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La victoire de la gauche s'est amplifiée au second tour 


• L'opposition gagne Bourges, Le Mans, Montpellier, Nantes, Rennes ... Un phénomène 

• Quatre ministres, MM. Brousse, Durafour, Haby et <f Ornano, sont battus de rejet 

• M. Jacques Chirac l'emporte à Paris, où la majorité perd un secteur 


Mme Gandhi perd le pouvoir en Inde 


La « rançon > 
de la démocratie 


La démocratie est décidément 
prise an sérieux par les popula- 
tions de Foncier, empire des 
Indes. Battue par l'opposition, an 
terme des élections législatives; 
31 me Gandhi, premier ministre, 
renonce an pouvoir. An Pakistan, 
M. Bhutto doit faire race à de 
véritables émeutes, l'opposition 
n'acceptant pas les irrégularités 
qui ont assuré la victoire du parti 
gouvernemental aux élections dn 
7 mars. Malgré leur misère, le 
niveau de conscience politique des 
Indiens et des Pakistanais tran- 
che sur celai de tant de peuples 
du tiera-monde soumis à des 
régimes dictatoriaux. L'opinion 
britannique, qui se passionne 
pour ce qui se passe actuellement 
en Inde, n'a pas tort de voir dans 
la défaite de la fille de Nehru la 
preuve que le modèle de démo- 
cratie légué par la Grande- 
Bretagne aux anciens colonisés 
n'est pas aussi « formel » qu'on se 
plaît parfais à le dire. 

L’attitode de Mme Gandhi a 
quelque chose d'énigmatique. 
Après avoir bafoue l'esprit. sinon 
la lettre, de la Constitution, en 
décrétant Tétât d'urgence en 1975, 
elle a décidé, au début de Tannée, 
alors que rien ne Ty contraignait, 
d'organiser des élections. Elle a 
accepté que les hommes empri- 
sonnés par son gouvernement, et 
relâchés pour la circonstance, 
'fassent mie campagne non vio- 
lente. mais acharnée, contre elle. 
Sans doute avait-elle sous-estimé 
le mécontentement populaire 
contre les mesures prises & la 
faveur dn régime d'exception. Elle 
a surtout été victime des courti- 
sans, qui lui cachaient Tétât réel 
du pays, comme dans tout régime 
de pouvoir personnel- Il y a 
encore quelques mois, cette 
femme, qui vient d'être battue 
dans sa propre circonscription, 
était ovationnée par les masses 
mobilisées à chacun de ses dépla- 
cements officiels. Quelle leçon 
pour tous les dirigeants qui se 
laissent abuser par les cris et 
les pancartes des brigades d’accla- 
mation™ 

La chute de 3 Une Gandhi 
décrira sans doute les gouver- 
nements qui, refusant de recon- 
naître la nature réelle du régime, 
hil avaient apporté une caution 
internationale dans T espoir de 
développer les relations commer- 
ciales. Elle était attendue en visite 
officielle en France depuis T in- 
vitation que lui avait transmise, 
en janvier 1976, M. Jacques 
Chirac. 

L'échec du Parti du Congrès 
est surtout préoccupant pour 
TU. R- S.S., dont TÏnde était 
l'allié asiatique le plus puis- 
sant. Le Parti Janata, qui re- 
groupe les principaux mouve- 
ments d'opposition, a déjà an- 
noncé qu'il ne renoncerait pas 
à la politique de « non-aligne- 
ment » poursuivie par Mme Gan- 
dhi. mais ses dirigeants ont 
beaucoup plus de sympathies 
qu'elle pour les Américains. Atta- 
chés aux valeurs traditionnelles 
de l'Inde — dont l’esprit démo- 
cratique n’est qu'ma des éléments 

Ua sont encore moins parti- 

...» que la fille de Nehru des 
formules marxistes. 

Quand B aura restauré les 
libertés, le futur premier ministre 
de l’Inde devra s’attaquer aux 
imm enses problèmes économiques 
et sociaux dn pays. S'il ne s'y 
décidait pas. le maintien dans 
leur misère de millions d'êtres 
hum ains qui viennent de montrer 
leur pouvoir de réflexion face 
à la propagande gouvernementale 
aurait quelque chose de déri soire , 
et serait encore plus découra- 
geant, si possible, que dans le 


Le second tour des élections municipales s’ëst soldé par une 
nette amplification des succès remportés au premier par l'oppo- 
sition, essentiellement par le P-S„ qui enlève .vingt-sept villes 
nouvelles dont MontoeUier, Nantes et Rennes, et par le P.CL, 
qui en conquiert douze de plus, parmi lesquelles Bourges et 
Le Mans et Saint-Etienne. 

Le premier ministre et le chef de l’Etat ont & déplorer non 
T J’,».»,./,» 1^. » seulement l'échec de M- d'Ornano dans le 18* arrondissement 

JLj GIGl fl UmqGÏÏICG GSt IGVG de Paris nmic aussi l’insuccès de plusieurs membres du gouver- 

nement puisque sept des trente ministres et secrétaires d’Etat 
Bien que les résultats définitifs des élections législatives ne qui briguaient un mandat de conseiller municipal ru sollicitaient 

soient pas encore connus, il est acquis que le parti du Congrès a la renouvellement de celui dont Ils disposaient ont échoué. 

perdu le pouvoir en Inde. Ce lundi 21 mars, en fin de matinée, 311 siè- . - „#•*„** >_ .... ... . 

ges sur 542 étaient attribués. Le parti Janata, coalition des principales . Le n f ^L^ c f U h£ e 

formations d’opposition, en avait obtenu 7 43 contre 118 au parti SS SLSïïï 

gouvernemental. D'autres formations, tel le Congrès pour ia dèmocra- SasTàTSo» la Bourse de Purti tes 

f/e. hostiles à Mme Gandhi, ont des élus en nombre significatif. m ^ k de .T*, 1 * ■ ..?ÏÏS ï P 

9 valeurs françaises ont fieeni de 4 a s a l ouverture. 

Mme Gandhi et son fils San/ay ont ete battus dans leur propre 

circonscription. Le directeur des relations publiques du premier mlnis- . , . 

tre a déclaré, lundi, selon Reuter, que la fille de Nehru » enverra dans Trois avanc second Nice et Toulouse au second), ma .s 

le courant de la journée sa lettre de démission au président de la cfcLSL SÏÏS’SUÎSKS 

République imérim.MJatti-, Ce/t^/.qu/as^éd^ au cAe' de confiant en l’avenir, et fl avait que Ton dénombre douze pertes 
“Etat, M. Fakhruddin Ali Ahmed, décédé te 11 février, a levé létet de man dé -«à tous les Fronças et pour le RJP.R., dix pour le CDS, 
d’urgence tôt dans la matinée de lundi. à toutes les Françaises de voter sept pour les républicains indé- 

M. flans/ Lai, ministre de la défense, battu par l'opposition, comme pour les listes inventes par la p endan ts, sept pour* 1 k « modérés 
plusieurs membres du gouvernement, a été arrêté par la police dans *&1ortuè. afin que nos villes et f^w^Wes a la majorité «. cmq 
sa circonscription pour avoir giflé le magistrat.qui annonçait le résul‘ 5 S foi pSÏÏ lœ radlîaS. 

tat du scrutin. sérieuse et surtout, tolérante ». Le seul vrai succès de cette ma- 

Aucune réaction aux résultats des élections indiennes n‘ avait ^ réponse a éré terriblement jarité a été acquis par le RJ»JEL 

encore été enregistrée lundi matin à Moscou et à Pékin, mais I" échec négative, et les votants du sur le PS. à Quimper; le passage 
du Parti du Congrès constitue pour WJl.SJS. une déception, et ia 20 mars, sensiblement plus nom- à la majorité de Cambrai, de 
Chine ne peut que s'en réjouir. breux que ceux du 13. ont claire- klaubeuge et de Perpignan s’ex- 

ment confirmé A ia majorité, au piiquant par les succès personnels 

rv nntrp pnum/4 crw-ïnl Nord comme au Sud et & l’Est de trois maires sortants qui ont 

uts nuire envoyé spécial t-ïW» h» risnnic loti m*. 


Trois fours avant le second 
tour des élections municipales, 
M. Raymond Barre s’etait déclaré 


Nice et Toulouse au second), mais 
elle est gravement atteinte dans 
chacune de ses composantes pûis- 


poar les listes investies par la 
majorité, afin que nos villes et 
nos communes puissent bénéficier 
■ d'une gestion qui soit à 3a fols 
sérieuse et. surtout, tolérante ». 


pendants, sept pour Mes < modérés 
favorables a la majorité ». cinq 
pour les indépendants et deux 
pour les radicaux. 

Le seul vrai succès de cette ma- 


La réponse a été terriblement jarité a été acquis par le RJ?JEL 


négative, et les votants du 
20 mars, sensiblement plus nom- 


sur le P.S. i Quimper; le passage 
à la majorité de Cambial, de 


New-Delhi. — C'est bien une vaque 
populaire qui porte en Inde triom- 
phalement vers le pouvoir l'oppo- 
sition. Lundi 21 ■ mars, en (ia de 
matinée, l'écart entre le Parti du 
peuple et le parti gouvernemental 


Mme Gandhi présente rapidement sa 
démisatoi puiaQu i‘Je a été nette- 
ment battue dans sa circonscription 
de Rae-Barelli, en Uttar-Pradesh. Le 
vainqueur du chef du gouvernement 
est M. Raj Narain une personnalité 


breux que ceux du 13. ont claire- klaubeuge et de Perpignan s’ex- 
ment confirmé à la majorité, au piiquant par les succès personnels 
Nord comme au Sud et & l’Est de trois maires sortants qui ont 
comme à TOues;, qu'elle ne pou- viré de bord depuis 1971. et par- 
vaîE plus prétendre au monopole fols tout récemment 

. e ;„ „ üe . a Le détail de ces rautûtions étant 
tr, présenté dans divers tableaux 

aene.xîé 1 o~ a illre page 5), on n*y insistera pas 

î£p* *S3? Ehg*!L SbS B faut ^souJlgner 

mlv le passage de la majorité & Toppo- 

,ni d est sltlon s’opère dans de nombreux 
impressionnant. chefs-lieux de départements qui 


de Mme Gandhi ne cessait de s'ao- socialiste, candidat du Parti du 


croître. Cette tendance devrait 
6'accentuer à .ta Bn dü dépouille- 
ment, mardi, lorsque seront connus 
les résultats dans les Etats du nord 
de l'Inde, où l'oppositon est en 
position de force. 

Tirant sans tarder les conclusions 
de la victoire, des adversaires de 
l'état d'urgence, le président de le 
République par intérim, M. Jattl, a 
levé dès lundi matin le régime 
d'exception. On s'attendait alors que 


irrégularités de réfection, en 1971, 
du premier ministre. Ce- jugement 
avait été à l'origine de la' cascade 


ne comptent 


trente mille ha- 


rwj naiaui une uoiawiHnu.iç imÂNMicffinnqnf ut 

socialiste, ca n d id at du Parti du «P*»*™"» cners-lleux de départements qui 

peuple, «uï en 7075, avait obtenu ** nmnbre des municlpalit» a - ne comptent pas tiente mille 
dTttn tribunal M SnSon Z dominante communiste oa soda- Wtante et où le système des listes 
a*L£!£l “î 55 ^ est passé, pour les villes de bloquées ne Jouait pas. ' 

irréguiarnès de l ôtection, en 1971, pins de trente min»» habitants. 

du premier ministre. Ce jugement de 50 4 72 et de 48 à SI. et RAYMOND BARRI LLON. 

avait été à l'origine de la'caBcede Topposlfcton considérfe-. dans son 


RAYMOND BARRI LLON. 


d'événements qui conduisirent à l'êta- ensemble est appelée à gérer 159 
Plissement de l'état d'urgence, ie des 221 villes de cette importance 
26 juin 1975, et à rarrestaîion des d S^ raphiqt î e - an Seu * 103 
principaux dirigeants de l'oppoBition. précédemment 


(Lire ta suite page 44 


GÉRARD VIRATELLE. 
(Lire la suite page 274 


des 221 villes de cette importance 

démographique, au heu de 103 
précédemment LIRE PAGE 

La majorité conserve, certes, 

Paris et des mtoqpoles fort tm- U VERTU DU CHANGEMENT 

portantes (Bordeaux, Rouen et umnwwii 

Strasbourg au premier tour. Lyon, par Pierre VIAN5SON- PONTE 


U VERTU WJ CHANGEMENT 




MES DU SI 

/. — Dionysos au poteau ? 


Lisbonne. — De Rome â Ma- 
drid, de Madrid â Lisbonne, 
l’univers latin est saisi par le 
féminisme. Depuis, trois ou quatre 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 


cas, les femmes ont été ou sont 
encore au centre de la bagarre. 

Les deux derniers gouverne- 
ments italiens sont tombés sur 


ans il vit dans un «MM*, fanés et d’eyrfnmces pâlies. Trois, ^ t^aSuSsoSL 

T^f e ? Ce A,iÏÏl t ÏÏ ie . «“«PtamneL pays guettés par la même ban- avortement). A Rome, le fémi- 
LMtahe éleetnsée et anaxchlsame queroute fi n a n ci è re, et quL.au- militant reste le 

se déb at c ontre les rigueurs du delà de leurs différences, partiel- dominant d’une « contre -culture a 

e p® 111 — plus nettement que la radicale que les partis ne savent 
France du même contexte cul- 

Portugal soigne comme U peut sa tureL, d'une «civilisation» catho- rm^xéiïivJte 

«gueule de bois» des lendemains «que, méditerranéenne et mascu- ^Madrid, SSmelSus- 
de fête dans un décor d'œillets Une qui se défait. Dana les trois ^ libertaire est perceptible à 


WA 


de l’Académie Concourt 

CG QUE JE CROIS 


■ “Bazin se révèle 
quelqu’un de 
formidablement 
, sympathique.” 
Bertrand 

iMf'i Poirot-Delpech 


\tWi. ^ Mondé 




Ceux qui faiment 
vontTaimer 
davantage. Ceux qui 
le détestent vont se 
surprendre à l’aimer. 



tous les niveaux de la société 
civile. « Révolution de la vie quo- 
tidienne » pressée de bousculer 
toutes les morales et dont le fémi- 
nisme est Ton des arguments les 
plus forts. Au Portugal, mfin , les 
femmes pa r aissen t bien avoir tenu 
le principal rôle dans les séquences 
«sauvages» du scénario révolu- 
tionnaire : occupation d’immeu- 
bles, grèves 'surprises, etc. 

Pas moyen donc d’isoler vrai- 
ment le «phénomène féministe» 
pour en traiter avec des délica- 
tesses d'ornithologue. A moins de 
borner son sujet à l’examen des 
législations familiales, du statut 
politique et économique de la 
femme, etc. Réalités notables 
mais un peu courtes. En vérité, 
soucieux de ne suivre à la trace 
que le fil rouge de la revendica- 
tion féministe on reçoit Imman- 
quablement sur les bras l'éche- 
veau tout entier : une situation 
socio - politique d'ensemble. (R 
serait assez vain de parler des 
«sorc i è re s» romaines «awn remet- 
tre en situation le P. C. L aux 
prises avec le radicalisme ou 
d’évoquer la lutte des Catalanes 
contre l'a du l t ère pénalisée sans 
référence A l'agonie «philosophi- 
que» du franquisme.) 

(Lire la suite page 284 


AU JOUR LE JOUR 

Du neuf! 

Les listes de désunion de la 
majorité n'ayant pas rem- 
porté le succès escompté, ceux 
qui président depuis bientôt 
vingt ans aux destinées de ce 
pays vont tout faire pour tirer 
les leçons de cet échec, 
remonter la pente et appa- 
raître sous un jour nouveau 
lors des prochaines législa- 
tives. 

Car ce qu’a faudrait à ta 
majorité, en 'vérité, ce serait 
un homme nouveau représen- 
tant le changement. Par 
exemple, un homme mtuert 
et décrispé, qui descendrait 
les Champs-Elysées à pied, 
qui dînerait chez les Français, 
qui tiendrait des discours au 
gp*» du feu. qui écr ir a i t un 
üore sur un monde meUleur-. 

BERNARD CHAPIHS. 


succès ô k) victoire. Les 
. raisons sont simples et se lisent 
dans les chiffres. Non seule-' 
ment le report des voix s'est 
parfaitement opéré — dans 
les deux sens — entra socia- 
listes et communistes, " mois 
nombre de gaullistes et de cen- 
tristes ont préféré voter pour 
l'opposition plutôt que pour la 
majorité. Ici ou là, les divisions 
/de la droite ont pu jouer loca- 
lement ; un peu partout, la 
relève de génération a avan- 
tagé la gauche U). Mais là 
n'est pas l’essentiel. 

Du grand Ouest à î!Est et 
de la couronne parisienne â 
l'ensemble du Sud-Est, il s'est 
produit un phénomène de rejet 
de ta majorité. L'échec de mi- 
nistres qui n’étoient pas de 
mauvais moires l'illustre autant 
que les vains efforts des gis- 
cardiens dans la capitale. Ce 
n’est pas une gestion munici- 
pale qui a ete condamnée, c'est 
une politique La \ictolro de la 
gauche est géographiquement 
er sociologiquement trop éten- 
due pour qu'elle n'exprime pas 
une profonde volonté de chan- 
gement. 


I Le succès de la gauche en 
! province et celui de M. Chirac 
I à Paris sont une double défaite 
i pour le président de la R6pu- 
j btiaue. C’est à lui d'abord qu'il 
• appertitnt d'en tirer les leçons. 
L'entrée de *on premier mi- 
nisrre o.n politique n'a pas suffi 
à effacer une suite ininterrom- 
pue ' d’érreurs d'appréciation. 
Trop tardive, elle s'est d'ail- 
leurs limitée ou terrain le plus 
miné, celui de to capitale, et 
oux arguments les plus usés, 
ceux d'un anticommunisme 
sommaire qu'il eût mieux valu 
laisser à son prédécesseur. 

Entendre M. Chirac dire que, 
grâce à sa détermina ton, il a 
permis â Paris-.-de rester dans 
le « camp de la liberté », c'est 
aussitôt penser qu'il se rit de 
M. d'O ma no et se moque des 
Parisiens. Comme si.' les élec- 
teurs des quartiers les plus 
populaires étaient politique- 
ment des analphabètes, comme 
si lès villes « tombées » 
— quelle heureuse expres- 
sion ! — à gauche étaient 
passées dans le comp de la 
servitude. Sans porter de celles 
qui — tes insensées ! — ont 
renouvelé dès le premier tour 
leur confiance à. leur maire 
communiste. Reprocher aux 
socialistes d'avoir introduit des 
communistes dans des muni- 
cipalités aù Ils ne figuraient 
pas n'est pas plus raison- 
nable; c'est oublier que la 
réciproque est vraie et que 
pendant six ans ia droite a 
déploré que des villes soient 
tout entières dans la moin des _ 
communistes. 

- J. F. 

( Lire la suite page 44 

a) £A où les plue vieux maires 
es sont retirés (Bennes on 
Sain t-Cli&m and) , leurs succes- 
seurs n’ont pas eu plus de sno- 
cës que là où Ils se sont main- 
tenue (Nantes ou Bourges). 


CINÉMA POLONAIS 

£e (hait d’êtoe tucide 

Las habitants de Varsovie font nais est justifié. Wajda, avec 
ia queue non pas, exceptionnelle- rHomme de marbre, et ZanussL aveo 
ment, parce que tes défaillances un film qui pourrait avoir pour titra 
habituelles des circuits tfepprovi- Couleur muraille ou Camouflage, ont 
eionnement les y obligent, mais produit deux œuvres qui dévoilent 


pansa qu’ils se pressent en masse 
aux caisses des saUer où passent 
lea derniers films d'André Wajda et 
de Christophe Za/iussl. deux des 
chefs de fHe les plus respectés du 
cinéma polonais contemporain. Une 
chance pour tes revendeurs de 
tickets su marché noir : le prix des 
places, ridiculement bas au départ 


de façon parfois Impitoyable cer- 
taines réalités de la société « socia- 
liste - d'aujourd’hui et déterrent les 
erreurs du passé. L'espoir. Il réside 
dans l'audace de ces deux cinéastes 
qui es sont attaqués à des thèmes 
délicats — l'époque stalinienne pour 
Wajda, la dégradation morale du 
corps universitaire pour Zanussi — 
et Iss ont traités sans .beaucoup de 


(10 zlotys, soit environ 1,50 franc), et Iss ont traités sans .beaucoup 
est parfois multiplié par dix par les concessions, 
trafiquante. MANUEL LUCBEKT. 

Ces engouement -Ou ■ public polo- { Lire la suite page 3S4 
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Les rédctions des nrtilieux politiques 


Dans la majorité 


M BARBE : un succès incoih 
testable de Fanion de la 
gauche. 

M. Raymond Barre, premier 
ministre, a déclaré, dimanche soir 
20 mars, après avoir pris connais- 
sance des résultats: 

8 Le .second tour des .élections 
municipales marque un succét 
incontestable de l 'union de la 
gauche. Si la majorité conserve de 
solides positions, Ole a manifeste- 
ment souffert de ses divisions au 
cours de ces trois derniers mois. 
Demi Ut capitale comme dans d'au- 
tres villes les reports de voix ne 
paraissent pas s’être réalisés de 
façon satisfaisante entre les diver- 
ses listes de la majorité, tandis 
qiriils ont pleinement joué entre 
les partis de Fanion de Ut gauche. 
Au sein de ceüe-ci, et en dépit 
des apparences, c’est le parti com- 
muniste qui est, en fait, le prin- 
cipal vainqueur de ta consulta- 
tion:, ses alliés ont ouvert à sa 
puissante., organisation - l’accès à 
des mairies à l'écart desquelles 
elle avait jtuqiTici été tenue. ■ 

a Je souhaite crue les formations 
de la majorité tirent lès leçons de 
ees élections en vue des législa- 
tives. Elles doivent ss ressatstr et 
s'unir sans arrière-pensée ni équi- 
voque autour du président de la 
République et du gouverneme nt 
si eUes veulent maintenir pour la 
France une économie ouverte sur 
V Europe et le mande, en même 
temps qu'une société tolérante et 
juste. 

a Les problèmes de la France 
demeurent. Ils ne seront pas réso- 
lus par la facilité et TiUusion, 
mais par l'effort et la discipline. 
Le gouvernement, qui est en 
charge des intérêts de la nation, 
continuera, pour sa part, & faire 
face aux exigences du redresse- 
ment économique et financier du 
pays, a 


M. CHIRAC : 3 nous-fa&f nous 
rassembler sur l'essentiel. * 

L_ Jacques Chirac, après avoir 
remercié les électeurs parisiens, a 
déclaré' à R.TJL. : 

« .Dans un grand nombre de 
villes de Ffimca je le 1 dis avec 
tristesse et avec lucidité, la 
majorité a perdu la bataüle des 
municipales. R serait v ata. — et 
même dangereux — de le ni/sr. 
Pourtant, je suis pour ma part 
.persuadé •qtfd existe dont notre 
pays une large majorité dhommes 
et de femmes. qui reluisent en fait, 
ou qui refuseraient s’ils étaient 
réellement bien informés . Taven- 
ture du collec t iv is me, et qui, en 
réalité, ■ ne savent pas ce que 
veulent ceux qui ont: signé le 
programme àommun de gouver- 
nement. Nous devons aujourd’hui 
les convaincre de notre capacité, 
de votre résolution à défendre, 
.mais aussi à améliorer, une société 
de liberté à. laquelle nous sommes 
îfondémetit attachés et pour 
nous nous sommes battus 
si souvent dans nôtre histoire. 

» Une fois de- plus, ü vous faut 
donc noue rassembler sur ressen- 
tie! et, comme Ta -montré- à plu- 
sieurs reprises le général de 
Gaulle . O faut redonner confiance 
et prouver d tous notre détermi- 
nation. (Test danh cet es pr i t, et 
dans le cadre .de la concertation 
nécessaire de la majorité, que 
f entends pour ma part poursuivre 
ce combat.. a 


pro fondé 
laquelle 


M. PONIATOWSKI ESTIME 
QUE LES REPORTS DE VOIX 
NE SE SONT PAS TOUJOURS 
EFFECTUÉS CORRECTEMENT 
DANS LA MAJORITÉ 

: M. Michel Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur, a 
fait, dimanche soir 20 -mais, la 
déclaration suivante: . 

Les résultats actuellement 
cornais révèlent pour les villes r'e 
plus de trente mille habitants 
une poussée de l'opposition, am- 
plifiée par .rapport au premier 
tour. Pour les communes de 
moindre importance démogra- 
phique (—) l’ensemble des résul- 
tats confirmera, sans doute bien 
souvent la réélection des sortants. 

s A Vissue des deux tours de 
scrutin, dans les trente-neuf voies 
de plus de cent mille- . habitants, 
la majorité remporte dans dix- 
sept et Voppositkm, dans vingt- 
deux. Au second, tour, la majorité 
conserve Paris, Lvon, Nice, Tou- 
louse, Toulon, Metz, Nancy; 
Orléans, Perpignan, Mulhouse. 
L’opposition gagne Saint-Etienne, 
Montpellier, Rennes, Nantes. Le 
ATans. Villeurbanne. Tourcoing. 
Quarante-cinq vüles de trente 
miüe à cent mille habitants 
étaient en ballottage. Seize 
reviennent à la majorité, vingt- 
six d l’opposition' et trois aux 
divers gauche. 

a Une étude plus approfondie 
permettra de tirer toutes les 
conclusions de cette élection. 
D'arcs et déjà; an peut dire que 
le repart des voix s’est effectué 
avec discipline dans l’opposition, 
tandis que Ces désistements dans 
la majorité n’ont pas toujours 
permis au candidat le mieux 
placé de bénéficier de toutes les 
voix sur lesquelles ü pouvait 
légitimement compter, a 


M. MONOD (R.P.R.) : 3 faut 
adopter une stratégie offen- 
sive. 

M. Jôrime Monod, secrétaire 
général du BM, a déclaré & 
Antenne ï'i- 

c La majorité a perdu la bataüle 
des municipales. Cela veut dire 
que pour les élections législatives 
0 va falloir (_) adopter une stra- 
tégie responsable et offensive. Il 
faudra que chacun évite de se 
tromper d'adversaire et que Ven- 
semble de la majorité puisse se 
retrouver pour désigner cet adver- 
saire. Mais, dans ce succès de la 
gauche, les signataires du pro- 
gramme commun ont trompe les 
électeurs .du PS. qui croient à 
certaines notions de liberté et de 
responsabilité » 

M. PftONNET : un seul but r 
.gagner les élections légis- 
latives. 

M. Gabriel Péronnet. président 
du parti radical, a déclaré lundi 
21 mars : 

« Les succès de V opposition sont 
en grande partie dus aux divi- 
sions et aux erreurs de la majo- 
rité Dès demain, les partis de la 
majorité doivent avoir un seul 
horizon, celui des Sections légis- 
latives f-J. une seule action, 
Tunion de tous les partis attachés 
d la société de liberté (—). sur 
des bases solides (plate-forme 
électorale, contrat de législature, 
programma commun de gouver- 
nement) et un seul but : gagner 
les élections générales, a 


S U. YVES GUENA, délégué 
tique du RJPR. : a iZ- faudra 
bien un an d la majorité pour 
remonter la pente que nous avons 
descendue, depuis deux années 
déjà, sinon plus. Si Ton fait un 
bilan, le résultat des élections 
municipales est très mauvais pour 
la malortULJl faut voir la gravité 
de la situation. A Paris, par 
contre, les résultats sont très bons. 
(-.) On a crié dans la majorité : 
s Chirac diviseur I a Or ü est le 
, seul à avoir remporté une écla- 
tante victoire. On ne va tout de 
même pas continuer d lui faire ce 
procès d 'intention absolument ri- 
dicule. a 
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A gauche, 

ces chrétiens!™ 

Tout réquiiïbre des forces politiques enF rance 
risque d'être. affecté par le glissement à gauche des 
chrétiens et, en particùlier,'par Faction de quel- 1 
ques mouvements et de leurs militants. . 

Qui et où sont-ils ? Quels types d'itinéraires et de 
rapports avec les « appareils» et la religion dite 
epopu faire» Qu'apportent-ils de neuf ? 

Quel est leur poids réel et leur effet d'entrainement ? 

rf 8, 224 p. 30 F ‘ 

Dossiers Trimastrlals. Vente en librairie (diffusion Stock) ou par 
abonnement tien, 4 numéros : 1 00 F) au 120. bd St-German. 

75280 Paris cedex 06 . . . 


M. mm. D'ORNANO : voilà 
où nous a condwf la (fivisîofl 

ML Michel d’Omano a déclaré 
& France-Inter ; . 

" e O» ne peut pas avoir crié 
une situation de divuon . ae Iü 
majorité en profondeur et s’at- 
tendre d ce qu'au moment des 
élections les Secteurs, de la majo- 
rité se retrouvent' A Paris, dis 
le début, on m’a répondu, en écar- 
tant avec hauteur ma propositü 
qvrü n’y avait plus dèsarnu 
aucun secteur de la majorité me- 
nacé par l’opposition. On voit oà 
nous a conduit cette profonde 
division de la majorité. Je crois 
qWÜ faut en tirer les conséquen- 
ces. Nous avons heureusement un 
an devant nous pour gagner les 
légistatives. R faut, dès devra 
et pour ma part je vais vTy em- 
ployer, reprendre le combat, re- 
créer les instances de la majorité, 
se souder derrière le président , de 
la République et le premier- mi- 
nistre % . - ; 

M. LKAMÜCT : la loi électorale 
pose un problème.. . 

M. Jean Lecanùet, ministre 
d’Etat chargé du Plan et de 
l'aménagement dn territoire, pré- 
sident du CJDjS. : 

« J’ai toujours considéré, députa 
des années, que la division de la 
France eu deux blocs était un 
danger. Je continue de le penser. 
La loi électorale pose un ■ pro- 
blème. Ce problème, c’est que le 
pays risque, par l’effet d’un ba- 
lancier. de passer, par le jeu 
brutal de cette loi électorale, 
d’un camp à Vautre sans mesurer 
la portée de ce changement Je 
crois que le risque, pour Tannée 
prochaine, va maintenant appa- 
raître clairement aux Français. 
Je constate que la dynamique 
unitaire de la gauche a joué, et 
elle n'a pas joué de la même 
manière au sein de la majorité. 
(_) Le premier problème qui se 
pose â la majorité, c’est de s’or- 
ganiser dans la réflexion et de 
s’unir, a 

LE LD. 5. un «tour à la 
représentation proportionnelle. 

e Le résultat du deuxième tour 
confirme la poussée de la gauche , 
qui s’explique en partie par Za 
difficulté des reports fie votx au 
sein de la majorité dans certaines 
Trilles La toi électorale majori- 
taire, qui n’a jamais eu les pré- 
férences du CJDJS.. s’opè re p ins 
nocive que jamais en aggravant 
la coupure du pays en d e ux, même 
lorsqu'à s’agit de gestion locale. 
R est nécessaire de réexaminer la 
possibilité tBm retour à la repré- 
sentation - proport io nnelle, qui 
permet à chaque parti de se bat- 
tre pour ses idées et non pas 
contre les autres, en vue d'éviter 
au pays les affrontements bru- 
taux. 

» La majorité doit s’organiser 
selon les grandes orientations 
réformatrices données par le pré- 
sident de la République et sous 
la responsabilité directe dû-pre- 
mier ministre. Toute tentative 
d’imposer une autre direction à. 
la majorité, la preuve vient d’en 
être faite, ferait perdre d celle-ci 
une partie de son électorat. 
L’anticommunisme sommaire doit 
être répudié. Il faut engager le 
débat sur. le fond et montrer aux 
Français que la mise en .œuvre 
du programme commun aggra- 
verait la crise économique au lieu 
de la résoudre, relancerait l’in- 
flation et, finalement, accrOitratt 
le chômage La majorité doit 
confirmer son engagement total 
pour la reprise du plan de redres- 
sement économique lancé par 
M Raymond Barre, s 


• M. ALEXANDRE SANGUT- 
NETTL. ancien secrétaire général 
de l’OOA, a déclaré a Eu- 
rope 1 : > Personnellement, Ü 
y a un an que je souhaite des 
élections anticipées, prévoyant ce 
qui allait se passer aujonrd’kid. 
Mais la décision est dans les 
mains du président de la Répu- 
blique et de lui seuL R est exact 
que lés communistes JOnt.de moins 
en motns peur. D’abord, je crois 
que l’opération Marchais a fini 
par réussir, et les Français se 
persuadent que ce qui se passe d 
l’Est ne peut pas les atteindre. 
Mais le ne crois pas que ce soit 
la fin du gaullisme. Le gaullisme 
est une permanence du compor- 
tement du peuple français. J’es- 
père, au contraire, que ce sera 
pour nous un nouveau départ, c 

• M. MAURICE COUVE DE 
MUR VILLE, ancien premier mi- 
nistre, député RJP-R» élu à Paris: 
«. fl peut y avoir à moyen terme 
des ■ électeurs .qui seront effarés 
de ce qu'üs ont fait. Il est évi- 
dent . que Ut gauche a remporté 
un succès très net, surtout en 
province. C’est d'autant plus dif- 
ficile à expliquer que détail à 
Paris que la majorité était le 
plus divisée. R y a. bien ■ sûr. 
plusieurs raisons A cela : la si- 
tuation économique, les problè- 
mes du chômage et ceux qui sont 
d'ordre politique. La gauche pa- 
rait aujourd’hui bien unie. Un 
-problème se pose à la majorité 
qui est fondamental : ü faut 
qu’elle cesse de se combattre d 
[•intérieur d’eUe-m&me. a 


• 


Dans 



M. MARCHAIS : la confirmation que les idées du XXH* c o n g rès 
du P.C font leur chemin. 


M. Georges Marchais, secrétaire 
du, parti communiste, a 
dimanche £àls'3D.m&is r 



du.'acncnt 
de façoù'sen- 
sible rasance de la gauche, qui 

w bAtwwi* ijüéE êf4m*m*hé» . /tou 

nier, malgré Ventrée en Uce des 
dignitarres du régime et le dé- 
bordement xFupe'propagande dé- 
meutieBè.' Lis' listes de qawfl te 
— qu’elles soient conduites par 
un soctoüsAe ou par un commu- 
niste — 1 obtiennent da nouveaux 
suçais w et une série dè grandes 
via es viennent s’ajouter a celles 
qui sont déjà gérées par des 
imatictpaRtés dd.la'. gauche unie. ■ 
s Dans ce progrès général, mtùt 
enregi s trons avec satisfaction que 
pâtre parti renf o rce ses positions. 
Il augmente le nombre des vutia 
qu’û dirige. R gagne de nom- 
breux Rus et, dans, beaucoup de 
mmdàpaUtés. H y£ a désormais 
des conseSOen i nénietpaux corn- 
rnmristes. Nous voyons dans cet 
accroissement de T audience du 
parti communiste tous oonfirma- 
tltm significative que les idées, 
la politique de notre vingt- 
deuxième congrès font leur che- 
min et que nous sommes sur la 
bonnevoie. « ^ J 

» Il apparaît aussi que Fabsurae 
propagande dès hommes du pou- 
voir sur le « coüecttvisme a et 
autres tra vestis sements de notre 
politique commencent à abuser 
moins les Français. Tout cela est 


pour nous, pour tous les commu- 
nistes, pour tous les démocrates, 

Y m enténtra§«menL. a 

'■ - * : . ■: 

LE P Î.U. PROPOSE 

u corcrminoN 

D'UNEF&ÉftAHON DÉS ÉLUS 
' «JT06ESTKHMURÉS 

Après, avoir /constaté que. e le 
deuxième- tout ^confirme et am- 
plifie les résultats du premier s 
et précisé qu’il « comptera des 
éLux dan plus de cinquante voies 
de plus de trente mSüe habitants s, 
le FJ5.U. Indique qu'il « ce pro- 
pose de constituer une fédération 
re gr o u p ant ’ tes élus du courant 
autogestionnatre a. % 

H ajoute : 8 Le défaite des 
candidats du ' pouvoir et, sourient, 
'des ministres en exercice prend 
Vallure d'une hécatombe. En 
dépit ■ d’une campagne acharnée 
de la réaction, les forces de gau - . 
che ont progressé partout, y com- 
pris d Paris., fiRes sont nettement 
majoritaires dans le pays. Ce 
résultat a été obtenu grâce à 
TuriUm de tous ceux qui se sont 
prononcés contre la politique du 
pouvoir: les suffrages de Vex- 
trême couche et de la grande 
majorité des écologistes se sont 
portés sur des listes (Clarion de la 
gauche, a 



M. ROBERT FABRE : le pays 
appelle un changement. 

Fabre. 1 président du 
des radicaux de 

produit, entre le pre- 
... le second tour, ce que 
avions prévu : un pheno- 
d ‘accompagnement , (T accè- 
de la victoire de la 
.. et non pas de défense 
. de là droite, qui semble rieffon- 
jBrer. Vülsufbanne, Rennes, Saint- 
Etienne et Béziers annoncent une 
très large défaite, y compris des 
. .ministres en place, ce qui va po- 
- wr peut-être un problème. Dhae 
le gouvernement sera peuf- 
ptus actif ; d'autre paît, le 
. nzemeht s'amorcera pi us cita. 
Je pease qu'à travers les leçons 
données d MM. Durafour, Brousse 
et Ségard, c’est la politique qui 
a foui, n y a un grand élan de 
la gauche. Ce pays appelle un 
changement. Je crois que cela va 
peser dans 1er mois à venir, a 


« M. CLAUDE ESTIER, mem- 
bre du secrétariat national du 
PA i« R est évident que le 
deuxième tour a oonéidêrable- 
numt amplifié la poussée de la 
gauche, déjà farte au premier 
tour. (-J Je constate que les 
radicaux qui appartiennent d la 
majorité, sont particulièrement 
victimes de cette poussée, mais 
je crois que c'est la majorité tout 
entière qui est .durement frap- 
pée par ces résultats. » 


• M. GASTON DEFFERRE a 
déclaré à Radio-Monte-Carlo : 
8 R y a deux situations diffé- 
rentes. n y a tes villes dans 
lesquelles il y avait un ««ré 
sortant, qui a beaucoup réaUsé. 
qui a fait un bilan — c était 
mon cas. et, dans ce eu. an a 
motns de mérite. Il y avait Vau- 
tre cas : celui des candidats 
contre des maires en place depuis 
longtemps, et qui les ont battus. 
Cela est dû à un courant poli- 
tique du pays, et plus encore au 
deuxième tour qu’au premier, le 
courant de Tunion de la gauche 
était très fort et a permis d’en- 
lever une série de mairies qui 
appartenaient d la majorité, a 

• M. DOMINIQUE GALLET, 
coprésident du Fro nt progressiste 
(gaullistes d'opposition) : c L’am- 
plification du succès de la gauche 
au deuxième tour s'explique, dans 
de no mbr e u x cas. par les reports 
gaullistes. Cette attitude de l’élec- 
torat, gaulliste. qui cor re sp on d aux 
consignes lancées par la coordi- 
nation nationale des 'gaullistes 
d’opposition, renforce les perspec- 
tives de la composante gaulliste 
de la gauche. Cette réalité se 
concrétise déjà par Vétection de 
nombreux : gaullistes d’opposition 
que nous avons présentés sur les 
listes d’union de la gauche. » 

• LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE 
(trotskiste) «R serait criminel 
de dilapider ce potentiel de 
combat en offrant un répit d la 
bourgeoisie !! est possible, néces- 
saire ét (argent cTentreprendre la 
contre-offensive immédiate contre 
le plan. Barre et de répondre à la 
volonté des travaHleuTS de chasser 
Giscard et son gouvernement. 
François Mitterrand répète QiTÜ 
n’a 8 ni le volonté ni les moyens 
a de provoquer une crise poll- 
a tique», et gum appartient d 


Giscard, et à lui seul, de décider 
d’une éventuelle dissolution du 
Parlement, alors que les votes en 
faveur du Pi S. et du P.C. signi- 
fient clairement: «Non au plan 
» Barre t Dehors. Giscard 1 » Les 
directions ouvrières, politiques et 
syndicales ont les moyens de ré- 
pondre sans délai d cette aspi- 
ration. Les syndicats peuvent 
organiser la mobilisation dans la 
perspective d’une grève générale. 
Le PE. et le P.C. peuvent refuser 
de cautionner le Parlement oü 
trône une majorité désavouée. Le 
PS. et le P.C. ont le devoir de 
se porter immédiatement au pou- 
voir. Ils ont le moyen de chasser 
Giscard. R ne leur manque que 
la volonté, a 


• Mlle ARLETTE LAGUIL- 
LER, membre de la direction 
politique nationale de Lutte ou- 
vrière (trotskiste T : «Si la gauche 
a gagné des moines, les travail- 
leurs n'ont touiaun rien d’autre 
à attendre que là crise. Les 
échéances électorales sont une 
chose, mais ce n'est que par la 
lutte que les trarofflearj pourront 
empêcher les capitalistes de leur 
faire payer les frais de leur crise. 
C’est ce qu’ont voulu dire Tes 
dizaines de milliers de trtrvaü- 
Icurs qui ont pote au premier 
tour, pour les listes révolution- 
naires. Dam les luttes de demain, 
les voix de c es travailleurs se 
feront bien plus entendre encore 
que dans les isoloirs. » 


• M. LEO HAMON, ancien 
ministre, président d’initiative 
socialiste et républicaine (gaul- 
listes d’opposition) : 8 Parce que 
sa progression dans les dernières 
années est continue, une majorité 
de gauche aux prochaines élec- 
tions législatives est désormais, 
ptus que vratsemblabte. Il est 
temps que les forces sociales 
encore incertaines, les autorités 
constituées et constitutionnelles, 
règlent leur conduite sur cette 
perspective au lieu de f acharner 
a mobiliser une peur qui ne peut, 
on le voit bien, que procurer des 
succès éphémères â des vaincus 
en sursis. C est - bien Hl vole de 
l’avenir que les gaullistes de 
l’opposition, eux. ont choisie^ et 
d’est à causé de leur action persé- 
vérante que les valeurs du gaul- 
lisme ne sont pas aujourd’hui 
entraînées dans l’inexorable déclin 
du parti conservateur, mais pré- . 
sentes et reçues dans le camp de 
la gauche, s 

• M. ERIC HINTERMANN, 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion des socialistes démocrates : 


Gouvernement : 30 partants, 23 élus on réélus 


Trente des trente-spet membres 
dn gouvernement briguaient un 
mandat de conseiller municipal 
ou sollicitaient la reconduction 
de celui dont ils disposaient. • 

Le bilan des deux tours de scru- 
tin est le suivant : 

f 18 REELUS ï ' 

Au premier tour ." MM. ANS- 
QUER, ministre de la qualité 
de la vie. RPIL h La Bmf- 
fïère (Vendée) ; BARROT, se- 
crétaire d'Etat au logement, 
CDA, & Ysslngeanx (Haute- 
Loire); BONNET,, ministre de 
l’agriculture. RX, h Caraac (Mor- 
bihan) : BOURGES, ministre. des 
armées, RJ*Jt, h Pinard (Ule- 
et- Vilaine) ; FOURCADE.' mi- 
nistre de l’équipement, RX, & 
Saint-Cloud (Hauts-de-Seine) ; 
GALLEY. ministre de la coopéra- 
tion, RJP-R-, & Troyes (Aube) ; 
LECANUET. ministre d’Etat, 
chargé du Plan. CDA, & Rouen 
(Seine -Maritime) ; L I G O T, 
secrétaire d’Etat & ht fonction 
publique. CNTP, à Cholet (Maine-' 
et -Loire)' : PONCELET, secrétaire 
d'Etat au budget. RPJR. à Re- 
ml remont (Vosges) ; PONIA- 
TOWSKI, ministre d'Etat, minis- 
tre de l’intérieur, KL, A L’Isle- 
Adam (Val-d'O ise) ; Mme sau- 
nier - SBXTE, secrétaire d’Etat 
aux universités, ma J. préa, & 
Manso (Haute - Corse) ; 
MM. SOISSON. secrétaire d’Etat 
& la Jeunesse et aux sports, RX, 
& Auxerre (Yonne) ; S T I R N, 
secrétaire d’Etat aux DOM -TOM, 
Mouvement des -soclaux-llbéraux. 
& Vire (Calvados). 

Au secontt tour : MM. BOU- 
LIN, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, RP JR, 
& Libourne (Gironde) ; DUOOD, 
secrétaire d*Etat aux travailleurs 
Immigrés, RX, à Briançon (Han- 
tes- Alpes) : GUICHARD, minis- 


tre d'Etat, garde des sceaux, 
RPR* à, La Bauie (Lolre-Atlan- 
. tique) ; MEDECIN, secrétaire 
d’Etat au tourisme. RX, à Nice 
(Alpes-Maritimes) ; ROSSI, 
mini stre du commerce extérieur, 
radL. à Château-Thierry (Aisne). 

4 5 ELUS : 

Au premier tour : MM. BORD, 
secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, RPJR, à Strasbourg 
(Bas - Rhin) ; MEHAIGNERIE, 
secrétaire d’Etat à i 'agriculture, 
CLD.S, à Vitré (ULe-et- Vilaine). 

Au second tour : M. CA VAILLE, 
secrétaire d’Etat aux transports, 
RJL, a Toulouse (Haute-Garon- 
ne) ; COULAIS, secrétaire d’Etat 
à l’industrie et à la recherche. 
RX, à N ancy (Meurthe-et-Mo- 
selle) ; TAITONGER, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, 
RX» â Paris (17- air.). 

b 2 BATTUS ï 

. Au Second Unir' : MM BROUS- 
SE, ministre du commerce et de 
rartisanat, racL, à Béziers (Hé- 
rault) ; DURAFOUR, ministre 
délégué aux finances, rad» & 
Saint-Etienne (Loire). 

+ 4 ONT ECHOUE. 

A u pr emier tour : M. RÙPE- 
NACHT, secrétaire d’Etat auprès 
du premier ministre, RPR au 
Havre (Seine-Maritime). 

Au second tour : MM HABY. 
ministre dé l'éducation, maj_ 
prés» à Lunéville (Meurthe-et- 
Moselle) ; D'ORNANO, ministre 
de l'industrie et de la recherche, 
RX, â Paris (18- arr.) ; SEGARD, 
secrétaire d'Etat aux P.T.T» mal. 
prés» â .Lnie (Nord). 

♦ 1 S'EST RETIRE APRES LE 

PREMIER TOUR. 

Mme GIROUD, secrétaire d’Etat 
& la culture, rad» â Paris (15* 
flimmUcminmit l • 


« Le parti communiste prend le 
contrôle de vüles importantes et 
progresse ainsi vers le pouvoir. 
La responsabilité de la droite 
est immense, car eBe n'a pas 
entrepris la réforme du système 
économique. (~) Un changement 
de politique s’impose. (~> R faut 
une réride ouverture à gauche par 
une nouvelle politique economique 
et sociale. Sinon le parti com- 
muniste sera demain au po u vo i r 
avec toutes les conséquences 
qu'un tel bouleversement compor-' 
ternit pour la démocratie, l’éco- 
nomie et l’équilibre européen. » 

• M. MICHEL JOBERT. fon- 
dateur du Mouvement des démo- 
crates : c Nous n’avions donné 
aux électeurs qui s’étaient pro- 
noncés pour nos listes au premier 
tour aucune Indication. Ce sont 
eux, dans leur liberté et dans 
leur digntti, qui ont choisi telle 
ou telle voie. Depuis que nous 
avons commencé notre action, ü y 
a deux a ns et dont, nous n ‘avons 
pas varié. Nous avons une majo- 
rité qui a fait pas mal d’erreurs, 
non seulement sur le plan poli- 
tique, mais qui passe plus de 
temps à s’intéresser à ses dis- 
putes qirià la perspective politique 
vis-à-vis de ceux qu’elles appelle 
ses adversaires. » 

- • m. marcilhacy. s é nate ur 
non inscrit de la Charente : c Le 
président de la République et 
M. Chirac sont les grands vaincus 
des élections municipales. Le pre- 
mier, pour avoir voulu s’en mêler 
directement. Le second, pour 
avoir, sous prétexte de rassemble- 
ment, sonné le glas de la mafo- 
Celle-ci n’a plus, désormais, 
le droit de gouverner, et les puis- 
sances cCargent qui ont misé sur 
ale ont perdu. R reste aux autres 
a sauver la France républicaisie. a 


DES DÉCHETS FIXENT [f STATUT 
DU PERSONNEL DÉPARÏÏMEKTA1 
DE IA VHIE DE PARIS 

Le « Jaaraml officie ï ■ do za 
publie Us décrets relatifs an sta- 
tut des personnels départementaux 
de Paris. La capitale est, dus les 
mêmes limites géographie nés, Blt> 
commune et un département. Le 
personnel actuellement employé par 
h» 1 VUle de Paris est Important : 
33 817 postes 1 ln préfecture de Paris, 
4 287 1 La préfecture de police, 
53 830 à l'Assistance publique, QUI 
est an établissement publie de la 
Ville de paris, 'et 7 480 vacataires. 

L’application dn droit commua 
Pour la capitale prévu par la loi dn 
XI décembre 1975 portant réforme 
dn statut de Parts précise que le 
personnel «iiwi w imi et départe- 
mental de la Ville serait soumis 
i des statuts particulier* axés par 
décret, en Conseil d’Etat. Les tonc- 
tUmnaixes actuellement en fonctions 
à Paris pourront choisir entre le 
statut de personnel communal ou de 
personnel départemental. Dana les 
deux cas, la fol prévoit le maintien 
des avantages acquis. 
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&ans la presse parisienne 


^ dressé^* I obstacle LE FIGARO i il faut changer lution, de son refus, des divisions 


c Vota l'obstacle dressé de 
toute nmuK devant notre ave- 
gL*L*5f**' voici le parti de 
Mmerrma qui trompe les Fran- 
çaw en leur laissant croire otiü 
g 8 * continuateur du socialisme 
humaniste de Jaurès et de Bütm, 
al ors que le gauchisme du CERES 
a corrompu sa doctrine ! 

* le parti . communiste 

affublé d’un masque libéral, alors 
que Marchais n'a pu monter la 
wméâie du XXJl ■ congrès que 
dans la mesure même oà les 
hommes placés à tous les postes 
dis du paru, des cellules aux 
fauteuils du bureau politique, en 
passant par le comité central, sont 
restés des léninistes, des staM- 
mens aveuglément disciplinés, 
aveuglément respectueux de rt'im- 
pprte quel ordre, tfü vient d’en 


de stratégie. 


suicidaires que dépendront demain 


«Dans la débâcle générale , *“*** ** nôtre - 9 


»Et voilà le parti que Mitter- 
rand et Fabre hissent au pou- 
voir ! 

». Faire comprendre aux élec- 
teurs de la gauche radicale et 
socialiste a quel point an les a 
circonvenus, c’est la tâche dont 
r accom plissement commence ce 
matin. 


M. Chirac presque seul, aux côtés 
de quelques autres, a remporté un 
succès. Grâce à lui. Paris, qui 
reste un symbole mj r yetzx du 
monde entier, n'a pas basculé dans 
^opposition. Le chef du RJ»m. 
semble illustrer le propos de 
Jeanne d’Arc dans l'Alouette 
d’Anouilh : « Dieu veut qu'on 
* co 9 ne d’abord, messire / La 
s prière, c'est en plu*. 8 Malgré 
attaques et manœuvres, a mérita 
certainement d'être élu maire de 
Paris. 

» Quelle leçon tarer, poyr l’ave- 
ntr. de cet échec édUrtant ? Elle 
est simple : Ü faut changer de 
stratégie. 

ar. Leamuet ou M. Fourcade ont 
évidemment raison de déplorer la 
coupure de la France en deux 
blocs opposés. Mais peut-on est i- 
mer, ce matin, que les espoirs 
d'un renforcement des centres ont 
été encouragés? Le moins qu’on 
puisse dire, c’est que les tentatives 
(Couverture n'ont pas été couron- 
nées de succès. La position des 
socialistes, leur attachement à 
l’union de . la gauche, la réa- 
lité (Dune coalition socUÙo-com- 


(JEAN D'ORMESSON.) 

LE QUOTIDIEN DE .PARIS ■ 
une majorité brisée.' 

s II valait mieux que la majo- 
rité de la France se rassemblât 
autour du projet giscardien, qui 
ne manquait ni d’intelligence ni 
de générosité, que sur le mot d' or- 
dre obtus de l’opposition au socia- 


et du centrisme ; elles marquent 
2a limite des ambitions de Jacques 
Chirac .a 

L'HUMANITE ■ de bon augure. 

* Personne ne peut s’y tromper, 
ce scrutin revêt une portée poli- 
tique exceptionnelle. Les hommes 
du pouvoir en avaient parfaite- 
ment conscience, qui sont inter- 
venus dans la campagne, aggra- 
vant te cas de leurs ca ndida ts 
malheureux. Les électeurs aussi 


Usine. Mois le projet giscardien ^ oni w celte consultation 

rtStresUqiïà VétS 

titre ou de velléités. Ce sont ces 

veüêitès qui ont engendré Chirac. 3*S* 

Il est né de l'hésitation giscar- ïSSïïPn F 

(tienne, n n’est pas certain que % n Lj££ e l 

Valéry Giscard dSstaing ne c on- J* J? 

tf nue pas à spéculer sur la crainte I*V* ÎH, 

qu'inspire Pacttoisme de Jacques 

Chirac. Mais Û ■ est certain que ce J^^S^hI^JKSSEL 
dentier continuera à spéculer sur 
la crainte qu’inspire lasmsibüité Sffi* 


la crainte qu'inspire la sensibilité 2*2* ZïîrJEL 
de Giscard. La poussée de la gau- déjà minoma 
che mettra tout naturellement en 

place la hiérarchie de ces deux ■ . 

craintes. La bipolarisation est un LIBERATION 
système détestable qui se nourrit mitterrandl 

des effets progressifs qiïü pro- „ 

vogue. * c - e maxa 


déjà minoritaire dans le pays. 8 

(BEN# ANDRHSU.) 

LIBERATION = le libéralisme 
mitterrandl ste. 

« Ce matin, la France s’est 


» Mata, pour la mener à bien muviste de plus en plus soudée, 


avant les législatives, ü faudra 
que nos responsables aient des 
inspirations moins discutées que 
cènes qui nous ont conduits oà 
nous sommes. 

s L’appel que Raymond Barre 
lançait la nuit dernière tendait 
à rassembler ce qui fut au cours 
de cette campagne dépïorable- 
ment dispersé. Mieux que bien 
d'autres, le. premier ministre peut 
aujourd'hui et ’ demain être 
entendu. 8 

(J. VAN PEN BSCH.) 


contraignent, de gré ou de force, 
à modifier des démarches qui ne 
mènent pas à la victoire. En pro- 
vince et à Paris, les élections 
municipales fournissent la preuve 
et la contre-preuve de la nécessité 
d’une révision déchirante. 


Ma» d’ici aux élections législatt- premier tour a pi» 

ves. on ne dira certainement plus certamcsrégjons , comme la 

à la France qu’elle doit être gou- Bretagne ou. T£st. l'allure d’un 
ventée au centre. Il n’y a r , ‘ urr véritable raz de marée dans les 
de centre, a n'y a plus qu'un de plus de trente müle 


(FHTUPFB TESSON.) 


habitants. (—) 

s On attendait la gauche, elle 
est là. De manière plus imposante 


s Poursuivre sur le même che- LE MATIN DE PARIS « une <fu*fl n’était généralement prévu. 


min, c’est, de toute évidence, faire 

des prochaines élections législa - « La victoire Rectorale de Fanion 

tives la répétition — cette fois de la gauche pose de Tâtant même *** nou f f®*? 

irréuersiNe — des élections dhier. du premier mbSstre. le problème 

IZ faut changer de route. C’est de de là légitimité du pouvoir en ^ ^ ™ caM ^ ne &*tir- 
Za majorité elle-même, de sa réso- place. La différence S’accentue , 

tSASffJS^SfS Sï ROUGE * dehors GJccanl I 

Ul\ — — ' . «huas présidentiel, parlementaire */I serait criminel de dilapider 

et gomemementaL f~.) le potentiel de combat en offrant 

• m. b 8 Ainsi, pour "la première fois un répit à Jd bourgeoisie. IL est 


rupture radicale. 


Le pays profond a choisi Je libé- 
ralisme mitterrandiste. Le score 1 


A LA TÉLÉVISION — — 

Sur Antenne 2 à minuit passé. 


La concurrence aura eu 
dimanche an effet cocasse, 
inattendu : à 21 heures, en 
pleine soirée électorale, en a 
éteint la télé, bien. obligé, pour 
allumer la radio. A ce moment- 
lé, sur (es trois chaînes, - il y 
avait au choix un western avec 
Kl rie Douglas. Jacques Martin et 
ses amis, ou une série policière, 
américain a Autre détail 
piquant, seul visible .sous le 
eigle d'Antenne 2, - mat cadré 
lui — on n'en devinait que le 
pied, — le nom d'Europe 1 s'éte- 


dans ie dix-huitième, où M. d'Or- 
nano», Et lâi-dessus. au revoir, 
é tout à l'heure, allez donc faire 
un tour au cinéma, ou au muslo- 
hafl, et revenez plus. tard. - 

Quand on a'est retrouvés. 
M. Chirac était maire de Parla 
et M. d’Ornano affirmait, sou 
les huées des invités de la salle 
Wagram, que la majorité Pavait 
emporté à Paris ■ dans de mau- 
vaises conditions » : les reports' 
de voix laissent à désirer. 

Il allait bientôt reprendre et 


lait en lettres énormes dans le - développer, ce thème sur l'autre 


'-. dos de Jean-Pierre EJkabbach. 

| A ses côtés, salle Wagram, 
Etienne Mougeôtta jouait les 
martres de maison. 

Marseille, Lille. Villeurbanne, 
Rennes, les premiers résultats 
étaient tombés en grêle sur nos 
écrans. On avait vu successive- 
ment sur la seconde, puis sur la 
première chaîné M. ' François 
Mitterrand, quand, vers 20 h. 35, 

. dans la studio de TF1, le ton 
s'est mis & monter 'soudain, 
fouettant notre curiosité. Béziers 
passait é l'o p p o 1 1 1 1 o n ; 
M. Brousse était battu.; on par- 
• taU d'un raz de marée de V op- 
position en province ; on s'in- 
terrogeait mémo sur le sort de 
- Parts : la SOFRES estimait que 
dans le dixième arrondissement 
l'union de -la gauche remporte- 
rait sur le R.P.R. ; euspense 


chaîne, où ie débat, réuniesant 
de M. Marchais à M. Guéna tous 
les ténors 'de le République, ne 
concernait déjà plus ou peu ces 
municipales. L'œil fixé eur -Pho- 
rizon 78, on s'interrogeait avec 
M. Lecenuet sur la possibilité 
de changer le mode de scrutin. 
La proportionnelle, soudain, 
semblait tenter réformateurs, et 
républicains Indépendants. A 
minuit passé, depuis l'Hôtel de 
Ville, où il était Installé, assis 
dans un fauteuil en bois doré, 
M. Chirac, cassant méprisant 
— visiblement il ne cherchait 
plus é plaire, — a écarté, lui, 
la proposition avec dédain. Tout 
en soulignant — H était vain 
de se le masquer — •' réchec de 
la- majorité en province. Seul 
Paris, grâce â lui— 

CLAUDE SAURA UTE. . 


D'UN STUDIO A L'AUTRE... 


Impatient de livrer aux audi- 
teurs de R.T.U dimanche solr è 
20 heures, les résultats qu’il pos- 
sédait ou ieq estimations qu’il 
tenait pour exactes, Jean-Marie 
Cavada — naguère rédacteur en 
chef d'Antenne 2. — ne pouvait 
réprimer le désir de placer une 
banderille aux concurrente : 
- R.TJL vous offre, dlsalt-IL une 
information complète, précise, 
rapide, non spectaculaire- - 

* Non spectaculaire ». c était 
A destination, bien entendu, de 
l'opération Antenne 2-Europe 1, 
salle Wagram, où uhb foule d’In- 
vitéa. toutes Idées confondues, 
trouvait un réconfort de qualité 
eu hasard des nombreux buffets 
0 t n’hésitait pas & exprimer 
bruyamment sas sentiments au 
cours des débats en direct entre 
leaders de la gauehe et de la 
najorlté. M. Gôrflme Monod, qui 
walt les accents du colonel do 
a Rocque. créa des • mouve- 

nents divers »... 

Sur le coup de 21 heures pour- 
tant, l'espaça da cinq minutes, 
il ne taisait paa bon sa trouver 

à ÏÏITd. T. s* 

qu'une vingtaine d'mdiv.dia. 
visage masqué, armés 
de ter et autres 
avaient décidé d'attaquer. Sous 
le poids des barrières 
tiques projetées, de» 
volaient" en éclats tandis qu£ 
plusieurs assaitian» » “ ■ 

nalent au. car technK|b« d ^ 
rope 1 gart h» l° n S du tr *?? 
Aucune force dé poil» J* J*®"" 
tant la garta ù '*****'“ 
dut venir quérir quelqu» ! 
dlens de la paix » Intérieur. 


Tandis qu'on transportait une 
jeune femme è l'hôpital, on 
homme blessé £ la tète était 
secouru par las organisateurs de 
la soirée Mais le commando, 
qui venait d’attaquer la façade 
d’Aeroflot (voir page 29f. avait 
déjé disparu après line brève 
incursion dans la long corridor 
- d’accès à la salle Wagram. 

A l'Hôtel de Ville de Paris, 
FR S - lle-de-Françe avait matai lé, 
comme la semaine passée, un 
vaste complexe technique .per- . 
mettant à la station régionale, 
d'enregistrer et de transmettre, 
dans les meilleurs délais. las 
résultats obtenus dan» la capi- 
tale. entre 21 h. 30 et 23 heures. 

« Une heurs et demie ifàmis-, 

■ g ton seulement, «dus précisait 
M. Claude Lemoine, directeur de 
nnformBtion des stations régio- 
nales, ma/s il faut , multipliai ça 
' par vingt-deux puisqu’un» opéra- 
tion spécifique Identique se réa- 
Usa actuellement tiens toutes nûs 
stations de province I - 

Dans las couloirs de l'Hôtel de 
Ville, vers 23 hBures, M. Couve 
de Miirvllle — élu avec plus de 
S7 •/■ des voix — semblait - 
réconforter . un battu R.P.FL. . 
M.- André Fanion- Mais c'est . 
visiblement, l'arrivée dé 
M. Jacques Chirac, le futur maire 
de la capitale., qua las invités 
.attendaient n y avait mémo là 
la zJOF- c'est -à -'dire la 
deuxième chaîne de télévision 
allemande, qui Installait ses 
caméras pour tourner. L'ascen- 
sion -de Jacques' Chirac trôuve- 
mît-atie déjù. un écho outre- 
Rhin. — CD. 


ntasos présidentiel, parlementaire rU serait criminel de dilapider 
et gomemementaL f~.) le potentiel de combat en offrant 

s Aiiisi, pour la première fois va répit à la bourgeoisie. H est 
depuis 38 58, 2e scrutin majoritaire possible, nécessaire et urgent tTen- 
a joué en 'faneur de la gauche et treprendre la contre-offensive m- 
a commencé à faire coïncider le dédiate contre le plan Barre, et 
pays réel avec le pays légal C’est de répondre à la vonlonté des 
la grande leçon de dimanche, travailleurs de chasser Giscard et 


C’est une rupture radicale dans 
l'évolution de la V • République. La 


République. La 


travailleurs de chasser Giscard et 
ce: gou vernem ent. (~) Les votes 
en faveur du PE. et du PJJ. âgnt- 


gauche , après vingt ans, vient de fient clairement : « Non au plan 
combler le handicap que lui împo- » Barre ! Dehors Giscard fs 


soient le scrutin majoritaire et ses 
propres dtvisUms. Le phénomène 
dé la dynamique électorale et uni- 
taire peut encore renforcer sa 
position dans un proche avenir. 


Les directions ouvrières, poli- 
tiques et syndicales ont les moyens 
de répondre sans délai à cette 
aspbutbm. Les syndicats peuvent \ 
organiser la mobilisation dans la 


Le pays vient de basculer. La perspective d’une grève générale 


gauehe s’est imposée à. Paris 
comme en province, dans les paies 
comme dans Tes cônes rurales, au 
nord de là. Loire comme au sud. 


Le P JS. et le PjC. peuvent refuser , 
de cautionner le Parlement où 1 
trône une majorité désavouée. j 
a 9 Le PE. et Te P.C. ont de 


'* La République n ouvert un devoir , de se porter rmmédûtte- 
nouoeau chapitre de son histoire. ■ ment an pouvoir. 


Le chef de VEtat ne pourra pas 
ignorer longtemps le désaveu que 
lui infligent les élections muni- 
cipales. Dans son camp, eZZes sanc- 
tionnent la déroute du giscardisme 


» % Ile ont le moyen de chasser 
Giscard. Il ne leur manque que 
la volonté .» 

(BUREAU POLITIQUE 
DE LA L.C.B4 


La controverse sur les sondages d'opinion 

Le directeur de TIFOP répond aux critiques 


Le Quotidien de Paris a oonga- annoncé que les listes Chirac 
cré une page au débat sur les son- Remporteraient. S’ü n'avait pas 
dages d’opinion dans la ca m pagne, donné des résultats rigoureuse- 


municipale de Paris, publiant en ment exacts, ü avait été le seul 
partie aller une Interview de . à avoir perçu le mouvement des 
VL Jean-Marc Lee h. directeur de voix dans son ensemble. 


l'Institut français d'opinion pu- 
blique (IFOP). 


» Il reste que ces élections 
municipales ont révélé les limites 


son analyse du vote de des instituts de sondage. I—) 


gauche, M- Lech relève « la sur- 
prise la plus importante » : 


» Selon Public SjL, qui a- 
réalisé vétude publiée la semaine 


« IZ V a eu. dlt-iL dans cette dernière, 60 % des électeurs 
campagne électorale ~ parisienne parisiens ont eu connaissance des 
des intentions de vote de gauche sondages effectués dans leur ville, 
qui ne se sont pas matérialisées, mais personne n’a encore pu dé- 
Je four, du scrutin, en votes à terminer d ans quelle mesure leur 


gauche. One partie du public, qui 
avait Vtxtentum de voter à gau- 
che, n'est pas venue voter le jour 
des élections. • 


vote en a été affecté. » 

Donnons acte au directeur de 
VlFOF du fait que les sondages 


Au sajet du vote en faveur des sont devenus, dans la campagne. 


listes écologistes, le directeur de 
ITFOP signale : 

« Le vote vert a été un vote 
ffirutbridus socialement aisés, un 
vote de cols blancs. Deuxième- 
ment. le vote vert a' été un ’ vote 
beaucoup plus sauvent f éminin 
que masculin..» 


non plus une information, mais 
une arme de la bataille politique. 

Comment ne pas relever, en 
effet, que 2a présentation des 
résultats des sondages est telle 
qteû ne s’agit plus aux yeux du 
public de simples « intentions de 
vote », quels bit et bien d’une 


H en vient au problème géné- anticipation des résultats du 


rai des sondages et déclare : . 

« Lorsque les sondages d’opi- 
nion deviennent des outils de 
campagne électorale, et non plus 
simplement des moyens de 


scrutin I Comment ne pas s'éton- 
ner de voir des sondages — ü ne 
s'agît pas, en l'espèce, de ceux dé 
riFOP, qui n' échappaient cepen- 
dant pas d toutes critiques — > 


connaissance, du public, on per- publiés à la oeftte de 2a consul- 


turbe les règles de . la vie politique, lotion, qui s’accordaient une 
Contre l'avis des sondeurs, les marge d’erreur de Ojè % dans un 
sondages sont devenus des . évé- sens - ou dans l’autre et qui, en 
nemente. Ayant itijun des fattt étaient n éloignés des risul- 
enjeux de. la campagne électorale, tats qu’ils indiquaient un ordre 
les sondages et les. sondeurs en d’arrivée- des listes différent de 
sortent égratigné*. f~J » celui qui devait sortir des urnes, 

■* Confronter les chiffres d’un comportaient une marge d’erreur 
sondage effectué quinze jours qui allait jusqu’à 100 % dans cefr- 
ovant une élection aoec tes résul- tains cas ; majorant de toute étrt- 
tats de rétention et dire : les ulence les chances d'un desioamps 
sondeurs se sont trompés, ou par- m présence ? 


1er de e Waterloo dm sondages ». 


Parmi les remèdes, que Ton peut 


relève du procès dtitiention-L'ob- . tatagtner, ne seratt-ü pas possi- 
jet du sondage est de fournir &ta§ ^ 'exemple, que les instituts 
une tnjonnatuni au. moment ou d» sondaoe imposent par contrat 

£ raslea qui les rnnpiohent de pré- 
faire cobtcUter tes tenter les résultats des sondages 


deux choses est une attitude 
pernicieuse^ » 


«Parà-Mafch» : 
les fim tes des instituts 

De son côté, Paris-Match, qui 
avait publié tm sondage établi 
par PttbUc-£UL, note, dans .son 
numéro daté du 25 tnax& fue 
* - le sondage publié la semaine 


dernière par ' 


une aemuae comme iü s'agissait de rarmonee 
des résultats 7 Que la date i la- 
quelle- le sondage a été effectué 
-L . et l’ampleur exacte de T s échan- 

tu» . talon-» soient obligatoirement pri- 

■ «ü, • cités ? Que les noms dss dïsnt* 
l instituts — de tons lés clients — qui ont 
commandé le sondage soient msn- 
ns-Match ? qui ttifnnis ? Faute de quoi, devenus 
ondage établi « des outils de campagne üecto- 
ote. dans .son raie », comme le dit M. Lech, les 
26 menti que sondages devront être aussi rigou- 
i üé la semaine reusement réglementés que cette 
s-Match avait campagne enè-mêmé. — * P. TL-P. 


Comment 

Mitterrand 

est 

devenu 

Mitterrand 



PAR 

FRANZ-OLIVIER 
GIESBERT 

• L’enfant solitaire de Jarnac 

• Le résistant aventureux qui tient 
tête à de Gaulle 

• Le ministre pragmatique de 

la IV e République 

• Sa guerre d'Algérie 

Ses coups durs (l’affaire des Fuites, 
le jardin de l'Observatoire, etc.) 

• Le fédérateur de la gauche 
Celui qui a refait le Parti Socialiste 

• Le poète inconnu 
• L’homme d’Etat 


aces -7 o r 


Æ 





‘■■myu*- yMv. 
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Anafyses ef «Mwswewflœfoes 


Un phénomène 
de rejet 


/Suite de le première page.) 

A fort au à raison, ce genre 
d'argument, camma celui de 
I' * aventure collectiviste >. ne 
prend plus. Il faut que la 
majorité trouve Outre ch^j 
Qu'elle s'unisse, bien sûr, et 
qu'elle trouve d abord un on 
gage commun et si posai»? 
un programme de réformes, 
qu'olle cesse de répéter qu'i' 
s'agit d'un « choix de société » 
sans définir clairement la 

société quelle prétend bâtir, 
qu'elle applique surtout ses 
propres tais et ses projets 
Si ['étais prince ou lëgisfa- 
feur, je ne perdrais pas mon 
temps à dire ce qu'il faut 
faire ; Je le ferais, ou Je me 
tairais. > (2) 

Qu'elle tienne compte des 
réalités, et d’abord de cette 
poussée de la gauche que ie 
pouvoir a si souvenr minimisée 
Se produisait-elle lors d'élec- 
tions législatives partielles, il 
prétendait qu’un miroir brisé 
ne pouvait donner une véri- 
table image du pays. Se repro- 
duisait-elle lors des élections 
cantonales de l'an, dernier, il 
affirmait qu'il s'agissait d'une 
consultatinn locale sans portée 
politique (f a fallu que le 
courant devienne raz-de-marée 
pour qu'il admette enfin que 
route élection est politique. 

Qu'elle analyse sôri eu semeur 
les causes profondes de cette 
poussée qui n'est pas due 
seulement à la discipline des 
électeurs socialistes et radicaux 
de gauche, déjà sensible aux 
élections cantonales, et à celle 
plus traditionnelle des élec- 
teurs communistes En pro- 
vince ont joué les abus de fa 
centralisation bureaucratique 
— quelle erreur psychologique 
que de la mettre au passif 
d'un éventuel gouvernement 
de gauche alors qu'elle est 
déïà vécue chaque jour pat 
'es citoyens et les responsables 
locaux 1 Partout, l'émergence 
de nouvelles couches, comme 
on disait autrefois, qui, ayant 
le pouvoir social, technique 
voire économique, aspirent 
naturellement, selon une loi 
historique bien connue, à pos- 
séder aussi ou à partager le 
pouvoir politique s'est heurtée 
à l'Inertie ef au refus des 
notables. La gauche elfa-mème 
n'est pas toujours à l'abri de 
ce conservatisme-là. 


La victoire de la gauche 
rend plus improbable des 
élections anticipées, encore 
qu'elle ne facilitera pas 
l'action immédic'c du gouver- 
nement Le pays va vivre dans 
un climat de campagne électo- 
rale permanente, au sein même 
de lo majorité Les propas de 
M Chirac sur la • résolution ■ 
et la « détermination » ne 
peuvent laisser aucun doute à 
M. Barre et à M Giscard 
d Estaing. La guerre continue 
C'est au président qu'il ccsar 
tient, entre deux risques, de 
choisir le moindre. Le courant 
d'opposition va-t-il se dévelop- 
per ou va-t-ii refluer > Souvent 
■a gauche a gagné avec une 
faible marge de voi*. Un ren- 
versement est toujours possible 
Encore four- il que la majorité 
tjîse ce qu'elle n'a pas far 
qu elle commence par le cam- 
mencement : Qu'elle trouve 
des candidats valables Qu'elle 
tienne à des électeurs qui 
Sont moins sets ou inconscients 
qu'elle le croit un langage 
d'adultes, qu'elle manie des 
arguments qui ? u i s s e n * 
convaincre et non des âpou 
vgntoils qui ne font plus pîur 
qu'elle carie mems du p.-c 
gramme commun et un peu 
plus du sien, si eüe seut s en 
donner un 

Si le présidant. ie gcuser 
ne mont, -'a maicriré. n‘en son 1 
pas capables meu* vaudrait 
prendre le r< sque d'dechonr 
anticipées à l'automne Un 
remaniement du gouvernement, 
allégé de ministres malheu- 
reux, ne suffirait ces a le 
rendre plus Crédible Le phé- 
nomène de rejet qui *ien: de 
se produire serai* p'us irrésis 
ribio dans un en. 

Au-delà des é'echans d'h.er 
et de demain, le vrai proÿêms. 
i® problème de fond, est de 
savoir ce que. face, d'une part, 
à l'inflation et au chômage, 
d’autre part à la crise des 
valeurs traditionnelles, l 'Occi- 
dent peu! offrir comme avenir 
et comme idéal aux généra- 
tions nouvelles. 

Partout les gouvernements 
européens paient sévèrement 
leur imprévoyance et feu* 
manque d'imqginction. 

J. F. 


12) J car -Jacques Boussesu. 
Du contrat (octal, livre L 


fSuite de la première page.) 


Le P. C. l'emporte à TuuJé (Cor- 
rèze i et Lons-le-Saunier i Jurai et 
le PS enîo.'e Auch iGersi, Gué- 
ret [Creuae} et Saini-Lô (Manche). 

Pour que le P.S prenne le 
S.ïint-Charaorid de M. Pinajr. 
Granville. Lunevjilfi, où M. Haoy. 
ministre de r éducation, a etè mis 
en échec par un directeur d’eeoie 
jocialiàïe. Vert un. Or-ault. iLcire- 
AUantiquei. Guingarap iCoies- 
du-Nordi La Fêrte-Mace i Orne J. 
Bisdihéitn / bas-Rhin j. pour que 
le P.C fissure de Samt-Plorent- 
sur-Chçr. d'ûyonnax <Aini, de 
Montargu. i Loiret», de Plerin 
.tCùteê-dU-Nordi. de Wittenheim 
i a.ia-Rhln ». de Vernon < Suret. ti 
faut vraiment que la France ait 
changé de cap. 

M. Jean Lecanuet, ministre 
d'Etat, président du C-D.S.. dé- 
nonce une (ois de plus, et aon 
sans motif un mode de scrutin 
qui a divise la France en deux 
blocs ». mais cette formule si 
souvent utilise? n'est plus de 
mise la France ne s'es: pas 
coupée sn deux les 13 eL 20 mars, 
elle s'est, détournée d'une maio- 
xité qui l‘a deçue, notamment par 
ses divisions, pour faire confiance 
à une opposition qui l'inquiete 
beaucoup moins que naguère. 
Sans doute ne suffirait-il pas de 
renoncer à l'absurde « règle des 
12,5 ^ i des électeurs inscrits 
pour remettre les choses en l'état 
où elles étalent, mais ce n'est pas 
une raison pour ne pas souhaiter 
que le pouvoir consente à revenir 
sur l'erreur qu'il a commise. 

Tous les leaders de lo majorité 
ayant l’élégance d'admettre cette 
fols-ci le « succès incontestable 
de l’union de la gauches. 
IM. Barre doit, certains d'entre 
enx. tel M Jérôme Mono»' secré- 
taire général du conti- 

nuent d'affirmer que « les signa- 
taires du programme commun ont 
trompe les électeurs du PS qui 
croient d cerf âmes notions de 
liberté et de responsabilité ». 
tandis que M. Chirac persiste à 
mettre en garde contre I’ n aven- 
ture du collectivisme » 

De tels arguments mille fols 
utilisés n'ont eu aucun rendement 
et l'on peut constater que la dyna- 
mique unitaire a joué d gauche 
tout aussi bien au second tour 
qu'au premier 

Si l’on considère les villes où 
des v primaires « s'étaient jouees 
le 13 mars entre communistes et 
socialistes, on observe qu'au se- 
cond tour le nombre des voix 
obtenues par le candidat unique 
a été supérieur au total de celles 
que les deux concurrents avalent 
recueillies sept jours plus tôt 
C'est le cas non seulement lorsque 
la tête de liste est socialiste 
(Agen. Angoulême. Biarritz Cré- 
teil. Caste tsarrasin. Fréjus, tstres. 
Laval. Issolre. Nemours. Neufchâ- 
teau. Salnt-Gratlen. Saint-Omer. 
Taverny. Vanves. VlUemorable, 
Villeurbanne où M Hemu amé- 
liore le cotai du premier tour de 
près de 4 points i. mats ausst lors- 
qu'il est communiste (Evreux 
conquis sur le P-S.. Serblay. Ml- 
ramas. Toulon. Vemon. Vitry-le 


François» Lorsqu'il y a manque 
>tu 


a gagner. U est plus accentué 
lorsque la tète de liste est com- 
muniste iBagnères - de - Btgorre. 
Bollène. Manosque. Marignane 
Maxssiile-B'. Monta r gis. Romtily- 
sur-Seinel que lorsqu'il est socia- 
liste i Aix-en-Provence Béthune 
Eoissy - Saint - Léger. BourgoJn 
JaUeu où les transferts de voix 
ont 4:é défectueux, Briançon 
C'.'-mecy où la perte de substance 
est assez nette. Lunel. Montéll- 
mar;. mais on peut faire une 
autre constatation lorsqu'un 
communiste et un socialiste 
restent en tête a tête, Ils amé- 
liorent assez souvent le total de 
leurs pourcentages du premier 
tour Tel est notamment le cas à 
Castelnau-le-Lez ■ Hérault), à 
Montbard «Côte - d'Or). à La 
Grand-Combe iGardi. 

Ces phénomènes ne peuvent 
s'expliquer que par l’évolution 
profonde d'un électorat centriste 
qui. privé depuis 1974 d'un centre 
d'opposition, n'a plus d’autre 
exutoire à son mécontentement 
que celui de la gauche, fût-elle 
conduite par le PC La preuve en 
est administrée par les « déchets » 
qu’enregistrent ,«u second tour 
les candidats uniques d'une majo- 
rité divisée au premier A Bourg- 
en-Bresse. M Barberot iC.D.S.' 
obtient 41.6C ‘Z des suffrages 
alors que lui -même et son 
concurrent radical en avaient 
totalisé 52.99 i ~< le 13 mars Mêmes 
déperdmnns a Bourges «44.08 *î 
au lieu de 49.29 'T-i. à Montpellier 


L'APEf UUDSIH 
DÉPUTÉ R.P.R. 
EST DÉCÉDÉ 


L'abüc Laudrm. d*pucé R.P.R 
du Morbihan, est décède diman- 
che matin 20 mars à l'hôpital de 
Vannes où li avrlt ete transporte, 
victime d'une congestion céré- 
brale L sera remplace a l'Assem- 
blée nationale par son suppléant. 
M Jean Pascal. 

(Ne (e 23 mars I90c s Locminc. 
Hervé Laudrm avau suivi r<?nj r ign*- 
™nl du petit séminaire, puis du 
ijraad séminaire, s Vannes, ainsi que 
celui de la faculté catholique <i'Au- 
zers. Licencié philosophie. r&bbt- 
Serve Laudrln avait tonde en I9& 
le Cercle d'éducation pnysique e* 
Lorient, dont U fut le directeur Elu 
député U D R de la troisième cir- 
;on9cr1püoû du Morbihan en 10M 
mandai qu'U a conservé depuis lors 
:'bbbe Laudrln représentait depuu 
19S2 la France S l' Assemblée parle- 
aiemaire européenne. Conseiller gè- 
oenu depuis I9ff7. Il venait d'être 
njélu maire ae Loccnlné. fonctions 
qu'U occupait depuis 1985 L'abbé 
Laudrln avait récemment annoncé 
qu'U ne se représenterait pas aux 
prochaines élections législatives.] 


LE DEUXIÈME TOUR 


Wt-.. 



r Destin tu CHSNEZ.t 


(47.94 % au lieu de 46.35%). à 
Mont-de-Marsan (57.08 % au lieu 
de 60.84 %) Voilà bien les résul- 
tats d'une division qui ne sévis- 
sait pas qu'à Paris, et que 
MM. Barre, d 'Ornano. Chirac. 
Labbe, PèronneL ont été. mais 
un peu tard, unanimes à déplorer 

Cette division explique que l'on 
ne puisse citer que peu de villes 
de moyenne importance qui soient 
passées de la majorité à l'oppo- 
sition . Saint-Raphaël, C-hinon et 
Féramp ont ainsi été enlevées 
aux radicaux de gauche (qui. en 
revanche, gagnent notamment 
Gourdon. Lure. Manosque i. Vil- 
leneuve - sur - Lot. Thouars et 
Saint-Dié sont perdus par le P.S.. 
qui n'a. d'autre part plus d'êlu 
au conseil municipal du Puy. 

La défaite du centre n'est pas 
seulement illustrée par le nombre 
des villes de plus de trente mille 
habitants dont le contrôle lui 
échappe <10 sur 18 pour le C.D.S., 
2 sur 4 pour [es radicaux. I sur 2 
pour les réformateurs. 4 sur 4 
pour les centristes i, mais aussi 
par le sort malheureux qu'ont 
connu ses représentants au gou- 
vernement. Le parti radical doit 
déplorer non seulement l'obliga- 
tion qui a été faite à Mme Giroud 


de se retirer du combat dans le 
15* arrondissement de Parla après 
le premier tour, mais aussi les 
échecs qu’ont subis dimanche 
M. Brousse à Bèæers et M. D ara- 
four à Saint-Etienne. 

Ne serait- il pas « convenable » 
dans de telles conditions de re- 
manier, et sans trop tarder, 
l'équipe de M. Barre ? Le tout est 
de savoir si (e remède serait pro- 
portionné au mal et s’U suffirait 


de faire changer de mains quel- 
.efeuill 


ques portefeuilles pour atténuez 
l'ampleur de l'échec Un échec qui 
est celui du premier ministre 
mais aussi celui de ML Giscard 


d'Estaing. directement atteint par 

plus 


la progression de l'opposition pt 
encore que par le cinglant échec 
de son candidat dans le dix- 
huitième arrondissement de Parts. 

Jamais depuis son élection, le 
19 mai 1974:, le président de la 
République n'avait eu à faire face 
â une conjoncture politique et 
électorale aussi redoutable. Ce 
□'est pas demain que les parti- 
sans du chef de l'Etat et ceux de 
M. Chirac cesseront de se rendre 
mutuellement responsables de leur 
commune défaite. 


RAYMOND BARR1LLON. 


La vertu du changement 

Par PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


Si las élections municipales 
•'ôtaient déroulées à Paris selon 
te système de la représentation 
t oroporbonneila. la gauche aurait . 
emporté trente-cinq sièges (au 
lieu de quarante) La majorité, 
da son côté, occuperait aujour- 
d'hui cinquante-cinq sièges (dont 
trente pour les listes Chirac, 
vingt-cinq pour les Haies d'Or- 
nano) au lieu de soixante-neuf, 
(dont cinquante-deux pour 

M Chirac, dfx-sepl pour 
M d'Omano) Et on compterait, 
en outre, onze élus' écologiste», 
trois d'extrême gauche, trois 
jobertisles et deux d'extrême 
droite. 


Paris tout eu moins, sert la 
gauche. Cependant elle entraî- 
nerait le « rééquilibrage - de 
la majorité, souhaité par ..fa pré- . 
sidBni de ta République et. IM 
*- giscardiens *. puisque- c« 
derniers auraient recuett/f vingt- 
cinq sièges (au «eu de'dlx- 
sept), les ■ chlraqulens * n’ôrt 
occupant que trente (au lieu de 
dnquant»-dm«ï. 


Chacun va pouvoir méditer 
sur ces chjflres et calculer 
aussi, dans nombre da grandes 
villes, la résultat qu'aurai! donné 
un scrutin à la R. P Car il est 
clair que le débat sur la loi 
électorale va reprendre au sain 
da la maioritô. même s’il doit 
finalement être de pure terme: 
il pareil difficile, en effet, que. 
à moins d'un an d'uns consul- 
tation aussi décisive que le 
seront, de toute lagon, les élec- 
tions législatives de mars 1978, 
la maloritê prenne la risque da 
changer la règle du Jeu Certains 
pourtant y songent dans sas 
rangs el s'apprêtent è réclamer 
qu.'an l'envisage. 

L'exemple de Paris montre 
clairement ce qu'U eeralt pos- 
sible d'attendre d’un retour à la 
représentation proportionnel la 
La représentation des écologis- 
tes qui sont, après tout, por- 
teurs d'une traction de la 
volonté populaire, et des petits 
groupes d'extrême gauche, d'ex- 
trême droite, et ]obertlste, ne 
serait que juste Elle s'exerce- 
rait. évidemment, aux dépens 
des deux grandes coalitions. SI 
l'on admet toutefois que l'ex- 
trême gauche et (es écologistes 
se retrouveraient le plus souvent 
aux côtés de J a gauche, tandis 
que l'extrême droite (listes Le 
Pen et monarchistes) s'allierait 
souvent è la majorité, les deux 
camps s'établiraient respective- 
ment è quarante-neuf et cln- 
quame-ssDl sièges (au lieu de 
quarante et soixante-neuf), les 
trois lobertistes restant « ail- 
leurs », C'est dire que la repré- 
sentation p r o p o r tionnelia. 6 


Dana ooe conditions, on le 
voit, môme ai les centristes et 
les républicains indépendants 
continuent . de souhaiter un 
scrutin qui comporta une dose 
plus ou moins forte de repré- 
sentation proportionnelle. Ils 
n'ont è peu près aucune chance 
d'être entendus de leurs par- 
tenaires gaullistes. 


La seconde injustice du mode 
de scrutin, en vigueur pour les 
législatives déni au découpage 
des circonscriptions qui, révo- 
lution démographique aidant, 
apparaît dépassé et Inique- LA 
aussi, il ne faut pas s'attendre 
à une remise en chantier d’un 
système qui favorise la majorité. 
La gauche, pour remporter, 
doit donc vaincre ses adver- 
saires malgré .la loi et malgré 
la découpaga 


Il n'y a pas de bonne lof 
électorale ou plutôt il n'existe 
pas de loi électorale éternelle- 
ment bonne Au fi! des années, 
tout mode de scrutin finit pu 
accentuer Jusqu'à l'intolérable 
ses défauts, sas injustices. C'est 
le cas. après vingt ans. pour le 
système actuellement en vigueur.' 
La seule vertu en cette matière, 
c'est le changement Une loi 
qui changerait obligatoirement 
tous les dix ans, faisant alter- 
ner le système majoritaire et la 
représentation proportionnelle, 
n'assurerali-eJJe pas davantage 
l'alternance et ne servirait-elle 
pas mieux l'équité? 


Utopie «ans douta, male pour- 
quoi fauMI que la politique, en 
France, ne se pose qu'en ter^ 
mes d'épreuve de force et de 
• tout ou rien • et par l'écra- 
sement des minorités, ne donne 
dans le miroir brisé du mode 
de scrutin et du découpage 
qu'une Image toujours brouillée 
et truquée de la volonté popu- 
laire ? 


Pour Sire les résultats 


Noms publions dans les pages qoî suivent les résultats 
du second tour des élections municipales, département par 
département 


Pour chacun de ceux-d, nous donnons (évidemment 
lorsque la décision n'a oas été acquise dès te premier tourl 
tes renseignements intéressant d'abord le chef lieu (quelle 
que soit sa population!, puis (es villes de 39 000 habi- 
tants où s'applique le système des listes bloquées (ces villes 
sont signalées par uo losange), et enfin les autres villes 
importantes. 


les résultats da premier tour, puis nous Indiquons la compo- 
sition politique du nouveau conseil municipal (par ordre 
décroissant du nombre des sièges détenus par les formations 
qui y sont représentées) ainsi que celle dn conseil sortant; 


Nous précisons toujours quel est le sort du maire 
sortant 


Divers tableaux et cartes illustrent l'évolution ou la 
stabilité politique des villes de plus de trente mille habi- 
tants. 


Après avoir présenté les résultats par ordre décroissant 
du nombre des voix recueillies par les listes, et mentionné 
le nombre des élus que celles-ci ont obtenus, nous rappelons 


Les variations de population ayant une incidence 
directe sur l'effectif des conseils municipaux U n'est pas 
rare que le nombre des conseillers nouvellement élus ne 
corresponde pas à celai des sortants. 


ABRÉVIATIONS 


act Inc. 


ad mao. 
ad j. s. 
anc c. m. 
une. dtp. 
une ro 
anc mla. 
inc «er a 
anc. sèn. 
app 
4 RC 
bail 

Cem detn. 
C. D S 
C. D. P. 
rniL 
CCDL d. 

cent r. 


Cent. ‘ad. 


Cent rep. 
C. I. R. 

C. .V |. P. 
cons Kèn, 
C. H. 
d*m. 
dép. 

dir ceat. 
dis d. 
dlv g, 
dis m-i ) 
éeol. 

E. U 
cal. 

eut mua. 
exL d. 

«t. 

P. S D. 


P. X. 

P. I» 

GAM 

Gauche dèm. 
qauii 

dis* 

raaj 

app. 


caaM 

ÇBQll 

cauH 

IdU. 

lu. 


action incale (dtfense des Intérêts locaux, munlci- 
pau s ri riiqueues de même nature) 
action municipale 
adjoint -mrlnnt 
ancien conseiller municipal 
ancien député 
ancien maire 
ancien ministre 
ancien «ecreialre d’Etat 
ancien sénateur 
apparente 

Action pour fa renaissance de la Corse 
ballonner 

Centre rtrmuc-tate 

Centre de- démocrate» luclani 

Centre Uemurfatlc el Progrès 

centriste 

centre druit 

centre eauctii «a l'exclusion des radicaux de eaucb* 
et dn rariii'am favorables A la majorité) 

Centre indépendant iex-A(ffao<re républicaine indé- 
pendant* M liberale) 

Centre républicain 

Convention des institutions républicaines 

Centre national des Indépendants el paysans 

conseiller et titrai 

conseiller sortant 

démocrates 

député 

divers croire 

divers droite 

divers cauchç 

divers majorité 

écologiste 

Elsass-Lntbnnsen ranTonomistes alsaciens), 
en* en le 

entente municipale 
extrême droite 
extrême uurbe 

Fédération des -wclaiistes démocrates r»i Eric Htn- 
termann) 

Fnm nation m iM Jean -Marie Le Penl 
Fmm progressiste ipaulltxm d'oppnvltlam 
«troupe d'action municipale 
Gaiirbi- deiwiM-raii/juc (réservé ans senatenrf) 
gaulliste 

go n 11 laie dKsidem 

gauiiisir rasnrable a la majorité. 

gaulliste oppose a (a majorité 

Indépendant là J'exeJudnn des C ». L P. et des &. i.j 
inscrits 


tnt. co mm. 
UC. H. 

UO. 

m. 

maj. 

» 1 . D s. r. 

min. 

mod. 

nmd. maj. 

Mon s dém. 
m. s. 

M. S. L. 

NAF 

non 1ns. 

près cons- péu. 

prés «ms rég. 

O. C. T. 

opp. 

pers. 


P.C. 

P D. 5. 

P. F. E. 

P. L. 

P L. F. 

P S. 

P. S. O. 
rad 

rad. g. 
rét. 

H. I. 

EL P. R. 
ss étlq. 
*ecr. £. 
srer qèn. 
sén. 
soc. 

soc. UuL 
saut 

snff expr. 
sopp. 

U. D B. 

O. O R. 

U. G. S. O. 


U. J. P, 


Gn cenL 
Un dem. 
un. e. 


Intérêts conwmnnnx 

Ligue communiste révolutionnaire 

Lutte ouvrière 

maire 

majorité 

Mouvement démocrate sorialtste de France 

ministre 

modéré 

muatrrt favorable & la majorité 

Mouvement des démocrates (M. flffjcbel lobert) 

maire sortant 

Mouvement des sociaux libéraux (M Olivier S tira) 
Nouvelle Action française f royalistes) 
non inscrit 

président dn conseil générai 
président da conseil régional 
Organisation commuai sir des travailleur» 
opposition 

personnalités candidates sur les Ustes dé l’Union de 
la eauebe. 
parti communiste 

parti de la démocratie socialiste CM. BmUe Muller) 

Part) fédéraliste européen 

Progrès et Liberté tM Jacques SousteUé) 

Parti libérai de France 

parti socialiste 

parti soci a liste au trié 

radical (favorable è la majorité) 

radical de ganebe 

réformateur 

républicain Indépendant 

Rassemblement pour la Répobllaae 

sans étiquette 

secrétaire d'Etat 

secrétaire générai 

sénateur 

socialiste 

socialiste indépendant 
son tien 

suffrages et primés 
suppléant 

Union démocratique bretonne 
ponr 18 

t!,,.?** “ l!,,ie,, ‘ f wcteltete et démocrate (pour la 

Lnion centriste (réserve au sénatenaj 
■ Lnion démocratique 
Union de fa gauche 
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>.u if 


Dans les villes de plus de trente miîlë habitants 

PARIS ET SA «PETITE COURONNE» NON COMPRIS 


miilë habitants Les maires élus ou réélus 


ŸfL plas d ® “dH® habit a nt s. majorité a 1* opposition 131 an premier tour et 24 an second) j formab^deT 

ci '? essons montrent leur évolution polit!- 3, qui étaient dans l'opposition en 1971, sont passées & la majorité, nale, est réélu, 
«loi Si raite de et des 82 com- On relève trois cas de mutations internes à la majorité AT ~a « 

lCIH !??.nr. e 6 J?L 00 2 qui figurent dans la .« petite tSaint-Cermato -en-Lay e est passée au premier tour d'une tète R«m*anij» i«n î 

00nrO1 wi Seine-Saint- Denis, -Val-de-MarneJ de UstB républicain Indépendant à une téta de liste ELPiL ; au dép ' 

ensenuue pour lequel ■ nous renvoyons a la • carte que . nous second tour Nancy est allé d*un - modéré majorité » à- ou RJ. AMIENS (Son 

J*"™*®. “ P**® et Versâmes du CNTP an CJXSJ. députè 

t^ent cmq d es 1 87 villes considérées n'ont pas ■ bougé » H y a un cas de mutation interne & l'opposition, Evreux pas- reeJU - 


ABBEVILLE (Somme). — 
M. Max Lejeune, M.OJ3J?., ancien 
ministre, président du groupe ré- 
formateur de l'Assemblée natio- 


(79 au premier tour et 26 au second) t 55 sont passées de la saut du P.S. an P.C. 

Les 105 vi lles qui n’ont p as < bougé» Les 55 villes qui sont passées 
premier tour de la majorité à l’opposition 


ILES (Gard) 

AMIENS (Somme) 

ANTIBES (AI pe*- Maritimes) ...................... 

ARGENTBun. (Val-d’Oise) 

ARLES (Boucbes-du-RAOne) ...................... 

ARRAS (Pas-de-Calais) 

AUBAGNE (Bouebes-dn-Rhône) 

AUXERRE (Yonne) ............................... 

AVIGNON (Tau dose) 

BASTIA (Haute-Corse) 

RAYONNE (Pyrénées-Atlantiques) 

BESANCON (Doubs) 

BLOIS CLatr-et-Cber) 

BORDEAUX (Gironde) 

BOULOGNE (Pas-de-Calais) 

CAEN (Calvados) 

n ai. a tB (Pas-de-Calala) 

CALUXRB-ET-CUmB (Rhflno) 

CANNES (Alpes-Maritimes) 

CHALO N-SU R-S AONE (Saône-rt-LoIra? 

rTUitT.Bgn.t.KJW emtnwi (Ardennes) ........... 

CHATKLLERAULT (Vienne) 

CHOLBT (HNm-n-Lotn) 

CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme) 

COMPÏEGNE (Oise) 

CORBEIL-ESSONNES (Essonne) .................. 

CRQL (Oise) 

DIJON (Côte-d'Or) 

DOUAI (Nord) 

DUNKERQUE (Nord) 

BCHIBOLLBS (Isère) 

GAROBS-LES-GONESSE (Val-d'Oise) ............. 

LA ROCHELLE (Charente-Maritime) J... 

LA SEYNE-SUR-MER (Val) ... 

LE GRAND QOEYKXY (Seine-Maritime) 

LE HAVRE (Setae-Martttaie) 

LEN8 (Pas-de-Calais) 

LIEVTN (Pas-de-Calais) 

UM ftftEa (Bnta-Vieua) 

LORIENT (Moririhan) 

MARCO- EN-BAR ŒUL (Nmd) : 

MARTIGUES (Bouches-du-Rhône) 

MASSY (Essonne) - 

MELUN (Selne-et-Marne) 

MKRXGNAC (Gironde) ...... «V. 

MONTAUBAN (Tarn -«-Garonne) «... 

MONTBELIARD (DoUlW) I 

NARBO NNE (Aude) | 

N K VERS (Nièvre) 

NIMES (Gard) « 

NIORT (Deux-Sèvres) 

PAU ( Pyrfn fe s- Atlantiques) 

PERIGÜEUX (Dordogne) ...... 

REZE (Lolre-AtUntlaue) 

BXLUEUX-LA-PÀPE (RhAne) .................... « 

ROUBAIX (Nord) 

ROUEN (Seine- Mari Urne) 

SAINT-DIZIEK (Haute-Marne) 

BA£NT-BTTENNE-DU-ROtrVRAY (Seine-Maritime) . 

SAINT-MARTIN -D ’HKRES (Mit) — 

SAINT-NAZAIRE (Lolre-AtlanUquC) 

SAINTE-GENEVIEVB-DES-BOI8 (Essonne) 

SALON-DE- PROVENCE (Bouches-du-Rhône) .... 

SARCELLES (Val-d’Oise) 

SARTROUVTLLB (YveUnes) 

SA VIGNY-S UR -O RGB (Essonne) 

S ETE (Hérault) 

SOTTEVHXE-LRS-BOUEN (Selne-MartUma) .... 

STRASBOURG (Bas-Rhin) 

TALKNCB (Gironde) 

TOURS (tudre-et-Lolre) 

TROYBS (Aube) 

VALENCIENNES (Nord) rVA"'-' 

V AND UT U VK K-USS -NANCY (Meurthe-et-Moselle) . 

VA ULX-KN- VELIN (Rhône) •' 

VKNTSSIKUX (RhAne) 

VTKRZON (Cher) 1 

VIBY-CHATILLON (Essonne) 

WATTRCLOS (Nord) — 


APPARTENANCE 


P.CF. 
P.C J. 
Rad. 

P XJ. 

P. GF. 
PD. 
P.CF. 

RX 

PD. 

BLR.G. 

M»j 

PA 

RéL 

RPX 

PD. 

RX 

P.C P. 
Mod. maj. 
DIT. s. ■ 

PE. 

PA 

CJDD. 

CJïXP. 

PE. 
GNXP. 
P.CF. 
PA- 
ILPX 
Soc. lad. 
RPX 
P. GF. 
P.C-P. 
MJLG. 
P.C JP. 
PE. 
P.CF. 
PE. 

PA 

PA 

PE. 

R-PA 

P.CF« 

PA 

RFA 

PA 

PA 

PA 

Sans ttlq. 
PA 
P.CT. 
PA 
PA 
RFA 
PA 

M od . m w lir 
PA . 
CDA 
PGJ. 
P-CF. 
PCF. 
PE. 
P.CF. 
CDA 
P.CF. 
P.CF. 
P.CF. 
P-CF. 
Sans éttQ. 
CJ)A 
PE. 

Mal- 
RFA 
RFA 
RX 
P.CF. 
PDF. 
P.CF. 
Mod. maj. 

. PA 


PREMIER TOUR 


PERDANTS 


RX 
Centre 
GNXP. 
Mod. BiaJ . 
- RX 
RFA 
. CDA 
Mod. maj. 

. CDA 
Mod. ■- 


Centre 
FED, 
RFA 
RFA 
CDA 
app. RX 
Mod- mal- 
Mod. mal. 
RFA 
CDA 
rua 

' RFA 
Mod. mal. 


VILLES 

GAGNANTS 

ANGEBS (Mmlne-et-L0ire). 

PJS. 

ATHIS-MONS (Essonne) ............ 

P.CF. 

AD&fUJLC (CantsI) 

PD 

BEAUVAIS tOiM) 

PA 

BREST (Finistère) 

PD. 

CASTRES (Tare) ; 

PD- 

CHALONS-SUR-MARNE (Blâme) .. 

P.CF. 

CHARTRES (Enre-et-Lolr) ........ 

PD. 

-CHERBOURG (Manche) 

PD. 

CONFLANS - “4INTB HONORINE 


. (YveUnes) 

PD. 

DREUX (Eure-et-Loir) 

PD. 

SPINAL (Vosges) 

PD. 

HOUILLES (YVellnes) 

P-CF. ’ 

LA CIOTAT (Bon che*-dt*-Rhtae) .. 

P.CF. 

LA ROCHE-SUR-YON (Vendée) .... 

PD. 

LE CR3USOT (Saftoe- et- Loire) 

PD. 

MANTES- LA-JOUB (Yvtiines) 

PD. 

MEAUX (Selne-et-Mame) .......... 

PD. 

MONTLUÇON (Ailler) 

PXF. 

PESSAC (Gironde) 

PD. 

ESIMS. (Maine) 

P.CF. 

ROANNE (Loire) 

PD. 

ROMANS-SUB-ISBKE (Isère) » 

PD. 

satwt-herhlain (Loire- Atlantique) 

PD. 

SAENT-PRIE5T (Rhône) 

PD. 

SAINT-OUKMTIN (Aisne) 

P.CF. 

SCHILTIGHEIM (Bas-Eïttu) ........ 

PJS. 

TARBES (Hantes-pyxénées) ......... 

P.CF. 

VALENCE (Drdme) 

PD. 

VHLLEFBANCHE-SUR-SAONB 

PD. 

(Rhône) 


. VILLENEUVE-IP ASC Q (Nonl) ...... 

PD. 


DEUXIÈME TOUR 


PERDANTS 


CDA - 
Centre 
Sans éttq. 
Mod. ma). 
Rad. 
CDA 
RX 
RFA 
• RFA 
RX 
RFA 
CDA 
Mod. maj. 
RX 

Centre, rèp. 
RFA 
RFA 
CDA 
ma. 
Rad. 
Centra 
CDA 
RFA 
Réf. 


Gagnants 


ALBI ((lam; 

ALENÇON (Ome) 

ANGOULSME (Charente) 

B ELFOR T (Territoire de Bell art) .... 
BÉZIERS (Hémüt) .................. 

BOURG-KN-B&BSSE (Ain) 

BOURGES (Cher) t. 

CHAM BERY (Savoie) 

CHki.lES (8rtne-et-M*me) .......... 

GRASSE (Alpe-- Maritimes) 

HYÊRES (Par) 

LE MANS (Sarthe) 

. MACON (Saône- «-Lobe) 

MONTPELLIER (Hérault) 

NANTES (Lobe-Atlantique) ........ 

PO ISSY (Yveline») 

POITIERS (Vienne) 

BENNES (III* ■ et- Vilaine) 

' SAINT - CHAM ONP (Loire) 

SAINT-ETIENNE (Loin) 

‘ SAINT-MALO (EUe-et-Vlljane) 

THXONV1LLS (BSoseDe) 

TOURCOING (Nord) 

VILLEURBANNE (Rhône) 


AI..ES (Gard). — M. Roger 
Roucaute. dép. PC, est réélu. 

AMZENS (Somme). — M. René 
Iiamps, député communiste, est 
réélu. 

ANGERS (Maine-et-Loire). — 
M. Jean Monnler. conseiller gé- 
néral. PA est élu. H succède A 
M Turc, ind, qui ne se repré- 
sentait pas. 

ARGENTE!) il (Val-d'Olsej. — 
M Robert Montdargent. député 
communiste, a été élu. M. Victor 
Dupouy (P.C.), ne sollicitait pas 
le renouvellement de son mandat. 

ARLES (Bouches -du- RhAne). 
— M Jacques Perrot, conseiller 
général. P.C, est réélu. 

ARRAS (Pas-de-Calais). — 
M. Léon P atous. PR, est réélu. 

AUXERRE (Tonne). — M. Jean- 
Pierre Soisson. secrétaire d'Etat 
j a la Jeunes» et aux sports, RJ, 
est réélu. 

AVIGNON (Vaucluse). — 
M. Henri Duffaut, député socia- 
liste, est réélu. Le nouveau conseil 
municipal a désigné M. Domini- 
que Taddéi. membre du secré- 
tariat national du PR, pour sié- 
ger an conseil régional 

BASTIA (Haute-Corse). — 
M Jean ZuccareLU. député radi- 
cal de gauche, est réélu. 

BESANÇON (Doubs). — M. Ro- 
bert Schwlnt, sfen, PJS, est élu. 

BOULOGNE-SUR-MER (Pas- 
de-Calals). -, M. Guy Lencagne, 

. PR, est élu. Il succède A M. Henri 
.Henneguelie. PR, qui ne se repré- 
sentait pas. 

CACHAN (Val-de-Marne). — 
M. Jacques Carat, sénateur socia- 
liste, est réélu. 

CAEN (Calvados). — M. Jean- 
Marie Girault, sénateur. RX, est 
réflu. • 

CAHORS (Lot). — M. Maurice 
Faure, dép, anc. min, rad. g, est 
réélu. 

rinririPB (Alpes- Maritimes). — 
M. Bernard Comut-GentiHe, dé- 
puté non inscrit, est réélu. 

c ARN AC (Morbihan). — 
M- Christian Bonnet, RX, minis- 
tre de l’agriculture, est réélu. 

CHALONS - SUR - MARNE 
(Marne). — M. Jean Reyffler, 
conseiller général PXî, est élu. H 
succède & M Ménard, CJP&, qui 
ne se représentait pas. 

1 CHARTRES usure -et-Lotre). — 
M. Georges Lemoine, membre sup- 
pléant du comité directeur du 
PR, est élu. Le. maire sortant est 
M. Jean Lalllet (znod. maj-). 

CHAUMONT (Haute-Marne). — 
M. Georges Berchet, sénateur 
(gauche démocrat'que), radical 
est réélu. 

' CONFLANS - SAINT - HONO- 
RINE (Yvelines). — M. Michel 
Rocard, membre du secrétariat 
national du PA, est élu. Le maire 
sortant est M. Legrand (mod.). 

DECAZEVILLE (Aveyron). — 
M. Pierre Delpech, P.C, est élu. 
M> Roques, P JB, ne se représen- 
tait pas. 

DINARD ( nie -et- Vilaine). — 
M. Yvon Bourges, B-PR, minis- 
tre de la défense, est réélu. 

DOUAI (Nord). — M. Charles 
Fftnaln. modéré majorité, est ré- 
élu. • 

DOUARNENEZ (Finistère). — 
M. Mlthei Mazéas. P.C, est réélu. 


DEUXIÈME TOUR 


LE BILAN CHIFFRÉ DES DEUX TOURS 

dans les villes de plus de trente mille habitants 

(PARIS NON COMPRIS! 


AJACCIO (Çorse-Ou-Snd) 

ANNECY (Hante-Kavoie) 

BWVE-LA.-GAXLLAKDE (Cotréa») 

BKON (BbAne) 

CARCASSONNE (Aade) 

CBATBAUBOUX (Indre) 

COLMAR (Baat-BUn) 

GRENOBLE (Irtn). 

t-tt.T-K (Nord) 

gglJSSfèUBgf 

NICE (Alpc«-Maxltime*) 

ORLEANS (L oiret), 

PERPIGNAN (pyrènécsDrienOu») 
BAINT-mUBDÇ (C&w»-da- Nord) 

SAUMUR (MninMt-Lalre) 

TOULON (Var) 

TOULOUSE (Haate-GMonn») 

VANNES (Martrtbfcn) 

VICHY (Al»er> 


APPARTENANCE 

Div. 

VJB 

Boxuuwrtlcte 
Mod. maj. 
GaolL opp.' 
PF- 
PF. 

3Wv. g. . 
CD F. 

PD. 

PD. 

mocl maj. 

PD. 

Mtà 

PD. 

CDD. 

MD DF. 

&L 

Rad. 

■X-PD. 

PD. 

DSDd. wlm ) 

RX 

RX 

BX 

RX 


TETES 

■ PE 

LISTE 


PREMIER TOUR 


DKUÜKMS TOU» 


Gaina > Pertes i Total | ’ RAôiect. . Gain» . Pertes . Total | . 


Rad. K ... 
OaalL opp. 
Dtv g. . . 


Rad. 

Centre rfp. 

BtL ....7... 


Les 3 villes qui sont passées 
de l’opposition à la majorité 


HFJ. .. 
RX .... 
MAX .. 


Mod. maj. .... 
CLNJF. et ind. 


PREMIER TOUR 


PERDANTS 


VTUDfi 


GAGNANTS 



“1- 

PD QÜTMPEB (Wnlattra) 


BuOapartlStet 1 — ~ ~~ ^ ~ 1 | * 

Sans ètiq T. 4 a - î * : ' , i 9 1 2 — 2 

Total m 70» U» 37 37 1S1 3» • # 33 fl OO - 

Batut âunas des dam tour», la total est calul «tu féttaetlana et des g a i n s. La couuizu O» pertes Hgurs 
pour mémoire Le total vit ftfdcflune&t équivalent à celui de la colonne des gains . 


DUNKERQUE (Nord). — 
M. Claude Prou voyeur, mod. maj, 
est réélu. 

PEURS i Loire). — MJ André 
Delorme, action locale, a été élu. 
H succède ùl M, Maurice Despla- 
ces. modéré majorité, qui réélu 
conseiller municipal, ne sollicitait 
pas le renouvellement de son 
mandat de maire. 

HOUILLES (Yvelines). — 
M Eugène Seleskovitch (P.C.), 
cous, gèn, est élu. Mlle Bemadou, 
mod, ne se représentait pas. 

LA CIOTAT (Bouehcs-du- 
Rhônâ). — M. Georges Romand, 
cons. gén, P.C, est élu. M. Graille, 
es-PS, ne se représentait pas 
LAON (Aisne). — M. Robert 
Aumont, PjS., dép, est élu. □ suc- 
cède à M. Sabatier. RJML, qui a 
été battu. 

LA ROCHE-SUR-YON (Ven- 
dée). — M. Jacques Auxlette 
(PJ3.) est élu. Le maire sortant 
est M Paul Cailla ud, dép. R. X. 

LE HAVRE (Seine-Maritime). 
— M André Duroméa. dép. com- 
muniste, est réélu. 

LENS (Pas-de-Calais). — 
M. André Eielelis, dép socialiste, 
est réélu. 

LIEVXN (Pas-de-Calais). — 
M. Henri Darras, député socia- 
liste, est réélu. 

LTSLE-ADAM (Val-d'Oise). — 
M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de l'intérieur, 
président du conseil exécutif des 
RX, est réélu. 

LORIENT (Morbihan). — 
M. Jean Lagarde. PH, est réélu. 

LOURDES (Hautes-Pyrénées). 
— M. François Abadie, député 
radical de gauche, est réélu. 
MANTES-LA-JOLIE (Yvelines). 

— M. Paul Picard (PJS-), con- 
seiller général est élu. Le maire 
sortant est M. David (réf.). 

MARCQ-EN-BARCEUL (Nord). 
— M. Serge Charles. RPR, est 
réélu. 

UAUBEUGS (Nord). — 
M. Pierre Forest, ex-PH, ancien 
député, est réélu. 

MERIGNAC (Gironde). — 
M. Michel Sainte- Marie, député 
socialiste, est réélu. 

MONTAUBAN (Tara -et -Ga- 
ronne). — M. Louis Delmas (PB.). 

■ ancien député, conseiller général 
est réélu. 

MONTLUÇON (Ailler). — 
M- Pierre Goldberg. P.C, est 
réélu. 

MOULINS (Allier). — VL Hec- 
tor Rolland, dép, RPJEL, est 
réélu. 

NEVERS (Nièvre). — M- Da- 
niel Benoist, député socialiste, est 
réélu. 

PERIGÜEUX (Dordogne). — 
M. Yves Guéna, ancien ministre, 
délégué politique du RPR, 
député, est réélu. 

QUIMPER (Finistère). — 
M. Marc Becam. député RPR, 
est élu. H succède & M. Lemeu- 
nier, PB, qui ne se représentait 
pas. 

RAMBOUILLET (Yvelines). — 
Mmp Jacqueline ^ Thome - Pate- 
nôtre, radical de gauche, député, 
est réélue. 

REIMS (Marne). — M. Claude 
LambUn. P.C, est élu. 

RIVE-DE -GXKR (Loire). — 
M. André Géry, P.C, a été élu 
par M voix sur Tl votants. 

ROANNE (Loire). — M. Jean 
Aurons. PJS, conseiller général a 
été élu k l’unanimité. Il succède à 
M. Paul PUlet (CXJBJ. sénateur. 

ROUBAIX (Nard). — M. Pjen» 
Prouvost RJS, est élu. ZI succède 
A M. Victor PrOTO, pjB, sénateur, 
qui ne se représentait pas. 

! SABLE (Sarthe). — M. Joël 
i Le Theule, ancien ministre, dé- 
puté RPR, a été réélu. 

SAINT-DIZIER (Haute- 
Marne). — MJ Marias Cartier, 
PO, anc. dép, est réélu. 

SAINT - GERMAIN - EN- LA YE 
(YveUnes). — M. Michel Péri- 
caxd (RPRJ, vice-président du 
conseil général, directeur de l'In- 
formation & Radio-France, est 
élu. M. Chastang (BX), maire 
sortant, ne as représentait pas. 

SARCELLES (Val-d'Oise). — 
M. Henry Canacos, député com- 
muniste. est réélu. 

SARTROU VILLE (YVellnes). — 
MJ Auguste Chréfdénne, P.C, est 
réélu. 

SURESNBB (Hauts -de -seine). 

— M. Robert Pantalon, cône, gén, 
secré t aire national du PB, est 
réélu. 

USSBL (Corrèze). — M. Henri 
Belcour (RPR, cons. gén, ancien 
député, suppléant de MJ Jacques 
Chirac, est réélu. 

VALENCIENNES (Nord). — 
M. Pierre Carous. président du 
g roupe RPR du Sénat, est réélu. 

VXERZON (Cher). — M. Fer- 
nand Mlcouraud. P.C, premier 
adjoint sortant, est élu. Il succède 
k MJ Léo Mérigot, P.C. 

GUE (Aveyron). — M. Robert 
Fabre, pré s ident dn UAG, dép, 
est réâa 

vhjjEneuve-dascq (Nord). 

— M Gérard caudron, PJS, est 

élu. M. Jeaa Paanarests. (XNXP. 
maire sortent, ne se représentait 
pas. 

VIRE (Calvados). — M. Olivier 
Sttzs, secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM. MJSX, est réélu. 

VITTEAUX (Côte-d’Or). — 
M Gilbert Mathieu, député RJ, 
est réélu. 

WATTRfiLOS (Nmd). — 
M. Alain Faugaret. PB. est réélu. 


* -r?y*y 
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LE DEUXIÈME TOUR 





Chirac sera maire, mais avec une opposition 



Le conseil municipal de Paris se réunira, 
vendredi matin 25 mars pour élire ie maire de 
la capitale. H y a tout lieu de penser que 
M Chirac sera le seul candidat de la majorité 
et qu'il sera élu. Au second tour, les listes qu'il 
parrainait ont enlevé cinquante des cent neuf 
sièges du conseil ; celles patronnées par 
M. d'Ornano — qui est lui-même éliminé dans 
ie 18 e arrondissement — ont quinze sièges, 
tandis que la gauche eu enlève quarante. 
M. Chirac peut compter sur la neutralité bien- 
veillante des quatre élus du premier tour dans 
le 7 L> arrondissement où M. Frédéric-Dupont, 
républicain indépendant, avait réussi à présen- 
ter la seule liste d’union de la capitale, en asso- 
ciation avec un centriste et un R.P.R. Il peut 
espérer trouver aussi des alliés sur la liste de 
M. de Bënouville üui-méme député aparentê 
au RJ.R.) élue dans le 12' arrondissement avec 
la bénédiction de M. d'Ornano et après avoir 
devancé au premier tour celle officiellement 
présentée par le RPR Bref, M. Chirac a obtenu 
ce qu’il voulait, mais, comme l'a constaté 
M. d'Ornano. 4 quel prix! 

Comparés au potentiel électoral de la majo- 
rité présidentielle (censée rassembler les gaul- 
listes. les giscardiens et les centristes) tel 
qu'on pouvait l'envisager dans chaque arron- 
dissement à partir des résultats de 1971. les 
résultats de 1977 ne sont pas brillants. Déperdi- 
tion de rois dans prés de la moitié des arron- 


dissements et régression en pourcentage des 
suffrages exprimés, jusqu'à io points dans le 
9* et 9 points dans les 2 e et 5® qui forment un 
seul secteur. Du coup, la majorité conduite 
dans ce secteur par M. Jacques Dominati, dé- 
puté. conseiller sortant, secrétaire généra! des 
républicains indépendants, est éliminée. Ce 
n'est guère que dans les 5 e et 17" arrondisse- 
ments que Jb cru majoritaire de 1977 retrouve 
une proportion de suffrages analogue à celle 
de 1971. 

Divisée le 13 mars, la majorité ne présentait 
plus qu'une seule liste dans chacun des secteurs 
en ballottage le 20 mars. Ses résultats d'un 
tour à l'autre progressent en voix et en pourcen- 
tage, sauf dans les 8° et 16 e arrondissements. 
Et pour cause ! Les électeurs n’avaient d'antre 
choix, après l'application de la règle d'élimina- 
tion au-dessous de 12,5 des inscrits et de 
l'accord sur les désistements, que de voter pour 
la seule liste en présence à moins de voter 
blanc ou d'aller se promener. Il y a beaucoup 
de défections i 45.62 îî> d'abstentions dans le 
16 ", 45,57 ** dans ie 8". On tombe ensuite à 
36,82 *Tp dans le 6" et, au contraire, à une mobi- 
lisation plus grande dans les 13" (28,041. 12" 
(28.27 *r«j) et 18* (28,31 tt) où la compétition 
était réelle et serrée. Sur l'ensemble de Paris, 
l'abstentionnisme atteint 32.47 ft. 

La majorité perd donc le deuxième secteur 
( 2 * et 3* arrondissements) et ne parvient pas 


à enlever le 18° arrondissement où la gauche 
sortante avait été élue en 1971 à la faveur 
d’une élection triangulaire due au maintien 
d'une liste centriste. Elle progresse d’un tour à 
l’autre de 3389 voix mais d’on peu plus de 
1 point en pourcentage alors que les écologistes 
avaient rassemblé ici plus de 8 % des suffrages 
le 13 mars. Si l'on se souvient des hésitations 
de M. Le Tac. député RJ* JL, et de ses amis, à se 
désister pour MM. d’Oraano et Chinaud. on 
peut imaginer que des suffrages gaullistes ont 
manqué & l'appel I 

En revanche. la majorité conserve avec 
1 200 voix d'avance le 10° arrondissement 
(M. Marcus. RPR) et, avec son millier de 
suffrages en plus, le 14 e (M. de la Malène). 

Ces résultats seront analysés de deux fa- 
çons: pour M d'Ornano, ils montrent que la 
majorité a pâti de ses divisions ; pour M. Chirac, 
ils prouvent que, grâce à leur implantation et 
à leur comportement politique, les élus du 
R JJL sont mieux & même de résister à la pous- 
sée de la gauche que leurs alliés, et parfois 
concurrents .de la majorité. Pour faire cette 
démonstration, les amis de M. Chirac n’ont pas 
hésité à diversifier leurs listes de telle sorte 
que dans le nouveau conseil, avec 19 sièges en 
plus, il n’y a plus que 31 RPR au lieu de 
35 dans le précédent Les centristes. les CNi 
et surtout les apolitiques sont plus nombreux. 

L'union de la gauche, pour qui s'était désistée 


l'extrême gauche, progresse par rapozt à 1871 
et HnnB tons les arrondissements par rapport h. 
ses résultats du 13 mars. D'un tour à l’autre, 
ses gains varient de plus de IX points (17* ar- 
rondissement) & pins de 16 points (5* arrondis- 
sement). On constate que dans les arrondisse, 
ments où elle était présente, à l'exception du 
17 e arrondissement, l'union de la gauche .pro- 
gresse da-hg o'hw proportion égale .à la somme 
des pourcentages de l’extrême gauche et des 
écologistes au premier tour et davantage eu- 

core rfftTw les 8", 10 e , 19 e et 20* arrondissements. 
Comme il y a .tant lieu de penser que les 
fervents de l'écologie n'ont pas unan i mement 
voté pour la gauche — bien qu'ils penchaient 
rinng ce Eens selon M. Brice Lalonde — c'est 
donc que des électeurs du centre et même du 
R.PJL n'ont pas hésité à donner leurs suffrages 
à des socialistes et. des communistes pour. mani- 
fester leur opposition à la majorité. Ainsi s'ex- 
M. Dayan, pioche collaborateur de M. Mitter- 
rand dans -les -2" et 3* arrondissements, avec 
865 voix d’avance seulement et, comme on l'a 
vu ci-dessus, de MM. Baillot CP.C.I èE EsÜer 
(PJS.I dans le 18° arrondissement. 

L'union de la gauche gagne dix sièges dans 
une ville où révolution démographique la des- 
sert. Cest un succès qui vaut bien -celui de 
M. Chirac. 

ANDRÉ LAURE NS. 






1- SECTEUR 

i“ r e t 4 e arrondissements 

Insc., 36 026 : suff. expr.. 23 5ü6. 

Chirac (4 élus» : IL Pierre- 
Charles Krieg. dèp» c. s. (RPR) : 
Mme Monique Garnier-Lançon, 
c. a (RPR» : MM. André Meu- 
nier (apolitique) ; Robert Gri'.lou 
iC-NX). 12 970. 

Un. g. : Mme Marie-Thérèse 
Bidjeck 1 F.C. 1 , 10 536. 

Au premier tour : Un. g. 
(Mme Bidjeck). 7084; Chirac 
<M. Krieg), 0 559 ; d'Ornano 
• AL Galland. 5315; écol. iM. De- 
larue), 2 617; ext. 5 . iM. Rous- 
seau), 77S : Jobert (M. Chas- 
tains». 390 : Le Pen iAL de La 
Bouchère». 376 ; apol. et mod. 
(M. Baudron». 229; royaliste 
(M. O'DriSCOll». 127. 

2" SECTEUR 

2 ° et 3 1 ' arrondissements 

Insc., 33 113 : sufr. expr» 24287. 

Un. g. <4 élus) : mal Georges 
Dayan iP.S.) : Claude Qutn 
(P.C.) ; Pierre Dabezies (républi- 
cain de progrès» : Jack Lang 
ta pp. U.G.S-D.), 12576. 

D’Ornano ; M. Jacques Domi- 
nati. dép.. C. S. iR.I.i. 11 721. 

Au premier ;our : Un. g. 
(.VL Dayan». S7Pô; d'Omano 
1 M. Dominati », 7 777 : Chine 
«Mme C-houraqui. rad.». 2 947 ; 
écol. (Mme Maurice». 2271 : ext. 
g. (Mme Allait) ). 698: Le Pen 
«M. Gr.pari». 404 ; Jobert (VL Ma- 
thelot). 379 : apoî. et mod. 
(AL Cohen». 161 ; royaliste 
iM. Giraud), 73 ; Paris pour tous 
(Mlle Fossorier). 0 . 

3' SECTEUR 

5° arrondissement 

Insc.. 44 261 ; suif. expr_ 23535. 

Chirac «4 élus» r MM. Jacques 
Chirac, dép. (R.P.R.» ; Jean Ti- 


Delbarre (apolitique»; Roger 
Romani, c- s. (RPR). 16 099. 

Un. p. : Mme Cécile Goldet 
(P.S.». 12436. 

Au premier tour : Chirac 
(M. Chirac), 11 196 : un. g. (Mme 
Goldet». 8222 ; d'Omano (Mme 
Jungers, RI.». 4 179 : ëcoL (M. La- 
londe), 4 107; ext. g. (M. Mali- 
faud). 626 : Jobert (Mlle Char- 
pentier), 469 : Le Pen lAL Du- 
prati. 317 ; Don Quichotte (M. 
Dupont), 238; Les femmes dans 
la cité iMme Chaleyat), ‘ 236 ; 
royaliste (VL Cous te noble», 5L 

■4* SECTEUR 

6 “ arrondissement 

Insc.. 36 851 ; sufï. expr., 22 425. 

Chirac (4 élus» : MAL Pierre 
Bas. dép.. c. s. 1 R.P.R.» ; François 
Collet, c. s. (R.P.R.) ; Raymond 
Dohet. c. s. (Nouveau Contrat so- 
cial); Pierre Réc am 1er (apoliti- 
que» ; 13 932. 

Un. gauche : M. Alain Barrau 
(P.S.). 8 493. 

Au premier tour : Chirac 
(VL Bas». 8 508; gauche (M. Bar- 
rau 1 . 5 215; d’Omano (M. Saint- 
Marc. C.D.S.l, 5 069 ; écoL 
«M -Hervé). 3 235; Jobert iM. Al- 
ler io). 476; exL g. (VL AJzenberg), 
444; Le Pen «M. Duc!-»*. 356 : 
royaliste «VL Auraont). SE. 

3 e SECTEUR 

7 e arrondissement 

Union anticollecttviste pour la 
gestion municipale (4 élus au pre- 
mier tour» : MAL Edouard Frédé- 
ric-Dupont. dép., c- s- (RJL); Phi- 
lippe Mithouard. c. s. (CJ3.S.) ; 
Jean-Philippe Hubln (RPR) ; 
Henri Magma i.R.i.». 

6" SECTEUR 

8* arrondissement 

Ir.sc.. 29 214: suff. expr.. 12 57L 

Chirac (4 élus» : MM. Mau- 


rice Couve de Murrille, dép. 
(R. P. RJ : Raymond Bonrgine 
lC-N_L) ; François Le bel (RPR); 
Roger Monnet (apol.) ; 12297. 

D’Ornano : M. Philippe Tollu 
(qui s’ètait retiré après le pre- 
mier tour). C. S. (C.D.S.) ; 274. 

Au premier tour ; Chirac 
(AL Couve de Murvîlie). 7 411 ; 
d’Omano (M. Tollu). 5 272: gau- 
che (M. Lesage, PB.), 2945 ; 
ëcoL (Mlle Dorville). 1 887; Le Pen 
(M. Bayvet). 462; Jobert (M. Mil- 
let). 431; ext. g. (M. Le Bris), 
256 ; apoî. et mod. (Mme Aubln- 
LinaisK 207 ; royaliste (M- Du- 
bois). 56- 

7* SECTEUR 

9 e arrondissement 

Insc., 38 858 ; suff. expr., 24 626. 

Chirac (4 élus) ; MM. Gabriel 
Kaspereit, dep.. a s. (RP JL) ; 
Raymond Col 1 beau. c. s. (RPR) ; 
Mme Jacqueline Nebout (rad.) ; 
M. Edmond Poli (apolitique), 
15 2IA 

Un. gauche : M. Stephan Reg- 
giani (P.S.). 9 408. 

Au premier tour ; Chirac 
(M. Kaspereit). 9 510 ; gauche 
(AL Regglanl). 6 447; d’Omano 
(AL de la Foumière. RL). 4 211 : 
écoL 1 Aille Rouxel). 1 592; apol. 
et mod. (AL Corteggiani). 972; 
extr. g. (Aille Cauquil». 643 ; rép. 
dêm. ind. (AL Habib», 585; Le 
Pen (AL Silve). 439; royaliste 
/AL Feras). 71. 

S e SECTEUR 

10 e arrondissement 

Insc.. 50 968 : suit expr.. 33597. 

Chirac (4 élus) : MM. Claude- 
Gérard Marcus, dép, c. s. 
(RPR) ; Léon Gros, c. s. 
(R.P.R) ; Jean Romanettl 
1 C.N.I.) ; Claude Challal (apoli- 
tique). 17 400. 

Un. gauche : M. Alain Lhostis. 
c. s. (P.C.», 16197. 


beri. dép.. c. s. CRP.R.» ; Florian 
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1I1 M. Jacl; Lacs. app. f.C.S D. I < 3 1 M. Raymond Dohet. Nouveau | (4) Dont Aille Coutard. Démocrate 

( »■ Pierre Dabeelcs. ! Contrat Social. ! V*. 


Conseil sortant 



Au premier tour : gauche 
(M Lhostis), 11 730 ; Chirac 
(AL Marcus), 10 309 ; d’Ornano 
(M. Villeneuve, ss étiq.). 5 349 ; 
écoL (Mme Den Dahan), 2561; 
extr. g. (M. Prager), 1013; Le 
Pen (M. Kohlen. 711 ; Jobert 
(Aime Temple). 645 ; apol. et mod. 
(M. Slmakis), 208 ; royaliste 
(AL Comu). 107. 


9» SECTEUR 

11 e arrondissement 


Insc., 81 339 ; suff. expr., 56 082. 

Un. gauche (7 élus) ; MAL Mau- 
rice Beriemont, c. s. (P.C.) ; 
Georges Sarre, c. s. (PB.) : Guy 
Genne&seaux 1 M.R.G.) : Mmes Li- 
liane BroziUe. c. s. (P.C.) ; Thé- 
rèse Etner iF-S.) ; Madeleine Ha- 
gan (P.C.) ; AL Roland Wlos, 
a. s. (P.C.), 29 910. 


Chirac ; M. André Fanton, dép. 
(RPR). 26172. 

Au premier tour : gauche 
CM. Beriemont», 22 848 ; Chirac 
(AL Fanton), 13 649 : d'Omano 
(AL Rabes. ss. étiq.). 8 989 ; écol. 
(AL Sroquet). 4 998 ; extr. g. 
(AL Thoraval), 1 705 : Le Pen 
(M. Bousquet). 1137 ; Jobert 
(AL Perinettï). 1130. 



10» SECTEUR 

12 e arrondissement 


(Dessin de RONK.i 


Insc. 83 731 : suff. expr. 58 462. 
D'Ornano-12* Union (6 élus) : 
MM. André Planchet. c. s. 
( R. P. R » ; Fernand Rombach 
(sans étiquette) ; Paul Pemin 
(C. D. S.) ; Jean - Pierre Burriez 
(R.I.) ; Bernard Tieles trad.) ; 
Pierre de Benouvllle. dép. (app. 
RPR» ; 30290. 

Un. gauche : M. Jean-Baptiste 
Bouis (P.S.. 28172. 

Au premier tour : Gauche 
(AL Bouis». 19831: 12» Union 
(M. Planchet). 13 973 ; Chirac 
(M Magaud, RPR). 13 596 ; 
écoL (M. Socbeel), 5 824; ext. g. 
(Mlle Golumt, 1 969 ; Jobert 
(M. Rochet), 1 299 ; Le Pen 
(M Chausse », 991. 


Lionel Assouad. c. s. (centriste) ; 
Pierre Dangles, c. s. (RPR) ; 
Mlle Marguerite Coutard (démo- 
crate- v«) ; mm. Cyrille Plllpenko 
(C-NX) ; Patrick de Saevsky, 
c. s. (RPR) ; Roland Carter 
(RPR) ; 29337. 

Un. gauche ; M. Bernard Par- 
mantier (P.S.l, 28 279. 

Au premier tour : Gauche 
(AL Pannantler), 19 130 ; Chirac 
. (AL de la Malène), 15415; d'Or- 
nano (M. Colli, rad.), H 226; 
écol. (AL Cerloli), 6 002; ext. g. 
(M. Stamboul!). 2027; Jobert 
H AL Charon), 1 137 ; Le Pen 
(AL de Coatgoureden), 759 ; 
royaliste (AL Fabre de Rienegre), 
184. 


Leplne, c. s. (CRS.) ; Georges 
Mesmin, dép, c. s. (CRJ5.) ; 
Mme Solange Marchai, c. a 
(CD.S.) ; MAL Gilbert Gantier, 
dép. c. s. (RL) ; Michel Elbei, 
c. s. (CJD.S.) ; Aime Colette Tal- 
mon (RL) ; MAL Raymond Lang 
(RL) ; Jean Connehaye (RL) ; 
Pierre- Christian Taittinger (Ri); 
45 748. 


\ i 


(•.- 


Au premier tour : d'Omano 
(M. Lépine). 35968 ; Chirac 
(M Frézal, RPR), 23 987; gau- 
che (AL Lempereur, rad. g.), 
9440; écol. (AL Laporte), 7674; 
Jobert (M. Valensl), 1965; Le 
Pen (AL Renault). 1 476 ; ext. g 
(AL Pa^acio), 1 018. 


Il" SECTEUR 

13" arrondissement 


13» SECTEUR 

15" arrondissement 


15" SECTEUR 

17" arrondissement 


Insc.. 88 709 ; suff. expr., 62201. 
Un. gauebe (7 élus) : AOL An- 
dré Voguet, c. s. (P.C.) ; Louis 
Moulinet, c. s. (F. S.); 
Mme André Delbos, c. s. (P.C.) ; 
AL Jean-Pierre Welterlln (P.S.) ; 
Mme Danièle Sommier (P.C.) ; 
MM. Daniel Benassaya, c. s. 
(P.S.) ; Claude Masson (P.C.) ; 
35476. 


Chirac : AL Claude Arisse 
(RPR) ; 26 725. 


Insc., 132 405 ; suff. expr., 89 002. 

Chirac (11 élus) : Aime Nicole 
de Hauteclocque, dép- c. a 
(RPR) ; MM. Jacques Aiarette, 
dép. (RPR) ; Jean Chérioux, 
c. s. (RPR) ; Claude Roux, dép., 
c. a (RPR) ; Bernard Rocher, 
c. s. (RPR) ; Antoine Veil, c. s. 
(centriste» ; Georges Escudle 
(centriste) ; Claude-André De- 
brion. c- s. (RP R.» ; ALlchel Ju- 
not (CRI.) ; Guy Longevïlte 
(rad.) ; Alain Bise (RPR) ; 
51072. 


Insc., 104 920 ; suff. expr., 68 27L 
Chirac (8 glus) : AL Philippe 
Lafay (RPR) ; Mme Hélène 
Mlssoffe. dép„ (RPR) ; MM. 

Jean de Préaumont. dép.. c- s. 
(RPR! ; Robert Cassa & s. f 
(apolitique) ; Maurice WellL & s ] 
(apolitique» ; Mme Micheline ■ - 
Bleynie (écologiste) ; MAL Pierre 'V 
Chedor, c. 5 . (RPR) ; Serge j 
Jeanneret (apolitique) ; 44 610. 

Un. g. ; Mme Colette Kahn 
(P.S.). 23661. 


0L\i.)î jy TT 




Au premier tour : Gauche 
(AL Voguet). 26 275 : • Chirac 
(M Avlsse). 13 530 ; d'Omano 
(M. Dubatl). 9 641 ; ëcoL «Aime 
Bardln». 7 170: ext. g. (M. Eiten- 
schenlk». 2 234 ; Jobert < AL Trem- 
blayi, 1420 ; Le Pen (Mme Fa- 
nucchi), 935; royaliste (M. Re- 
nobvln). 224. 


Un. g. : AL André-Marie Roc- 
que fP5.). 37930. 


12° SECTEUR 

14" arrondissement 


Au premier tour ; Chirac 
(Aime de Hauteclocque), 27 724 ; 
gauche iM. Rocque), 26 028 ; 
d'Omano (Mme Glroud, rad.), 
21 274 ; ëcoL (Mme Schnelterj, 
9 461 ; ext. g. (Mlle Poncet), 
2 523 : Jobert (M. Gai y-De Jean). 
2 320 : Le Pen «AL Le Pen), 1 703. 


Au premier tour : Chirac 
<AL Philippe Lafay). 26 843 ; 
gauche (Mme Kahn), 16411 ; 
d'Omano (AL Garson, C.D.S.), 
15 786 ; écol. (AL Gulltemaln), 
6760; ext. g. (AL Topolanski), 
1 979 ; Jobert (Mme Paulvetl, 
1 574 ; Le Pen (Mme Baeckeroot), 
1244. 
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ÿ'ëïjë- _ 

«nj ÿfc - «1* i; 


i- 


Insc.. 83 765 : suff. expr, 57 618. 
Chirac (7 élus.» ; mm. Christian 
de la Malène, dép, c. s. (RPR) ; 


14" SECTEUR 

16 " arrondissement 


16» SECTEUR 

18 " arrondissement 
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Insc, 103 513 ; suff. expr, 45 748. 
D'Omano i9 élus) ; mm, Pierre 


Insc, 112199; suff. expr. : il 
.78 347. 


Un. g. (9 élus) ; MAL Louis j. r - 
Baillot, dép, a & (P.C.) ; dan* J t ' r 




Nouveau conseil 
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DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Estier, c. s. CPS.) ; Mw> Andrée 
Lefrèxe. c. s. (RC.) ; mm nartM 
Valant (PS.) ; Jean Gajer. c.s. 
(RCJ ; Lionel Jospin (PS.) ; 
Mme Monique Brown (P.C.) ; 

Bertrand Delande (PS.) ; 
Mme N 06 U 9 GnUfaon (P.C.), 
41 093. 

D’Ornano : M. Roger China nd. 
dép- (Ri), 37254. 

An premier tour : ^M. 

Bafflot), 30248 ; d’Ornano ( M 
d’Ornano). 2Q12B ; Chirac CM. Le 
Tac), 13 135 ; écoL CMm* Gan- 
trat). 6 048 ; extr g. CM. VTaln). 
2 243 ; Le Peu CM. Cabanas). 
1 482 ; Jobert (MDe Frenot), 
1186 ; crmlté d’action des pri- 
sonniers (M. Uvroaet). 7. 

17 e SECTEUR 
19° arrondissement 

Duo, 72 738; suff ezpr. : 
48898.- 

Un. g. (6 ans) : mm. Henri 
HszMn, dép. (P.C.) ; Pierre Gui- 
dant c. a (PS.) ; Pierre Mattel, 
c. a cm R R) ; Mrn a Michèle Ca- 
mous, c. a (P.C.) ; Mile Françoise 
Durand (P.C.) ; M. Jean Dlard. 
c. s. (P.C.). 28386. 

D’Ornano Mme Annick Bou- 
chera (sans étiquette), 20512. 

An pre m i er tour : gauche (M. 
Fiszbln), 21 369 ; d’Ornano (Mme 
Boncham), 9360 ; Chirac (M. 
Afflaud) 8434; fe pî . (Mme Ar- 
noux), 4389 ; extr. g (Mme Vé- 
gUante), 1716; Jobert (M. La- 
raize), 1 366 ; Le Pen (M. Panfcy), 
1 018 ; Rien que dés femmes 
(Mme Gufflenn). 578 ; royaliste 
(M. Betbeae). 165 : Pollution et 
renouveau (M. Pnderbeutel), 8. 

18“ SECTEUR 
20“ arrondissement 

Insc, 94856 ; suit, exp r„ 
63039. 

Un. g. (7 élus) ; MM. Henri 
Mefflat, ne. (P.C.) ; Michel Char- 
zat (PR) ; Mmes Christiane 
Scbwartzbard, & s- CP-C.) ; Noëlle 
Maxfîler (PB.) ; mm Michel Fe- 
rjgnao» c. & (P.C.) ; André TJan»^ 
(PR) : Mme Lydla Monbet 
(P.C.), 36 068b 

D’Ornano ; M. Claude Gonr- 
beyre Stelter (Ri). 2898L. 

Au premier tour * : gauche 
(Mme Sehwartezbard), - 26715; 
d’Ornano (M Goubeyre). 13 382 ; 
Chirac (M Herbnlot), 10 642 ; 
écoL (Mine Fernandez). 6104; 
extr. g. (M- Benmaxomar), 2 102 ; 
Jobert (M. Bolze). 1 578 ; Le Pen 
(M. Lefort), 1264; Pour le gou- 
vernement ouvrier et paysan (M. 
Assouline), 139. 


ESSONNE 


BRUNOY 

rusa, 12968 ; suff. expr-, 10047. 
AnL Joc. CM. MennpwtpTi , m nH , 

adj. s.). 4559 18 ELUS 

Un. g. (M. Jacob, rad. g.), 

4532 9 ELUS 

EcoL CM. Gavarry. div. g.), 892. 
M. Pràst, sén. non tas- m. S- 
ne se représentait pas. 

Au premier tour P.C.-rad. g. 
(M: Jacob, nul g.). 2299 ; Acfc Ioc. 
CM. Menutsson). 1S59; PB 
(M. Gzyparls), 1531; mod. 
CM. , Ducastel), 1480; mod. 
(M. Cockerton), 1277; écoL 
CM. Gavarry), 118L 
Nouveau conseû : 18 mod: mai- 
5 PB, 4 rad. g. 

Sortants : 21 mod- maj„ 4 Ri, 
2 RPR 


. ÉTAMPES 

Insc- 10558; suff. expr, 7812. 
Un. g. CM. Lefranc. P.C, cens- 

gén.), 3888 9 ELUS 

Mbd. maj. CM. Albert, ad J. a), 

3836 2 ELUS 

M. Barrière, mod. maj, m. a, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour: Un. g. (M. Le- 
franc, P.C, 3833, 16 ELUS ; mod* 
maj. (M. Albert). 2271 ; mod. 
(M. Créhange). 1387. 


A L’HOTEL DROUOT 


A DROUOT RXVB GAUCHE 


EXPOSITION 

S. JU — Lmes anciens et modernes. 
ebL 16*. livres mod. Illustrés. 

S. 4. — Affiches publiât 1900-1925. 
S. Il — Meubles, objets d’srt ISA 
S. 13- — Tableaux ane. et modernes, 
ma u blés an cl ans. 


VENTES 

s. LL — mbllafth. Beaux-Arts. Iftttr. 
s. 14. — Numismatique 

PALAIS OALU8RA - Expo. 21-23 h. 
S. L — Coa J. Boris. toMesnx suj, 
A -cheveux, tableaux sculp. modernes. 

VENTES ‘ 

Ane. cOU H. de Rothschild blscmt 
Heu turquoise de Chine, fax meubles 
et sièges rares du 19*. tapisserie* 
Bruxelles et Gohsllns 16* et 17°. 


Nouveau.conseü : 15 PD, 9 PR, 
2 mod, 1 PRU 

Sortants : 18 mod. maj, 4 Ri, 

2 RPR. 

MONTGERON 

In sc.. 14229; suff expr, 11330. 
U. NB. (M. Hardoum, PB, cons. 

gén.), 5 764 27 ELUS 

MAJ.’ (M. José. RPR, adj. a), 
5332. 

M. Cachat. mod. maj, m. a, ne 
se représentait pas: 

Au premier tour - Un. g. 
(M. . Hardouin, PS.), 4947 ; 

maj. CM. Josse, RPR.), 3 850; 
■maj. (M. Pemet, rad.). 1340 ; act 
loc- QJL Cornu),- 376. 

Nouveau conseil : 15 PS, 9 PD, 

3 rad. g. 

Sortants : 21 mod. maj. 

ORSAY 

inge.. 8499; suff ezpr, 6 505 
Un. g. 6UL Laurent, PS-), 

3410 27 ELUS 

MOD. ’ MAJ. (M. Thévenon, 
mod, cons. gén, m. &J. 3062. 

Au premier tour : mod. maj. 
(M. Thévenon, mod.), 2560; PS. 
CM Laurent), 1 983; P.C. CM. D6- 
traz), 1507. 

Sortants - 13 mod. maj, 7 Av. 
2 PAU. 

g, 3 P.C, 2 ODS, 2 RPR. 
cas, PS.), 4819; maj. (M Gos- 

YERRES ‘ 

IPSC-, 13988; suff ezpr, 10192. 
Un. gauche (M. Lucas, PS), 

6 824 27 ELUS’ 

Cent- g. (Mme Cbarbonnegu). 
4182. 

M. Delmet (PAU.), qui ne se 
présentait pas, 11 L 
M. San cuiller, cent- m. s, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour: Un. g. (M Lu- 
cas, PS), 4819; maj. (M Cos- 
âome, mod. maj.). 3 602; PSU. 
(M Aubry), 1362. 

Nouveau conseil : 14 PS, 
H P.C, 2 rad. g. 

Sortants : 11 div. g, 7 P.C, 
6 PR, 4 RPR. 
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HAUTS-DE-SEINE 


M. Robert Lakota (P.CJ, président du conseil général de 
l’Essonne, ne cachait pas ce lundi 21 mars, à la préfecture cTEvry, 
sa grande satisf action au vu des résultats plus que favorables 
& r opposition h l’issue du second tour. En effet, l'nnion de la 
gauche remporte dans presque toute la zone urbanisée do nord 
du département s "terres, Orsay. Montgeron et Etampes. 

Seule Brtmoy a résisté, n’accordant que 9 sièges sur 27 & la 
gauche, en raison sans doute du maintien an second tour d’une 
liste écologique. Fait ■ original » : M. René Mannesson. maire 
adjoint sortant, tête de la Uste modérée qui a remporté 18 sièges, 
n’a. lui, pas été élu. En revanche, M. Georges Thévenon (mod.). 
conseiller général et maire sortant d’Orsay perd sa municipalité 
au profit de l’union de la gauche. L’opposition a gagné dans 
toutes les vfUes dé plus de. neuf mille habitants où elle était 
en ballottage favorable. 

Au sud du département aussi la gauche s'implante, puisque 
Etampes aura un maire communiste. Dans cette sous-préfecture, 
l'opposition a confirmé sa victoire du premier tour, puisque ta 
liste menée par M. Gérard Lefranc (RD, conseiller général, 
a emporté 9 sièges sur les H qui restaient en ballottage. Ce 
dernier. Agé de vingt-quatre ans, sera vraisemblablement le plus 
jeune maire et conseiller général de -l’Essonne. 

Enfin Les Ulis, commune nouvellement créée entre Orsay 
et Bores-sur- Yvette, afin, .dit-on. de sauver (en vain) le siège 
de M. Thévenon, enregistrent également le succès de la gauche 
qui s’était traduit, dès le premier tour, par l'acquisition de la 
préfecture et «te cinq villes de plus de trente mni« habitants 
CEvry, Atbls-Mbns. Corbeil-Essonnes, Sainte-Geneviève-des-Bofs 
et Savigny-snr-Orge pour le P.CLi Massy pour- le PR.), tandis 
que les modérés gardaient Vtry-ChAtilIon. 


Dans quatorze villes de plus de 30 000 habitants et douze 
autres communes, le premier tour avait été décisif. Dans les 
premières, le parti communiste avait acquis les municipalités de 
Nanterre, Bagueux, Colombes, Gennevillier, Lev&Uois- Perret et 
M&IakofTt le PS. celle de Suresnest le RPR. celles d’Asnières. 
Boulogne-Billancourt et Neullly< les RJ. celle de Courbevoie > 
les modérés favorables & la majorité celles de Clamart. Mont- 
rouge et Puteaux. 

Tout compte fait, les élections municipales dans ce dépar- 
tement se sont caractérisées par une grande stabilité puisque les 
électeurs d'une seule commune □ 'auront pas reconduit la muni- 
cipalité sortante» A An tony. M_ Suant (mod. maj.) a été battu 
par M. Aubry (P-CJ. sénateur, qui lui avait enlevé l’an dernier 
son poste de conseiller général. La gauche a donc marqué on 
point. A Cttchy. le maire sortant M. Leviliain (PR). ne se repré- 
sentant pas, une primaire avait opposé socialistes et communistes. 
Les socialistes l’ont finalement emporté. Dans trois villes, les éco- 
logistes ont arbitré le second tour du scrutin. Les voix des « verts - 
se sont partagées entre la gauche et la majorité, et la mobilisation 
des abstentionlstes a permis & M. Baume! (RPR.) président du 
conseil général de retrouver son mandat à RneU-Malmaison, 
ainsi que M. Ganer (BLL) à Meudon et M. Menand (MLDRFJ. 
qui affrontait M. Ducoloné. (P.CJ, député. & Issy-les-Moulineaux. 
Celui-ci a échoué de 44 voix. 

A Chàtenay-Malabry, les socialistes gardent les commandes, 
& Chfitillon, M. P. Mazeaud (RPR.), ancien ministre, n’a pu 
remporter devant M. Le Dauphin (P.C:), maire sortant. A Fon- 
tenay-aux-Roses, ta liste de ta majorité a été élue, alors que 
ML Dolivet, maire sortant, n’étaft p»» reconduit 4»n« son 
M. Guldner (CJ>R.) est réélu A Sceaux M. Roche (RPR.) & 
Vanves. et à Bourg-la-Reine. sù M. Thieulin (CJJRJ ne se repré- 
sentait pas, M. Nomblot prendra sa succession. 


♦ ANTONY 

Insfc, 34 888 ; suff. expr- 25486. 
. Uh. g (M Aubry. PD- s£n- 
cens g!). 13 937 • 35 ELUS 

MSj. (M Suant, app. - RPR- 
m-a). U 549 . 

An premier tour : Un. gauche 
CUL Aubry, PC.), U 824: maj. 
(M. suant, app. RPR), 7828; 
act lo& (M Rousseau). 4 766. 

Nouveau conseil : 16 PD- 11 PR- 
5 MRG.. 2 as étlq- 1 P.&U. 

Sortants : 19 mod. mal-. 7 soc. 
ted- 5 cent dfem.. 4 UDR 

♦ GHATENAY- 
MALABRY 

• ins- 17132: suff ezpr- 12108. 
Un. g (M. Vous, PJ3- m. a), 

6641 31 ELUS 

Maj. (M Boué, RPR). 5467. 
Au premier tour : Un. gauche 
CM. vans). 5 361 ; maj- (M Boué), 
3 751 ; ma} (M -Duptry), 1 744 ; 
div. g- PS U- (Mme Llbessart), 
788. 

Nouveau conseil r 16 PR, 14PD- 

1 MRG. 

Sortants : 18 PR. 12 mod, maj- 

2 P.C. • 

: ♦ GLIGHY 

Bas- 25318; suff. expr-’9805u 
PR (M Roche, PR). 9805, 
33 ELUS 

Le maire sortant, M LevQlain 
(PR), ne se représentait paa 
Au p re niler tour : PR (M. Ro- 
che), 7388; P.C. (M. Schmans), 
7207; ma). (Mme Ban ton, 
RPR) 2 806 

Nouveau conseil : 17 PR. 
8 MRG- 8 dfv. & 

Sortants : 20 PR, 11 div. g. 


♦ ISSY- 

LES-MOULINEAUX 

ms, 27468 ; suff expr- 20238. 

Maj CM. Menai»]. UDAF, 

m. a). 10141 33 ELUS 

- Un- g. (M Do colon é. P.C, dép, 
C. g.). 10097 

Au premier tour : Un. g. 
(M Ducoloné). 8798 . ; mai. 
CM. Menand). 8715 ; écoL 
(M- PhUippart), 1775. 

Nouveau conseil : 9 RPR, 
8 MDRP- 4 a étlq- 3 RL, 
3 CD8 

Consea sortant : 13 soc. Ind- 
10 cent dfem.. 7 s. étlq- 1 P.C- 
1 PR. 1 MRG. 


♦MEUDON 

ms, 31161; suff expr, 21943. 
Maj. (M. Ganer, RJ- m. a), 

11301 35 ELUS 

Un. g (M Neuville, PR). 10642. 
Ifcu -premier tour : maj. 
(M. Ganer). 9 MO; un. g. (M. Neu- 
ville), 8364 ; écoL (M. Delplt), 
2772 

Nouveau conseû :9 s. fetiq, 
8 CDR, 7 MDRF, 6 RJ, 

5 RPR 

Sortants : U s. étlq- 8 soc. ind, 

6 RJ- 6 cent dém, 2 UJXR. 
l rad, l C-NJ. 


♦ RUEIL- 
MALMAISON 

ms, 38 160 ; suff expr, 28687. 
. Maj. (M Baume], RPR, dép . 
m. s, prés, du cons. gén.). 15490 
3? ELUS 

DB. g. (M- Daffour. P.C.). 13 177. 
Au premier tour : maj. (M. Bau- 
meD. 13524 ; un. g. (M. Duffour). 


11059 ; écoL (M. LeooMtr). 3274. 
Nouveau conseil - 24 a fetiq, 

7 RPR, 5 CDR 1 RL 
Sortants : 22 & étlq, 7 RPR, 

5 cent dfem- 3 div g. 

BOURG-LA-REINE 

Ins- 11705; suff expr- 8408. 
Maj. CM Nomblot. CHS. cens. 

gén.), 4368 27 ELUS 

Un. g. (M Foret». P.C.>. 2 883. 
Ecologie (M FraJeu). 1 184. 

M Thieulin. C.D-8, ne se repré- 
sentait pas. 

Au premier tour : maj. 
(M Nomblot). 3878; Un. g. 
(M. Foret te). 2547: écoL CM. Fra- 
lu), 1 776. 

Nouveau conseil : 14 CDR, 
13 RP R 

Conseil sortant : 15 ln<L et 
cent dfem, 12 UDR et div. 

CHATILLON 
Ins. : 17055 : suff. expr. : 12 691. 
Un. gauche (M. Le Dauphin, 
P.C, sl s- cons. gén.). 875L 
27 ELUS 

Maj. (U- Mazeaud, RPR). 
5919. 

Au premier tour : Un gauche 
(M. Le Dauphin). 6000; maj. 
(M. Mazeaud). 4 761 . majorité 
(M. Germond. RL). 767 : div g. 
(Mme Cauneille). 559. 

Nouveau conseû : 13 P.C, 8 PR. 

4 as étlq, 1 MRG, 1 PS.U. 
Conseû sortant : 14 P.C- 5 PR, 

5 PRU- 3 dfem. 

FONTENAY- 

AUX-ROSES 

tes. : 14 889; suff expr. : 11 176. 
Maj. (M Dolivet. mod. m. a). 

5301 — 28 ELUS 

M. Dolivet est battu. 

Un. gauche (M La Bail. PR). 
5177 1 ELU 

Ecologie CM. Grielen). 667 
Au premier tour : Un gauche 
(ML Le Bail). 4415 ; maj (U Do- 
livet). 4325: EcoL (M. Grielen). 
1819. 

Nouveau conseû : 14 div. maj- 

8 RPR 4 RJ, 1 PR 
Conseû sortant : 16 SB étlq, 

11 soc. lad. 

SCEAUX 

Ins. : 13345; suff. expr.: 9469 
Mftj. CM. Guldner, CDR m. s.) 
5471 .27 ELUS 

Un. gauche (M Biros. PR). 
3957. 

Au premier tour : majorité 
(M. Guldner). 3612; Un. gauche 
(M. Biros). 3224; acL locale 
(M Weber). 2592. 

Nouveau conseil : 15 ss étlq, 

9 CDR 3 RPR 

Conseû sortant : 15 ss fefetq, 
9 Cent dém- 3 UDR 

VANVES 


tes. ; 14 924 ; suff. expr. - 11086. 
Maj. (M Roche. RPR m. s.), 

6754 27 ELUS 

Un. gauche (M Thibault PR). 
5271. 

Au premier tour : maj. (M. Ro- 
che). 5160: PB (U. Thibault), 
3009: PD. (Mme Borrlac). 1918; 
ext g (M. Ptaflto). 328. 

Nouveau conseû : 11 RPR 
7 CDR 7 ss étlq. ; 2 R.1 
Conseil sortant 10 mod, 
9 UDR 6 ss étlq. : 2 CRX 

(Lire la suite page 8J 
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SEINE-SAINT-DENIS VAL-DE-MARNE 


Au premier tour, l'élection avait été acquise dans dix-huit 
villes de plus de 30 000 habitants et dons seize antres communes. 
Pour les premières, le résultat avait été à l'avantage du P.C. 
à Bobigny, Au bervü tiers. Aulnay, Bagnole t Le Blanc-Mesnil. 
Bondy, La Courneuve, Drancv. Montreuil. Noisy-Ie-Sec, Pantin, 
Hosny-so us-Bois, Saint-Denis, Saint-Ouen, Serran (enlevé au P.S.I. 
S tains , et & l'avantage des socialistes à Epinay et Livry-Gargan. 

Au second tour. la majorité perd les deux seules communes 
de plus de 30 000 habitants qu'elle détenait : à Gagny, M. Raymond 
Valenet, dépnté (RJP.R.), conseiller général et maire sortant, est 
battu de 17B volt par M. Claude Favretto (P.C.) en raison du 
mauvais report des voix centristes qui s'étaient portées au pre- 
mier tour sur la liste de M. Freschard tC.D.S.1 ; à Noisy-le-Grand, 
Mme Marie-Thérèse Goutmann. sénateur ( P.C. 1, élimine M_ Mari us 
Sérelle. conseiller général tmod. maj.) et maire sortant, malgré 
le report incomplet sur son nom des suffrages obtenus au premier 
tour par la liste socialiste conduite par M. Colomer (P.5.I. 

Si la majorité résiste victorieusement au Bourget, elle doit 
céder à la gauche Neuilly - sur - Marne, commune enlevée par 
M. Jacques Mahéas, conseiller général (P.S.). et Villepinte qui 
revient à M. Ange BaragUoli (P.C.I. 

A Villemomble, le succès de la gauche inespéré avant le 
premier tour et à peine envisagé avant le second a provoqué la 
surprise des premiers intéressés. Témoin ce candidat inscrit pour 
le principe sur la liste socialiste de M. Maitras et qui se retrouve 
conseiller municipal. Il devra faire chorus avec ses amis et 
colistiers, sans fausse note, car si la gauche a éliminé le maire 
sortant, M. Robert Calméjane. ancien député U-D.R„ conseiller 
général, elle devra compter avec une forte minorité ttreize 
conseillers sur vingt-septl. 

Le parti socialiste enlève donc deux villes et progresse par- 
tout, mois cède Serran au P.C.. qui gagne cinq mairies. 

Les élections municipales de 1971 avaient donné vingt-deux 
communes au P.C, six au P.S. et douze ü la majorité. Le scrutin 
de mars 1977 attribue vingt-sept mairies au P.C, sept au P .S. et 
six à la majorité, chiffres qui correspondent parfaitement à la 
répartition des sièges au conseil général de la Seine-Saint-Denis. 


Le premier tour avait été décisif dans ouzo villes de- plus 
de trente mille habitants et dans trente autres communes. Dans 
les premières, les listes à dominante communiste avaient été élues 
ou réélues à Champigny, Choisy, Fontenay, Ivry, Villejuif. Vîlle- 
neuve-Saint Georges et Vitry ; les tètes de liste socialistes l'avalent 
emporté à Alfortville et l’Hay-les-Roses, et les républicains indé- 
pendants à Maisons-Alfort et Vincennes. 

Au second tour, M. Pierre Bülotte, député R.PJL et maire de 
Créteil depuis 1965, est battu par M. Laurent Cathala, conseiller 
général socialiste, qui conduisait une liste comprenant des radi- 
caux de gauche mais pas de communistes. La liste de gauche 
a bénéficié du report des voix communistes malgré les diver- 
gences du premier tour, tandis que le maire sortant retrouvait 
l'équivalent des voix recueillies, le 13 mars, par son ancien adjoint, 

M. Renaud, qui ne s'était pas désisté. Ce fut un report insuffisant. 
La population de Créteil ayant beaucoup augmente, plus de dix 
mille personnes se sont inscrites sur les listes électorales entre 
1971 et 1977 et ont modifié le rapport des forces dans la ville. 
La gauche a recueilli à Créteil trois mille voix de plus que 
M. Mitterrand en 1974. 

A Saint-Maur-des-Fossés, M. Noël, maire sortant, de la majo- 
rité. ancien député Idiv. gauche!, avait été largement distancé 
au premier tour par M. Beaumont, appartenant également à la 
majorité. M. Noël avait appelé ses administrés & voter au 
deuxième tour pour l'union de la gauche. Le report des voix 
modérées a cependant bénéficié à M. Beaumont. 

A Saint-Mandé, M. Bertand, sénateur RRR, est réélu, après 
avoir écarté au premier tour M. Robert- André Vivien, ancien, 
ministre et député RPR. 

La gauche enlève & la majorité plusieurs municipalités de 
petites communes comme Boissy- Saint-Léger. JomvÜie-Ie-Pon t. 
Vil li ers-sur- Marne, et entre au conseil municipal de Thiais. 

♦ CRÉTEIL JOINVILLE-LE-PONT 


♦ GAGNY 

Insc, 21347; stiff. expr. 15400. 
Un. gauche (AL Favretto. P.C.ï. 

8289 31 ELUS. 

Maj. (M. Valenet. R.P.R.. dép.. 
cons. gén, m- s., mod. maj.. C.D.S.. 
EX». 8111. 

Au premier tour : Un. g. iAL 
Favretto). 7285 : maj. iM. vale- 
net). 6 706 : mod. maj. (M- Fres- 
chard), 1610. 

Nouveau conseil : 15 P.C., 14 
P.S., 2 div. g. 

Sortants : 14 RJP.R, 12 mod. 
maj.. 3 CD-S., 2 RX 


♦ NOISY-LE-GRAND 

Insc. : 15 514 ; suff. expr. : 
11 839. 

Un. g. (Mme Goutmann. P.C.. 

Sén.).6 123 -- 31 ELUS. 

Maj. iM. Serelle. mod. maj.. cons. 
gén- m- s.. R.P-R.. RX. CJD.S.i. 
5 716. 

Au premier tour : Maj. (AL Se- 
wlle). 4 569 ; Un. dém. (Mme 
Goutmann). 3 62S : P.S. (AL Co- 
lomer». 3 2 94. 

Nouveau, conseil ;15 P.C.. 13 civ- 
g.. 2 P.S.U., 1 gaul. opp. 

Sortants : 18 mod. maj.. 9 RPR. 


LE BOURGET 

Insc. : 6 075 ; suff. expr. ; 4 499. 

Maj. (M. Cadet, mod. maj.. adj. 

S.). 2 514 27 ELUS. 

Un. g. (M. Gonzalez. P.C., cons. 
gén-, P.S., div. g.j, 1957. 

M. Houyoux. mod. maj.. m. s.. 
ne se représentait oss. 

Au premier tour : Maj. iAL Ca- 
dot*. 2 037 ; Un. g. (AL Gonzalez i. 
1 S 04 ; div. d. (M. Patin j, 599. 

Nouveau conseil : 22 mod. maj-, 
5 div. g. 

Sortants : 21 mod. maj. 


NEUILLV-SUR-MARNE 

Insc., 13 416 ; suff. expr™ 9 672. 
Un. gauche ("AL Mahéas, P.S™ 

COns. gén.», 6470 27 ELUS 

Maj. (M. Morin. RPR., RX, 
C.DB_ mod. maj.). 3 088. 

M. Kremser. mod. maj., m. a. 
ne se représentait pas. 

Au premier tour : P.S. iM. Ma- 
héas. cons. gén. i . 3 881 : Un. dém. 
(M. Sens. P.C.». 2865: maj. 
(M. Morin. RPR.). 2 835. 

N’ ou vécu conseil: 13 P. S., 8 P.C., 

3 div. g.. 1 PB.U™ 1 rad. g™ 

1 sauIL opn. 

Sorte Tir?: .■ 9 mod. maj.. 8 R.P.R, 

5 CXJ.S™ 3 R.I.. 2 soc. ind. 

VILLEMOMBLE 

Insc. : 17 843 : suff. expr. : 
13 356. 

Un. gauche iAL Mai trias, PR), 

6 643 14 ELUS 

Maj. »M. Calmejane. RPR.. 

anc. dép.. cons. gén.. m. s.). 6 636. 

13 ELUS 

M. Calméjane est battu. 

Au premier tour : maj. »M. Cal- 
mejane». 5 563 : P.S. «M. Mai- 
trias». 3 563 ; Un. dém. »Mrae Se- 
ron. P.C. ». 2 198 : mod. maj. 
«M. Tabardi. I FIS. 

Nouveau conseil : Il PS. 

2 pers ; 5 mod. ma I.. 3 CD.S, 

2 RPR.. 2 R.1 . 1 rad. 

Sortants : 20 RPR.. 7 mod. 

maj. 

VILLEPINTE 

Insc. : 3 70»; : suff. expr. : 6 676. 
Un. gauche (M. Baraglïoli, 

P.C.ï. 3 466 27 ELiUd. 

Maj- IM. Lefort. RPR™ cons. 
gén.. m. s.. R.I.. CDB„ mod. maj.) 
3192. 

Au premier tour : Un. gauche 
IM. Baraglioli. P.C..». 2 905; maj. 
i AL Lefort. cons. gén., RPR, 
m s.». 2 859 : div. g. »AL Louis». 
397. 

jVoureaa conseil .*14 P.C., 7 P.S., 

4 pers.. 2 rad. g. 

Sortants : 21 mod. maj., 

3 P.P.R. 


Insc.. 32 411: suff. expr, 23 604. 

U.G.SX). fM. Cathala. PR, 
cons. gén.). 13 592 .... 37 ELUS 

Maj. »M. Billotte, dép. RPR., 
m. sj, 10012. 

Au premier tour : maj. (M. BL1- 
lotte). 7 273 : PR. rad. g. iM. Ca- 
thaia), 6 741: P.C, gaulL opp.. 
P.S.U. (AL Germa. P.C.». 6088: 
act. loc. (M. Renaud). 2 685. 

Nouveau conseil : 23 PR, 7 rad. 
g, 7 pers. 

Sortants : 12 non 1ns.. 9 RPR. 
7 gauli. maj, 2 C.D-S, 1 RX, 
1 CRXP, 1 rad. 

♦ SAINT-MAUR- 
DES-FOSSÉS 

Insc, 47 537 ; suff. expr, 34 763. 


Maj. (M. Beaumont. RX». 
19 825 39 ELUS 


Un. g. (AL Houriez, P.C.), 14938. 
AL NoëL m. s., cent, g, ne se 
représentait pas au second tour. 

Au premier tour : majorité 
(AL Beaumont), 14 621; Un. g. 
«AI. Houriez*. 11 063 ; majorité 
(M. Noël. cent. g.). 2 657. 

Nouveau conseil : 22 mod. maj, 

3 R.P.R.. 5 R.I.-C.NXP. 2 CD.S, 
2 rad. 

Sortants : 17 ss étlq, 12 RP.R, 

4 CJi.I.P, 3 CRS, 1 RL 

BOISSY-SAINT-LÉGER 

Insc.. 4 666 ; suff. expr, 3 604. 
Un. g. (ML Guiilemard. PR.). 

1 996 23 ELUS 

Maj. (M. Martin, act. loc.). 1542. 
M. Rougagnou. maj., m. a. ne 
se représentait pas. 

Au premier tour : P.S. (M. Guil- 
lemard 1. 1373 : act. loc. IAL Mar- 
tin). 1037 ; P.C. (AL Louis), 782 ; 
act. loc. (AL Fournier ». 233. 

Nouveau conseil : 13 P.S, 8 P.C™ 
1 P.S.U, 1 div. g. 

Sortants : 12 mod. maj, 11 P.S. 



1. Municipalités appartenant à la majorité : 3. Municipalités appartenant au parti communiste ; 
3, Municipalités appartenant an parti socialiste. 


Insc, 10 643; suff. expr, 7923. 

Union g. (AL G 1 bout. P.C.). 
4 035 27 ELUS. 

Maj. (AL Uerou, mod. maj.), 3 836. 

M. Garchery, CRXP, m. &, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour; Un. gauche 
iAL Gibout), 3 079 ; Maj. (M. Pé- 
rou). 2 186 ; Act. loc. (M. Oyar- 
sabal). 1 558 ; Ecol. (M. Achantre), 
595 : Act. loc. (AL Ribettl), 307. 

Nouveau conseil : 14 P.C, 8 PR, 
2 PRU, 3 rad. g. 

Sortants ; 27 mod. maj. 


LE PLESSIS-TRÊVISE 

Insc., 6 017 ; suff. expr, 4.177. 
Maj. (M. Roussillon, mod. maj, 

m. s,», 2 591 23 ELUS. 

Un. g. (.ML Peghaire. P.C.), 1 518. 

Au premier tour ; mod. maj. 
■ AL Roussillon). 2107. 4 ELUS; 
Un. g. (AL Peghaire), 812 ; div. g. 
1 AL Brunier», 788 ; maj. (AL Mllc- 
zareck). 534. 

Nouveau conseil : 37 mod. maj. 
Sortants : 22 non-insc, 1 P.S. 


SAINT-MANDÉ 

Inse, 14 142 ; suff. expr, 8 565. 

Maj. (AL Bertaud, sén. RPR, 
m. s.). 5 757 27 ELUS. 

Un. g. (AL Vessilller, PR). 2 705. 

Au premier tour : maj. (AL Ber- 
taud i, 3 752; maj. (AL Vivien, 
R JR). 2642: Un g. (AL Vessll- 
lier). 2 012 ; écoL (AL Ysnel), 825. 

Nouveau conseil : 11 RPR, 
9 CDR™ 4 mod. maj, 3 CJîXP. 

Sortants : 11 RPR, 6 CDR, 
5 C.NXP, 2 rad, 2 non- insc. 


SANTE NY 

Insc. : 1 163 ; suff. expr. ; 963. 
Maj. (M- Gallard. mod. maj). 

426 13 ELUS. 

Un. g. (AL Buton. PB.). 74. 

AL Gauchard. mod. maj, m. s-, 
ne se représentait pas au second 
tour. 

Au premier tour : Mod. maj. 
(AL Gauchard). 392 ; act loc. 
(AL Boude», 388 ; Ecol. iM. Ver- 
net), 102 ; ss étiq. (AL Kessler), 
63 ; act loc, 22. 

Nouveau conseil : 13 mod. maj. 
Sortants .• 12 non ina. 1 


THIAIS 

Insc, 13 481 ; suff. expr, 9845. 


4 848 7 ELUS. 

Maj. (AL Hivemaud, RPR, m. 

S. ». 4 858 11 ELUS- 

Union g. (AL Davisse, P.C.), 
7 ELUS. 


MAL Hivemaud, m. s, et Da- 
visse ce sont pas élus. 

Au premier tour : Maj- iAL Hi- 
vernaudt, 4 795, 7 ELUS ; Un. g. 
».AL Davisse), 4 757, 2 ELUS. 

Nouveau conseil .- 18 maj. 
(RP.R™ mod. maj, R.L) ; 7 P .S, 
1 P.S.U, 1 P.C 

Sortants ; 14 mod, 8 RPR, 
4 C.DR 


VILLIERS-SUR-MARNE 

Insc. ; 12 012 ; suff. expr. : 
8 900. 

Un. g. (AL Delaporte. P.S-). 

4 977 27 ELUS. 

Maj. (AL Rouy. m. s, div. g.», 
3 880. 

Au premier tour : Div. g. (AL 
Rouy), 2 921 ; PR (AL Delaporte), 

2 465 ; P.C. (SL Hédoulru, 2 337 ; 
maj. (AL Laval), 858. 

ATouneau conseil : 12 PR, 10P.C, 

3 PRU, 2 rad. g. 

Sortants ; 27 ss étiq. 


• A Limeil-Brévannes. où la 
liste d’union de la gauche l’a 
emporté au preinier tour, AL Ber- 
jal (P.C.) a été réélu maire le 
dimanche 20 mars. Les élus com- 
munistes ont refusé de choisir 
un des quatre adjoints parmi la 
minorité socialiste (7 élus sur 27) 
du conseil municipal. 


VAL-D’OISE 


Alors crue le premier tour de scrutin avait- bénéficié aux 
municipalités sortantes, imtanuneutd^s Iw tro^viU^ de gus 
de trentTmüle habitants, Argenteuih Garg^lès-^^e ^ ^f- 
ceües, puisque quatorze d’entre elles avalent étereconduItesdèH 
le 13 mars/ le second tour aura apporte 

la carte politique du département A Franconvdïe, la liste dumqu 
de la gauche dirigée par Mme A à £L5££ 

ci pâli té sortante (majorité), malgré le retrait ^ une tr01 f ifeine 
liste également favorable à la majorité. 

A Saint-Gratien. le retrait de AL Léon 
n'empêche p«i le succès de la liste d union de la gauche, dirigée 

par un socialiste. . . 

A Pontoise et a Montmorency, ce sont les. maires sortante, 
têtes de liste, qui ont été les victimes de ce . second tonr 1 -en 
perdant son siège au conseil municipal, après avoir perdu, ceha 
de conseiller général, AL Chauvin, sé nate ur, GDj, est mis eu 
cause dan»; son dernier mandat. Vingt-quatre de ses co-Iisuers 
ont été élus au premier tour. Trois candidats de 1 union de la 
ganfjhA, parmi lesquels AL Jean-Marc Grabarsfcy" (P-S-l; tète -de 
liste, et Mme Lecuir CPRJ, qui avait battu AL Chauvin aux élec- 
tions cantonales de 3976, viennent compléter le nouveau' co nseil 
municipal. A Montmorency, M. Naachovttch CRJ\RJ. auquel 
s'était ralliée, pour le second tour, la liste de AL Masclet CCJ3R] 
n’a pas été réélue. ' 

SaintOaen-l* Aumône et Taverny sont également passés^ à 
gauche , AL Ecbavidre (nuod. maj.), maire sortant de Taverny; 
est battu, et AL Treyer (mod; maj J, adjoint au maire de Saint- 
Ouen -l’Aumône, ne se représentait pas. 

Rufin, au sein du Syndicat communautaire d 'aménage ment 
de la ville nouvelle de Cergy -Pontoise l super-conseil municipal 
qui regroupe les communes de la nouvelle agglomération), "les 
communes de Menu court, Courdim anche, Pierrelaye, Saint-Ouen- 
l'Aumône, Vauréal. ont voté à gauche. AL Gourmelen (RX), 
maire sortant d’Osny, réélu, devrait néanmoins conserver son 


PONTOISE 

Insc, 14347; suff. expr, 9930. 

Un. g. (M. Grabarsfiy, PR), 
5540 3 ELUS 

Maj. (AL Chauvin, C.DJS, m. 
a), 4 219. 

Au premier tour: Maj. 
(AL Chauvin. CDR, m. a). 4920. 
24 ELUS ; Un. g. TM. Grabarsky, 
PR).- 4 772. 

Nouveau conseO. : 24 mod. maj, 
3 FR, 1 P.C. 

Sortants : 4 FR 5 div. g, 
10 CD.S, 4 mod. maj, 2 rad. 

FRANCONVILLE 

Insc, 13 736 ; suff. expr, 10 608L 

Un. g. (Mme Brunet, P.C.), 
5446 27 ELUS 

Maj. (AL Blonde, m. s, cons. 
gén, RX), 5 100. 

Au premier tour: Un. g. 
(Mme Brunet, P.C.), 4353; act. 
loc. <M. Blonde, RX), 3 566 ; maj. 
<BL Gougeat, mod. maj.). 2282. 

Nouveau conseil : 16 P.C.. 11 
PjS. 

Sortants : 18 mod.. 7 mod. 
maj, 1 div. g, 1 RL 

HERBLAY 

Insc, 9 362 ; suff. expr, 7185. 

Maj. (AL Barafc, m. s, cent, g.), 
3 620 27 ELUS 

Un. g. (AL Martinez. P.C.), 
3 536. 

Au premier tour : majorité 
(AL Barat. cenl g.), 2 795; P.C. 
(M. Alartinez), 1 661 ; PJS. (M. Le 
Guevel). 1539; écol. (AL Lam- 
bert), 816. 

Nouveau conseü : 13 cent, g, 
5 mod, 4 rad, 3 RPR ; 2 giscar- 
diens. 

Sortants: 9 div. g, 14 mod. 
maj, 1 PB, 2 CD.S, 1 rad. 

MONTMORENCY 

Ins. : 11 466 ; suff. expr. : 8 392. 

Maj. i.M. Noachovltch, m. s, 
Cons. gén, RPR), 3 767, 25 ELUS. 

Un. g. (AL Amarens, P.S, P.C, 
rad. g.), 3 395 2 ELUS. 

Ecol. (AL Beauvais), 1094. 

AL Noachovltch, m. s, est battu. 

Au premier tour : Un. g. (AL 
BoisseL PR), 2714 ; ; maj. (AL 
Noachovltch, RPR). 2403 ; cent. 


maj. (AL Masclet, CDR), 1777 ; 
écoL (AL Beauvais), 1149. 

Nouveau conseü : 25 maj, 2 . 
PR - 

Sortants : 11 RPR, 9 mod. 
maj, 4 RX, 3 CDR 

SAINT-GRATIEN 

Insc. : 11 943 ; suff. expr. ; 8832. 

Un. g. (M. Caveller, PR). 

4584 27 ELUS. 

Maj. (AL Logeais,. cent.), 4210. 
AL Hovnanlan, zn. .s:, cent, g, 
s'est retiré entre les deux touis. 

Au premier tour : Act: loc. (AL 
Hovnanlan. cent. g.i. 2 826 ; PR 
(M. Caveller). 2 820 ; P.C. (AL 
Cour bis), 1 574 ; mod. (Mme 

Aquillna). 1349. 

Nouveau conseü : 15 PR, 10 
P.C, 2 rad. g. 

Sortants : 16 rad, 8 div. r, 

5. PR 

SAINT-OUEN- - . . 
L’AUMONE 

Insc, 7 191 ; suff. expr, 5 583. 

Un. g. (AL Richard, PR), 

3 097 27 ELUS. 

Maj. (AL Treyer, mod. mai.), 

2 437. 

AL Lecomte, m. s, RX ne se 
représentait pas. 

Au premier tour maj. 
(AL Treyer. mod. maj.). 2175: 
P.S. (AL Richard), 1718; P.C. 
(M. Eugene), 1285. 

Nouveau conseü : 15 PJS,- 
9 P.C™ 3 div. g. 

Sortants : 10 mod. maj, 

4 RPR, 3 PJS, 3 Div. g, 

2 CD.S, 1 RX 

TAVERNY 

Insc, 9 958 ; suff. expr, 7469. 

Un. g. (AL Le Coadic. PB.), 

4 028 27 ELUS. 

Alaj. (AL Echavidre. m- s, mod. 
maj.), 3402. 

Au premier tour maj. 
(AL Echavidre, mod. maj.), 2340; 
PR (AL Le Coadic). 2 113 ; P.C 
(AL AxzaUer), 1 621 ; act loc. 
(M. Béguler, mod. maj.). 1 160. 

Nouveau conseil ; 15 P.S. : 
12 P.C. 

Sortants : 11 mod. maj. 

9 RPR, 3 PR, 2 CDR, 1 div. g, 

1 rad. 
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DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


• • » LE MONDE — 22 mors 1977 — Poge 9 

Dans ta région parisienne 


SEINE-ET-MARNE 

Selna^SSara^ma^a tj 4, P résîdcnt da conseil général de 
SS- toure^^S^ 6 M e Ji emou ” de P^ 1865 - réélu au pre- 
-^oSla DaU1 y entendait conserver »n 

^^orpri^du secS^ fofe ; : 8on «chec a constitué la 

SrtôtSten^?et^SirS5f ® n „ Setae-etMarna. Le maire an- 

^^ r I S^oë^^^' r ot L ra ‘ >d - , 5 *“* 

hL cèiüS^P ““maniâtes snr la liste conduite par 

**** anicroche, ce sont précis? 
™zjl iff î I5Sn?ï? modérés — également partagés, semble- ML 
J*? 1 ont fa£t trébnchwlesSateiu-malro! 
é a “• E üenne Daiüy son pasagTassez rirent 

tom-^km S°cS,hti m v^ ît6 * *** avaft d *ï*Penta an premier 
^kîS.« Ia I V F e “ Pcoût do. parti socialiste, a dû, 

■ BÆ^S^Ïnii 0 ^ 05 ^ 011 ,ea ****** de Chelles, où 

s-mscaue oo, Gérard Borda, député' communiste, avec 56 % des 

*f Eertrand Flornoy, député RPR, a 
™ bénéficiant pas. lui - non plus, d’un report de 
Tm^méOTiquement favorables, de Pontaolt-Combault et d’Ozoir- 
rj ^c? 6, eUe nuOntîent ses positions & Melun, 
T^3l'Il r S lltats ««înis dès le premier tour, — Fontaine- 
bleau. Lagny-srnr-Mara e, ou. cependant le maire sortant, M. LaJ- 
^mand (mod. majJ, nest pas élu, et Provins. Dans la - cité 
des roses », 1 union de la gauche réussît toutefois une petite per- 
cée en «devant dem sifeges, et cela pour la première fois depuis 
que M. Alain Peyrefitte est maire de la ville: décidément, la 
Seine-et-Marne nest plus ce qu’éQe était. 


YVELIMES 


- ♦ CHELLES 

Ins. : 21921; suff. expr, 

5 742, 

Un. g. CM. BOKDU, P.C„ dép.), 
092 31 ELUS. 


8092 31 ELUS. 

MaJ. CM. GrouseUe, mod. 
mai.), 8850. 

M. Rabourdin. RPR, anc. 
dép, ne se représentait pas. 

An premier tour : Un. g. 
(M. Borda. P.C.), 7150; ma). 
CM. Grouselle, mod. maj.), 5 182 ; 
cent. (M. Auger, ' : radj, 1077; 
éooi. CM. Arnaud), 957. 

Nouveau conseil : 17 P.C, 
12 PB, 2 tad. g. 

Sortants : U mod. mal, 
9 RPR, 5 div. g, 3 CDA 


COULOMMZERS. — Ins., 
6979 ; suff. expr, 4970. — Un, 
g. CM. Jéh&n, PA, cons. génj, 
3534 23 ELUS. 

Moi. CM. Ptornoy, RPR, dèp„ 
m. a), 2265, 4 ELUS. M. Flamoy 
rt est vas élu. 

An premier tour: Un. g. 
(M. Jéh&n. PBJ, 2355; mal 
(ML Flomoy, RJ?RJ, 1 601 ; mod. 


rrejr pas eut. ■ 

An premier tour: un. g. 
(Mû Jéh&n. PBJ, 2355; mal 
CML Flornoy, RPA), 1 601 ; mod. 
mai. CM. Erineteau), 960. 
Nouveau conseil : 11 PB, 

5 P.C„ 5 eztr. g, 2 BJP Jt, 2 mod. 
ma), 1 rad. g, 1 div. g. 

Sortants ; 12 RPR, 7 mod. 
10*^3 ind, 2 div. g, 2 CDB, 

FONTAINEBLEAU. — Ins, 
10B82; suff. expr, 697L — 

Ma). CUL Séramy, CDB, nUÜ, 

3018 :... 27 ELUS 

Mod. CML Champetier de Ri- 
tes), 1G0L 

Ufa. g. CM. Bodin, PB.), 1598. 
An premier tour : maj. 
CML Séramy. CJXSJ, 3448 ; mod. 
(M. Champetter de Mbes), 1894; 
Un. g. (M. Bodin, PB.), 1770. 

Nouveau conseil : 12 mod. 
ma), 5 RJ, 5 div. oent, 3 CDB, 
2 R P R, 

Sortants .* 8 mod mai, 5 div. 
g, 4 oent. g, 4 CDB, 4 RPR, 
2 soc. ind. 

LAGNY-SUR-MARNE. — *IttS. : 
8778 ; BUff. expr. : 6560. — Ma). 
CML Lallemand, mod. maj, m. &>. 

3274 21 ELUS. 

ML Lallemand n'est pas élu. 

Un. g. (ML lennir, PB.), 3196. 

............ 6 - ELUS. 

Au premier tour : Un. g. CM. 
Lenolr, PB.), 2579 ; ma). CM. 
Lallemand, mod. maj.), 2 407 ; 
mod. ma). (M. PoUet), 1634. 
Nouveau conseil : il div. ma), 

6 RPR, 3 P.C, 2 PB, 2 div. g. 


1 div. cent, 1 CDB, 1 rad. g. 

Sortants ; 11 mod. maj, 8 
' RPR, 4 PB, 3 ÇDB, 1 RL 

NEMOURS. — r«w. : 5425 ; 
suff. axpr. : 4307. — Un. g. iML 
Gratter, PB., adj. SJ, 2235, 

27 ELUS. 

Maj. (ML Dailly. rad, vice-pré- 
sident du Sénat, m. sj. 1 993. 

Au premier tour : Maj. (M. 
Dailly, rad.). 1576 ; PB, div. g. 
(M. Gratter, PB.), 1133 ; PB. 
CM. Claiase), 75? ; mod. (M. Wal- 
ner), 65L 

Nouveau conseû : 16 PB, 11 
P.C. 

Sortants : 8 PB, 4 div. g, 4 
mod. maj, 3 mod, 2 rad, 1 RX 

' OZOm -LA -PERRIERE. - — 
ins. : 5491 ; mil. expr. : 4109r — 
Un. g. CML Le Gare, PB.), 2182, 

27 ELUS 

Maj. (ML Beaudelet, soc. ind, 
m. &), 1396 ; mod. (M. Giraùd). 
538. .. 

Au premier cour : Maj. CM. 
Beaudelet, soc. indJ. 1231 ; PB, 
rad. g; (M. Le Care, PBJ, 1178 ; 
P.C, PBlU. (M. Denin. P.CJ, 

1 031 ; mod. (M. Giraud), 616. 

Nouveau conseü : 13 PB, 10 
P.C, 1 rad. g, l ext- g. 

Sortants : 6 div. g, 5 mod. maj, 
4 Ind, 3 RPR, 2 PB, 1 soa Ind, 

1 rad, 1 CDB. J 

! PCRÎTÀULT COMBAUET. — 
Ins. 8737 ; suff. expr. : 6483. — 
Un. gauche CM. Heuelin, PBJ, 

4095 27 ELUS 

Maj. (M. Cristol, RL). 2237. 

•M. Peste). Tad. m. *, ne se re- 
présentait pas. 

Au premier tour : PA (M. Heu- 
clin), 2019 ; P.C. (M. Barberet). 
1606; maj. (M. Cristol, RL). 

1 502 ; rad. g. CM. Boisrazné), 
134Û 

Nouveau conseü : Il PB, 9 P.C, 

7 div. gauche. 

Sortants : 14 mod- maj, 8 PB, 

2 rad, 1 div. g, 1 cent, g, l CDB. 

PROVINS. — Ins. : 7025 ; suff. 
expr. : 4916. — Maj. (ML Peyre- 
fitte, RPR., anc. min, m. &.), 

2533 21 BLUS 

Un. gauche CM. Valentin. P.C.), 

2224 2 ELUS - 

Au premier tour : maj. (M. Pey- 
refitte, RPR). 2328, 4 ELUS ; 
Un. gauche (M. Valentin, P.CJ. 
1774; mod. (M- Rupeli), 555.. 

Nouveau conseil : 14 mod. maj, 

6 RJPJt, 3 div. cent, 2div.d,- 
1 CDB, 1 P.C, 1 PS. 
Sortants 12 mod. maj, 

8 RPJt, 4 CDB, 3 ind, 1 div. g. 


Le premier tour avait été décisif dans cinq villes de plus de 
30000 habitants. La gauche avait retrouvé ou pris quatre muni- 
cipalités i Coufians-Sainte-Honorine (M. Rocard, PBJ, Bouilles 
(P.CJ, Maatee-Ia-Jolio (PBJ, Sartro u vUle (P.C.), et la majorité 
avait conservé Saint-Gezunain-en-Laye CM. Péricard, RJPJL1. A 
l’issue du deuxième tour, l'union de la gauche détient cinq des 
sept villes de plus de 30 000 habitants. Seuls Saint-Germain -en- 
Laye et Versailles (où la liste de M e André Damien a nettement 
triomphé) restent acquis à la majorité. 

Grâce au report des voix écologistes. Polssy a été facilement 
conquise par la liste d'union de la gauche de M. Jean Tricart 
- LP.CJ. A Carrières-sur-Seine, ce sont également les écologistes 
qui, alliés au second tour & l'union de la gauche, ont signé la 
défaite du maire sortant. Je docteur K erre Bourson (député RX). 

Au Pecq, l'énigmatique maintien au second tour de la liste 
. (très) modérée de Mme Christiane May- Ta.m n'empêche pas la 
réélection de la liste formée par le conseil 'sortant, à l’exception 
du maire, M. Pierre Régis (dépoté RJ» JL). CétafC peut-être le but 
recherché. Seules des tensions Internes au sein de la majorité 
peuvent expliquer une telle situation— 

- Dans la ville nouvelle de Salnt-Quentin-en-Tvelines, l’union 
de la gauche a enlevé huit des onze co mmunes. Le ballottage 
lui a été favorable A Maorepas, El an co art et Bois-d’Arcy et lui 
assurent une très confortable majorité an syndicat communau- 
taire. Au-delà de la propagande touchant les classes moyennes 
dans la vfDe nouvelle, elle a su tirer parti d'une population 
parfois, multipliée par sept ou huit en moins de six 

Partie d’une situation- assez peu favorable, la gauche détient 
aujourd'hui dix-neuf des trente plus grosses vQles et villes nou- 
velles. Son implantation s'est surtout faite dans la vallée de la 
Seine où, de Poiasy à M&ntes-la-Jolie, la majorité a perdu presque 
tous ses bastions. 


♦ VERSAILLES 

Insc, 57S31; suif, expr, 37935. 
Maj. CM. Damien. CD.SJ, 

23035' 39 ELUS 

Un. g CM. David. PBJ. 14 900. 
ML Mignot, sén. CJTX. m. s, 
se présentait- sur la liste de 
M Damien. - 

Au premier tour : maj. CM. Da- 
mien, GDBJ, 15 737 ; . Un. g 
CM. David. PB.), 11728; div. 
maj. (M- -Sluniger). 6 086; 

CM. Destremau, RX), 4 279. 

Nouveau conseil «; 12 RPR, 
n div. maj, 7: CDB, 7 RI, 
1 CNX 

Sortants : 15 div. maj, 
U RPR, 7 CDB, 2 rad., 1 RJ, 

1 OJïJLP. 

. ♦POISSY 

. Tnarr, 20917 ; suff. expr, 14 638. 
Un. g. (M. Tricart, P.O, 

7548 ......... 31 ELUS 

Mai CM. Pinel, RPR, m. a), 
7 09a 

Au premier tour : Un. g. 
CM. Tricart). 5 855 ; ma). CM. Pl- 
neü, 5 622; écoL CM. Poil), 2369.’ 

Nouveau conseü : 13 P.CL, 

13 PB, 4 div. g, T rad. g. 

Sortants : 21 div. maj, 
10 RPR. -a . 

> AGHÈRES. 

Insc., 7161;'; suff expr, 2430. 
Un. g. (M. Soulat, P.CJ, 
2279 1 ELU 

Au premier tour : Un. g 
(M Sonia fc), 2 895, 26 ELUS ; 
maj. (M. BeÛs, m. a). 2772. 

Nouveau conseil 14 P.C, 
6 PB, 6 tfly. g, 1 P.S.U. 

Sortants : 12 div. maj, 5 mod, 

2 RPR, 2 RX, 2 CDB. 

BOIS-D’ARCY 

Insc, 6046 ; suff expr, 4418. 
Un. g. CM. Moaquault, P.O. 

2306 27 ELUS 

Maj. (Mme Mlrochnlïoff, 
CDB, m. a), 2 011. 

Au premier tour : Un. g 
(M. Monquault), 1968; ma). 
(Mme MLTOchnlfcnff) , 1 629 ; div. 
g. (M. Ouzean), 586. 

Nouveau conseü : 13 PD, 
10 PB,- 3 rad.- g, 1PAU. • 

. Sortants : 5 PB, 5 P.C, 
5 CDB, 5 dQv. oppo, 2 RPR, 

1 div. ma). 


BOUGIVAL 

Insc, 4 922; suff. expr. 354a 
‘ Maj. CM. Vleljeux, RPR, m. 

a), 1660 ' 23 ELUS 

Uu g. CM. de Locf, PB.), 1 14a 
Mod. CM. CamberlBln). 720. 

Au premier tour : majorité 
.CM. Vteljeux). 1457; Un. g. 
CM. de Loof), 1068; moa 

CM. Camberlain), 949. 

Nouveau conseil ; 21 div. maj, 

1 RPR, 1 div. g 

- -Sortants .* 16 aiv. mni , 4 RPR, 

2 div. opp, 1 RX 

GARRIÈRES- 

SOUS-POISSY 

Insc, 3453; suff. expr, 2526. 
Un. g. (Mme Lebas. P.O, 

1298 26 ELUS. 

Maj. CML Chemin, div. maJJ, 

1194 ..CM. Le Gonldec) 1 ELU 
.M. Berthler, RPR, m. a. se 
représentait ' sur la liste ■ de 
M. Chemin. 

Au premier tour : Un. gauche 
( Mme Lebas), 949 ; maj. (M Che- 
min), 774 ; mod, écoL CM. Bras). 
74& 

Nouveau conseü : 15 P.C, 6 PB, 
5 div. g, 1 div. ma). 

Sortants : 7 div. maj, 6 RPR, 
5 div. opp, 8 div. mod, 1 CDB. 

CARRIÈRES-SUR-SEINE 

' Insc, 5867 ; suff. expr, €424. 
Un. g + écoL (M. Saussard, 

PB.), 3222 27 ELUS 

Maj. CM. Bourson, dép. R.T, m. 
a). 2187. 

Au premier tour : majorité 
CM. Bourson), 1 863 ; Un. g 
CM. Saussard), 1810; écologie 
CM. preydt), 514. 

Nouveau conseü : 10 P.C, 
10 PB, 6 écoL, 1 div. g 
Sortants : 9 div. opp, 7 CDB, 
5 div. maj, 4 RPR, 2 RX 

LA CELLE- 
SAINT-CLOUD 

Insc, 14262; suff. expr, 9608. 
Maj. (M. Duchesne, RPR, m. 

A), 4S60 27 ELUS 

Un. g (M. Gelly. PB), 3313. 

- EcoL (M. Bodn, mod.), 2885. 

Au premier tour : majorité 

CM. Duchesne), 3 771; div. maj. 
CM. BodO), 2 147 ; PB CM. Gelly). 


1957; P.a (ML Gavais), 1381. 

Nouveau conseü : 26 div. ma), 
1 RPR. 

Sortants : 21 mod, 3 RPR, 
l RX, l rad. soc, l div. g 

LE CHESNAY 

Insc.. 14 013; suff. expr, 9 105. 
Maj. (M. Coin te, div. maj, & g, 

m. s.), 5 928 27 ELUS. 

Un. gauche (M Ballot. PB.). 
3107. 

Au premier toor : Majorité 
CM. Coince), 4H8; Un. gauche 
(M. Ballot), 2681; div. mal.-écoL 
(M. Cordier), 2299. 

Nouveau conseû : 14 div. maj, 

5 RPR, 5 RX, 3 CDB 
Sortants ; 9 div. g, 9 mod, 

4 RPR, 3 RX. 2 CDB 

ELANCOURT 

Insc, 6381; suff. expr, 5069. 
Un. gauche (M. Danet, PB), 

2623 27 ELUS. 

Div. ma). <M Le Roux. div. 
ma), m. a), 2406. 

An premier tour : Un. gauche 
(M. Danet). 2 176 ; div. maj. 
(M. Le Roux). 1 649: ma). (M Fro- 
ment). 1093. 

Nouveau conseil 10 PB. 
10 P.C, 4 div. g. 2 rad. g, 1 PBU. 
Sortants : 8 div. maj, 5 div. opp 

MARLY-LE-ROI 

Lise, 9927; suff. expr, 712L 
Un. gauche CM. Béranger, rad. 
gehe. m. sj. 3808 .. 22 ELUS. 

Maj. CM Sa vier. div. maj.), 
3263. 

Au premier tour : Un. gauche 
(M Béranger). 3523, 5 ELUS ; 
ma). (ML Savier). 3119; PB.U.- 
écoL (Mme Abalea). 43a 
- Nouveau conseü : 9 div. g, 
8 rad. g, 6 PB, 4 P.C. 

Sortants : 15 div. nmd, 6 PB, 

6 rad. g 

MAUREPAS 

Insc, 7833; suff. expr, 6079. 
Un. gauche CM. Miserey, P.C, 

C. g.). 3 142 27 ELUS. 

Maj. (M Ressejac-Duparc, div. 
maj, m. a). 2-831. 


Au premier tour : Un. gauche 
(M. Miserey), 2806; maj. (M. Res- 
sejac-Duparc). 1719; div. g. 
(M. Hesry), 1279. 

Nouveau conscü : 12 P.C., 9 PB, 
4 div. g, 2 PBU. 

Sortants ; 14 mod, 5 div. maj-. 

2 RP.R. 

MEULAN 

I ns, 4 0M : suff expr, 3226. 
Ma). (Mme Gros, rêf, sén, m. 

s.}. 1 721 23 ELUS 

Un. g. fM. S ad orge. P.C.), 1 419. 
Au premier tour ; ma). 
iMme Gros), 1535 : un. g. 
(M. Sadorge). 918 ; art. loc. 
dl Larché). 782 
Nouveau conseil : 9 act_ loc., 
8 div. maj, 6 réf. 

Sortants : 12 div. opp, 5 P.S, 
4 réf, 2 div. mod. 

LE PECQ 

Ins.. 10200; suff. expr, 724L 
Maj. (AL Regis. RPR, dép, m. 

s J, 3216 26 ELUS 

M- Régis est battu. 

Un. g. (M. Modolo, PBJ, 3 027 
1 ELU 
(M. Modolo) 
Div. maj. (Mme Mal Tarn). 965. 
Au premier tour : maj. (M. Ré- 
gis), 2 624 ; un. g. (M. Modolo), 
2417 ; mod- (Mme Mal Tam). 
1831. 

.Voareau conseil 16 RP.R, 
7 div. maj, 2 R.L. 1 CD.S, 1 PB. 
Sortants : 15 RPR . 8 div. maj, 

3 C.DB, 1 RL 

VERNEUTL-SUR-SErNE 

In s, 6 097 ; sut expr, 4 594. 
Un. g. iM. Commet. PB), 2210 
27 ELUS 

Div. g (M. Robert* div. g, 
m. a). 1 912. 

Màj. (M. Pauwels, div. maj.}. 
4ia 

Au premier tour : union g. 
(M. commet), 1913 : div. g. 
CM. Robert), 1 497; maj. (M. Pau- 
wels). 96a 

Nouveau oonseü : 11 PD, 
10 PB, 6 div. g. 

Sortants : 16 PB, 4 div. g, 
3 tnôd. ... 
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Sustentation magnétique, coussin d’aii; monorall?.' Sur quoi les trains 
. se déplâceront-ils demain? Une certitude ; l’ensemblç roue-rail autorise dès aujourcThui 
^ des vitesses supérieures à 300 km/h dans des conditions de sécurité et d'économie 
dont aucun autre système né paraît encore capable. 

■ma Cest le résultat de perfectionnements apportés ces dernières années à la suspension et à 
la stabilité des bogies. 

Cest donc autour de là roue que s’orientent les recherches de pointe de Francorail-MTE , 
Bl l’un des leaders mondiaux de la construction ferroviaire : les bogies sont ainsi 
Hg3| repensés en fonction des 400 km/h des rapides du XXT.siècle. 

.ES Ces redierches, actuellement uniques au monde, serviront les trains de demain : 
wSÊj Francorail-MTE les teste aujourd’hui avec Je concours de la SNCF. 

|wjf / n est temps que les Français connaissent le nom de ce leader .mondial qui construit 
PgJ le présent et conçoit fa venir du chemin de fer, puisque ce leader est français. 


Francorail-MT^-GIE régi, par l’ordonnance du 23.9,1967. regroupe Carel-Fouché-Langueptn. 

Creusot-Luîre, De'Detrich, Jeumont-Schneider et MTE, . / *. ■ ‘ _ 

. . 2. rue de Léningrad - 75008 PARIS. . / if clfTCOfcU/ iBBBiy 



MIE conçoit lesframs de demain. 
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LE DEUXIÈME 



DES MUNICIPALES AUX LEGISLATIVES 



éieeiorats socialistes ? 


La croissance électorale du 
parti socialiste est l'un des 
phénomènes dominants de la 
vie politique française. En 
même temps qu’elle irrite ou 
inquiète ses partenaires et 
ses adversaires, cette crois- 
sance pose au P.S. lui-même 
une question centrale ; ne 
risque-t-elle pas d’aboutir à 
un changement de la nature 
même du parti ? Quelle cor- 
respondance. quelle adéqua- 
tion peut-il donc exister entre 
un parti défendant des posi- 
tions an ti capitalistes, résolu à 
- changer la vie - de manière 
profonde, et un électorat 
représentant près du tiers du 
corps électoral français ? 

La question vaut d’autant plus 
d’être posée que le P.S. a été 
amené à intégrer parmi ses élec- 
teurs des citoyens qui. il y a très 
peu de temps encore, votaient à. 
droite. Zi n'y a bien sur pas de 
mystère : on ne progresse qu'en 
récupérant d'anciens adversaires. 
Et. de fait, si l'on cumule deux 
enquêtes menées par la SOFRES 
en septembre et en novembre 
derniers i 1 j. on découvre que 
19 ^ de l’éïecîorat socialiste 
actuel — près d'un cinquième 


donc — est composé de Français 
et de Françaises qui, au deuxième 
tour de l’élection présidentielle 
de 1974 encore, ont voté pour 
M. Valéry Giscard d’Estaiog. 

Dès lors, notre question se pré- 
cise : cette masse d'électeurs fort 
néophytes est-elle vraiment ral- 
liée aux Idées de la gauche socia- 
liste. ou bien rejoint-eUe un 
parti k attrape-tout ». un parti 
de gouvernement, sans pour 
autant modifier en profondeur ses 
attitudes politiques ? Autrement 
dit, ne risque-t-elle pas de cons- 
tituer une sorte de « ventre 
mou » de la gauche, une entrave 
sérieuse à l'action réformatrice 
d'une gauche parvenue au pou- 
voir en bonne partie grr&ce à 
elle? 

Une sociologie significative 

Premier niveau d'interrogation: 
celui de la composition sociologi- 
que de l'électorat du P.S. Le 
tableau suivant, réalisé sur la 
base du cumul des deux enquêtes 
précitées, permet tout à la fois 
de cemer de manière assez pré- 
cise ce qu'est aujourd’hui la base 
électorale du P.S, et aussi ce 
que représente l'apport original 
de ces k nouveaux socialistes », 
ul votaient encore Giscard- 
,’Estaing le 19 mal 1974 (2). 


par ROLAND CAYRi (L et JEROME JAFFRE (*) 
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COMPOSITION DE L’ÉLECTORAT SOCIALISTE (EN %) 


ENSEMBLE DES ELECTEURS 

P.S. 

Seuls électeurs 
PA. 

ayant voté 
Giscard d’Estaing 
le 19-5-1974 

Ensemble 
de la population 
électorale 
française 

SEXE 




Hommes 

53 

51 

48 

Femmes 

47 

-JS 

52 

AGE 




18 à 34 ans 

38 

30 

35 

33 3 49 ans 

29 

30 

23 

50 sas et plus 

Z2 

40 

40 

CATEGORIE 




SOCIO-PROFESSIONNELLE 




DI' CHEF DE FAMILLE 




Agriculteurs 

S 

9 

9 

Petits commercants, artisans .. 

7 

8 

7 

Cadres sup„ prof, libérales .... 

8 

12 

9 

Cadre* moyens, employés 

24 1 

21 

20 

Ouvriers 

34 

27 

28 

Innet ifs. retraites 

19 

23 

27 

ACTIVITE 

1 



DE LA PERSONNE INTERROGEE 



Travaille à son compte 

20 

28 


Salarié du secteur priiê 

50 

48 


Salarié du secteur public .... 

30 

55 


RELIGION 




Catfiuliq. pratiquants réguliers 

8 

16 

19 

Caih»liq. pratiquants occasion. 

18 

20 

16 

Catholiques non pratiquants .. 

58 

55 

47 

Auttes relisions 

G 

1 

4 

San* relis Ion 

14 

5 

14 

CATEGORIE D'AGGLOMERATIONS 



DE RESIDENCE 




Communes de moins de 3 000 h. 

30 

28 

28 

Communes de 3 000 à 50 000 h. 

15 

15 

15 

Communes rte 20 003 i 100 noo b. 

15 

16 

13 

Commune s île plus de lin) f>(» h. 

24 

25 

29 

Agglomération parisienne .... 

16 

17 

16 

INTERET POUR LA POLITIQUE 




Beaucoup 

15 

9 

15 

l'n peu 

44 

46 

38 

Très peu 

28 

28 

23 

Pas du tout 

15 

17 

54 


Deux constatations s'imposent 
& cet égard. Tout d'abord, grâce 
d'ailleurs, pour une bonne part, à 
ces nouveaux électeurs, le PS. 
apparaît aujourd'hui comme le 
seul grand parti interclasslste, 
qui reproduit assez fidèlement — 
comme Jadis rU-DJt. — l'image de 
la structure sociale française. 
Sans doute est-il plus Jeune, plus 
ouvrier <et cadre moyen;, et un 
peu plus masculin que la société 
française dans son ensemble, mais 
le P.S. s'en rapproche désormais 
étonnamment. 

Et puis, l'autre leçon de ces 
chiffres, c’est la relative homo- 
généité. l’originalité de la pro- 
venance de ces tout nouveaux 
socialistes. Ce sont plus souvent 
des cadres supérieurs et des mem- 
bres des professions libérales, 
des personnes travaillant & leur 
compte, des catholiques prati- 
quants. des gens ne s'intéressant 
que modérément à la politique 
qui dans la période 1974-1976, 
ont rejoint l’électorat socialiste. 
Tout se passe donc co mm e si 
c'était bien un milieu homogène, 
une couche sociale spécifique, qui 
avait «basculé* récemment en 
direction du vote socialiste. 

Or. l'on va s'apercevoir que les 
différences sociologiques (entre, 
par exemple, cadres supérieurs, 
cadres moyens, employés, et ou- 
vriers) et, plus encore, les diffé- 
rences d'origines politiques (entre 
électeurs PS. ayant voté Mitter- 
rand ou Giscard d’Estaing le 
19 mai 19741 ne sont pas sans 
rapport, avec les attitudes poli- 
tiques des électeurs socialistes : 
il n'y a p.is aujourd'hui un élec- 
torat socialiste, mais plusieurs, 
qui cohabitent sans toujours don- 
ner la même signification à leur 
intention de vote. 

Comment changer la vie ? 

L'électorat socialiste est idéolo- 
giquement, politiquement compo- 
site : à tout le moins n ‘est-il pas 
encore homogène. Pour Illustrer 
cette diversité, et les problèmes 
politiques qu'elle pose par rapport 
à une éventuelle expérience gou- 
vernementale de gauche, nous 
prendrons quatre séries d'exem- 
ples. portant tour à tour sur la 
politique économique, les struc- 
tures économiques et sociales sou- 
haitées par la France, l'évolution 
de la société civile, et l’univers 
proprement politique et partisan. 

Dans le domaine économique, 
deux préoccupations dominent 
chez !es Français, comme U est 
normal : la lutte contre la hausse 
des prix et la lutte contre le 
chômage. Or. si l’on demande aux 
électeurs socialistes, d'une part. 


quel degré d'efficacité Ils recon- 
naissent au gouvernement Barre 
dans ces domaines et. d’autre part, 
quelle efficacité ils prêtent a un 
éventuel gouvernement de gauche 
(3). on s’aperçoit que tous Les 
électeurs du P.S. ne sont pas 
aussi critiques & l’égard du gou- 
vernement actuel ni aussi con- 
fiants à l’égard d'un gouverne- 
ment de gauche— Ainsi 2 % seu- 
lement des électeurs P-S. ayant 
voté Mitterrand le 19 mai 1974 es- 
timent en novembre «très effi- 
cace » ou « assez efficace » l'action 
du gouvernement Barre .contre la 
hausse des prix, contre tout de 
même 18 % de ceux des électeurs 
PB. qui ont. en 1974. voté au 
deuxième tour pour M. Giscard 
d'Estaing. De la même façon, S % 
des socialistes « mitterraodistes > 
trouvent efficace l'action de 
M. Barre dans la lutte contre le 
chômage, contre 10 % des socia- 
listes «ex-giscardiens». La même 
tendance se retrouve quant à la 
confiance dans la politique éco- 
nomique que pourrait mener la 
gauche. H y a .respectivement, 
53 % et 63 % des socialistes « mit- 
terrandistes» pour estimer effi- 
cace une éventuelle lutte d’un 
gouvernement de gauche contre 
l’Inflation et le chômage ; mais 
h n’y a plus que 20 % et 41% de 
socialistes «ex-giscardiens» pour 
manifester une telle confiance. 

Cela est d’autant plus intéres- 
sant que cette opposition entre 
mitterrandistes et ex-giscardiens 
ne recouvre pas une différencia- 
tion sociale à l’intérieur de l’élec- 
torat socialiste. Par exemple, 
41 r 0 des cadres supérieurs votant 
socialiste estiment qu'un gouver- 
nement de gauche aurait une ac- 
tion efficace face à la hausse des 
prix, contre 51 % des cadres 
moyens et 39 % des ouvriers so- 
cialistes. Autrement dit. ce n’est 
pas telle ou telle couche sociale 
parmi les sympathisants socia- 
listes qui se révèle plus sceptique, 
mais bel et bien cette strate poli- 
tique nouvellement acquise (en 
tout cas depuis 1974) au vote de 
gauche. 

On retrouve le même phéno- 
mène si l’on s'interroge sur les 
structures économiques que les 
électeurs socialistes souhaitent 
pour la France. Prenons le cas 
des nationalisations. Le tableau 
suivant montre qu'une large ma- 
jorité de l’électorat du PB. est 
favorable & la nationalisation des 
laboratoires pharmaceutiques, de 
l’aéronautique et des banques, et 
qu’en vir on la moitié de cet électo- 
rat est favorable à la nationali- 
sation de l’industrie automobile, 
de la sidérurgie et de l'informa- 
tique. 


ATTITUDES FAVORABLES 
A L’ÉGARD DES NATIONALISATIONS (en %) 



VENTE SUR 3 .A MIE IMMOBILIERE AC PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 
le J El' DI 31 MARS IUTT. a 14 heure* 
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Secteur d'acti- 
vité économ. a 
nationaliser. 

Ensem- 
ble de 
l'électo- 
rat P. S. 

ELECTEURS DU P.S. 

Electeurs du PA. 
ayant voté le 
19 mal 1974 

Cadrea 

supér. 

Cadres 
moy. et 
employés 

Ouvrier» 

Giscard 

d'Es- 

talng 

Mitter- 

rand 

Banques 

60 

59 

75 

54 

47 

66 

Pharmacie 

70 

76 

77 

64 

57 

75 

Sidérnr;ïle 

49 

45 

55 

45 

37 

50 

Aéronautique .. 

87 

69 

75 

60 

59 

72 

Informatique .. 

44 

38 

48 

42 

39 

46 

Antnmnblle .... 

52 

31 

57 

51 

41 

53 


Mais des différences significa- 
tives se manifestent à l'Intérieur 
même de l'électorat socialiste. Ces 
différences ne sont pas négligea- 
bles selon que les électeurs du F.S. 
appartiennent à telle ou telle 
couche sociale : par exemple, ce 
sont les cadres moyens et em- 
ployés qui apparaissent comme les 
plus favorables — davantage que 
les ouvriers — à toutes les natio- 
nalisations proposées : surtout, 
les cadres supérieurs socialistes 
sont, dans leur nette majorité, 
hostiles à la nationalisation de 
l'informatique el de l'industrie 
automobile. 

Mais les différences sautent 
aux yeux surtout si l'on oppose 
les socialistes « ex- giscardiens » 
aux socialistes « mitterrandistes » 
de 2974. Ceux-ci acceptent beau- 
coup mieux que ceux-là toutes 
les nationalisations proposées, y 


compris l'automobile, voire l’in- 
formatique. Et si l’on demande 
aux uns et aux autres, au cas où 
la gauche irait au-delà du pro- 
gramme prévu de nationalisation, 
si cela constituerait « un danger 
grave pour la démocratie », II se 
trouve 53 % de socialistes 
«ex-giscardiens» pour faire une 
réponse positive, contre 30 Va seu- 
lement des mitterrandistes. 

Toujours au niveau des struc- 
tures. si l'on s’interroge non plus 
sur la propriété de l'entreprise, 
mais sur l'évolution des relations 
sociales à l'intérieur même des 
entreprises, si l’on demande, par 
exemple, quelle doit être a la 
participation des salariés au 
fonctionnement des entreprises où 
ils travaillent ». on retrouve le 
même type d'opposition. Les élec- 
teurs socialistes disent en effet 
souhaiter : 


Les socialistes nouvellement 
venus au vote de gauche conti- 
nuent à préférer un système pri- 
vilégiant le maintien du statu 
q uo, ou la consultation- systéma- 
tique du personne], alors qu’une 
moitié des mitterrandistes de 1974 
acceptent des formules- de co- 
gestion. voire d'autogestion. 

Ainsi, ces nouveaux socialistes 
ne constituent-U? pas seulement 
un apport original sur le plan so- 
ciologique Sur le plan de la 

transformation sociale et écono- 
mique de la France aussi. Us 
demeurent — pour le .moment' eau 
tout cas — : différents des autres 
électeurs socialistes : Ils restent 
moins « radicaux, s, ou sens éty- 
mologique du terme, que la majo- 
rité des autres électeurs du PB. 

Au cenfre*gauebe ? 

Ce moindre radicalisme des so- 
cialistes «ex-giscardiens» ee ma- 
nifeste tout aussi nettement sii’on 
s'interroge sur l’évolution de la 
société civile. Ainsi, 63 % des ex- 
giscardiens estiment-ils que « le 


mariage à l’essai constitue , im 
d p.T» B wr pour la solidité des famli- 
iesfutnres », (contre — tout de 
même —53 % des mltterran- 
' distesj. Ainsi 55 % - disant- Us 
que la libéralisation des mœurs 
rend les familles plus fragQea 
(contre 46 % des mitterrandis- 
tes). Ainsi, dans un tout antre 
domaine; 49 % trouvent-ils- «-pas 
no rmal b qu'il y ait des. . grèves 

d'étudiants (contre 39 % des mtt- 
terrandlstesj (4). 

Dana ces conditions, on ne 
s'étonnera pas que L’univers .direc- 
tement ' politique et partisan de 
tous ces socialistes ne .soit pas 
non [dus - identique. La lecture 
du tableau suivant est dè’ ce 
point de vue très éclairante ; «Qe 
révèle notamment une beaucoup 
Tnnjwg grande sympathie . des 
« nouveaux socialistes » à l'égard 
du parti communiste, une moins 
grande confiance dans le Pjs. 
lui-même, et au contraire une 
sympathie plus marquée à l'égard 
de ce qui s’appelait encore à 
l’époque de l’enquête (novembre 
dernier), rUJDJtt. 


UNIVERS POLITIQUE 
DES ÉLECTEURS SOCIALISTES (en %) 


AC J. au Trtbua.nl de Cauircerco à Paris, le 31 mars 1977. à 14 h. 13 - Fr.nds 

KT C \ESTE I DE OBJETS ET OUTILLAGE MÉCANIQUE 

Défi PAVILLON : rez-üe-cnaussi-ï 3 pièces, cuisine, atelier a'.iena 
BAIL ccuretie - LE TOUT D'I VE CONTENANCE de 634.55 

à ARC LTE IL (VaWe-Marne), 20. rue Lonis-Frébault 

Mise A pr;s 70.000 p rs S oourant être oals se-e/. Canal gnztioa 20 . 

S'ndr. M" DURAND et JOl'VION. notaires associes, 10. rue Danielle-Cas^ 

Paris ; M* Michel ITERISSAY. syndic. 120. rue de Rivoli & Parts. 

VENTE SLR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS. 

le JEUDI 31 MARS 1977, à 14 heures 

i TH sis à PARIS 20 e 

d'une superficie totale d'environ 1.500 m2 

59 et 61, rue de Bagnolet 

Mise à prix : 2.000.000 de francs 

S'adresser pour lous rensçlimeiaeuis à M r Jacques SCHMIDT, avocat. 
îT. rue F 75017 Paris, tél. 924- U- 17. 




Socialistes 

ox- 

(rlscardlens 

Social laies 
« mUter- 
randlstes » 

(en %) 


>1 ai u tenir les relations actuelles di- 




S 

rectlnn-salarlês 

2X 

14 



Consulter systématiquement les sala- 





rlCs 

43 

28 



Associer salariés et dirigeants X la 





conduite des entreprises 

24 

39 


l 

Laisser les salaries diriger eux-mêmes 





les entreprl.es 

6 

10 

• 



41 bis. bd des Batfgnodes. 387.60.34 - 221, 

33, rue dB Rivoli. Z7L91.24 - 101, av. de Gé 


PIANOS 


toutes marques 

neufs et d'occasion 

Lames facilités de paiement 

LABROUSSE 



Ensemble 

des 

Electeurs PA. 
ayant voté, 
le 19 mal 1074 : 


P-S. . 

Giscard ] 
d'Estaing 

-Mit- 

terrand 

OPINIONS SUR LES PARTIS 




— Ont une a bonne opinion » du 




P.CJ. 1 

42 

' 16 

55 

— Ont tue « bonne opinion » do 
ru .D jl. .'. 

M 

27 

.10 

— Ont une a très bonne opinion » 




dn P.S. ; 

25 

la 

32 

SITUATION’ DES ELECTEURS 

SUR UN AXE GAUCHE-DROITE : 




SE SITUENT EUX-MEMES : 




— Extrême gauche 

1 . 

i 

_ 

— Gauche 

15 

2 

20 

— Centre g anche 

61 

IA 

68 

— Centre 

16 

36 

9 

— Centre droit 

* 

13 

2 

— Droite 

1 

1 

— 

— Extrême droite 

— 

— 

— 

— Sans réponse 

2 

3 

1 


De même, les mitterrandistes se situent eux-mêmes beaucoup plus 
nettement « à gauche » que les ex-giscardiens qui les ont rejoints. On 
aurait pu montrer également. & partir de* mêmes ea quêtes, que les premier» 
sont beaucoup plus réservés que les seconds envers MU. Chirac et Ponia- 
towski. et beaucoup plus favorables à U Marchais. 


lies ex-giscardiens croient d’ail- 
leurs moins à une victoire de la • 
gauche en 1978 : 48 % seulement 
la pronostiquaient en septembre 
dernier, contre 67 % des mitter- 
xandistes. 

Alors ? Que conclure de la 
constatation permanente, quel 
que soit le domaine étudié, de 
cette diversité du « peuple » socia- 
liste ? Le PS. doit-il craindre les 
risques que peut lui faire courir 
— s'il est fidèle à son propre 
programme — une partie de ses 
soutiens électoraux bien peu 
enthousiasmés par ce programme, 
ou peut-U espérer rassembler des 
énergies aussi différemment 
orientées ? H ne faut pas négliger 
à cet égard l’homogénéisation 


que peut provoquer la durée : 
nous ne sommes pas encore en 
1978- 

Et puis, le rôle de la direction 
du P.S„ la marque que les lea- 
ders imprimeront & l’action du 
parti, peuvent aussi être décisifs. 
A cet égard, II apparaît, à la 
lecture de notre dernier tableau, 
que M. François Mitterrand est 
un excellent «catalyseur social» 
pour l'électorat socialiste, mais 
un « catalyseur politique » moins 
efficace : cadres supérieurs, cadres 
moyens et employés, ouvriers, 
votant P.S„ sont également favo- 
rables au développement de 
l’action de M. Mitterrand. En 
revanche, les « ex-giscardiens » ne 
loi sont pas totalement acquis. 


LES ÉLECTEURS DU PARTI SOCIALISTE 
ET LEURS LEADERS (en %) 


Souhaitent voir 
Jouer un rôle 
important 
au cours des 
mois ou années 

A venir. 

Ensem- | 
bla des. 
électeurs 1 
P.S. 

1 


PA. 

1 Electeurs PA. 
ayant voté 
le 19 déc. 1974 

SLSCTJSUH9 

Cadr. 

supér. 

Cadr. i 
moy. et 
employés 

Ouvriers 

Giscard | 
d'Es- 
taing 

Mitter- 

rand 

F. Mitterrand .. 

76 

76 

79 

75 

53 

85 

M. Rocard .... 

53 

72 

67 

39 

49 

56 

P. Mauroy 

34 

48 

43 

21 

25 

41 

G. Defferre .... 

38 

21 

« 

39 

25 

41 


ïfnJ-Horwré. 6ZZ.13.55 

Sral-Lsdere. 540.86.00 


A un niveau de notoriété diffé- 
rent, MM. Defferre et Mauroy 
apparaissent bénéficier de sou- 
tiens nettement moins équilibrés, 
à la fols sur le plan social et 
politique. Quant à M. Rocard, ti 
a acquis une image très particu- 
lière dans l'électorat du P.S. : 
extrêmement apprécié des cadres 
supérieurs, presque autant appuyé 
par les «ex-giscardiens» que par 
les mitterrandistes de 1974, mé- 
diocrement classé par les ouvrière. 
Cette situation peut s’interpréter 
comme un handicap pour l'an- 
cien leader du PJS.Ü., dans la 
mesure où 11 est peu souhaitable 
pour un dirigeant socialiste de 
moins bien réussir dans la classe 
ouvrière que chez les cadres. Elle 
peut aussi constituer un atout, 
puisque les couches nouvelles de 
l'électorat P.S. — et les couches 
à gagner en profondeur, puisque 
notre étude montre leur réserve 
politique — sont précisément 
celles qui appuient le plus volon- 
tiers M. Rocard. 

Cela peut se révéler d’autant 
plus important que la moitié de 
ces nouveaux électeurs socialistes 
ex- giscardiens se disent prêts à 
voter de nouveau, en cas d’élec- 

Respectivement maître de confé- 
rence* à l'Institut d'études nauti- 
ques de Parla et directeur des études 
politiques fc la. SOFRES. 


tion présidentielle, pour le - 
candidat de la majorité. Ce sont 
donc bien — pour le moment — 
des électeurs législatifs du PS, 
pas vraiment ralliés à l’ensemble 
des options socialistes. Ils sont 
désireux, soit de ne pas tout ris- 
quer en votant PJ3. — et le font 
d'autant plus aisément à l’occa- 
sion d'élections législatives qu'Ds 
savent M. Giscard d'Estaing à 
l’Elysée, — soit, ce qui n’est du 
reste pas incompatible, de voir le 
P-S- accéder au gouvernement 
pour gérer la société française, 
voire la « réformer en profon- 
deur » (comme l'indiquent 59 S 
d’entre eux), mais sans porter 
atteinte à ses structures essen- 
tielles. 

(1) Ce qui permet de travailler sur 
Un échantillon national de cinq cent 
quatre-vingt-seize électeurs socialis- 
tes. ou plus exactement électeurs de 
l’D.GSiJ. < Union de la gauche socla- 
Uste et démocrate, regroupant le 
p -3. et les radicaux de gauche). 

(Z) La colonne « Ensemble des 
électeurs du P.S. » englobe donc lea 
électeurs du P.S. ayant voté Giscard 
d’Eutnine le 19 mal 1974. Le contraste 
serait plus fort encore ri l'on oppo- 
sait les électeurs PA. ayant voté Gis- 
card d'Estaing aux seuls électeurs 

P.S. ayant voté Mitterrand. 

1 3) Enquête SOFRES, novem- 
bre 1976. 

(4) Enquêtes Sofres. Septembre 1 W& 
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DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Dans tes aufres départements 


AIN 


Un. 

9536 


gauche 


BOISSONS. —“Insc, 16 06S: 
suff. expr, 12018. — Un. eaoebe 
CM. Lefnmn. p. s.), 

fi 383 20 ELUS 

Aet. loc. CM. Disant, mod- maj, 
adj. s, RJ>.R, CJ3S.), 5473. 

M. Gnerland. m. s, cent a, 
ne se repré sen t a it pas. 

a^RotS^io^ ~ m ELUS; tS 

?sss; Lefranc) - 578B - 


8 dlv. g 


♦ BOURG-EN-BRESSF 

“* S MiHsfc 

33 T?r.T T5 


dé £- * j^-^KX; s* étiq.), S81ÎL 


berot), 
rad.), 3 412. 

CJD - 8 - 10 «*£ 


. AMBKR IBU-EN-BUGEy 

Insc^ 5431; suit. expr, 3 887 

“AJ- Clt .Mareelpoll, mod. maj.), 

1 “" 8 ELUS. 

®>r fjjphe Â®* Combler, PB, 

m. S.), 1941 3 ELUS 

Au premier tour : Un. eanehê 
CM. Combler), 1899, 7 ELUS^ mal 
(M Mareelpoll), 1881, 5 élus! 

Nouveau COJueÛ : 13 mrvrt mat 
10 ES. et dlv. g 
Sortants : 7 dlv. g s rl 4 exs. 
Z- 4 mod. maj, 2 PS, l pxj. 

s °| L S“ t - ^ 

Æ,ï PeHt - »*». «■* 

M Chanel, div. g, m. a. ne se 
repréentait pas. 

An premier tour : PS. CM. Dî- 
nât), 2 125» 17 ELUS; P.C. (M. Ber- 
thet), 2090, 2 ELUS. 

Nouveau conseü : 17 PS, 10 P.C 
Sortants .- 10 mod, 7 cent, g 

6 PS, 5 P.C. 

BELLBY. — Insc, 3 731 ; suff. 
«S»- 2946» — Un. gauche 
(M Chabert, PS.), 4 764 3 ELUS. 

Maj. (M. Mm on. mod. mat. 
RP JL, RL), 3969. . 

M Vufllod, 3. étiq, m. s, ne se 
représentait pas. 

Au premier tour : maj. (M. Mil- 
lon. mod. maj.), 1556. 17 ELUS ; 
Un. gauche (M Chabert, PS.). 
1361, S ELUS. - . 

Nouveau conseü : 17 mod. mnj 
0 PS. et app. 

Sortants : 23 mod. maj 
OYONNAX. — Trwft . , 10500* 
snft. expr, 2*64& — Un. gauche 
CM. Chavanne; PU.), 2 624, 1 ELU. 

M. Kmln, mod. maj, m. s, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour ; Un. gauche 
CM Chavanne), 3868. 26 ELUS: 
cent. (M Collambet), 2994; act 
loc. CM. Barbet), 064. 

Nouveau conseü ; 13 P.C, 7 PS, 

7 dlv. g. 

Sortants : 10 mod. maj, 7 CJ3S, 

4 Ri, 4 div. g, 2 RE JL 

A Bourg-en-Bresse, l'union de la 
gaaChe avait déjà obtenu un exceU 
)nt résultat au premier tour ta sa 
un peur plus de 47% des suffrages 
exprimés, et Von considère One. le 
: baOattaoe lut était taoorable. car 
Jf- Pou l Barberat, député, maire 
centriste sortant, avait vu s'effriter 
singulièrement la majorité qui 
l'avait au au premier tour en ffffL 
Tl louait néanmoins tenir compte de 
la présence, au premier tour, de la 
liste de M. Paul Morin, adjoint sor- 
tant, qui avait réuni 22J8 % des 
suffrages : cette liste s'étant reti- 
rée. on pouvait se demander ce que 
fendent sa électeurs, car U. Morin 
leur avait laissé libre choix pour le 
deuxième tour. 

On e n r egis tr e une augmentation de 

5 % des vota d'un tour sur poutre. 
Nul ne te serait risqué, toutefois, A 
pronostiquer le résultat obtenu par 
la gauche : celle-ci- recueille SSJ3 % 
des suffrages contre 41.60 % à la liste 
de M. Barberat. 

Dans l’ensemble «tu département, 
la gauche peut se féliciter des résul- 
tats . Elle l'emporte à Oyonnax (où. 
25 sièges ont été conquis dis le pre- 
mier four et le dernier au second) 
et A BeOegorde. 

On relèvera aussi le rétablissement 
effectué par le maire sortant de 
Pont - d’Ain. M. Jacques Boyon 
conseiller général, dtreeteur 
adjoint du cabinet du ministre de 
la défense. Elu «te justesse as pre- 
mier tour avec trois de ses colistiers. 
la liste dftusUm de la gauahe avant 
remporté 7 sièges, Ü voit sa liste 
remporter les $ sièges restant A 
pourvoir. Ce succès pourrait per- 
mettre A M. Boyon, dont la situation 
politique risquait de se trouver 
compromise >toT V > le département 
après le premier tour, de briguer 
FtnvesUtwe de la majorité aux pro- • 
Chaînes élections législatives, 
fané plus que l’échec municipal de 
M. Barberat A Bourg - en - Bresse 
semble mettre celui-ci en position 
tüfficOe pour P oser A nouveau «a 
candidature en 137 S. 


13 PS, 


de 


Nouveau conseü 
10 P.C, 4 mod. maj. 

Sortants : 21 div. maj. 

TERGOTEB, — 

VoneL — Insc, 1 513 ; suff. 

1147. — Un. gauche CM 
blanc, P.C.). 625 .... 4 ELUS 

_ Act» Ion CM Chopin, s. étiq,). 

«VOb 

Au premier tour: Section de 
Voue) : Un. gauche (M Rîoblanc), 
548, 1 ELU; act. loc. CM Cho- 
pin), 348; int corn. CM Denis. 
RELU. 235. 

Section de Tergnler : ■ mai 
14 ELUS ; Section de. ParËnlers : 
Un. gauche, 8 ELUS. 

Nouveau conseü: s mod. maj, 

î p°£N%i 4 * r - *• 1 

Sortants : 27 div. maj. 

Le ministre du commerce exté- 
rieur, M. André Rotai, sauve 
dr extrême j us tesse son m u- 

nlOtpaL Ün rêtobUsacment analogue 
est réussi .par M.Baur. maire sor- 
Umt de vmen-Catterèts. président 
du conseü régional de Picardie, oui 
est finalement réélu alors qvra était 
en ballottage défavorable. A Vie-sur- 
Aisne. Mme Crépin, député — sup- 
pléante de M. Rossi, —est élue, mais 
sa liste perd le majorité au conseü 
municipal au profit d’une liste de 
gauche. ■ 

Après Laon et Saint-Quentin, ont 
ont élu des mvnletpaUtès de gauche 
au premier .tour, Boissons passe 
aussi A la gattehe. La modification 
de la, liste d'action locale entre les 
deux tours et le retrait de ML Perret. 


Nouveau conseü : 

6 mod, 4 PS». 3 P.C. 

Sortants : 12 mod. maj, 3 PS, 
3 dlv. g, 3 mod. 

MANOSQUE. — aie : 10206 ; 
suit expr. : 8 574. — Un. g. CM 
Bonde. nuL g.), 4245 .. 15 ELUS. 

Maj. (M Cabanne. RPR, m. a) 
4212 11 ELUS. 

An premier tour : Maj. (M Ca- 
banne), 3818 ; P.C, 2616 ; PS 
et rad. g, 1 044 ; Int- com. de 
Saint- Martin -les- Eaux 28. 1 ELU. 
Int. loc. Saint-Martin, 15. 

Nouveau conseü : il mod. maj, 
? P -^L® 8* et raû- 8- 2 P.C, 

1 & etkj. 

Sortants : 11 a éüq, B U J) JL, 
6 lnd, 4 cent- 

SXSTERON. — insc. : 3 928 ; 
suif. expr. : 3113. —Un. g. CM 
Pauque. PS, m. s.), 1 545 19 ELUS 

Maj. (M Comtés, mod maj.). 
1335 3 ELUS. 

Au premier tour : PS CM Fan- 
<ZUe), 1 152. 1 ELU ; Int loc, 910 ; 
P.C, 774. 

Nouveau conseü : 14 PS, 0 P.C, 
3 mod maj 

Sortants .* 13 PS, 7 mod. maj, 
3 P.C- 

A Digne, les électeur» traditionnel- 
lement fidèles A • la gauche ont, cette 
fois, préféré la liste de la majorité. 
conduite par M. RSnaldl, H_P_R , qui 
obtient un siège de plue que U Uste 
dynicm as ta gauche menée par 
Jf. Bouffler, app. rad. g. 

Excepté dans le chef-lieu, l ‘union 
de la gauche progresse en pourcen- 
tage (ee dépa r te m e nt ne compte au- 
cune vüla de plus de trente mWe 
habitants). Ainsi à Monotone, 
M. Bonde, radical de gauche, bat 
Jf. Cabanne. AP JS, qui l’avait em- 


porté en 2972 sur une gauche désu- 
nis. A ChSXcau-AmtniX. le rueds de 
ta gauche esc lut cette fols les modé- 
rés du conseil municipal. 

HAUTES-ALPES 

BRIANÇON. - Insc, 4896; 
suff. expr, 3925. — Maj. M Paul 
Dljûud sec. E, RX. m. s.), 
2054 20 ELUS 

Un. g. t M. de Gaumont, PS), 
1794 2 ELUS 

Au premier tour : maj. (M D3- 
Joud), 1625; PS-GKAM. (M. de 
Caumont), 1011; P.C. (M Cha- 
puts). 816. 

— Puy-Saint-Pierre (commune 
associée), î ELU, mod maj. 

Nouveau conseü : 20 mod ma], 
2 PS, 1 RL 

Sortants : 16 mod mal, 5 PS, 
1 PXÎ, 1 RX 

Renve rr emeni de situation ù 
Briançon. Au premier tour, Zs maire 
sortant, M. Paul Dijoad (BJJ. 
Pétait ou imposer un ballottage 
général par les listes GAM-PS. et 
P.C. La gauche, ou second tour, 
a été nettement défaite alors qu'elle 
avait pourtant fusionné ses listes. 
La dynamique unitaire n’a pas joué 
en faveur de la gauche, qui voit sa 
représentation au sein du conseil 
réduite de six à deux élus, deux 
socialistes. Les deux tètes de listes 
du premi er tour. MM. de Caumont 
(PB.) et Chapw IPX: J ne sont 
pas dues. 

Le s ecré t air e d'Etat aux travail- 
leur* immigrés, dont la majorité 
passa de 27 à 21 élus, a mené une 
campagne plus aettve et semble 
avoir largement bénéficié de l'aug- 
mentation du nombre des votants. 
fl p a eu 375 suffrages exprimés de 
P lus Qu'au pr e mi er tour. 


TOURNON. — insc, 5473; mff 
exor, 4 144. — Un. g. (M Gaillard. 
PS). 2344 4 ELUS 

Maj. CM Didier. RX, m. s.). 
1724. 

Au premier tour : ma]. (M Di- 
dier). 2109. 19 ELUS: Un. g. 
CM Gaillard). 1897. 

Nouveau conseü : 19 maj, 
4 PS 

Sortants : B mod, 4 cent, g, 
3 RX. 3 RPR 2 CJXS, 1 div. g 

alors Que ta -majorité conserve 
certains battions, tels que Aubenas 
Privas. Viucneuve-de-Berp a le pla- 
teau ardéchois, la gauche entre «fans 
certaines mmietpatues où eVe ne 
figurait pas et dans des communes 
rurales traditUmnellcTBeux conser- 
vatrices, comme Lamastre et Les 
fans. Succès aussi d Bourp-Sam:- 
Andéo U où, après des primaires A 
droite comme A gauche au premier 
tour. l’union de ta gauche prend 
ta mairie. Même résultat à Booms, 
classée à droite depuis longtemps, 
oü la gauche conquiert la mairie 
avec U sièges sur 17. 

progression de la gauche à Tour- 
non. où le maire sortant, M. Didier, 
et trois de ses colistiers, mafortté. 
sont battus par quatre candidats de 
la gauche, alors qu'au premier tour 
ta Us te de M. Didier avait emporté 
19 sièges. 

En revanche, a Annonay. après le 
succès de la gauche, au pre mi er 
tour, qui avait enlevé 2e sièges sur 
27. le dernier en ballottage est re- 
venu d ta majorité (M. Levrault, 
RJPJI., adjoint sortant ). Au Teü. ta 
majorité résiste à ta po ussée de ta 
gauche. 

Enfin . a Vals-les-Batns. M. Paul 
BXbégre, sénateur AL, maire sor- 
tant, président du conseü régional 
Rhône-Alpes est élu avec vingt 


(M. Dortdoo), 1415 ;ext. g (Mme 
Nlcod, PAÜ.), 307. 

Nouveau conseil : 16 PS, 

II P.C. 

Sortants : io PS, 5 cent, g, 
4 mod maj, 3 P.C, 3 RPR, 
2 RL 

L'accord entre les fèdcroMOns so- 
cialiste .et communiste des Arden- 
nes a été respecté dans toutes les 
communes tntéress^es et le second 
four c conforté les succès enregls- 
irés au premier tour par le îiitcs de 
la gauche . 

Trois conseillers generaux favora- 
ble» d la laajorité en ont été les 
principales victimes. A Ftoiay, 
/Union de la gauche a remporté 
rlnpt ee un des vingt-trot» siège», 
31. Sacres, conseiller général, maire 
sortant, n’éïant réélu qu'avec un 
seul de ses colistiers. A Vouairrs, 
rimion de la gauche remporte les 
douce sièges ru ballottage rassurant 
ainsi la majorité de Alx-srpt contre 
six C la liste de X!. Mcrquet, conseil- 
ler général, maire sortant. En re- 
vanche à Jtethcl, si 3f. Stéocl, maire 
sortant, fnd, conseiller général, e»f 
battu, sa liste obtient dix-neuf siè- 
ges sur vingt-trois. 

A Glvrt comme A Nouxonvülr, où 
la majorité orale gagné la partie dis 
le premier tour, ta gauche en 1ère 
dons chaque cas le siège restant d 
pourvoir. 

Au total sur les dix-Jiuit com- 
munes «la plus de deux mille cinq 
cents habitants que comptent les 
Ardennes, Tunlon de ta gauche s'as- 
sure la direction de onze Hiles et 
fait son entrée dans trots conseils 
où elle ne siégeait pes jusqu’à pré- 
sent. 


autres membres de sa Este, qui aniè^r 
obtient 1296 voix et affrontait une AKICUC 
llsrte modérée (2 023 poix et 2 élus) 


ALPES-MARITIMES 


et une Este d'union 
(941 voix) 

ARDENNES 


de la gauche 


qui la conduisait, ne 
révélés favorables. 


sa sont pas 


ALLIER 


♦VICHY 

Insc, 21 018 ; suff. expr, 1479L 

Maj. (M Lacartn, RL, m. s.), 
8341 31 ELUS 

Un. g (M. BeDorgey, PB. ; P.C, 
rad g. ganlL opp.), 6450. 

Au premier tour : maj. <M La- 
cariu), 7 301; Un. g CMBelIorgey), 
5218; acL loc. CM Brière. se 
étiqj, 2243. 

Nouveau conseü : 12 div. ma], 
6 RJ, 5 RPR, 4 rad, S CDB, 
1 GNIP. • 

Sortants : II mod, 6 div. g, 
4 div. d, 4 RL, 8 RP-R, 2 CDR. 


CUSSET. — insc, 8730; sufL 
expr, 6786. — Union gauche 
(M Pn m s y re, PB, ancien maire), 

3 449 .Y.... * — 

Maj. (M Raîünean. mod maj, 
aéa, m. s. ; RPR. ; RL). 

3259 1 ELU 

Au premier tour : maj. CM Ra-- 
blneau), 2898; PB» (M Pru- 
nêyre), 1773; P.C. (M Bardet), 
1718. 

Nouveau conseü 13 PB, 
12 P.C, 1 rad. g, 1 mod maj. 

Sortant* ; 14 mod maj, 9 div. 
g, 2 RJ, 1 CX)B. 

La poussée de ta gauche s’est légè- 
rement accentuée. Si Jf. Lacartn est 
réélu sans difficulté d Vichy, où les 
électeurs de la liste d’action locale 
(2243 voix au premier tour } sem- 
blant s'être également répartis sur 
les deux Estes lestantes, dans la 
commune voisine de Oussel, la 

S ouche prend- la mairie. ' Mais 
r. Pruneyre, qui menait la Hste 
d’union formée après de difficiles 
tractations entre U P.C. et le PA, 
subit un sévère échec personnel, 
puisqu'il- n'est pas parmi les Bits, 
ffn siège Tentent donc d un-membre 
de la liste de M. Robineau, lui aussi 
battu. 

Les panachages ont- souvent été 
défavorables aux têtes de listes. A 
Varames-eur-ABier, le maire sortant 
est battu alors que sa Este avait 
enlevé la majorité des sièges au pre- 
mier tour. 

Au Mayet-dc-Mon tagrte, le maire 
sortant, seul en ballottage après le 
pr emier tour, n’est finalement Bu 
qvraa bénéfice de YAge. son concur- 
rent ayant obtenu autant de, vote 
que lui. 

. Comme Satnt-Pourgatn ta Sat nt- 
Ÿorre au premier "tour, Bowbon- 
V Archambault passa A la gauche, qui 
emporte 13 siège* sur 21. 


ÀLPES-PE-HAUTE- 


PROVENCE 


AISNE 

CHATEAU-TBIERRY. — Insc, 

8024; sua. expr, 5 615. — Maj. 

CM.ROBl.nd.mln.nLsJ.^m. 

Uh_ g (M Lemeret, P.C, c. g, 
anc. m, PB-). 3246^.*- T *£■ 

An premier tour : Uh- g (M- 1 * - 
meret), 3115, 5 ELUS ; 

CM Rossi), 304X 
Nouveau conseü : 21 maj, 4 PD, 

’ 3 séants : 17 maj, 6 P-S, 2 P.C. 

CBAUNY. — Insc, 8533 : «dL 
expr, 6625. — Act ioc. (M- Bri- 

SE - » «-* '■bÂvk 

Un. gauche (M. Bonneaux. P-S-). 

CM Bonneanx), 2«7 : maj. 

(M. Leblanc, rét), 1216. _ 

Nouveau conseil' 17 dlv. g, 

9 mod maj, 1 CJ5B- __ 

Sortent».* 14 nml- * „ P8 Au^rraailer tour : Cto. g. «ml 

BIRSON. — Insc - T J 816 xJSÏ: Escanee), 1197 ; Mod maj, 755. 

6 050. — 55^ ■ - Nouveau conseü : 13 PB, 8 P.C, 

CM M&hoodeanx 2 dlv. g . 

3322 “ T*„ sortants ; 14 PB» et div. g. 

Ma). <M BAry, RR-B- g mod maj. 

RX, 08L),. 2M8. gauche jpoRCALQiUlER — msa, 2 269 ; * 

Au Premier tour . ^ exptm i 1835. - Uh- g CM 

CM Mahou^au^)- g Delorme, P-S, dép, pris. cons. 

ma). (M. Hary), 1 799 . mv. g i ois 15 ELUS. 

(M. Lemaire, soc. lnd-). îaus. S Mod. (M Angeh) t 728. . . l ELU. 
Nouveau amseü : 10 FL> - SipranW tour s PB» <M De- 

10 PB, 7 S. etàq. , po ionne), 798, 5 ELUS ; E «fl, S16 ; 

Sortants : 8 8 un, g. 238 ; Ad. loc.- 160. 

9 PB.U, 1 mod. maj- 


DIGNE 

tW_, 8 850 ; suff. expr. : 6. 802. 
Un. gauche CM Bouffler. app . 
rad gauche)» 3428 - - 8 ELUS. 

Maj. (M RinaldL c. g, RPJt), 

3 380 1 ®LO- 

M vmeneuve, PB, m. a. ne se 
représentait pas. 

Au prenler tour : Maj. CM K-* 
naldl). 3 473. 13 ELUS; un. g 
(M. Bouffler), 3447. 5 ELUS. 

Nouveau conseü : 10 PB, 
9 RPR, 5 mod. maj, 2 app. rad 

j, 1 P C-* 

Sortants : 8 PB, 8 div. g et 
rad g, 5 mod maj, 3 RPR-, 
3 P.C 

* 

e » 

Château- Am aux. — Insc, 3 619; 
suft expr. : 2 881. — Un. g, CM. 
Es canes. PB), 1721 .. 23 BLTO. 
Maj. (M Savomin. CJ3B-), 1 076»' 
Le maire sortant. IL Joseph, 
dlv. e~ fisure sur la hste conduite 


♦ NICE 
l* secteur 

Insc, 79234; sua. expr, 56218. 
Maj. (M Bafflet, RX, a t, 
RPR, CRB, div. maj, œ étkï.), 

28279 17 ELUS. 

Un. gauche CM Caressa. P.C, 
cons. gén, PB,, rad g gaull 
Opp.). 27 939. 

■ Au premier tour : maj. 
CM Baillet), -34821 ; Un. gauche 
CM. Caressa), 32 141 ; Monv. dfarL. 
écoL (M MèrrnlEod. Monv. dém.), 
7348. 

2* secteur 

Insc, 7208T; suff. expr, 50646. 
Maj. CM. Médecin, secr. Et, RJ, 
m. s, CJDB, BP JL, soc dém.), 

25489 18 ELUS- 

Un gauche CMme Lablca, P.C, 
PB, rad. g ganlL opp), 25157 
An premier tour ; ma). (M Mé- 
decin), 22 148 ; Un g (Mme La- 
bica), 19 668 ; Monv. dém., écol. 
(Mme Pelletier. Monv. dém.). 
7064. 

28 ELUS .*• ‘ 3* secteur : 

Insc, 53 434; suff. expr, 37 946 
Maj. CM. Binda. RP JL, RI, 
C3XS», soc. dém.), M 120. 14 ELUS.’ 
'Un gauche CM Pasquettl. P.C, 
PB, rad g., gauIL opp.), 18 826 
Au premi e r tour : maj. - CM Btn- 
da), 18391 ; Un gauche CM Pas- 
quettn. 14 841 ; Mouv. dém, écoL 
(M RoobauJL Mouv. dém.). 4 809 ; 
act royal CM Groyer). 421. 

Nouveau conseil. : 24 ss étiq, 
9 RJ».R. 9 RL. 4 dlv. ma), 2 rad, 
l.tiJ>B. 

Sortants : 25 mod maj, 4 
CJ3B, 4 rad, 3 FBJD, 1 RL 

♦LECANNET 

Insc, 20083 ; suff. expr, 12 157. 
Maj. (M. Bachelet, mod 

RPR.), 7 204 31 'ELUS. 

Maj. (M Ducros. ss étlq, m. a. 
RL). 4 953. 

Au premier tour ; maj. CM Ba- 
cbélet). 5519; maj. CM Ducros), 
2423; P.C, son (M Berteau, 
PA). 3106; PB. CM Attrée). 
1857; int. comm. (M Gironé. 
soc.), 1578; écoL (M Ledentu). 
653. 

Nouveau conseü : 15 mod maj, 

5 RX. 4 RPR, 4 act loc, 1 
cjdb, 1 rad. g 1 dlv. g 
Sortants : 15 mod, 8 dlv. g, 

4 fnd 

♦ GRASSE . 

Insc, 20 656i‘snO. expr, 14974. 
Uïl gauche (M Vassalo. P.C.). 

7670 31 ELUS. 

Maj. (M de Pontmîchel. RX, 
XXL s, RP JL, rad, CJDB.). 7 soi 
Au premier tour : maj. CM de 
Pontmîchel), 6457 ; Un. gauche 
(M Vassalo), 5620; Int .comm. 
CM Preydler^Dubroill. ss étiq.). 

2 538L . 

Nouveau conseü : 17 P-C, B 
PB, 3 rad. g 2 dém. 

Sortants : zi cent, 5 RJ* JL, 5 
cent g. 


nées favorables & la majorité Tout 
finalement emporté. 

A Pies, <1 l'a» est fallu de matra 
d’un mater de voix, an total, pour 
que l'opposition ne crée une véri- 
table surprise, après avoir déjà 
contraint an ballottage M. Jacques 
Médecin, Bu généralement dis le 
premier tour. Le maire de Nice a. 
d/u reste, reconnu que sa victoire 
■avait été difficile « m mloan de 
la poussés Incontestable de te gau- 
obs» et d’une majorité qui «a pavé 
s» division eu. mainte endroits ». 
Jf. Médpctn a estimé que « la gau- 
che a placé te débets sn niveau 
d’une campagne législative » et U 
a demandé à la majorité présiden- 
tielle de se s i f— uli pour éviter 
une - catastropha ». 

Le* listes oe K. Jacques Médecin, 
s ecrétâ te s d’Etat eu tourisme, sont 
passées, dans les trois ‘secteurs, 
d’extrême justesse devant. les listes 
de l’vxtim de la gauche, et Blés 
n’obtiennent que 968 voix d’avance 
sur l’ensemble de la vtOe avec me 
moyenne de 50 JO % des suffrages 
exprim és, il est significatif de noter 
que dans ton propre secteur, qui 
■y apparaissait pas. le plus menacé. 
N. Médecin rfa raeueflli que 332 
voix d’avance sur la liste menée par 
Mme Jeanine Ldbica (PXJ.). 

Les ■ reports des voix des Estes 
» joberttstess se -sont effectués, pour 
me .large part, en faveur de la 
gauche, tandis que les abstention- 
nistes. dis premier tour te répartts- 
satent équitablement entre les deux 
listes en présence. Les leaders de 
la liste « jobertiste-écologisiv-démo- 
crate », tout en dédorant qu’fis 
prêtaient pat « propriétaires des vote 
des électeur» », avaient implicite- 
ment marqué leur préférence pour 
les listes de ta gauche. Seule ta 
campagne aettee de M. Jacques Mé- 
decin a, en définitive, pu permet- 
tre une victoire c à l'arraché ». 

A Menton, M. François Palmero, 
sénateur centriste, qui tétait main- 
tenu. enfreignant ainsi la accords 
de la majorité et provoquant le 
départ de sa liste de trois candidats 
républicains indépendants, n'est ar- 
rivé qu’en troisième position derrière 
ta liste d'union de la gauche 
conduite par M. Ottoeri (PS.) et la 
liste du général Emmanuel Aubert 
(député BDJB.J, qui accède à la 
mairie, emportant ainsi une vic- 
toire personnelle sur M. Palmero. 

Lee résultats de Menton, mats 
aussi ceux de Grasse et du Canne r 
RodievOle, consacre nt la défaite des 
m oints sortants. Celle de M. Ducros 
devant Jf. Bachelet ( suppléant de 
M. Sauvatoo, député RD JL et mal re 
de Cagnesssx-itcr) paraissait i 
visible. Mats celle de M. Hervé de 
Pontmîchel, & Grasse, constitue 
tout de. même une surprise. Lee 
voix de la liste « apoUOque a, qui 
armait pu passer le premier tour, 
ainsi que cales des abstentionnistes, 
as sont- reportées sur la liste de 
Jf. Vassalo ( PJS .), signe d’un t 
contentement d rencontre du maire 
sortant de le majorité, distancé 
de peu. 


4121 : suff. 


G1VKT. — las. . 
expr. : 2 522. — Un. g CM. Ste- 

venln. PR), 1 677 1 ELU. 

-■ Mai- CM Bertrand. RP JL. 

m. A), 844. , 

An premier tour : Maj. CM Ber- 8 PB, 1 réf, 1 RX 
trand) 1460. 16 ELUS ; Un. 


PAMIERS. — Tn*a». a 8 629 I suf I. 
expr, 3584. — P.C. (M Ségala), 

3390 2 ELUS 

An premier tour : dlv. g PB, 
rad g CM Baxellle, dlv. g, m. s.), 
3369, 23 ELUS ; P.C. CM Ségala). 

3 025, 2 ELUS. 

Nouveau conseü : 23 div. g 

4 P.C. 

Sortants : 10 rad g 8 mod. 


t- 

CM Stèvenjn), 1844. 6 ELUS. 

Nouveau conseü : 10 mod maj, 
5 PB, 3 RPR, 3 RX, 2 P.C. 

Sortants r 9 mod maj. 7 RPR, 
5 RX, 2 mocL opp* 

NOUZONVILLE- — ma. : 3901 ; 
suff. expr. : 276L — Un. g CPjC, 
PB, dlv. g), 1 716 1 ELU. 

Div. g CM Maillard m. a). 
987 ; lnd tnouv. c&nd), 78. 

Au jHumler tour : Div. g 
(M Maillard). 1713» 22 ELUS; 
Uh. g 1363. 

Nouveau conseü : 22 div. g 
L PB» 

Sortants : 11 PB, 10 dlv. g 
2 CJDB 

RETHEL. — lus. 4637 ; suff. 
expr. : 3448. — Cent CM Slegel. 
.cons. gén. Ind, m. a), 1 749 
; 18 ELUS. 

Un. g CM Paynot. PB»), 1 563. 

• 4 ELUS. 

M Siégel, m. a est battu. 

Au premier tour : Cent 
(M Siégel). 1 491 ; Un. g CM Fay- 
not), 1 188 ; mod maj. (MDegUn. 
sa étiq). 581. 

PARGNY -RESSON f co mmuns 
rattachée), 1 ELU. ind 

Nouveau conseü : 18 ind, 
1 CJDB, 4 PB. 

Sortants : 9 mod. maj, 4 
CJDB, 4 ind, 3 div. g 2 RX. 

1 extr. g 

RK VIN. — tas. *. 5294 ; suit 
expr. : 1450. — Un. g (M Istace, 
can& gén, PB, m. a). 1 450 
1 ELU. 

Au premier tour ; Uû- g CM. Is- 
tace). 2 049. 26 EXUS : maj. 


SAINT - GIRONS. — Insc, 
5454; suff. expr, 4320. — Maj. 
(M Buffelan. mod maj, ni A), 

2 103 13 ELUS 

Un. g (M Dejean, PB, anc. 

dép.). 2058 8 ELUS 

Au premier tour : Maj. (M Buf- 
felan), 1797, 1 ELU; Un. g 
CM Dejean), 1 516, 1 ELU ; Un. 
dém. (M. Causse), 750» 

Nouveau conseü : 14 mod maj, 
9 PB» et dlv. g 
Sortants : 9 PB, 8 mod maj, 
4 dlv. g l mod 

Sur ira deux bollottiwea. l’un rat 
sanctionné per une victoire de la 
gauche , Vautre par vue victoire de 
la majorité. A Pamtefs, les connu- 
nistu. qu( osaient présenté une 
liste distincte de celle des socia- 
listes et des radicaux de gauche, 
seront quatre au conseil municipal. 
A Saint-Girons, le maire reste le 
même, mais la composition du 
conseil évolue en faveur de la 
majorité. 


AUBE 

ROMiLLY — SUR — SEINE. — 
Insc. 11 006 ; suff. expr, 8372. — 
Un. g (M Camuset, PB, m. a), 
4978 27 ELUS 

Maj. (M Lande, rad, cent). 
3371. 

Au premier tour : P.C. CM Ca- 
muset). 3681 ; PB. CM Cartelet), 
1950 : RP JL CMDumon), 1364; 
cent CM L&ude), 1 197. 

Nouveau cotise ü : 18 P. C, 
9 PB. 

(Lire la suite page 12 J 


ARDÈCHE 


MENTON. — Insc, 17 456 ; suff. 
expr, 14379. — Maj. (M Aubert, 
dép. RPJfL), 5481 .... 27 ELUS. 

Uh. gauche (M OUvesL PB). 
4912. 

Maj. . (M Pa huera -séxx. Un 
cent, m. A). 3 978» 

Au premier tour t maj. (M Au- 
bert); 4623 ; maj. CM Palmero). 
4353; PB. /M Ollvesl). 2 694: 
PC. CM MarbWdli), 2518. 

Nouveau conseü : 20 maj, « 
RX, 2 RPR, 1 PBJ). 

Sortante r 12 oent- 8 mod, 7 
cent g . . 

SAHW-LAURENT-DU-VAJL 

Disc, 9690; suff. expr, 6603. — 
Un. gauche (M Rotent, PB), 
3315 ..... — ... 6 ELUS. 

Maj. (M Moschettl. m. s, ss 

étiq.), 3174 : 1 ELU. 

' Au .premier tour : maj. 

CM Moachettl). 3700, 20 ELUS; 
PB CM Ridant). 1800; P.C. 
CM de Lorenri), 1600. 

Nouveau conseü .* 21 dlv. maj, 

6 PB - 

Sortants : 27 as étiq. 

Le. mouvement amorcé dés le pre- 
mier tour par les partis de gauche 
fort amplifié au recoud scrutin du 
20 mars, A t* exc e pt ion de VjRtct. de. 
Setnt-Lonrent-du-Tar . qt de JCI*-.., 
franohc-mr-Ma-, OÙ les ‘Estes modé- 


ANNONAY. — tas, 12110; suff. 
expr, 7434. — Maj. CM- Perbet, 
RPR, cons. gén.), S 900 J ELU 
Un. g (M Parlai, PB»), 3 534. 
M Henri Faure, RP JL, m. s, 
x^xriseotalt pas. 

Au premier tour: Un. g (M Pa- 
rlzet). 4 687, 26 ELUS: maj 
CM. Perbet), 4232. 

Nouveau conseü: 18 PB, 8 PB 

1 RPR. 

Sortante .- 8 PB. 6 CLDB, 

6 RPR, 4 mod, 2 dlv. g 1 RX 
BOURG - SAJNT-ANDBOL. — 
Insc, 4049 ; suff. expr, 3364. — 
Uh. g (M CourthiflJ. PB). 1956. 
23 ELUS- 

Mod CM Rouvière). 1329. 

M MAarel, RPR, m. s, ne se 
représentait pas. 

Au premier tour, — et contrai- 
rement aux indications drainées 
dans le Monde du 15 ma», la liste 
de M Couxthlal, PB, et non pas 
la majorité, avait obtenu 1 005 voix; 
celle de M Rouvière, mod coït 
g et non div. g*, avait obtenu 
886 voix; celle de M. Mathieu. 

PjC, 741, et celle de M Lavolne. 
RPR, 493. 

Nouveau conseü : 23 Un. g 
Sortànts : 9 RPR, 7 mod maj, 

2 RX, 2 PB, X cent g 

ZJS tkh. — insc., 5664; 
Maj. CM Benlstand, soc. ' lnd, 

m. A) 1 ELU 

Uh. g (M Maêel, PB), 196L 
An pr e mier tour ; maj. (M Be- 
pistand), 2384, 22 ELUS : Uh. g 
CM. Maael), 2082. 

Nouveau conseü : 23 soc. lnd et 
mod 

Sortants : 12 cent g, 10 mod 
jhafr l ©DA - 


i rpvBZjcrrsi : 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÉRIEKCE 

Um epêotnute* KOBOCar du 
[rtttmtnc aipUbUre oui exunini 
et traité dtt il» Wllr» rh— . 

valus ao coura d» leur contera, ns 
savent c* qu'est us cheveu tain et 
an cbevra menacé 


DES SYMPTOMES 

SI .votuiMez de» pamcolo, de» 
démiinenaunni. on «ailif cbcvelo 
ùyperaansihle ou «mtru. des eb»- 
reni très gras ou très sera, ce 
sont i* des uranirratetion» d'ooto- 
d Hen» du ayetéme ceplUeira. 

1» ce sont toajoors des tegnee 
eartatn» «ram cbavolura en mau- 
vais état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une ben» cbevclare. 
le» etma doivent êtes «m bonne 
lé 1» cosmétotoda moderne oe 
occupe de dette aOtiao rapltle 
. » s tais an point dm produit» 
hygléslqum mitant le CUr che- 
velu et Csvortwiit dad le CRds- 
mnee naturelle «lu dura i. • 


U DIFFÉREH6E 


L’AVIS D’UH SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le auc- 
e «e dm méthodes de nNSTXTUT 
CAPXLLAXRB KUROCAP. al non 
leur eérteux et leur atacacilé 
Pour an béntflaer. U suint de 
prendre rend es- vous par télépbone, 
ou d'éolre on SPECIALISTE voua 
conBeflUera et vous tnloitqara sur 
ratet de vos cheveux, sur les pos- 




sibilités euatUondai, ainsi que 
sur la duré» et le ooOt du traite- 
ment é suivra. Dm traitements 
sont préparés pour les cUants Habi- 
tant en banlieue ou an province. 
L’iMimiT camuitt euro- 
cap est ouvert, ma* Interr upt ion 
du lundi au vendredi, de U b. à 
20 h. et le samedi, de 10 b. A 17 b. 

amocAR 

msmtfis CAPILLAIRES 

4 t n» de Castiglim 

Paris O") -TM. 260-38-84 

ut J je ■ U, m» nidharüs. 

TC. : 51-24-15. 

BÇKDSADZr 34. pteea Qamhot té. 
TéL : iB-Off-M. 

TOCLOÜSX :’42, rue da la Phwuk 
TB: 23-39-44. 

1CRZ: 2/4. «n drap tente. 

TB: 33-0541. 





Page 12 — LE MONDE — 22 mars 1977 • « 

Dans Ses autres uSéparfeanenfs 


LE DEUXIÈME TOUR 


(Suite de le page il. J 

Sortants : 17 P.C.. 7 P.S.. 3 S» 

étiq. 

A Rûir.'Mg - sur - Sewi?. ’.c '.‘s te 

d’union de U gauche, constituée cï 
second tour, ciisj.TM ".et terrien: son 
succès en recueillent près de £0 ^ 
des suffrages, améliorer-* largcrzer.: 
son score de JS7I. Toutefois eJle ne 
reirouac pce toutes les vol: socia- 
listes. dors que M. Lande progresse 
par rapport au tntc! des poix CCrt- 
îraJes rr gaullistes du premier four. 
Pour .'c reste dit département, le 
second rour. comme le premier, 
témoigne d'une {rende j:cbU:iâ. 
Veux changements seulement : les 
communistes perde i: T le mairie de 
Chaourcv « la gauche gagne ta 
mairie de Bagel. 


AUDE 

♦ CARCASSONNE 

Insc, 26 393; suif. expr.. 20 341. 
Un. £. (M. Antoine Gayraud. 
P.S.. dép.. rn. s.», 1125S 33 ELUS 
Maj. iRL Raymond Chesa, 
RFJL, 25 s. étiq.. 6 R-P.R, 1 R.L, 

1 CIl.C.i, 9 033. 

Au premier tour: Un. g. *M. 
Gayraud*. 3974 ; maj. (M. Che- 
sa). 7161; rad. g. (M. Portes), 

2 299 : ext. g. i Mme Lamaraln. 

L. C-RJ. 1178. 

Nouveau cor.t,eil ; 16 P.S.. 

la P.C.. 2 41 v. g. 

Sortants : 21 P.S.. 12 P.C. 

Apres l'cçTcs-'.on don: ont etc r lo- 
tîmes deux candidats communistes, 
après l’attente: à l'cxp'.o::/ qu: c 
endommage la permanence de la 
liste t Ca.'casjo.ine demain s. la 
campagne électorale s'Mt tort mal 
zermlnCe dans la prélecture de 
l'Aude. Il n'ejt pas exclu que ces 
deux laits divers cien; finalement 
disj.ucdc les cPstentlonnlsta du 
premier tour (24.CS ,_ r de. inscrits'. 
On attendait qu'Us arbitrent le duel 
entre t' union de la ns s. eue c’ "*i 
liste de la ma/onze. Or Je nombre 
de* votants n'a augmente que ac 
J Chaque liste améliore son 
score du premier tour de JP T». 
L écart entre elles toutefois 

sensiblement creusé en faveur de 
r union de la candie. Citte derniers, 
toutefois, ue lait pas îe plein des 
voix de gauche. Certains électeurs 
des liste . marginales du premier 
tour se tant reportes sur la liste de 

M. Chesa, qui a exprimé sa setzs- 
l action qu'avec 43 *?■. des votants, 
la ncionte a abîma « un score 
encore Jamais atteint dans la ville ». 


♦ MARSEILLE 
1 er SECTEUR 

1” et 4- arrondissements 

In s- 63 999; suif, expr, 33513. 
Un. Marseille (M. Rocca-Serra. 
vice-président cons. srén.. C S„ 

P.S.*. 19 346 10 ELUS. 

Maj. iM. Pujol. dép. R.P.R. 
R.I.. C-.D.S, rad ). 14 1C7 

Au premier tour : liste Def- 
ferre iM Rocca-Serra i. 14 247 : 
maj. iM. Pujol I. 11260: P.C.. 
P.S.U, gaull. opp.. Un. progr. 
iM. Kriwkoskl. Un. progr.*. 3189; 
écol. (M. Allègre), 3 013; Mouv. 
dêm. iM. Chiche*. 347. 

2 e SECTEUR 

2 e et 3- arrondissements 

Insc.. 50111 ; surf. expr.. 24 999. 
Un. Marseille (RL Vigoureux, 
cons. gén, adj. s_ P.S.. rad. g.i. 

18 973 - 8 ELUS. 

Maj. <M. Feyronel. R.L. R.P.R, 
rad., CJD.3.», 6020. 

Au premier tour : liste Dsf- 
feire iM. Vlgouroux*. 13033 ; 
P.C.. P.S.U.. gau-l. opp.. Un. progr. 
iRL Allions. P.C.). 10227; maj. 
(M. Peyroneh. 4 406 ; écol. 
iRtme Bredat). 1413; ext. g. 
(Mme Rodinsoni. 552. 

3* SECTEUR 

6* et 7^ arrondissements 

Insc., 64 655 ; sui f, expr, 35 404. 
Un. Marseille «M- Defferre. dép. 
P.S.. prés. cons. rég, m. s., rad. g i. 

20 614 9 ELUS. 

Maj- (M. Garer lo. ». étiq.. 

R. P.R.. R.L. C.D.S.. rad *. 14 790. 
Au premier tour : liste Def- 

ferre iM. Defferre*. 15 363; maj. 
cRI. Gare! loi. 11379; P.C, PSU, 
gjull. opp. ili. Diss'.cr. div. g ». 
8 0&4 ; ère). <M. Sheam*. 3 207. 

4" SECTEUR 

8- et 9" arrondissements 
Ins, 30 923: suff. expr, 48 065. 
Un. RLirse: U p vM. Loo. dép, 
adj. s, P. S. rad. g.». 26 475 

9 ELUS 

Maj. iRL Lucas, anc dép. R.P.R.. 
cons. gén, RJ. ; CJ3.S *. 21 590. 

Au premier tour : liste Defferre 
«M. Loo). 19 217 : maj. -M. Lu- 
cas*. 15490 : PC, P.S.C . gauîl. 
opp, un procr. < RL Gaj'et. un. 
proTr.*. 9 798 ; eco! 1 M. Chabert 1 . 
5 093 : ext. iM. Spngnoi*. 705; 

AI. D.S.F «M. Aracor.es». 440 

5" SECTEL'R 

5" et I0 < ’ arrondissements 
Ins, 59 992 : suff. expr, 32 240. 
Un Rl. use. Ile ■ Mme Rapura;. 
sén, ad). £, PS. : r.id. g.i. 22 003 
' 7 ELUS 

Maj. i M. Garde:!, an: dép, 
R.L: R.PÜ; C.D.S : rad.). IJS37. 

Au premier tour : liste Defferre 
i Mme R-ipu 14 544 ; P.C.. 

P.S.U, c.\u'.!. cpp.. un. preçr. 
iRL Ls.Trarmo. PC». 11996 : 
maj. (RI. Gardedi. 8162 : êcoL 
iM. G rosi. 2556 ; ex:, j. 
iMIle Sperar.deo*. 534. 

6" SECTEUR 
11* et 12 L ‘ arrondissements 
Ins, 53 728 : suff. expr.. 29 553. 
Un. Marseille (Jt Bonat. c s, 
P.S, rad. g.). 20 030 .. 6 ELUS 
Maj. i AL PugeL CJ3.S. : R.I. : 
RP.R ). U 523. 

Au oremier tour : liste Defferre 
iM. Eonat*. 13 537 : P.C, PAC., 
gauii. opp, un. progr. <iL Benssst. 


AVEYRON 


RODEZ 

Insc., 13 116 ; suff. expr, 10096. 
Maj. (M. Bœcary-Monsservin. 
sén. R.I, m. s.). 5 410.. 26 ELUS 
Un. gauche (M, Salvan. P.S.I. 

4479 1 ELU. 

Au premier tour : maj. (M. Bos- 
cary-Monsseryln). 4 294 : un. g. 
iM. Salvan), 3 779; cent. (RL ve$- 
ca CJ3A). 2 305 
Nouveau conseil : 18 mod. maj, 
5 R.L. S R.P.R.. 1 P.S. 

Sortante ; 10 mod. maj, 

5 RP.R, 5 RJ, 3 dlv. g.. 3 cent, 
1 soc. ind. 

MILLAD. — Ins, 15 232; suff. 
expr, 11 935. — Rad. g. i M. Diaz), 

7 036 26 ELUS 

Un. g. iM. Deruy. PJ3.». 4 605. 
RL Esperce. s. étiq, m. s, ne se 
représentait pas 
Au premier tour : rad. g. 
iM. Diazi. 5144. 1 ELU : un. g. 
iRl. Deruy). 4 318 ; maj. fM. Vln- 
ceru. s. étiq.). 1 880. 

.Voureaif conseil : 27 rad. g. et 
act. lac. 

Sortante : 13 mod, 8 R.P.R, 

4 P.S, 2 P.C. 

SAINT-AFFR1QUE. — Los, 

5 437 ; suff. expr, 4 741. — Maj. 

(RL Montredon. dép. RJJ.., m. 
s/. 1838 — .... 15 ELUS 

Un. g. iRL Guibert, P.S.). 1 676, 
8 ELUS 

Cent. (RI. Vigouroux, CJ3BJ, 
1 108. 

Au premier tour : maj. 
iM. Montredon*. 1608 ; un. g. 
iM. Guibert). 1 458 ; cent. CM. Vi- 
goureux. C.D.S. >. 1 288. 

Nouveau conseil : 12 div. maj, 
7 p. S, 3 RJ*. R, 1 P.C. 

Sortants : 13 R.P.R, R.L et dlv. 
maj,. 10 cent, et dlv. gauche. 

La majorité a ouïe ses positions 
et M. Boscary-Monsservin, sénateur 
républicain indépendant . conserve 
sa naine. A Millau. M. Ùiaz. ancien 
président de la fédération de l’Avey- 
ron du Mouvement des radicaux de 
gauche est élu avec l'aide de l'tlec- 
corst de la majorité contre une liste 
d'union de la gauche. Son différend 
arec les communistes et les socia- 
listes s'en trouve encore accentué. 

A Satni-Ajrique, la majorité ob- 
tient 15 sièges mais le maire sortant, 
il Montredon. député Rjrjt., n'est 
pas réélu, victime probable du main- 
tien d’une liste centriste. La gauche 
entre £ La nainer où elle disposera 
de S sièges. 



P.C I. 11425 : maj. <RL Puget). 
6 435 : écol. (M. Massad). 3123 : 
ext. g. i Aille Moulin i, 869. 

7 e SECTEUR 

13* et 14 e arrondissements 

Insc.. 66 721 ; suff. expr, 34 652. 
Un. Marseille iM. Massa dé- 
puté. ad loin t sortant. P .S, rad. 

S 26 061 7 ELUS. 

Maj. (M. Nicolas. R.L, RJ».R, 
C-D.S.*. 8 591. 

Au premier tour : liste Def- 
ferre (M. Masse). 17 812; P.C, 
P.S.U, eaull. opp. (RL BUloux. 
P.C.). 15 877; maj. (RL Nicolas). 
6014: écol. (M. Gulllsml. 2209 : 
extr. g. (Mme Romanot. 753- 


S' SECTEUR 

15* et 16° arrondissements 
Insc, 43 019 : surf, expr, 26 514. 
Un. Marseille iM- Posado, cons. 
sortant, P.C, PJ5.U, gaull. opp.). 
20 723 7 ELUS. 


Maj. (M. Leclerc. RJ, R-P-R, 
C.D.S.I, 5 791. 

Au premier tour : P.C, P.S.U, 
gaulL opp. (M. Posado). 15377 ; 
liste Defferre (M. Guldl PS.), 
10303 : maj. (M. Leclerc). 3 745; 
extr. g. tM. Garnier). 780. 

Nouveau conseil : 35 P.S, 15 
G AM et GAES (Groupe d'ac- 
tion économique et sociale). 6 
P.C, 5 rad. g, J gaulL de progrès, 
1 ss étiq. 

Sortants : 29 P.S, 12 Ind, 7 
P.C, 6 cent, dém, 5 GAM. 1 div. 
g, l ss étiq. 

♦ AIX-EN-PROVENCE 

Insc, 59 017 : suff. expr, 38 854. 

U.G.5.D- (RL CiccollnL sén. 
P3, maire sortant, rad. g.>, 
19 791 41 ELU5- 

Maj. iRL Joissains, rad, CJD£, 
R.L, Rf A.l. 19 063. 

Au premier tour : U.G5J). 
(M. Ciccoiml;. 13 842 ; maj. 
IM. Joissains), 13 548 : GAM. 
P.C, ex-P.S. (RL Sevtn. GAM), 
9442 : rapatriés (M. Elalifa). 2 177. 

Nouveau conseil : 18 P.S, 18 
ss étiq, 5 rad. g. 

Sortants : 18 ss étiq, 8 F.S, 
6 rad. g, 5 C-D-S. 

ISTRES. - ins. : 10 375 ; suff. 
expr. : 8 528. — Un. g. iM. Slffre, 
P.S.). 4 340 19 ELUa 

Mod. maj. (RL Gouin. m. s, 
Ril, 4 234 8 ELUa 

M Gouin, m. s, R.I, a été 
battu au second tour. 

. Au premier tour ; mod. maj. 
(RL Gouin). 3 381 : U.G.&D. 

(M Sifrrei. 2 272 : P.C. (RL 
Bourdeau). 1 707 ; maj. (M. Ani- 
ghi. RJ’JLi. 790. 

Nouveau conseiL : 14 P.S, 8 mod. 
maj, 5 P.C. 

Sortante : 25 mod. maj. 

MARIGNANE. - Lnx. : 14 114 ; 
suffr. expr. : 10 713. — Maj. (RL 
Deleui), m. s, mod. ; RPR.), 
5 669 27 ELUa 

Un. g. (RL Leitzelman. P.C.*. 
4 983. 

Au premier cour : Mod. maj. 
(M. Deleulli. 5 011 ; P.C. (RL 
LeiLzelmsa i. 2 720 ; Ü.G.SD. 

(M. Paliarü. Pa.». 2 473. 

Nouveau conseil : 25 mod. 

maj. ; 2 R.P.R. 

Sortants : 24 mod. maj, 2 
RPJl. 

MLRAMAa — ins. : 8 858 : suff. 
expr. : 7 258. — Un. g. (Rl. Thor- 
rand. P.C.). 3 840 27 ELUa 

Maj. iDr Tristanl. m. s, RJ* JL ; 
R.l.l. 3 038. 

Au premier tour : P.C. (RL 
Thorrand). 2490 ; maj. (M. Tris- 
tani), 2 121 ; mod. maj (RL Fran- 
ck>!i. ss étiq.l. 1 625 ; Ü.GJ5J}. 
(M. Bottai. P5.). 1 002. 

Nouveau conseil : 19 P.C, 8 P.S. 

Sortants : 7 app. ELP.R, 

4 RJ*R, 4 mod. maj, 3 RJ, 
2 P.C. 

LES PENNES-MIRABEAU. — 
Ins. : 9 293 ; suff. expr. : 7227. — 
U.G-SX». (RL Rlellan. P.S ). 3 563. 
27 ELUa 

Un. g. (RL Recours. P.C, ex- 
P.S. i. 3 049 ; maj. (RL Qullichmi, 
mod.). 686. 

M. Bender. m. s, ex-P.S, se 
présentait sur la liste de l’Union 
de la gauche. 

Au premier tour ; U.GJDB. (M. 
MeUan). 3186 : P.C.. ex-PE. 
(M. Recours i. 2 828 : maj. (M. Be- 
telllef. 587 ; mod. maj. (M. Qutll- 
chini). 518. 

Nouveau conseil : 11 PS, 8 
GJLM, 8 div. g. 

Sortants : 22 P.S, 2 mod, 1 ex- 
P.S. 1 CJ3.S. 

A Marseille, les jeux «aient latts 
dès le premier tour puisque l'accord 
de désistement réciproque entre les 


partenaires de l'union de la gauche 
assurait quasi mathématiquement la 
victoire des liâtes de M. Gaston Def- 
fene dans les sept premiers secteurs, 
et celle du parti communiste et des 
gaullistes de progrès associés dans 
ie huitième secteur. 

Les listes de la gauche totalisaient 
314 182 voix au premier tour de scru- 
tin. Dimanche 30 mars, elles n’en 
ont recueilli que 174 231. soit pré* 
de 40 000 voix de moins. Le nombre 
des votants diminue de 23149 et 
celui des suffrages exprimés de 
37 41 1). or. dans le mémo temps, les 
listes de la majorité obtiennent 
2 500 voix de plus qu'elles nlen 
avaient totalisé au premier tour, 
arec les sept listes d'Opération-2000 
i écologistes l et les deux listes du 
MJ)1 SJ'. Il apparaît ainsi que les 
communistes ont préféré s’abstenir 
en nombre ou voter nul (les bulle- 
uns blancs ou nuis sont passés de 
U 7 % au premier tour g e % au 
second) plutôt que de reporter leurs 
suffrages sur tes listes patronnées 
par 3t. Defferre. 

Dans le huitième secteur de Mar- 
seille. où le nombre de suffrages a 
dtmmué de prés de 4 3 00. près de 
deux mille électeurs socialistes ont 
préféré voter pour le candidat de la 
majorité. 

A Aix-en-Provence, la réélection 
extrêmement difficile de M. Félix 
Ciccollni a surpris. Sn 1371, avec, U 
est vrai, des conseille rs centristes 
sur sa liste, le sénateur socialiste 
l'avait emporté avec T7£l % des 
voix. Il pouvait compter théorique- 
ment sur les 9 422 rofcr recueillies 
au premier tour par tes listes pour 
l'union de la gauche que soutenait 
le PAU". Pris de ta moitié de ces 
voix semblent s'être portées sur le 
candidat de ta majorité, M. Alain 
Joissains. qui a bénéficie, en outre, 
de la plupart des suffrages des rapa- 
triés. M. Ciccollni ne réunit* cette 
fats-ci. que 5 0.94 ■% des voix. 

Quatre mairies importantes ont 
été gagnées par la gauche dans la 
sons de l’étang de Berre : celles 
d’ litres {PA.I. de Mirâmes ( P.C .). de 
Vitro lies t P.C. I et de Saint-Victoret 
iPjS ). Ces changements vont modi- 
fier la composition politique du 
syndicat communautaire du golfe de 
Fos. qui gère un budget Importent. 
A Fos même, la liste du maire sor- 
tant. M. Penaud, majorité, a em- 
porté vingt sièges I contre trois à 
l'union de ta gauche l. mais M. Fer- 
raud a. lui-même, été battu. A 
Marignane. M. Delettil ( mod , maf.l 
a été élu plus aisément que ne le 
laissait precoir le premier tour. 

Des deux maires exclus du parti 
socialiste pour indiscipline, l'un. 
M. Alfred Bender. qui se présentait 
sur une liste du P.C. aux Pennes- 
Mirabeau. a été battu par l’U.GJJ.S. 
conduite par le directeur du cabinet 
de M Defferre. X. Victor Mellon : 
l'autre. M. Alfred Marttn. qui avait 
constitué une liste comportant des 
modérés et des membres de la 
matorili à Carrg-le-Bouet. a été 
réélu. 


CALVADOS 

SA YEUX. — Insc. : 8914 ; suff. 
expr. : 6 09L — Maj. (fil. Le Car- 
pentier. RL, m. s., cons. gén.), 
4 653 21 ELUS. 

P.S. (M. Ozouf. app. PAL 2 490. 
1 ELU. 

Au oremier tour : maj. iM. Le 
Carpentier). 2 986. 5 ELUS ; Un. g. 
iRL Audlnot. P.C.). 1942 ; Mod. 
maj. (RL Etais), 1186. 

Nouveau conseil : 25 mod. maj, 
1 R.L. 1 app- PA 

Sortants : 24 mod. maj, 2 PA. 
1 R.L 

FALAISE. - Insc. ; 4 902 ; suff. 
expr. : 3 615. — S. étiq. (M. Ger- 
man. mouv. normand, m. s, cons. 
gén.). 1 532 14 ELUS. 

Un. g. iM. Gallon, PA). 1385. 
5fcLUa 

S. éüq. (M. Prout), 504. 

Au premier tour : a étiq. (RL 
Germant, 1659. 4 ELUS; Un. g. 
iM- Gallon). 1 083 ; a étiq. (Rime 
Poussin). 679. 

Nouveau conseil : 17 mod. maj. 



l. Villes de plus de trente mille habitants acquises R l'opposition au premier tour; 2. An second 
tour (non compris Paris et les communes des Hapts-de-Seine, Selne-Salnt-Denls et Txl-üù-blxmei. 


3 PA. 1 app. P-S- 1 tQà. Br, 1 
normand- 

Sortants ; 21 mod, i mouv. nor- 
mand. 

HONFLEUR. - Inx - ’■ 
sufL expr. ; 3 230. — Un. fr *—■ 

SSftTA), 1909 .» 2 SLUS. 

Maj. (M. Liabastre. mod. maj, 
m. SJ, 1234- -, 

. AU premier tour : Maj- 
hnstre) 1 982,- 30 ELUS , P" 
(Mme Barbe). 873 ; P-C, (RL Car- 
re), 757 ; Mod. maj. iWwy. com- 
mune rattachée). 11 ELU. . 

Nouveau conseü : 21 mod, maj, 

1 PA. 1 P-C. . ~ . 

Sortants-: 23 mod. 

LISIEUX. — Insc, 14 225 î SUif- 

expr, 11133. - Un -oI^ U s&3 
(RL Triquenaux. PA). 5*93 
5 ELUS. „ 

Maj. (M. Blason, RPA m. 
dép, près. cous. gén.). 

2 ELUS. . 

RL Bisson, m. s, est battu. 

Au premier tour : maj. (M. Bla- 
son i. 5458. 18 ELUS ; Un. gwicte 
(M. de Kerblay. P-SJ, 5177. 
2 ELUS 

Nouveau conseü : 8 RAR- 
8 mod. maj, 5 'PA, 2 RJ, 
2 C DA. 1 app. PB, i P.C. 

Sortants : 12 RJPJi, 8 mod. 
maj,. 3 dlv. g, 2 RL 1 CJ3A 

TROUVILLE - SUR - MER. — 
insc, 4 831 ; suff. expr, 3 523. — 
Mod. maj. (RL Medard. m. sj , 
1646 18 ELUS. 

Un. gauche (RL Gosset. P.CJ. 
1 471 4 ELUS. 

Au premier tour : Un. gauche 
(M. Gosset). 1 219. 1 ELU ; moa. 
mal. (M. Medard), 1184: mod. 
maj. (M. Féron), 925. 

Nouveau conseü : 18 mod. maj, 

4 P.S, 1 P.C. ] 

Sortants : 18 mod. maj, 2 RJ, 

1 RJ* JL 

M. Robert Bisson, député R-P-S„ 
président du conseil général, maire 
de Lisieux depuis 1953. a été battu 
de 7 voix. Cette défaite ne dott pas 
faire oublier la stabilité des équipes 
municipales élues ces deux diman- 
ches dans le Calvados puisque, a 
cette exception, aucune commune 
importante ne change de camp. 
Encore s’agit-il pour M. Bisson 
d'une défaite plus personnelle que 
politique. Ses alliés de la majorité 
ne s’en montreront peut-être pas 
navrés puisqu'il est acquis que la 
gauche sera minoritaire au conseil 
municipal de Lisieux. lt s’agit de 
savoir maintenant qui sera jugé le 
plus apte à conserver à la majorité 
une circonscription légistative que 
le PB. veut lui disputer ardemment. 

Comme au premier tour, quelques 
points d'accrochage ont tendu les 
rapports entre le P.C. et le PB. 
Certes, dans trois dea six villes ad 
les deux formations présentaient 
une liste, le 73 mars, elles ont fait 
cause commune au second - tour. 
Mais a Bayeux. où l'union avait été 
réalisme II y a huit fours, elle n'a 
pu se faire le 20 mars. 

Dans l'ensemble, cependant, le P.C. 
peut être satisfait, cette fois-ci. des 
duels qui l’opposaient au PB. 
A Mésldon et a ColombeUes. où 
communistes et socialistes s'affron- 
taient. le PjC. a gagné tous les 
sièges en ballottage. îl est vrai 
qu'au premier tour les socialistes 
s’étaient assuré une solide majorité 
dans ces conseils municipaux. 

CANTAL 


AURILLAC 
Insc, 14 961 ; suff. expr, 10 126. 
Maj. (RL Mézard, ind, prés. 

C. g.). 5 150 7 ELUS. 

Un. gauche (M. Bel cour, rad, 
PA. P.C, P.S.U.). 4 700. 

Au premier tour : Un. gauche 
(RL Belcour, rad, PB, P.C, 
PAU.J. 4 926. Il ELUS; maj. 
IM. Mézard). 4 882. 9 ELUS. 
Nouveau conseü : 7 Ind, 

5 UJ3JL. 4 PA, 4 dlv. g.. 2 PAU, 

1 P.C, 4 s. étiq. 

Sortants : 7 PS, 6 rad. 4 P.C, 
4 P.S.U, 4 div. g, 2 CJU. 

Le maire sortant, RL MeynleL 
P.S, ne se représentait pas. 

ARPAJON-SUR-CERE. - Ins, 

2 643 ; suff. expr, 1 906. — Act. 

loc, maj. (M Bruel, mod. maj, 
c. sj. 1078 3 ELUS 

Un. g. iM. Destannes, div. g.). 
724. 

M. Meyronnelnc. cons. gén, m. 
s.. P S, ne se représentait pas. 

Au premier tour; un. g. 
fM. Destannes). 1 141, 20 ELUS ; 
act. loc, maj. (M. Bruel). 740. 
Nouveau conseil : 14 P.S, 

6 P.C, 3 mod. maj 

Sortants : 9 dlv. g, 8 mod. 
maj, 2 PC, 1 P.S, 1 RJ*.R. 

MAURTAC. — Ins, 2687; suff. 
expr, 2 003. — Un. g. (RL Besom- 

bes. P.C.i. 1 142 4 ELUS 

Maj. (RL Chauvet, RJ*. A. prés, 
cons. gén, dép, m. s, R.L mod, 
cent. g.). 776. 

Au premier tour ; maj. 
iM. Chauvet. RP.R.), 1089, 

17 ELUS. 

Un. g. (RL Besombes, P.C.), 
860. 2 ELUS. 

Nouveau conseil : 16 mod. maj, 

3 P.C, 3 PA, 1 R.PJL 
Sortante : 15 mod. maj, 6 dlv. 

g, 1 R.P.R. 

SAINT-FLOUit. — ins. : 4 014; 
suff. expr, 3 276. — Mod. maj. 
(RL Julhes), m. s.), 1318, 15 ELUS. 
Mod. maj. (M. Esbrat, AP.R-, 

cons. gén.). 1752 7 ELUS 

Un. g. (M. Gayraud. PA.), 712 
1 ELU 

Au premier tour : mod. maj. 
(RI. Julhes), 1243 ; mod. maj. 
(RL Lombard). 1 024 ; un. g. 
(RL Gayraud. P.S.). 757. 

.Youceau conseil : 10 mod. maj, 

4 cent, g, 3 RL 2 R.P.R, 1 PA, 
1 rad. g, 1 CJDA, 1 ind. 

Sortants : 8 mod. maj, 3 div. g, 
3 RJ, 2 RJ».R. 2 Ind, 1 rad. g, 
1 cent, g, 1 C.D.S. 

Après lé succès remponê par la 
gauche dés le premier tour à âurtl- 
lac. l’opposition confirme ses pro- 
grès. Par exemple, a Arpajon-sur-Cére, 
ta gauche qui détenait or.se sièges, 
■t'est assuré une confortable majo^ 
riiè au premier tour arec le succéi 
de vingt de sa candidats. A Mau- 
riac, dont le maire sortant est 
M- Augustin Chauvet, député RJPJl., 
président du conseil régional d'Au- 
vergne. l'union de la gauche pro- 
gresse entre les deux tours, ce qui 
tut permet de r'emporter les quatre 
sièges restant en ballottage. Le 


maire sortant de Saint-Flour, en 
enhnrant anime Sièges au . second 
la majorité *» «dp 

du conseil municipal. • 

a itmtbcnidlf, n fl avait raté à 
deux voix son àleotton au Bremiçr 
tàür lt, Michel Jobart ne féta& pat 
maintenu a n' second tour. 


CHARENTE 


♦ ANGOULÊME ; 

T ns , 25995 ; suff. expr, 19582.- 
U.GAD. (M; Boucheron, PA), 

10544 33 ELÜ5, 

Maj. (U. çhlroxw cent, s, m. s, 
div. maj, C JJA. RJ* -R, RJ, L 
étiq.). 9 018. 

Au premier tour : maj. (M. Ciu- 
ron). 7363 ; U-GAD. (M. Bou- 
cheron), 4877 ; P.C, PAU, - 
(M. Ferrand. P.C.). 4 388 div. g: 

(M- Barre Ix, rad. g,), 1184. 
Nouveau, conseü : 18 PA, 8 rad. 

*”s optant 8 : 25 mod. maj, 
5 RJ>A t 3 R.I. 


BARBEZ CEUX - . SA3NT-HI- 
LAJRE. — Ins, 3194 ; suff.'expr, 
2 600. — Maj. (M. Pauquet,. cent : 
eh, 02. s.}, 8521. 10 ELUS. 

Un. g. (M. Aupy. PA). 8 22 ■ 

■ 4 ELUS 

Mod. (Mme Monnereau. dlv. 
maj L 424. 

Au premier tour : maj. (M. Pau- 
quet), 1300. 9 ELUS . : un. g. 
(RL Aupy). 850 : sans étiq. 
(Mme Bauduin). 480. - . 

Nouveau conseil : 10- rad, 7 
mod. maj., 2 app. PB, 1. RJ^ 
1 RJ» JL, i FA, 1 P.C. _ 

qnrfrmta ■ A rwL 5 P.S_ 4 Cent. 


A Angouléme. les voix de la gau-: 
che, dispersées au premier ibur 
entré ■ trots listes (B.GBJ3.. PjC.- 
P-S.IJ, radicaux de gauche/ se sont 
portées sans difficulté sur La ilote 
a majorité socialiste conduite par 
U. Jean-Michel Boucheron (PB./. 
Les partis de l'opposition sont par- 
pmvs à oublier leurs différends et 
assurent d la liste de gauche une 
avance.de 1500 voix sur le oudre 
sortant, K: Roland Chiron, soutenu 
par la majorité. 

Les gains de la liste U.GBJJ. au 
deuxième tour correspondent au 
total des suffrages répartis entre 
le PB* le PJC.-PB.U. et les radi- 
caux de gauche . Seule une partie 
des suffrages de cette dernière liste, 
conduite par des radicaux de gauche 
dissidents qui avaient été désavoués 
par la direction nationale du 
MB. G., se sont apparemment porté » 
sur le maire sortant. Cette liste 
avait laissé «es électeurs libres de 
sa prononcer’ à leur guise. 

En revanche, l'accroissement sen- 
sible de la participation (10 pointa 
de pourcentage ) semble avoir sur- 
tout profité à M. Chiron. 

Barbézieux-Satnt-BUnire, l’une des 
rares communes moyennes du dépar- 
tement à ne pas avoir élu son 
conseil municipal dés le 13 mon, 
n'a pas suirl Vtncttnation de la 
Charente vers la gauche. Une liste 
soutenue par la majorité obtient 
19 des 23 sièges pourvus. Parmi les 
villes restées fidèles à la majorité 
â l'occasion de ces élections figu- 
rent également Cognac et Ruffec. 

M. Jacques PerrUlat, directeur de 
réducution physique et des sports 
au secrétariat d’Etat A la jeunesse 
et aux sports, qui s’était présenté 
contra M. Rethori, député appar e nté 
B-PJÎ-. aux élections législatives de 
1973. a été réélu i Blansac, à la 
tâte d'une liste soutenue par la 
majorité. 


CHARENTE-MARITIME 

R OC REPORT. — ins, 10 074; 
suff.* expr, 11 111. — Mod. 

(M. Fret, conseiller générai), 
5938 27 ELUS 

U.N.G. (RL Sistané. P.C, cons. 
gén, PA, rad. g.), 5130. 

SL Jean Morin, cent, m- a, 
figure sur la liste de RL Fret. 

Au premier tour : un. s. 
(SL Sistané). 4 357 ; mod. 
(SL Fret), 4195 ; R.P.R. 
(Mme Raynal). 1806. 

Nouveau conseü : 19 mod, 
8 dlv. g. 

Sortants ; 17 mod, 8 mod. maj, 
2 C.DA, 1 rad. 1 PA. 

ROYAN. — insc, 12497 ; suff. 
expr, 9444. — Maj. (RL de Llp- 
kowski. R.PA, anc. min, anc, 
dép, m. sj. 4 774 20 ELUS 

Un. g. (SL Papeau, P.C, cons. 
gén. ; PA, rad. g. I. 4274. .7 ELUS 

Au premier tour : RJ» JL (M. de 
Upkow5ki). 3749 ; Un. g. (SL Pa- 
peau. P.C.), 3 500; RJ. (SL Bar- 
rot). 787 ; écol, 579. 

Nouveau conseü : 14 div. maj, 
4 P.S- S RJ? IL, S RJ. 

Sortants : 9 mod, 9 RP.R., 
7 mod. maj- 1 R.I, 1 P.C. 

A Roche fort, où la muntcipalttf 
sortante conduite par M. Fret est 
réélue, la gauche gagna 12 % de suf- 
frages par rapport aux élections mu- 
nicipales de 1971. En reoanche, la 
liste victorieuse a perdu dix points 
en pourcentage. La liste du RJ’Jt. 
s’était retirée. 

Le maire de Royan. M. Jean-Noël 
de Ltpkowski, RJPJi* ancien ministre 
de la coopération, conseiller générât, 
est battu a titre personnel. Quoique 
tète de Lis te. tl obtient moins de 
po!i que ta plupart de ses colistiers. 
Son échec a été provoqué, vraisem- 
blablement. par l'un de ses anciens 
adjoints. M. Barrot. ex-RJ.. qu'il 
avait évincé. 


CHER 


♦ BOURGES 

Insc, 43290 ; suff. expr, 33420. 

Un. gauche <RL Rirnbauft, P.C,- 
c. g, PA.). 18 686 37 ELUS 

Maj. (M. Bolsdé, AI, dép, 
m. s-i. 14 734. 

Au premier tour : Un. gauche 
(SL Rimbault*. 14 246; RX 
( RL Boisdé > . 7 792 ; RJ» JL (M. Le- 
brun). 7497 ; ext. g. (Mlle Cordât, 
L.O.). 1 478. 

Nouveau conseü : 17 P.C, 
14 P.S, 6 div. g. 

Sortants ; 37 Maj. (RJ, mod.1. 


saint-amand-montrond. 

— Insc, 7 901 ; suff. expr, 5 046. 

— Un. g. (M. Vannier. P.C.i. 

2 281 1 ELU 

Maj. (SL Papon. R J 3 JL. dép, 
m. s.). 1 767. 


i 
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Dans Mes autres c dép ar tem e nts 


S&tL g. (M. Ch&mpenier) 1847 

çqrse-pu-sud 

■ nouveau canseu; g 4 ^aj ♦ AJACCIO 

2 Un. gauche U pc i poT 
W min. 

SAINT-DOULCHAHd. — 

?M )1: T^H eXPr - 3100 - -W 
CM Debord, m. s.) 

ÎS60 28 ELUS 

Un. gauche (M. Renard) bar 
A pol- CSL MAndrrtTm ’ 


Insc, 23 392 ; suff expr, 18 822. 
MaJ. bonapartiste CM Charles 
Ornano, bonaparL, m. s, 8743. 

38 ELUS. 

Un. gauche CM. Pancrazl, F.CJ. 
7074. 

_ Maj. CM. José Rossi. RJ, 
CJDJ5, rad.). 2605. 

Au premier tour : maj. bonap. 


An premier tour : mal (M De- ££“*“?>» 7365 î Un. gau- 

bord). ISM ; Un. ga£S (Ë §£ §£ 5 «3 : maj. 


gtttH. M3: apoL CM_Mandret). 

Nouveau conseil r 23 mod. maj. 

Sortants.' 23 mod. maj. 

SAINT-PLORENT-SUR-CHER. 

— Jhsft , 3 941 ; suif, expr, 1 345 

— Un. gauche (M. Jacquet, p c ) 

1277 .' 1 élu ’ 

Liste cent g. CM. Bofsselet. 

g £âûEt.‘ J n ' s pas prtsen “ 

Au pre m ier tour : Un. gauche 
(M. Jacquet), 1710, "22 ELUS ■ 
cent g. (M. Bolsselet), 1412. 

Nouveau conseil : 23 Un. r. 

Sortante; 22 cent. g, 1 Un. 
gauche. 

A Bourses. Ut liste de l’imUm de 
la gauche a profité non. seulement 
de toutes les voix de l'extrême aau- 
die. mais aussi d'une partie des 
abstentionnistes. Quelques centaines 
de note de la liste 
mt lavait A sa tète, au premier tour. 
U docteur Lebrun, conseiller oênéral 
BJ’S.. Itd sont revenues. De ce /ait. 
V. Boudé tfa pas fait le plein d es 
vatx de la majorité, bien au- avant 
battu le rappel des abstentionnistes. 

La victoire Aç M. sur- 

prendra pas otux qui n'avaient pas 
oublié 2 s résultat des élections pré- 
sidentielles, puisque d Bourges 
U. Mitterrand y devançait M. Giscard 
d’Estalng d'extrême justesse. Le nou- 
veau conseil municipal de Bourses 
comprend donc dta-sept commu- 
nistes agent 4 leur tête M. fitmtault, 
conseiller général de Bourges, qua- 
torze socialistes, aveo JT. Jean Boger, 
et six républicains de progrès avec 
jr. BotctiC. ancien conseiller muni- 
otpal de M. BotsdA. 

JT Bouté. Ogi de soixante-dix-huit 
ai,, ancien ministre, est député 
indépendant, puis réôubUoatn indé- 
pendant de la première aircanaorfp- 
ttou du Cher depuis 1951 et maire 
de Bourget depuis 1559. 

A Satnt-Amand. dont la maire sor- 
tent. M. Papon. député BJP JL, a été 
TéOu au premier tour. le dernier 
sage est revenu à l’union de ta 
gauche, qui aura ainsi deux repré- 
sentants sur vingt sept. La gauche 
■ obtenu ce deuxième siège en dépit 
(Pua match bipartite avec deux can- 
didats de ta gauche pour un siège, 
un communiste et un radical - de 
gauche, et un candidat de ta majo- 
rité, qui n'en a pas moins été Battu. 

A Saint-Florent, ta -gauche. Rem- 
porte contre le maire -sortant, 
M. Bolsselet , ancien SSJ.OJ qui n'a 
pas présenté . de candidat au 
deuxième tour. 


CORRÈZE 


TULLE 

22mc, 13 227 ; suffr. •• expr, 

10343. 

Maj. (M. Mouly, PjSuD, m. s.), 

5180 11 ELUS. 

Un. gauche CM. Pranchère, dép, 
P.C.). 4fl8a . 

Au premier tour : Un. g. 
CM. Pranchère), 6071, 16 ELUS; 
maj. CM. Mouly), 4846, 1 ELU. 

Nouveau conseil : 8 P.C, 
7 dlv. g, 6 P.S, 3 mod; maj, 
1 PSJD, 1 RPR, 1 P.S.U. ' 
Sortants : 18 mod. maj, 8 dlv. 
g, 1 FRD. 

♦ BRIVE- 
LA-GAILLARDE 

Insc. 30 974 ; suff. expr, 25656. 
Gaull opp. CM. Ch&rbonnel, 
anc. min, anc. dép, près. Féd. 
républicain de progrès, m. s.). 

11206 35 ELUS. 

Ua g. (M. Cbamlnflde. P.C J. 
9972. 

Maj. (M. Dupuy, RPR, adj. 
sortant), 4477. 

An premier tour : Uh. g. 
(11 Chamlnade). 9013; gaolL 
opp. cm. Charbonnel), 8693 ; 

Nouveau conseil : 26 gauH. 
opp, 9 tad-.g. „ _ 

Sortante : 18 ganlL opp, 
5 RPR, 3 ClD.S, 2 rad, 2 mod. 
maj. 

EORT-LES -ORGUES. — Tn a, 
3 291 ; SUlf. expi. 2763. — Maj. 
CM. Gaillard, mod. maj, m. a) . 

1406 12 ELUS; 

Un. g. (M. Levgonle, dlv. g J. 
I960 

Au premier to ur : Un g. 
(M. LevgoxüeL 1678 Ctéte de 
liste), 8 ELUS ; maj. CM. Gail- 
lard), 1444. 3 ELUS. 

Nouveau conseü ; 15 ™aj, 
B un. g. . 

Sortants : 17 mod. maj, 6 dlv: 
tanche. 

Devancé ù l ‘Issue du premier ma 

r la liste d'union de ta gauche. 
&J%£inel. «xmélfore son 

« raore » de 2613 vota, a 
redresser la situation à Brtoe gr*** 
i Raaaort de ta majorité^es^b sten - 

ites (U V a 1 599 suffrages 


Nouveau conseil ; 27 bonapar- 
tistes, 5 RPR, 2 CJOjS, 1 dlv. 
gauche. - ■ 

■Sortante ; 81 bonap, 1 RPR 
Si le succès des Bonapartistes, qui. 
vour ta première fois, osaient lata 
place sur leur liste à des candidats 
d autres formations (S 5J»JL 
2 était attendu. l’union de 

ta gauche obtient, avec 7074 vota, 
et malgré une campagne marquée 
toi anticommunisme primaire. . 
son menteur résultat A des élections 
«nmwpalg M. José Basai. BJ m qui 
s’était maintenu, a naturellement vu 
^ “îîS!? ?* suffrage 1 diminuer 

de mouu. la différence étant répar- 
entre des transferts notables sur 
la liste de gauche, moins Importants 
sur la liste bonapartiste et des abs- 
tentions. n a cependant annoncé sa 
décision de crier un mouvement 
politique local en vue des législa- 
tives. 

La participation au second tour 
“ “è Pins importante qu’au premier. 
Prés de 80 % contre moins de 77 
et elle semble avoir été profitable 
d ta gauche plus qu'aux bonapar- 
tistes. Ceux-ci. pour la première fols 
depuis 1951, ne détiennent plus la 
majorité absolue d Ajaccio (moins 
de 46 % contre plus dé 52 % à la 
gauche et A M Rassi réunis). 

HAUTE-CORSE 

CORTE. — Insc, 4358; Bttff. 
expr, 3 398. — Maj. - U. N. G. 
CM. Michel Pierucd, m. s.), 1 943. 
23 ELUS. 

RPRXM Jean Colanna),l357. 
An premier tour : RP.R 
CM. Colonna), 1 148 ; Un. pm^o 
CM. Raffaül, PA), 991 ; maj. 
CM. Pierucd), 946; autan, 19L 
Nouveau conseü : 12 mod. maj, 
11 Un. gauche. 

Sortante ; il mod. mal, 

6 RJ? JL, 6 RL 

M Pierucd. considéré comme 
favorable A la majorité, r e trou aem 
son faute uü de maire qu’il semblait 
condamné A perdre A l’issue du 
premier tour, ta liste étant arrivée 
en troisième position derrière celles 
de U. Jean Oolonna, conseiller géné- 
ral BJFJL. et de Runlon de ta gau- 
che. Il a ' fallu que M. ■ Pteraecf 
s’allie, d’une manière inattendue, 
avec ta gauche pour conserver sa 
mairie, la n ouveue liste qu rit diri- 
geait an . second tour comprenant, 
outre luUméme, onze de ut co- 
équipiers du premier tour et onze 
membres de ta liste de gauche. 

Des recours en annulation ont été 
déposés après le premier tour dans 
trente-six communes du départe- 
ment pour « irrégularités dans les 
opérations électorales >. Les litiges 
sont cependant bien - moins nom- 
breux que par le passé, en raison, 
*e*afrte-t- g,7_d e la suppréssion du 
vote pic correspondance. 

COTE-D'OR 

BEAUNE- — insc, 10775 ; 
suff. expr, 8 085. — Maj. 

(M. Moine. RPR, m. a, cons. 

gén.), 4470 27 ELUR 

Ua g. (M Volatler, PR), 3 490 
3490. 

Au premier tour : maj. CM. 
Moine), 3 801 ; un. g. (M. vola- 
tler), 2 719 ; cenL (M. Demolsy, 
cent. dém.}. 1 253. 

Nouveau conseil : 20 dlv. mod, 

6 RPR., 1 cent. dém. 

Sortante : 15 mod. maj, 4 
UDA, 3 RJ, 2 cent dém, 2 PR, 

1 rad. 

LONGVIC. — Insc, 3013 ; 
suff. expr, 2 707. Soc. (M Ma- 
zue, soc. incL,- maire sortant), 

1556 23 ELUR 

Un. g. CM. EHévanfc, PR.). 
1045. 

Au prenurr tour : soc. (M. Ma- 
nie), 1 260, Un. g. (M. EOévant), 
880, maj. CM. Jacquellnet, mod. 
maj.), 630. ’ - 

Nouveau conseü ; 14 dlv. g, 7 
dlv. mod, 2 RL 
Sortants : 9 PR, 8 mod. maj, 

5 dlv. g, 3 RL 
MONTBARD. — Inso, 4053 
suit expr, 3 295. — P.C. CM. Gar- 
cia. cons. gén, m. a), 1480 
. 19 ELUR 

Maj. (M. Maître, dlv. g.), 972. 
PJR et rad. g- (M. Aty); -832. 

An premier tour : P.C. (M Gar- 
cia), 1 540. 4 ELUS. Maj. CM. Maî- 
tre), 910, P JS. CM. Aty), 850 
Nouveau conseil ."23 P.C. et 
appar. a 

Sortante ; 8 P.C. et 6 appar, 

4 dlv. g-, 1 PE, 1 mod. maj. 

La gauche progresse notamment 
dans ta banlieue dijonaue, où elle 
ravit les municipalités de Tétant et 
de NeulUp-Hs-Dijon. après ccOsa de 
Chenove. deuxième vfUe du dépar- 
tement, et de Chevigny-Salnt-Sau- 
t ieur, divumehe dernier. SUe conserve 
la mairie de Quettonp et est main- 
tenant majoritaire à Gevreg-Cham- 
berttn et Sevra. KUe se maintient 


& Montbard. où le maire sortant 
com mu niste, M. Garda, n’a pas 
voulu accepter de socialistes sur sa 
liste, le* r ap ports entre les parte- 
naires du programme commis» se 
sont détériorés. Les socialistes au- 
ront été les grands perdants puisque 
leur liste est arrivée ai troisième po- 
sition. après celle de ta majorité. Ün 
tract anonyme distribué ta ædUc du 
scntttn, et appelant an panachage 
entre les deux ■ listes opposées au 
maire sortant, datait encore ajouter 
d fat confusion. 

La majorité conserve Beatme, où 
M. Dcmotsp (Cent, dém.), adjoint 
sortant, s’est retiré sans donner de 
consignes de vote, ainsi que Nuits- 
Satnt-Georges. P on Laine- Frcm çais,-. 
Dijon. CH&xUltm-sur-Srtne, yttteaux, 
Nolag. Poaülp-en-Avxots et Somber- 
n en. SUe perd la mairie de Groncexr- 
le-Château où M. BeHne (maj.), 
maire sortant et conseiller général, 
a été battu par une liste d majorité 
Bodattne. 

COTES-DU-NORD 

♦ SAINT- BRIEUC 
Insc, 31 799 ; suff. expr, 24 503. 
Un. gauche CM. Le Foll, PB, 
dép, m. a), 14 144 . . 35 ELUR 
Maj.' CM. Morin, cent- RPR, 
RJ, CRJB.). 10 359. 

Au premier tour : maj. CM. Mo- 
rin). 9 347 ; gauche PjS. CM. Le 
FOU). 7286 ; gauche P.C. 
CM. Quemper. P.C.). 7 198; gauche 
PRU. CM. Galaup, PB.U.). 1085. 

Nouveau arnseu : 19 PB, 2 rad 
g, 14 non lnscr. 

Sortants : 15 PB, 12 P.C, 3 
PAU- 3 non tnscr- 

GUZNGAMP. — 0126 ; 

suff. expr, 5 102 — Un. gauche 
CM. Briand PR. cons. gén.). 

2 585 12 BLUR 

Maj. CM- Oflivro. dép., m. &, 
CJ)B, cent, mod maj.), 246a 
Au premier tour : maj. CM. Olll- 
vro), 2 440, 6 ELUS : Un. gauche 
CM. Briand). 2428, 5 ELUR 
Nouveau conaeü : 9 P.C, 8 PB, 

4 mod maj, 1 CJDJ3-. 1 œnL 
Sortants : 17 mod maj, 3 dlv. 

3 P.C, 1 CDA 
r.AMRAr.T.v (secteur de Salnt- 
Aaron). — Insc., 634 ; suff. expr, 
587. — Maj. CM: Lahbé. non mse, 

m. &); 285 1 ELU. 

Ua gauche CM. Rœault, PB, 
c. a). 282. 

Au premier tour : maj 
CM. Lahbé). 984» 20 ELUS; Ua 
gauche ' (M. Renault), 540, 2 
ELUR 

Nouveau conseü : 17 mod maj, 

4 RPR. ou app, 2 PB. . 

Sortants : 9 mod. maj, 5 div. 

g, 4 RPR, 3 PB, 2 P.C. 

LOUDEAC. — Insc, 5348 ; snfL 
expr, 4 258. — Ua g. (pas de tête 
de liste, PR), 1964 .. 4. ELUR 
Maj. CM. Etienne, m. a, cous, 
gén, as étïq, RPR, mod, soc.), 
1335. 

Dtv. maj. (pas dé tête de liste. 
RPR, mod, cent), 867.. 

Au premier tour : maj. 
CM Etienne). : 2 363. 19. -ELUS; 
Ua gauche, 1239 ; div. maj, 529. 
Nouveau conseil : 10 mod maj, 

5 div. g, 4 RPR et app, 2 P.C, 

2 PR 

Sortants : U mod maj, 4 PB, 

3 div. g, 3 RPR 


génJ. 3 357 1 ELU 

Au premier tour : Ua gauche 
(M Beck), 3316. 7 ELUS ; maj. 
(M Chantrelle). 3 278, 7 ELUS. 

Nouveau conseü : U PR, 
7 mod maj, 4 P.C, 3 div. g, 
1 rad g, 1 RX 

Sortante ; 11 mod. maj, 7 PB, 
3 RL, 2 P.c, 3 div. g, 1 rad, 
. 1 RPR. 

BÛURGANEUP. — Insc, 2 260 ; 
suff. expr, 1 895. — Maj. CM Roy, 

m. a, cent. gj. 930 5 Elus. 

Ua gauche CM Neyret, PB.), 

909 2 ELUS 

Au premier tour ; Ua gauche 
(M Neyret), 967. 14 ELUS ; maj 
CM Roy). 870, 2 ELUS. 

Nouveau conseü : 8 P.C, 8 PB, 

7 mod maj. 

Sortante .* il âlv. a, 5 mod 
maj, 4 P B, I P .C- 
LA SOUTERRAINE. — Insc, 
3779; suff. expr, 2 654. — Dlv. 
maj. (M Sauvage, adj- &). 1355. 

2 ELUS 

Ua g. CM VUlarâ, une. adj, 
P.C.). 1284. 

M Pfcoty, m. s, dlv. g, ne se 
représentait pas- 
Au premier tour : Ua gauche 
CM Vuiard), 1 604. 21 ELUS ; dlv. 
maj. CM. Sauvage). 1 304, 

Nouveau conseü : 12 P.c, 

8 cent, g, 3 PB, 1 ext. g, 1 rad g. 
Sortants : 12 dlv. g, 5 P.C, 

3 PB, 2 RPR. 1 mod maj. 

A Guéret, chef-lieu du départe- ' 
ment. M. Chantrelle, modéré favo- 
rable à la majorité, bien que réélu 
au premier tour, ne pourra conser- 
ver sou (autexiil de maire. Dans 
cette commune où M. Mitterrand 
avait devancé au second tour de 
l'élection présidentielle de mal 1974. 
M. Giscard d'Bstatng, de 139 vota, 
la moyenne des voix obtenues par 
les candidats de gauche est supé- 
rieure de quelque deux cents voix 
A celle réalisée par les représentants 
de la majorité. Cette ■ dernière, 
conduite -par Olivier Bartg de 
Pferretxmrp, député appar enté 
ujDJt- décidé depuis ion, l’avait 
emporté en mars 1971. de moins de 
cent vota en moyenne sur la Bste 
de gauche. 


M. Edgar Faure a accueilli ;es 
résultats de ce deuxième tour avec 
le sourire, déclarant qtCC c mande- 
rait comme enrichissant de se re- 
trouver A l a bas e, et qu’il assisterait 
arec asr(6 aux réuntans du 

oonseO municipal de Pontozlicr 
dont C perd te contrôle, la gauche 
l’emportant acre 22 sièges. Le pré- 
sident de R Ass emblée nationale est 
lui-même réélu de justesse, comme 
quatre de ses colistiers : avec 3636 
vota. H arrive en vinçl-q uatnèmr 
position (sur S7 postes à pourvoir) ei 
a 1 -ara.n 1 - dernière place des élus de 
ta propre liste Si ta liste du G AM, 
arrivée en troisième position au 
premier tour, axait demandé A ses 
électeurs de reporter leurs mx sur 
ta liste d’union de la gauche, la 
liste du docteur 77» lebaud, SJ, 
s’était retirée sans donner de consi- 
gne de vote. 

A Audtneourt. tes frictions entre 
le P, G. et le PB. avalent été très 
lèves. L'accord n'avait pu se faire 
au premier tour, mais le PB- çal 
détenait la majorité dans te conseil 
sortant, avait proposé A scs parte- 
naires de réaliser au second tour 
une liste d'union. Fort de scs 21 élus 
du premier tour, fe PjC. axait offert 
cette fois 3 sièges aux socialistes, 
ceux-ci, ne pouvant obtenir les 
6 postes qu'ils demandaient, se sont 
retirés de la compétition, y compris 
le maire sortant. M. Bavent. La 
totalité du conseil municipal est 
donc maintenant conîltuée de mili- 
tants et de sympathisants du P.C, 
derrière M. Serge PaganeüL conseiller 
général, secrétaire de ta fédération 
communiste du Doubs. 

Gomme é Audtneourt. la majorité 
présidentielle était absente du jcm- 
t»n. aux deux tours, d BéthoneOurt, 
où une seule liste, composée d'un 
nombre égal de candidats du PB 
et du PjC, se présentait aux élec- 
teurs pour 16 postes en ballottage. 


Nouveau. 
18 dlv. g. 

Sortante .* 
10 rad. g. 


conseil ; 15 PjC, 

11 PB, 10 P.C, 


DORDOGNE 


S Pf àjemnr. Amay-ta-Duc. Autouna or 

PoSs i d^*wix^wnuSSa r iar f Un - » BeckTpBTvîc 

Wy. Celui-ci, oui conduisait la liste intervenu en **^ de i*Assèmblée nationale 


nom-ours de M. Vves communistes oui présentaient «1 
a %t B Sè^Wfftïue éuBJ'A. second tour une liste dlatton Mats 


PLERIN. — Insc, 6 558; suff. 
expr, 5 000. — Maj. (M LionnaJs. 
ss. éüq, adj. s.). 2 720 . . 4 ELUS. 

Un. gauche (M OUlvier. P.C.). 
2240 

M Louis Guéna, m. s, mod 1 
maj- üe se représentait pas. 

Au premier tour : Ua gauche 
CM ODivier). 2 707. 19 ELUS; 
maj. CM Uonnais), 2304. 

Nouveau conseü : 9 P.C, 8 PB, 
4 mod maj, 2 div. g. 

Sortants : 19 mod maj, S PB, 

' 1 P.C. 

Après Lsrrmion gagnée par l’union 
de la gauche an premier tour, une 
seconde smis-vrifeaturé, Gntngamp, 
est perdue pour ta mal ortti. 
M. Edouard Olllvro , CJDJS- député 
réformateur, avait ' certes été rABu 
au premier tour avec cinq de ses 
colistiers, mais la gauche, après 
avoir enlevé Cinq sièges au premier 
tour, a enlevé les douze restant A 
pourvoir au second tour. . 

a Saint-Brume, où ta gauche était 
divisée au premier tour, le report 
des vota communistes et du ’PJSJB. 
s’est plutôt bien effectué. Il manque 
A ta liste de 3L Yves Le Poil. , dépoté 
socialiste. 1 «25 vote par rapport eu 
total des suffrages Obtenus par les 
trots liste*, se réclamant de la 
gauche eu- premier tour. Le e défi- 
ait » n'empéche pourtant 'pas la 
liste de M. Le PaH. d'enregistrer, par 
rapport d 1971. un gain de près de 
deux points en pourcentage et de 
plus de sept points par. rapport au 
score réalisé par M. Mitterrand, le 
19 mai 1974. 

La discipline de vote a également 
joué ait sein de la gauche dans de 
nombreuses -communes de ta péri- 
phérie du chef-lieu, ainsi que dans 
les voies comme Laudêae et Plérin. 

A, l’est du département, il. Josse- 
lin, président du conseil etnércl. 
député socialiste, est élu dans sa 
commune de plnUn-Trivagou. avec 
huit, de ses colistier*, ta Hâte du 
maire sortant favorable A la ma jo 
ritê n’ enlevant que huit siège*. 

CREUSE 

GUÉRET , 

Insc, 8784 ; suff. expr-, 7072. 
Un. g. (M Beck. PB, vice-prés. 

gén.), 3563 12 ELUS 

Maj CM Chantrelle, m. 3, com. 


8 


«s- vsssrszrn?™ * “■£ 

? n sSÆi«“" 

5 . ssaaa 

«od. mai, mise en minor^ai^^ 
Vrtsr tour, emporte tas nottaesneg^> 
ta ballottage, ce qui Ud V*™** ^ 
«amener la mairie. A JfâgS*’ 
la même manière, ta 
tambtau menacée, tewreè ** 

«W du premier tour. 
comme A. après avoir 

«rtante Ce 13 *«**.*? uxmar*. 
«noient essayé de corriger, te» mmz. 
Pampleur Inattendue de teur Sfesf 
ée maiauise humeur- 


G£ST 
FAC/LE 


JOUEZAJ 



{Notices à votre disposition 
chez les dépositaires ' “ 


2 

du 4 au 
8 on du 
12 au 16 


5 jours 
math,phys 

RaUrspage intensif 8* à tçrjwJjuUe 

SOS 

3 catires à Parte - TéL -712181.24 
Binette O&i Port-Rayel ŒO 
et 3; m de Moocreu (87. 


MONTPON - B4ENESTEROL. — 
ins.': 3941 ; suff. ex)r. ; 3372. — 
Un. g. CM Lagonbie, rad g.), 

1651 6 ELUR 

Maj. CM Lovât 0 . RPR, m. a), 

1667 7 ELUR 

Au premier tour : Un. g. (M 
Lagoubie),' 1 623, 7 ELUS ; maj. 
CM Lovato), 1518, 3 ELUR 
Nouveau conseü : 18 Un. g, 
10 mod maj. et maj. 

Sortants : 11 mod. maj. 6 rad 
g, 4 ind, 2 PR 
SARLAT-IiA-CANEDA- — Ins. : 
6399; suf. expr.: 5 359. — Ua g. 
(M Delmas, P G), 2 726 20 BLUR 
• Maj. (M Janot, RPR, anc. 

dép.), 3 553 3 ELUS. 

M Fournier, div. mod, m. s,, ne 
se présentait pas au second tour. 

Au premier tour : Un. g. CM 
Thouron), 2 192 ; maj. (M Janot). 
1569 : mod maj. CM Fournier), 
JL'178. ' ■ ■ 

Nouveau conseü -, 11 PjC, 8 
PB, 3 RPR I nul g. 

Sortante : 7 mod maj, 7 dlv. g, 
0 PB, 2 P.C, 1 PB.Ü. 

TRELISSAC. — Ins. 3 577 ; 
suft expr. : 3060. — Un. g. (M 
Gramdou. P.C.), 1 73A 23 ELUS 
Mod. maj. (M Saubezman- 
TaJarle. mod). 1 370. 

M Soustre, PB, m. s, se pré- 
sentait sur la liste de M Gram- 
dou, p.c. 

Au premier tour : Soc. iM 
Soustre), 897 : P.C, CM Gram- 
dou). 989 ; mod maj. CM Sau- 
berman-Talarie). 055. 

tfouoeou conseil : 12 P.C, 
PB, 3 rad g 
Sortants : 15 mod maj, 3 
R-PR 2 PR, 3 div. g, 1 P.C. 

La gauche est en progrès aussi 
bien ù Montpon-Xénestérol. où elle 
prend ta majorité a M. Lovato. Rab-, 
fuel mppJéanx de M. Guéno, qu’t 
Sarlat-la-Canéda, où M. Janot.' an- 
cien député UJtJt. de ta Dordogne, 
n’a pu profiter des vota délaissées 
va f le «aire écriant. U. Fournier. 

A TréUssae, ta discipline de ta 
. gauche lui a pénal* de gagner entiè- 
rement le oonseü municipal, n est 
oral que le maire sortant, M. Sous- 
tre. récemment passé de ta majorité 
au narti socialiste, a préféré refja- 
eer derrière le docteur Qtamdnu, 
P.C- qui avait pourtant ..obtenu 
moins de vota que lui au premier 
tour. Ce qui- explique peut-être que 
èettaln* de us fidèlee aient préféré 
voter pour le ea ndi d a t modéré ou 
second tour ■_ 

DOUBS 

AUDINCOURT. — Insc, 8459 ; 
suff. expr, 2 745. — P.C. CM Pa- 

ganellp. .2 709 6 ELUS 

M. Ravent, PR m. s. ne se 
représentait pas. 

An premier tour P.O. rM Pa~ 
ganeUl), 3 093, 

CM. Ravent), 2 932. 

Nouveau conseil : 

13 appi PC. 

Sortent* : 21 PR 
4 P.C. Et- app. 

B&THONCOURT. — Insc, 

3 793 ; suff expr. 1 947. — Un. g 
CM Artaud , P.a>, 1 559. 16 ELUS 
M wmterhalter. P.C, m. s. 
avait été élu au premier tour. 

AU premier tour : P.C. (M Wln- 
terhalter). 1340, Il ELUS; P.S 
CM sevgyxas), 1313. 

Nouveau ' conseü ■: 19 P.G et 
app-, 8 PR et app. 

-Sortants : 27 PR et app.. 

PONTARLEER. — . Dise, 10388; 
suif, expr, 7 948. — Union de 
ta- gauche CM. Blondeau, PR). 

3 947 22 ELUS 

Maj. "(M. Edgar Panre. prés. 

Ass. nat, prés. cens, rég, app. 
RPR “ou s, RL, mod maj.}. 

3871 fi SUS 

AU pr emie r tOUT i maj 
CM. Edgar Faure). 3 035 ; Un. g. 
(M Blondeau), 2522; div. -g 
CM Detrasna, G AM}. 1085; 
maj. CM. - TfciebAUd, RL), 812: 
Nowacàu conseü : 9 PR, 9 dlv. 


DROME 

BOURG-DE-PEAGE. — Ins, 
5519 ; suff. expr, 3 979. — Un. g. 
(M Morenaa, PR). 2 429 3 ELUS 
Mod maj. CM Durand m. a), 
1523). . 

Au premier tour : mod maj. 
CM. Durand). 2139, 18 ELUS ; 
un. g. CM MOrenas), 2 017,2 ELUS. 

Nouveau conseü : 18 mod mal, 
5 PR et dlv. g. 

Sortants : 23 mod maj. 
UVRON-SUR-DROMK — Trm.. 
3913; suff expr, 2838; — Un. g. 
CM Bernard. P.C.), 1 580 4 ELUS 
Mod maj CM Ravit, cent, m. 
&), 1 210. 

Au premier tour : mod maj. 
CM Ravit), 1 525, 16 ELUS: un. g. 
CM Bernard), 1 530, 3 ELUS. 

JVouPflnu conseü : 16 mod maj, 
7 PjC. et app. 

Portante ; 16 mod, 7 P.C. et 
app. 

MQNTELIMAR. — Ins, 15891; 
soft expr, 12078. — Un. g. 
(M Pic. PB, m. , s, sén, anc. 
min, anc. dép.), 7127 27 ELUS 
Maj CM Ayaac, RL), 4 727. 

Au premier tour : PR (M Pic), 
4919 ; RL (M Ayzac), 3683 ; 
PjC. (M Bres), 2 330 : écoL 
(M Arakellan), 804. 

Nouveau conseü : 10 P S, 5 P.C, 
•7 dlv. g, 3 app. P.C, 2 rad & 
Sortante : 12 PR. 7 mod, 6 div. 
g, 2 rad g. 

Après ta victoire, dimanche der- 
nier, des listes de Runlon de la 
gauche, ù Valence, où M. Rodolphe 
Pesee (PB.) a battu M . Blbadca*- 
Duvuzs. et A Roui arm-sur -Isère, crû 
M. Georges FilOovd (PB.) l’a em- 
porté sur ta liste du maire sortant. 
H. Didier, décédé le 10 mont, la 
poussée de U» gauche s’est continuée 
au second tour dans la •Drôme, 
notamment ù Samt-ValUer, où nti 
maire communiste, M. Mmmer. suc- 
cédera d un matre RJ.. M. Witsen. 
D’autre part plusieurs conseils mu- 
nicipaux homogènes favorables A la 
majorité sont matntenant composés 
avec des conseillers de gauche. A 
uontélimar. où, entre les deux tours. 
M. Maurice Pic. main socialiste sor- 
tant. sénateur et secrétaire général 
de r Association des maires de 
France, a i au entrer des commu- 
nistes dans sa date, œlle-d a été 

élue entièrement, en distançant 
assez nettement ta date du. RJ. 
M. Ayzac. 

Cependant deux putes postent d 
la majorité ' ta sous-préfecture de 
Nyons, où la conseiller jrinéral 
BP J î, if. Escoffier, succédera. A un 
maire socialiste, et ft JC. ' Dimilejtt. 
Où un conseiller municipal modéré, 
M. BaspaU, Remporta également de- 
vant ta Hâte du maire sacUUsta 


LOUVIER& — Insc, 10 235; 
suff. expr, 6988. — Ext. g. CM Fro- 
mentin. m. s. 1, 4 254 . . 27 ELUS 
Maj. (M. Gabion), 2 845. 

Au premier tour ; Ext. gauche 
(M. Fromentin). 2 789 ; majorité 
iM Gubian). 2379; Un. gauche 

IM. Doue et, PS.), 1268. 

Nouveau conseil : 25 ext. g, 
2 PAU. 

Sortants : 13 ext. g, 12 mod 
maj, 2 PAU. 

VERNON. — Insc, 12 593 ; suff. 
expr, 9 502 — Un. g. (M. Pom- 
mier. P.C.). 3G22 .... 15 ELUS 
Soc. ind IM. Georges Azerala. 

m. s.). 3 709 12 ELUS 

CenL CM. Burette), 1953. 

Au premier tour : soc. ind 
M Georges Aaemia). 2707; P.C. 
(M Pommier), 1809; centre 
lM Burette). 1 655: PR CM Gou- 
deau). 1561; maj. prés. (M. D li- 
ens >. 1255. 

Nouveau conseil : 12 PR, 12 soc. 
Ind, 3 P.C. 

Sortants : 11 div. g, 7 PB, 
6 CRR. 3 rad 

Le second tour a confirmé, les 
ciuczgncmer.ts du premier : gllssc- 
ment d gauche dan* le* dites et 
grande stabilité dans les campagne s. 
Parmi les rares maires ne retrouvant 
pas leur écharpe, sc trouvent m. Au- 
gustin Asemia (PS.) à Erreur er 
son frère. M. Georges Azem ia. soc. 
ind, d Verson. 

A Erreur, ta liste de M. plaisance. 
PjC., n’a pas bénéficié, loin s’en jaut. 
du report de toutes les vota favo- 
rables à M. Asemia au premier tour. 

Dimanche dernier, tes deux listes 
de gauche obtenaient ensemble 
S7JO % des suffrages. Hier, M. Plai- 
sance ne retr ou vait que 52,32 % des 
électeurs, soit un peu moins que 
la liste Azcmia en mars 1971 
152.90 %). 

Entre les deux scrutins, c’est la 
majorité emmenée per M. Blois qui 
gagnait 15 % des suffrages exprimés, 
alors que Te nombre des votante 
rf augmentait que d’un peu plus de 
2 KL. fl apparaît donc que, en dépit 
des consignes de désistement don- 
nées par le PJl m les voix socialistes .. 
ata si d’ailleurs que celles des éco- 
logistes — se sont . partagées A peu 
pris également entre les deux Hâtes 
en présence. C’était cependant suf- 
fisant pour assurer le succès do ta 
liste conduite par M. Plaisance. 

A Vemon. M. C e or g e s Aeetnta perd 
lui aussi la mairie qu’il dirigeait 
depuis 046. Le maintien d'une liste 
centriste a favorisé runlon de la 
gauche, qui remporte avec environ 
42 % des suffrages seulement. 

A Louvlcrs, le succès de ta liste 
d'Action ds à gauche emmenée par 
M. Fromentin était prévu. Le retrait 
de la gauche « officielle » a permis 
au matre sortant d’obtenir 6S % des 
suffrage* exprimés. 


EURE 

♦ ÉVREUX 

Insc, 24 261 ; suff. expr, 17 145. 
P.C. CM. Plaisance, P.C, cons. 

gén.), 8973 33 ELUS 

Maj. (M- Blois, mod, RPR 
RL, CRR, rad), 8172. 

M Augustin Asemia, PR, m. s, 
s'était retiré après le .premier 
tour. - 

Au premier tour: P.C. CM. Plai- 
sance). 6081 ; maj. CM Blois), 
5 472; P.S, rad g. 4M Azemla). 
3 610 ;. éCûL. 1 59L 


EURE-ET-LOIR 

CHATEAUDUN. — Insc, 8687 ; 
suff. expr, 6973. — Un. gauche 
(M Maurice Perche, P.C, anc. 

dép.). 3546 23 ELUR 

Maj. (M Guy Jhseph. RX, adj. 
m, cons. gén.), 3494 4 ELUS. 

M Gauchery, rad, ra. a, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour : maj. (M. Jo- 
seph), 2 929 ; Un. gauche (M Per- 
che), 2 528; un. dém. (M Creu- 
zo t, soc. ind). 2127, 

Nouveau conseü : 9 PB, 8 rad 
g., 6 P.C, 3 rad, 2 ind 
Sortante ; 9 PB., 9 rad, 9 act 
loc. 

Après le renversement de majorité 
et les succès de l'union de la gau- 
che à Charma et A Dreux, la mairie 
de ChAtcaudun s’est également ou- 
verte au parti communiste qui fait 
mirer six des sien* 

Dans cette vtüe, les deux listes de 
gauche du premier tour ouatent 
fini pur s'entendre er A présenter 
une liste commune comprenant dix 
P- C- neuf PB. et huit radicaux de 
gauche. Mais les électeur* de gauche 
out-éUmtné ta té ta de liste, M. Per- 
che, et trois autres candidate du 
W?. et le report des voix ne s’est 
pas réalisé en totalité. La liste mo- 
dérée qui n'avait pas subi de modi- 
fications a augmenté de plus de 
sept cents voix son score du pre m ier 
tour, mate elle n'est parvenue A faire 
élire que quatre candidate alors que 
la tête de Bote BJL se trouvait 

éliminée. 

Dans les Chefs-Beux de canton. 
l’union de la gauche Fa emporté d 
Sonnerai avec un sociaüzte tête de 
liste, et d llUers-Gombnsy avec un 
communiste tête de liste. 

Dans les communes rurales, peu 
de changements notables Parmi les 
du* d ‘action locale, apolitiques ou 
indépendants. Parmi la pertonnaU- 
tts en difficulté _ M. Emile Vivier. 
sénateur, socialiste, ancien président 
du conseil général, n’a été réélu au 
deuxième tour qu’en quinziéme posi- 
tion sur ettr- ce pt candidats. If. Fran- 
çois Leoaeher, ancien sénateur 
(action rurale), n’a pas été réélu 
conseiller d Sabit-Maur-rur-le-Lotr. 
dont fl était maire depuis 1945. 


21- ELUS; PR 


15 P.C, 


et app. 


FINISTERE 


CONCARNEAU. — JhBC, 
13 445 ; suff. expr, 9 752. — MAI. 
(M Coucbourou, mod, m. sJ. 

5 320 a ELUS. 

Un. g. CM Jan. PR, PR). 4 429. 
An premier tour : Un- g. 
(NL Jan), 5 490, 25 ELUS ; mai. 
(M Oonchourou), 3710; écoL 
(M Le Gain. 92L 
Nouveaû couse# : 13 P-C, 
10 PR 2 mod. ma]* 1 UJDR 
1 div. g. 

Sortants : S-mocL maj, j P.C, 
l dlv. g. 

MORLAIX. — Tnsr- 12005 ; 
suff. expr, 9 678. — Un. g. 

CM Clfiach. PR m. s.),. 5135. 

27 -ELUS. 

Maj. (M Mazéas, RPR RL. 
CDD. 4 428. 

Au premier tour : ma]. 
CM Mazéas), 3983; Uh. g. 
(M. Cita ch), 3697; ext. g. 
CM Marcmî. 1429. 

. Nouveau conseü . 14 PR 

gauche, 4 P.c, 4 dlv. maj, 1 app. 8 PjC, 4.PB.U, 1 .URB. 

RPR' Sortants : 20 PRU. et appar. 

Sortante .- 27 mod. maj. 7 PR 


PR 

mod. 


QUIMPERLE. — Insc, 7165; 
suff. expr- 5 804. — Un. g. 

CM Guillou, PR), 3 187. 24 ELUS. 

Maj. (M Quégulner. RX), 2529. 

M Héry, div. g, m. s, s’était 
retiré après le premier tour. 

Au premier tour : Un. g. 
CM GuiUon), 2729, 3 ELUS; 
maj. .(M Quégulnex), 1510 ; 
dlv. g. CM. Héry). 1318. 

Nouveau conseü : 17 
10 p.a 

Sortante .* 17 div. g, 5 
maj, 3 PB, 2 P.C. 

. Le second tour a été moins favo- 
rable A la majorité, qui, bu »o<r 
du p re mi er tour, pouvait se pré- 
valoir d'on suocès en ayant gagné 
Quimper. La gauche confirme sa 
progression, Ulustrés par ta t>J OtCirt 
acquise dis le 13 mars à Brest. SUe 
gagne ‘notamment Concarneau. 

A Quimperlè, où. ü v apatt «ne 
tangue tradition radicale, „la mtmi- 
ctpaUté est nettement gagnée par 
«ne gauche plus affirmée. 

(Lire ta suite page HJ 


V 




Page 14 — LE MONDE — 22 mars 1977 

Dans les maires départements 


LE DEUXIÈME TOUR 


(Suite de la page 13.) 

A Morlaix, après des négociations 
dl tficües, la liste de courant aoda- 
itste et d'union populaire (animée 
principalement par des membres du 
99. U. et de la et la liste 

d'union de ta gauche (présentée 
par le FJ»-, le PDJF. et (FUJOM.) 
avaient fusionné après le premier 
tour. Cet accord leur a permis -de 
remporter les 27 sièges en ballottage. 


GARD 

BAGNOLA-SUR-CEZE. — Tnae. 
9 304; suff. expr, 6984. — 

Un. g. (M BénédettJ, P£.), 

3 664 10 ELUS 

Maj. OSA. Menjaud, mod maj.), 
3234. 

M. Boulot, rad. g, m. a, s'est 
retiré entre les deux tours. 

Au premier tour : Un. g. 
CM. Bénédettt), 3404. 17 ELUS ; 
maj. (ML Menjaud). 1834; div. g. 
CM. Boulot, rad. g.), 1440. 
Nouveau conseil : 16 FA, 

6 P.C, S div. g. 

Sortants : 20 mod, 2 div. d, 
2 div. g, l rad g, 1 RPJL, 
1 CDR 

LA GRAND-COMBE. — Tny, 

7 004 ; suif. expr, 5 629. — 

PA. (M. Larguier, m. &J. 
2660 27 ELUS 


P.C. (M. Durand), 2 032. 

Maj. (M. Peyxlc. CHS, mod 
maj.), 946. ‘ 

Au premier tour : PA (M. Lar- 
guier), 2169; P.C. CM. Durand), 
1866; maj. CM. Peyrlc), 1314. 

Nouveau conseil : 14 P JS, 

13 div. g 

Sortants : 9 CDA, 6 div. d, 
6 PA, 5 cent, g, 1 rad 

Bien Que les deux tiers des ooneefls 
municipaux du département, dont 
Mmes et Alés. aient été pourvus 
dis le 13 mars, le scrutin de ballot- 
tage s'est déroulé avec passion dans 
quelque cent trente localités gar- 
doises. nés pourcentages de vote sont 
restés tris élevée pour des Mettions 
municipales, dépassant & peu prie 
partout 70 % et même SS % dons 
certaines communes. Mime, dan* de 
petite bourgs traditionnellement pré- 
servés des affrontements de partis, 
la latte électorale a été tris vive 
et tré» politisée. 

Dan s les agglomérations plus im- 
portantes, O en a été de •même. 
Alors Que. d La GranB-Combe. le 
moire sortant socialiste remportait 
JdoOement d t'issue d’une élection 
triangulaire t’opposant a des commu- 
nistes et A des modérés, à Bagnole, 
la Uste de gauche de M. Bénèdetti 
a enlevé tous les sièges, face à Ut 
liste conduite par vn adjoint « dissi- 
dent» du maire sortant. On relèvera 
aussi le succès — le premier, sens 
doute, dans . lé Gard — d’une liste 
Vivre au pops ont a ravi la mairie 
de Sauzst au suppléant de U. Jean 
Bastide, député socialiste. 


HÉRAULT 


HAUTE-GARONNE 


♦ TOULOUSE 

3* secteur (nord) 

Tnsrer -, 67346 ; suff. expr, 41 810. 

Maj. (M. Cavaiilé, Ri, secr. E, 
c. s.), 21704 13 ELUS. 

Un. gauche CM. Savury, PA 
dé jl, anc. min, P.C, rad g)J30 106.* 

Au premier tour : maj. (M. Ca- 
vaiilé), 10 011 ; un. gauche, M. Sa- 
vaiy), 17315 ; P.S.tL, auton, écol, 
1285; est g, 625 ; act loc. 
(M. Segond, div. g.), 530. 

Nouveau conseü : 17 mod maj, 
10 PA- 7 P.C, 6 RP-R, 6 RX, 
2 rad g- 1 CDA. 

Sortants : 16 mod maj, 9 RJPJL 
7 div. maj, 5 RX 

• * 

MURET. — Insc. 8 346 ; suff. 
expr, 5 663. — Un. gauche (M. Ber- 
ger. PA.). 2756 1 ELU. 

Maj. (M. Douzans, mod maj, 
m. si), 2 510. . 

Au premier tour : maj. CM. Dou- 
gansl, 3 340, 26 ELUS ; Un. gauche 
CM. Berger). 3 017. 

Nouveau conseü : 26 mod maj. 
1 P.S. 

Sortants : 22 mod maj, 4 rad, 
1 rad. g. 

Le troisième secteur de Toulouse 
en donnant, par 1538 voix d’écart, 
la victoire d ta liste nue conduisait 
JS. Marcel CavaiUé, J ï£, secrétaire 
d’Etat aux transports, contre 
l’union de la gauche dont.M. Alain 
Sazary t député socialiste, était le 
chef de füe, a assuré la réélection 
de M. Pierre Baudis, apparenté SJ, 
d ta mairie de Toulouse. 

.En effet. M. Pierre Baudis avait 
été réélu au premier tour dans le 
premier secteur ( dix-sept consefl- 


GERS 


AUCH 


Tiw_ , 13 060 : suff. expr. : 9 626. 

Maj. CM. Douzs, cous, gên, mod 
maj, m. s.), 5 151 6 ELUS 

Un. g. CM. Laborde, cons. gén, 
dép, FA.), 4389. 

Au premier tour : Un. gauche 
(M. Laborde), 6164, 21 ELUS; 
maj. (M- Dotns), 4704. 

Nouveau conseü : 13 PA, 8 mod 
maj, 5 div. g, 2 P.C, 1 rad g. 

Sortants : 26 mod majorité, 
1 RA JL 


CONDOM. — mse, 4 873 ; suff. 
expr, 3 691 — Maj. (M. Dubos, 
RPJL), 1700 4 ELUS 

Un. g. (M. AbetUê, cons. gén, 
PA, m. a), 1550. 

Ss èUq. CM. Beth), 300. 

Au premier tour : Un. gauche 
(M. AbetUé), 2 090, 19 ELUS; 
maj. (M. Dubos), 1 565 ; sa. étlq. 
(M. Beth), 240. 

Nouveau conseü : 9 div. g, 
7 PA, 4 mod maj, 2 P.C, 
1 rad g. 

Sortants : 21 PA, £ mod maj. 

FLEURANCE. — Insc, 3 830; 
suff. expr, 2 910. — Maj. (M. Mes- 
ségué. cons. gén, mod. maj, m. 
s.), 1600 1 ELU 

Un. g. (M. Guillet, PA.), 1310. 

Au premier tour : majorité 
(M Mességué), 1887, 22 ELUS; 
Un g. (M. Guillet), 1345. 

Nouveau, conseü : 23 mod maj. 

Sortants : 23 mod maj. 

MIRANDE. — Insc, 2471 ; suff. 
expr, 2 050. — Maj. (M Beaudran, 
mod. maj, m. s.), 901 .. 7 ELUS 

Un. g, 938 4 ELUS 

Ss étiq. 280. 

Au premier tour : majorité 
(M. Beaudran 1 , 1065, 12 ELUS; 
Un. g, 828 ; ss étlq, 350. 

Nouveau conseil : 19 mod maj, 
4 un. g. 

Sortants : 23 mod maj. 

Le deuxième tour est plus favo- 
rable d ta majorité Que le premier. 
A Audi, où ta gauche avait conquis 
21 siégea le 13 mars, c'est la liste 
de M. Doutb , maire sortant, oui 
enlève les six sièges en ballottage, 
au détriment de cinq communistes 
et d’une personnalité non inscrite. 

Dans les deux sous-prélectures; le 
résultat du scrutin est également & 
l’avantage de ta majorité a Condom, 
les 4 sièges â pourvoir vont d la 
liste de M Dubos, mais la gauche 
n’en conserve pas moisis la mairie. 
A ISirande, après avoir gagné 12 siè- 
ges au prem ier tour, la Bâte du 
maire sortant. M-. Beaudra n. mod. 
maj.. en emporte 7 au deuxième 
tour, ‘contre 4 à la gauche Cepen- 
dant. l’élection des 12 élus du pre- 
mier tour est contestée : ceux-ci ont 
affirme qu’ils se démettraient de 
leur jonction aussitôt après la dési- 
gnation du maire. 

A Fleurance, la liste de M. Messé- 
gué gagne le seul siège qui lut avait 
échappé au premier tour. 


lent, alors que l’union da la gau- 
che Pavait e m porté dans le second 
secteur (dix-neuf conseillers) : avec 
les treize conseillers du troisième 
secteur, M. Baudis disposera d’une 
majorité de trente voix co n tre dix- 
neuf. Au premier tour, ü n'avait 
manqué d la lista de M. Cavaiilé 
que 378 voix pour . être Sue. Or. 
malgré les désistements de la liste 
d’action locale dè JT* René Segond, 
gaulliste d'opposition, de la liste 
d’extrême gauche (Lutte ouvrière et 
ta Ligue communiste révolution- 
naire), et de la liste présentée par 
le PJSTJ. et Lutte occitane, qui 
avaient invité leurs deux mille qua- 
tre cent cinquante -deux électeurs 
à roter pour M. Savory, le secrétaire 
d'Etat Va emporté par 5192 % 

contre 48fiS %. Le député socialiste 
améliore de 2797 voix son score du 
premier tour, M. CavaiUé augmente 
le sien de 2 693. 

Ce sont donc les abstentionnistes 
du premier tour qui ont assuré le 
succès de la liste du secrétaire 
d’Etat aux transports. Il y a eu. en 
effet. 2803 votants de plus qu'au 
premier tour dans ce secteur. 

Cependant. le conseil municipal 
de Toulouse ne sera plus monoli- 
thique. et les communistes, au nom- 
bre de sept, y feront en particulier 
leur réapparition depuis le mois de 
mars 1965. 

Dans le reste du département, la 
poussée de ta gauche n’est pas 
irrésistible; elle est surtout très 
irrégulière, et d Noé, par exemple, 
te maire sortant, M. Jean Doumeng, 
P.-D.G. d’Inter-Agra. parti commu- 
niste. est bien élu au conseil muni- 
cipal. mais, minoritaire, il ne sera 
pas réélu maire de cette ville. Sa 
liste d'union de la gauche n'a 
emporté que cinq sièges sur les 
treize. Les huit autres sont revenus 
â une liste apolitique d’action 
locale. 


GIRONDE 

ARCACHON. — Insc, 10 854: 
suffrages expr, 7 804. — Majorité 
(M- Fleury), 3 397 .... 25 ELUS. 

Union g. (M. Ewans. div. g.), 
2209 1 ELU. 

Sans étlq. (MM. Meunier - La- 
çasse), 2052. 

M. de Gracia, anc. dép. UDJL, 
m. s, ne se représentait pas. 

Au premier tour : S ans étlq. 
CM. Fleury). 2988. 1 ELU ; ss ét, 
(M. Ewans), 1 862 ; sans étiquette 
(M. Meunier). 1 778 ; sans étlq. 
(M. Lacaze), 757. 

Nouveau conseü : 26 mod maj, 
1 P.C. 

Sortants: 27 mod maj. 

LIBOURNE. — Insc, 14517; 
suff. expr, 10 83L — Maj. (M. Bou- 
lin, RP JL, ministre, maire sort.), 
5472 22 ELUS. 

Union g. CM- Bernard PA), 
5230 4 ELUS. 

Au premier tour; Maj. CM. Bou- 
lin). 5 060. 1 ELU ; Un. g. (M. Ber- 
nard). 4326 ; ss étiq. (M Balgue- 
rle), 833. 

Nouveau conseü : 10 mod maj, 
7 RPR, 4 PA, 4 RX, 1 div. g, 
1 cent g. 

Sortants: 26 act. loc, 1 RP JL 

SAINT - MEDARD - EN-JALI .ES. 
— Insc, 9 683 ; suff. expr, 7-900. — 
Maj. (M Dussedat, app. RPJL, 
anc. dép, m. S.). 4 057. 26 ELUS. 

Union g. (Dr Julien, rad g.), 
3779 1 ELU. 

Au premier tour : Maj. (M Dus- 
eedat), 3 254 ; Un. g. (Dr Julien), 
3 035 ; sans étlq. (Mme Bemler), 
1380. 

Nouveau conseil : 28 mod maj, 
1 PA. 

Sortants: 25 mod maj. 

Trois villes Importantes restaient 
en leu au second tour : Satnt-Mê- 
dard-cn-J ailes. Libourne et Arca- 
chon, Dans la première, les deux 
tètes de liste. M. Christian Dus- 
sedat. maire sortant, apparenté 
RF-R, et M. Raymond Julien, 
conseiller général radical de gau- 
che. ont été battus, mai* c’est ta 
liste de M. Dussedat. favorable i 
la majorité, qui l'a emporté. 

A Libourne. M. Robert Boulin, 
dont la liste s’adjuge 23 sièges, est 
réélu p ersonn ellement avec une voix 
d'avance sur le chef de file de 
l’union de la gauche. M. Bernard, 
qui entre au conseü avec trois de 
ses colistiers. M. Gilbert Mitterrand, 
à deux voix près, manque son élec- 
tion. 

A Arcachon. la liste du d acteur 
Fleury t’a emporté nettement (vingt- 
cinq sièges), tandis que ta gaxiahe 
s’est contentée d'un seul siège. 

Mais le point essentiel de ee 
deuxième tour se sttve dans la ban- 
lieue de Bordeaux, â Ey aines et â 
ToHlon, où la gauche l’a emporté 
nttement. faisant basculer la com- 
munauté urbaine de Bordeaux dans 
le camp de Copposition. La prési- 
dence devrait échapper â M. Jacques 
Chaban-Delmes si ta gauche ne re- 
nouvelle pas les erreurs commises 
lors de l'élection d la présidence du 
conseil régional. 

D ans le reste du département . la 
poussée de la gauche est confirmée. 


PA. 

maj. 

PD. 

PA. 


PA, 

PA, 


♦ MONTPELLIER 

ms. : 92 232 ; suff. expr. : 
70935. 

Un. g. CM. Pr êch e, dép. PA), 
36927. 43 ELUS. 

Maj. CM. Delmas, RX), m. s, 
cons. gén, RPJL, CDA, apol, 
rad.). 34008. 

Au premier tour : Maj. CM. Del- 
mas). 28320 ; Un. g. CM. Prêche), 
27473 ; êcoL (Mme Alternant). 
4062 ; ind. (M. Bai). 2 312 ; 
L.CJL CM. Alliés), 1185. 

Nouveau conseü : 22 PA, 13 
PA, 5 rad gu 2 PAU, 1 gaalL g. 

Sortants ; 11 RX, 10 ss étlq, 8 
cent, 8 RPJL 

♦ BÉZIERS 

Insc. : 49164 : suff. expr. 
37922. 

Un. g. (AL B&lmigèra, dép. 
P.C.), 21057 39 ELUS. 

Maj. CM. Brousse, rad min, 
cons. gén, m. s, RL, CDR, 
RPJL), 18 865. 

AU pr emier tour l. Un. g. (M. 
Balmlgfere), 17 103 ; mai- CM. 
Brousse), 12 646 ; centr. CM. Gui- 
gne), 5177. 

Nouveau conseü : 13 P.C, 12 
PA, 7 rad g, 7 div. g. 

Sortants : 11 PA, 10 rad, 9 
mod, 7 c_DA. 

CASTELNAU-LE-LEZ. — Ins. ; 
6071 ; suff. expr. : 455& — PA 
(M. Fournier, m. s.), 2 301 

23 ELUS. 

Maj. CM. . Alezar, act loc.), 
1411 ; P.C. CM- Barrot). 80L 

Au premier tour : PA (M. 
Fournier), 2078 ; maj. (M. Ale- 
zar), 8l£ ; P.C. CM. Barrot). 790 : 
act loc, 746. 

Nouveau conseü : 14 PA, 9 
div. g. 

Sortants : 14 PA, 9 ss étlq. . 

LUNEL. — Ins, 7 773 ; suff. 
expr, 6279. — Un. g. (M. Rau- 
zier, cons. gên.. P.S.), 

3 707 27 ELUS. 

Maj. (M. Parry, mod, m. s.). 
2438. 

Au premier tour : 
iM. Rauzier), 2 153 ; 

(M. Parry). 2086»; 

(M. Roux), 1748. 

Nouveau conseü : 10 

10 P.C, 4 div. g, 3 rad g. 

Sortants : 10 mod. maj, 
10 cent g, 7 ss étlq. 

PEZENAS. — Ins, 4 8S3 ; 
suff. expr. 2 162. — Un. g.- 
(M. Audibert PA, adj. s.;. 
2 078 3 ELUS. 

M. Béne, PA., ms, près. cons. 
gén, ne se représentait pas. 

Au premier tour : Un. g. 
(M. Audibert, P. S.). 2025, 

20 ELUS : Act loc, 1 015 : maj. 
(M. Morand), 709. 

Nouveau conseü : 11 
7 P.C, 4 div. g, 1 rad g. 

Sortants ; 12 div. g, 9 
2 mod maj. 

Les deux bastions : Bcsiers, le fief 
radical, et Montpellier, le fief gou- 
vernemental, passent tous deux ù 
l'union de la gauche. Un député 
communiste, M. Paul Balmigère, sera 
maire de Béziers, où la crise viticole 
a probablement joué contre les par- 
tisans de la majorité, et un député 
socialiste. M Georges Prêche, sera 
maire de Montpellier, dont le me-.re 
sortant, U. François Delmas, avait 
■pourtant été réélu dés le premi er 
tour en 1965 et en 1971. 

A Béziers, où les quelque 8000 suf- 
frages disponibles — Les 5 177 de 
la liste centriste et les 2 996 nouvel- 
lement exprimés — se sont égale- 
ment répartis entre les deux candi- 
dats, Ü est probable que les voix 
de la liste patrortnée par M. Pierre 
Guigne, centriste, et éUmhté par ta 
régie des 129 % des inscrits, ne se 
sont pas reportées intégralement sur 
la liste du maire sortant, M. Brousse, 
en raison de rivalités locales. Le mi- 
nistre du commerce et de l'artisanat 
est nettement distancé. A Montpel- 
lier. le maire battu, républicain in- 
dépendant, M. Delmas, ne s'est pas 
mieux défendu contre son rivai so- 
cialiste, qui semble avoir bénéficié 
du report des voix écologistes. Elu 
pour la première fois conseiller mu- 
nicipal en 1947. premier adjoint en 
1953 et maire en 1959. M. Delmas est 
sans doute victime de ce qu’il est 
contenu d’appeler Future du pouvoir 
et du dynamisme de son adversaire. 

La majorité, qui perd aussi Lunel, 
doit se satisfaire d’une mince 
compensation : la réélection, avec 
toute sa liste, de Bt. Jacques Giret, 
conseiller général, républicain Indé- 
pendant, du cinquième canton de 
Montpellier. A la mairie de Palavas- 
les-Flots. 

Après le scrutin à La Grande-Motte, 
où M. René Couvtdnhes (RPJt.), an- 
cien député, avait été élu dés le pre- 
mier tour avec toute sa liste, deux 
plaintes demandant l’annulation du 
scrutin ont été déposées dévora le 
tribunal administrât!) de Montpel- 
lier. 

ILLE-ET-VILAINE 

♦ RENNES 

Ins, 103 605 ; suff. expr, 79 813. 

Un. g. iM. Hervé, PA, c. g.), 
44 578 43 ELUS 

Maj. (M. C baudet, rx. adj. s, 
RPJL. CDA, FAD, div. cent), 
35235 

M. FrevllIe, CDA, sén, m. s, 
□e se représentait pas. 

Au premier tour : un. g. 
(M. Hervé). 36 162 ; m&j. 
(M Chaudet). 31593 ; PAU, 
écol, 3 967 ; extr. g. (M. Madec, 
L.O.), 1699 : div. g. (M. lé! 
Moenne, maoïste), 1 030. 

Nouveau conseü : 24 PA, 
12 P.C, 4 rad g, 2 un. dém. bre- 
tonne, 1 U.JJ*. 

Sortants : 11 CDA, 7 RPR, 

6 cent, 4 RX 3 div. g, 2 rad, 

1 CJNX. l gauD. 

♦ SAINT-MALO 

Ins, 29 924 ; suff. expr, 22 630. 

Un. g. [M. chopier. PA.). 9 092 

33 ELUS 

Maj. (M. De bonnet, s. étlq. Ri 
RPR). 8 994. 

Cent. g. (M. Rehel FAD, c. s.). 
4544. 

M. PlancheL cent, maire sort, 
condamné pour « prise d'intérêt » 
ne se représentait pas. 


Au premier tour ; un. g. 
CM Chopier). 7 162 ; maj. CM. De- 
bonnet), 6210 ; cent, g. CM. Re- 
heü, 5815; div. g. CM. Mousson. 
ex-RX). 1 602. 

Nouveau conseil : 17 PA. 

13 P.C, 2 rad g, l s. étiq. 
Sortants : 17 cent. 10 div. g. 

FOUGERES. — Ins, 18071 ; 

SUff. exnr, 143S7. — Maj. 

CM. Cointat, RPJL. anc. min, 

m. a), 6115 24 ELUS 

Un. g. (M. Gainera, P.C, c. s.), 

5322 3 ELUS 

Au premier tour ; maj. (M Coin- 
tat), 4929 ; un. g. (M Goülerm), 

4 343 ; réL (M Corvalsier), 3 090; 
mouv. dém. (M. Feuvrler), 1250. 

Nouveau conseü : 21 mod. maj, 

3 RPJL, 2 PA, 1 P.C. 
Sortants 24 mod. maj, 

1 RPJL, 1 PD. 1 s étiq. 

REDON. — T ns, 6039; satf- 

expr, 4 659. — Maj. (M Tiger. 
RX m. &), 2874.... 2 ELUS 
Un. g. (M. Bourges. PA). 2360 
1 ELU 

Au premier tour : maj. (M. Ti- 
ger, RIJ, 2373, 14 ELUS ; un. g, 

2 092, 5 ELUS. 

Nouveau conseü :9 s. étiq, 

5 PA, 3 RX 2 cent, 1 CDA. 
1 div. g, 1 rad, 1 P.C. 

Sortants : 6 cent, 4 CDA, 

4 RX 4 div. g, 3 rad, 1 s. étiq. 

La gauche enlève les deux princi- 
pales voies du département. Bennes 
et Saint-Malo. Dans la capitale bre- 
tonne. la liste que conduisait 
M. Hervé, PA, l'emporte avec 9343 
voix d'avance (SSJS T» d es suffrages) 
sur la Uete de M. Chaudet. RJ. 
I44J5 Te)- La campagne mente par 
ta majorité sur le thème de la 
menace socialo-co m muniste nra donc 
pas trouvé Pécha escompté, malgré 
une augmentation sensible de la 
participation, qui passe de 73 JS £ 
d F8J1 Te. Les nouveaux volants 
(5 362 raf frayes exprimés da plus) 
semblent s’être prononcés pow les 
deux tiers en faveur de M. Chaudet 
(qui gagne 3642 voix) pour u» tiers 
en faveur de 31. Hervé (qui bénéficie 
en outre des voix des trois listes 
d' extrêm e gauche). 

A Saint-Malo, c’est le matntien 
d’une liste de centre pattcfce. 
conduite par un conseiller sortant. 
2t. Rehel, et comopsée aux deux 
tiers de conseiSers sortants, qui 
permet à l’union de la gauche da 
l’emporter de 98 voix. Là aussi, 
l’apport des abstentionnistes n’a pas 
suffi à (a majorité, d’autant que 
certaines des rois obtenues per la 
liste de M. Rehel ont pu se reporter 
sur Funicrr. de la gauche. 

A Fougères. M. Comiaî. ancien 
ministre, RP JE., est réélu pius faci- 
lement que préru. et, à Redon. 
M. Tiger, mis en ballottage au pre- 
mier tour, retrouver sa: t siège eu 
«ccond. 

INDRE 

♦ CHATEAUROUX 

Inss, 31 573 ; suff. expr, 24 902. 
CenL g. (M. Bernardet, div. g, 

m. S.), 12M4 35 ELUS. 

Un. g. (M. Lemoine. P.C.). il 998. 
AU premier tour : Un. g. CM. Le- 
moine), 9 912; CenL g. (M Ber- 
nardet). 7 998 ; maj. CM. Jamet 
RX), 2 830 ; Mouv. dém. (M. Go- 
dard), 2 334. 

Nouveau conseü : 14 ss étlq, 
8 maj, 5 div. g, 3 sot ind, 

3 RA JL, 2 Ri 

Sortants : 10 div. g, 9 mod, 
8 PA, 2 Ri 


LE BLANC. — Ins, 4912 ; suff. 
expr, 4 196. — Un. répub. (M. Thi- 
nu».l. ss étlq.), 2100 .. 22 ELUS. 

Maj. (M. Mourot. dép: RPJL, 
m. 5.), 1800 1 ELU. 

Au premier Cour : maj. (M. Mou- 
rot), 1 578 ; Un. répulx (M. Thi- 
mel), 1317; TJn. g. CM Bolzeau). 
885. 

Nouveau conseü : 12 mod, 

9 F.C, 2 PA. 

Sortants : 16 mod, 4 div. g, 

2 RPJL. 1 PA. 

ISSOÜDUN. — Insc, 10320; 

suff. expr, 8 300. — Union g. 
(M. LaigneL PA), 4 300 19 ELUS. 

Majorité CM. Rousselle RPJL. 
m. s.). 3 700. 

Au premier tour : Un. g. (M. Lat- 
gnel), 4 048, 8 ELUS ; majorité 
(M Ro ose Lie), 3 340; sans étiq. 
(M Gayard). 1 400. 

Nouveau conseü : 17 PA, 

10 P.C. 

Sortants : 12 mod maj, 8 PA, 

3 div. g, 2 RPJL, 1 RX 

A Chdtemrottx, la lutté a été très 
serrée, puisque M. Bernardet, maire 
sortant, l’emporte seulement avec 
906 voix sur la liste de l’union de la 
gauche conduite par M. Lemoine, 
député communiste. Uns forte majo- 
rité de votants s'est dégagée â ce 
second tour avec 8097 %. M. Lemoine 
a obtenu 48 J S % et M. Bernardet 
S 192 %. 5 % des abstentionnistes 
se sont manifestés. M. Lemoine amé- 
liore son score du premier tour de 
2 086 voix et M. Bernardet gagne, 
quant A lui, 4906 voix. Une grande 
partie des voix de ta liste Jamet 
(RJ J et de celle de M. Godard 
(jobertiste) s’est reportée, semble- t-ü. 
sur celle du maire sortant. 

Au Blanc, ta liste d'union démo- 
cratique et de progrès, conduite par 
M. Thimel. et la liste d'union de la 
gauche ont. au deuxième tour, fait 
liste commune sous l'étiquette union 
républicaine. La majorité a eu un 
élu. mais, bien que tête de liste. 
M. Mourot. député H -P -R, maire sor- 
tant, a été battu. 

A Issoudun, le maire sortant est 
battu, ainsi que la totalité de ta liste 
de ta me /or! té qu'il conduisait. (Test 
M. Laignel, membre du comité dfrec- 
teur-du PS. qui a été élu. et la liste 
d’union de la gauche s’est assurée la 
totalité des sièges Ihult au premier 
tour et dix-neuf au second). 

A La Châtre, l’union, qui avait 
été tentée entre la liste du maire 
sortant, M. Chauvet, divers gauche, 
n'a pas pu se faire avec l'union de 
la gauche. La liste de la majorité 
conduite par le docteur Tissandier. 
député RJ, compte dix-huit élus 
sur vingt-trois. 

La majorité perd Le Blanc et 
Issoudun et gagne La Châtre. Chà- 
teauroux sera uns ville favorable A 
‘la majorité. 

INDRE-ET-LOIRE 

CHXNON. — insc-, 5 214 ; suff. 
expr, 3 927. — Maj. CM. Perce- 
vau] t, s. étiq.), 1692 .. 18 ELUS 

Un. g. CM. Glraudeau, PA.). 


1433 5 ELUS 

Rad g. CM. Devin). 1002- 
M Daydé, rad. g, m. a, s’est 
retiré entre les deux tours. 

Au premier tour : maj. CM Per- 
cevault, 1468; Un- g. (M_ Glrau- 
deau. 1146; rad. r. (M. Daydé, 
m. s-), 1 036. 

Nouveau conseü : 10 mod, 
5 PA, 6 RX 3 RPJL 
Sortants : 12, rad g, 11 div. g. 

A Loches, où M. Sarrau te, maire 
sortant, modéré, ne ss représentait 
pas. le ballottage a évolué eu faveur 
de la gauche : de sept membres «tans 
le précédent conseil, elle a gagné la 
totalité des élus avec M. FOy (PB.), 
elle compte cinq PJS , cinq PJJ. et 
AmtM inAéDBTULÔrtt 1. 

En revanche, A Chinxm où Je maire 
sortant M- Daydé IM -R JD J s’était 
retiré entra les deux tours, le main- 
tien de sa liste remaniée, et conduite 
par M. Devin, mats qui Osait perdu 
rinoesttrure MJU3. a été futaie A 
la gauche qui n’arrive A placer que 
cinq de ses membres dans le nou- 
veau conseiL 

On note encore dans le reste du 
département la conquête de quelques 
communes par la gauche : Charutntg 
et Roe h e oa rbon dans la banlieue 
tourangeUe ainsi que MoaXlmis où 
deux Usées. favorables à la majorité 
tétaient maintenues. Cependant la 
poussée de la gauche, n’a pas été 
asses puissante pour mettre en 
danger les au tres situations acquises 
dans le département, 

ISÈRE 

♦ GRENOBLE 

Insc, 84 001 ; soHL expr, 56 007. 
Un. gauche (M Dubenout, PA, 
dép, m. s.). 31500 .... 43 ELUS 
Maj. CM Pariaod. ss. étiq, 
CDA, RPJL. RX, rad, PX, 
FAD.). 24507. 

Au premier tour : Un. g. 
CM Dubedout), 27 223 ; maj. 
(M Pari and), 20523; écoL 
(Mme Andrevon). 5054; ss étlq. 
(M Pascal). 1 730; exL g. (M Vlt- 
tonmea), 804. 

Nouveau conseü : 22 PA, 
16 P.C, 3 rad- g, 1 FP, 1 GAM 
Sortants : 32 P.S, 2 rad g, 
2 GAM 

BOURGOIN-JALLIEU. — Ins, 
12656; suff. expr, 9 265. — Un. 
g. (M Oudot. P.S, m. a), 

5 594 27 ELUS 

Maj. (M de Brechard ss. étlq, 

RJ, FAD.), 3481. 

Au premier tour ; PA (M Ou- 
dot). 4279 : maj. (M de Brê- 
chard)). 2 578: P.C. CM Nadal). 
1 922. 

Nouveau conseil : 12 PA, 7 app. 
PA, 7 P.C, 1 app. P.C. 

Sortants : 17 div. g, 8 PA. 
2 cent. g. 

Elue en 1971 aveo 55.77 % des suf- 
frages expri més, la liste conduite A 
Grenoble par M. Dubedout en 
obtiens 5694 Te. Ce vain minime 
a surpris dans la mesure où les 
communistes, qui araienr en 197 i 
attaqué A plusieurs reprises la liste 
du maire sortant, faisaient cette 
fois cause commune avec lui. 

Cette alliance parait avoir rejeté 
vers la majorité (43,75 Ti des suf- 
frages exprimés I F électorat centriste 
de 1965 et 1971 de M. Dubedout. 
notamment les électeurs qui a raient 
accordé à M. Pascal 1 7 30 voix au 
premier tour. M. Dubedout ne 
bénéficie pas non p lus. loin s’en 
faut, des voix écologistes du pre- 
mier tour (9J3 % des suffrages 
exprimés), sauf dans les quartiers 
où le parti socialiste est fortement 
implanté. 

A Bourgoi n - Jallieu, la liste 
d'union de la gauche conduite par 
U. Oudot est réélue avec 60JB % 
des suffrages exprimés. Elle n’en 
avait obtenu que SI £3 Te en 1971. 

La réélection à Meylan de la liste 
conduite apr M. François Gillet 
f GA.MJ, qui comprend o ne a 
GAJT, onze FA, quatre PS), et us 
radical de gauche, ainsi que F élec- 
tion au premier tour A Saint-Earéve 
de la liste d’union socialiste (qua- 
torze FA, quatre GAM. deux éco- 
logistes et six divers gauche), ont 
montré que les croupes d'action 
munidptde demeuraient encore 
très actifs dans F agglomération 
grenobloise malgré leur quasi-éli- 
mination A Grenoble même, où ne 
siégera désormais qu’un seul de leur 
représentant. 

M. Guy Cabanel, devenu députe 
RJ. de FIsère en 1974. en remplace- 
ment de M. Aimé Paquet nommé 
médiateur, comptait beaucoup sur 
un succès électoral ù Meylan pour 
consolider sa position. Son échec 
risque de comp romett re ses chances 
aux élections législatives de 1978. 

JURA 

LONS-LE-SAUNIER 
Insc, 11497; soft expr, 9 066. 
Un. g. (M Auger, P.C.). 4 735 
21 ELUS. 

Maj.. CM peTt, RJ, dép, m. s.). 

4341 6 ELUR 

Au premier tour : Un. g. CM Au- 
ger). 3 061; maj. CM F6It). 2800; 
cent. (M. Welter, ss étlq.). 1265; 
act. loc. CM Amyon). 389; écoL. 
350. 

Nouveau conseü : 10 P.C, 8 FA, 

6 mod maj, 2 rad g, 1 PA.U. 
Sortants : 10 RI, 10 mod mal, 

4 CDA. 1 PAU. 


SAINT-CLAUDE. — Communes 
associées. 

— Ch.aum.onL — ms, 98: saft. 
expr, 96. — Maj, 52 .... 1 ELU. 

Un. gauche. 33. 

— CinQuetraL — Ins, 108 : 
suff. expr, 88. — Maj, 84. 1 ELU. 

Un. gauche, 19. 

Au premier ■ tour, ' pour Saint- 
Claude- ville : mal* (M Jal lion . 
CenL dém, ta. S.), 2950, 24 ELUS; 
Un. gauche CM. Jean te t. PA.), 
2067; 1 ELU. 

Nouveau conseü : 15 mod maj, 

6 CDA, 3 cent, g, 2 RP.R, 1 PA 

Sortants : 15 mod maj, 8 CDA, 

7 div. g, 3 Ind, 1 RX 

£0 liste aruuton de la gauche de 
M. Santa-Crus enlève la mairie da 
Dole, où la liste du maire sortant, 
M. Truchct, centre gauche, distancée 
aa premier tour, s’étatt retirée sans 
laisser de consignes de vote. M. Bar- 
bier (majorité) doit se contenter 
d'un seul siège enlevé dans une 
petite commune fusionnée. Le FA.u. 
s’était retiré au profit da la liste de 
ta gauche, dans laquelle u avait 
obtenu deux sièges. 

A Chmnpagnale, le renversement de 
majorité était également prévisible. 
La tendance marquée au premier 
tour s’est confirmée, et la liste du 
maire sortant, M. Denminger, centre 
gauche, avec six Sus seulement, dont 
lui-même, a subi une défaite 
sérieuse. M. JtsiOon, matra sortant 
(Centra démocrate) de Saint-Claude, 
avait déjà remporté ta victoire an 
prendra tour, n restait à étire deux 
conseillers dans deux communes 
fusionnées, qui, toutes deux, ont 
donné liiers voix à la liste JatBon. 
Le conseil ne comptera done qu’un 
FA. et vingt-six représentants dé la 
majorité. 

La grosse s urpr ise est venue de 
£OK3-te-£tnmier, où ta liste du maire 
sortant. M. Frit, député RJ- parais- 
sait bien placée pour conserver la 
majorité Les écologistes et une liste 
locale fantaisiste s'étalent retirés 
sans donner de conseils de vote. Celle 
de M. Welter. ancien président dépar- 
temental du CJ>A, avait lait da 
même: mais, i le suite de divers 
incidents, son leader demanda A ses 
électeurs d’apporter leurs VOlx d la 
liste de la pauefte, dont le leader, 
M. Auger, conseiller général de Lons - 
Sud. PAS.» réalise un bon score en 
recueillant personnellement 4 998 
voix contre 4179 au maire sortant. 
Ce dernier, qui se classe vingt-qua- 
trième de sa liste et quarante-neu- 
vième des candidats en n'obtenant 
que six postes pour ses colistiers 
et en étant battu lul-méme. essuie 
une lourde défaite personnelle. 


LANDES 

MONT-DE-MARSAN 

Insc. 15517 ; suff. expr, 11 234. 

Div. g. (M Lamarque-Cando. 
soc. Ind, m. s.). 6 357 .. 27 ELUS 

Un. gauche (M Dnroure, PA.). 
4 780. 

Au premier tour : Div. g. (M La- 
marque-Cnndo), 4 600 ; Un. gauche 
iM Duroure). 3 987 : maj. iM. Ol- 
llvler. RPJL). 2279; act loc. 
(M Ponge, s. étlt), 361. 

Nouveau conseil : 27 soc. Ind. 
et div. g. 

Sortants : 21 div. g. 4 PA- 
1 rad g, 1 soc. lad 
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CHAMP AGNOLB. — Insc, 5 412; 
suff. expr, 4411 — Un. g. (M-Fu- 
mey-Badoz, PA), 2181. 16 ELUS. 

Ma). (M. Denminger. mot*, maj, 
m. S.), 1 968 3 ELUS. 

Au premier tour : Un. g. (M Fu- 
mey-Badoz), 2031. 5 ELUS ; maj. 
(M Denminger). 1825. 3 ELUS. 

Nouveau conseü : 14 PA,'7 P.C, 
5 mod- maj, - 1 RPJL 

Sortants : il mod ma J, 5 FA, 
3 RPR, 3 div. g., 1 P.C. 

DOLE. — Insc., 15083; suff. 
expr, 12032. — Un. g. (MSanta- 
Cruz. PA.). 5952 26 ELUS. 

Maj. CM. Barbier, mod. maj.), 
5249 1 ELU. 

M Trucbot, cen t , g, m. s, s'était 
retiré entre les deux tours. 

Au premier tour ; Un. gauche 
(M Santa-Cruz). 4907; ind maj. 
(M. Barbier). 3461 ; cent. g. 
(M Trucbot), 1837 ; P. S. U. 
(M Content), 737. 

Nouveau conseü : 12 P.S, 

12 P.C, 2 PAU, 1 mod maj. 

Sortants: 10 CDA, 7 div. g, 
5 mod maj, 5 RPJL. 2 PS. 


DAX. — Insc, 12577; suff. 
expr, 9540. — Ind (M Gousse- 
lalre-Dupln). 3 813 . . . . 15 ELUS. 

Maj. tM Moras. RPR, m. s.). 

3 553 12 ELUS 

Un. gauche (M Ducoumcau. 

PA). 2 279. 

Au premier tour : maj. (M. Mo- 
ras). 3368 ; Ind tM. Gousselaire- 
Dupln), 3336; Un. gauche 
(M Ducoumeau), 245a 
Nouveau conseü : 15 ind et 
mod, 12 mod maj. 

Sortants : 9 RPJL. 9 RX, 

4 CDP, 3 mod maj, 1 PA, 

1 div. g. 

Dans les Landes, dép arte ment qui 
reste relativement stable, l’union 
de la gauche n’est pas parvenue 
A enlever les sièges en compétition 
qui demeurent la propriété, sinon de 
la majorité, du moins de ceux qui 
rejettent le programme commun. 
Dans les deux villes les plusi im- 
portantes. Mont-de-Marsan et Dax, 
la mairie ne pouvait échapper à 
ces deux derniers. 4 Mont-de-Mar- 
san. le maire sortant, M. Lamarque- 
Cando (soc. But.) est largement 
réélu, sa liste ne laissant aucun 
siège d la gauche conduite par le 
député socialiste, M. Roger Du- 
roure, seul parlementaire landais 
engagé dans la consultation à 
connaître la défaite. A Dax, la gau- 
che a été réduite dès le premier 
tour A assister à la lutte, comme 
prévu, très serrée, entre le maire 
sortant. M. Max Moras, soutenu par 
le RJ* A., et so nancien adjoint rtn- 
dépendant Yves Gousselalre-Dvpin. 
Finalement, la victoire est revenue 
de Justesse au second, qui re mpor te . 
quinze sièges contre douze A » 
if. Moras. i 

Dans les chefs-lieux de cantons 
ou communes imp ortantes : La- . 
bouheyre. Pissas, Gabarret, Parentis- ? 
en Bom. Pouillon, Castets. les majo- ' 
rités en place, bien que grignotées, ; 
ont gardé l’avantage, tandis qu'd ’ 
Sonnons, si le maire est battu c’est ■ 
par un adversaire de même ten- 
dance. donc sans que la carte poli- i 
tique s’en trouve modifiée . \ 

En 1971, sur 331 communes, 165 
pouvaient être considérées comme 
l'opposition, et les 166 autres c o mm e 
favorables ù la majorité ou sans éti- 
quette loenire et divers gauche). En 
1977, les communes d'opposition sont 
environ 160. La majorité conserve ta 
suprématie dans 220 autres, tandis 
que les municipalités centristes ou 
divers gauche sont au nombre de 51. 


LOIR-ET-CHER 

ROMORAJSrnN-LANTHENAY. 

Ins., 9 864 ; suff. expr, 8134. — 

Mùj. (M Thyraud, sén. RX m. 

s.), 4 038 19 ELUS 

Un. g. iM Giraud, P-S, c. gén.), 

3953 8 ELUS 

Au premier tour ; maj. ji 
(M Thyraud), 3 500 ; PA. iM. Gi- }3 
gand). 2 700 ; P C, div. g. . (M. Le 1 
Goff, P.C.). 1 100. 

Nouveau conseü : 6 cent, et 
cent, g, 6 div. mod, 5 rl, 5PA.. 

3 cUv. g, 2 RPJL i 

Sortants : 10 mod ma], 

8 RPJL. 6 RX, 2 div. g, l p.s! 1 



II 


Lt 


» ; 


m 


i 


Jf%- ! 




- f 


DES ÉLECTION»; MUNICIPALES 


' • • LE MONDE — 22 mars 1977 — Page 15 

Dans ies autres dé partem e nt s 


A R omorantin, la lista d'unim. 

dto-nen/ «ociaitsie* ^“tanwenatt 

et huit cammZ&tg 

«mu, menace très aérU^E^t 

l Un*u£r M . Thyraïut 

rtpaWIOBfa ^dépendant! 
Ce dernier enlève dix-nmfTÛZl 

"» AUt n* lTSSU?1ïï 


, - Bu. ««1 : soft 

„££* r ‘ te mwe eortan*. conseiller SSEnSP?" TI.? 11 - B- CM Moran- 


«st réélu omc- ««/ de «a PR). 4 089 27 ELUS. 


caetera , «eft perd la mairie, la 
£“«*? remportant treitx siégea. Par 
22££t 4*omWe*arf, oùlèmatre 
«*tont. conseiller général ft P R n- 
'* reprétmait pas. la liéie de zen- 

«tr vt^t-U^ Jég^ tat ~ aÆm av * 


LOIRE 


* ®AINT^ÉT1 ëNNE {ES£LJ 5 S l ’ ejct,enl * gauche, mais ORVAULT. — Tna 12134 ■ 

^■lÿ’ffabe S- 3 S: ütCr^gf 

■^«4 «. .i-vv— 45 ELUS f rq ? f f r to«r.- Ce paonenbq» est 4 *2* — 5 ELUS 

mïwiM 0 * Darafoar. ra/j *..?•** ««»!£ où Un. g. (M. Po ajade, PB.). 3950. 

JK5’ <*“; à 1 éc. et aux f in _ rn. sZ *x électeurs sont ailé* An premier ■ tour : Un. g. 

C-U-5- RF-R, FBX, RLK 41119 ?«*»■*" CM. Pûujade). 4 350, 22 ELUS ; 

An premier tour : Un. gauche ^ tes^nSSL^J^ LHSSf’ maJ - (M - Baudry;. 4 250. 

2f SjîS edo } oe >2 33 279 ; ÏÏÏJ *?*“• £ & «^lïal 1 L£eFX «f®,-* 14 P -S-. 5 *». 

(M- Durafonrj. 32 265 ; UJJ? - ¥ Neuwirth, député aXbT J» op ^ p R- 3 P.C, 1 U JD JL 

2*°37- (M- Fournier, U-JJP î uurateur cela n’a Sortants : 25 mod maj, 1 cent. 

Sm’ & ^ DnraJ - LC - R -)’ XemerSHUFto éleotnees et les SAINT "SEBASTIEN - SUR - 
3_igWJgœu : 22 p.C„ mavaaS 8104. - Dlv. 


Cent. (M. GUardln. Pfin 
nv s.). 2 626. 

Au premier tour : Un g. 
CM- Morand eau). 2 885 : mal 
CM. Poumeyrau, a étlq.), 1 544 ; 
cent (M. Güardin), ] ou ; soc. 
IntiL (M. Aumont), 1004. 

Nouveau conseil j 17 ps 
10 P.C. 

Sortants .- 5 P.C, 5 PA, 4 dlv. 
g, 3 FBD. 


SSJ&Î An premier tour : Un. s 
ru/j râpes exprimés contre 43.6 % à i™ D63Caync), 5 100, 1 ELU : 
«• ÿUtemtna u g a trois oms. ■**- mun. <M- Bordeneuve). 
ht. Thtnat . qui avait recueilli le 3 539 ; app, mal. (M. Larroche. 
S,”®* oioIm de voix que le total Ri), 2 30a J CÙe ’ 

^JTALFfLA.’ESLS .■ :o moi ms,. 

grâce à la mobiUaaUo* a ‘un £nna 6 Ç«ï 1 PC - _ 


grâce à la mabUtsatlou d'un grand 
nombre d'abstentionnistes du pre- 
mier tour. 

Une progression importante de la 
gauche se manifeste dans les com- 
m ¥*te ?.te* plus importantes de la 
pertpfierle d'Orléans orûcû à dejt 


Sortants : 20 P5, 7 P.C. 


ORVAULT. — Ina, 12 134 ; 
sait, «pr, 8 144. — Mal. 

CM Baudry. mod. maj, m. a), 

4153 — 5 ELUS 

Un. g. (M. Ponjade. PE.). 395a 
An premier ■ tour : Un. g. 
CM. POuJade). 4 350, 22 ELUS ; 


périphérie d'Orléans dtûcû d des 
suceés acquis dés te premier tour à 
S4teWean-d«-^ati«ue, à Saran. a 
Saint-Jean-de-Brttÿe et A Flcurg-tes- 


**.«?« naitoncl Jarorable aux 
Vil*^ ** ga uche n’a pat joué en 
Lot-et-Garonne. C'est tout le etm- 
tonre car. si /'union de la gauche a 
gagne la mairie de N Crac, détenue 
V or des modZ* ae£ e 


Au premier tour : mod. mai. 
(M. Méheli, 4 Ô35 ; Un. g. CM. De- 
Iechau), 4189 ; nui mai. 

4M. Gounaudi, 3196. 

Nouveau conseil : 15 mod. maj« 
10 RJ* JL, 5 s. étlq., 1 RJ. 
Sortants 13 mod. mai. G 

RJ-R, 4 rj^ 2 C JD.a, 2 dlv 
gauche. 


A SauKiur. truie mie de plus de 
trente mtüe habitants en ballottage 
dans te département, le matntün 
ae ta tlsîe concurrente a laillt 
coater son siège a si. Stehel. le 


Saint-Jean-de-Bragc et A Fleurp-les- dont. II. C auLuSbami ££ ÎSÏÏl maire sortant, favorable A la majo- 
Aubr ais. L ensemble de c es eommu- perdu aSlrmtmde et P*' 1 Et t e Het. la lutc d'union iSr 

«es forme maintenant une sorte de elle a été i? 9»*-^ a bénéficié non seulement 


_ Nouveau conseil : 22 PC 
35 5 * rafL 3 P -S-U. ' " 

i%?Z 2 ^d.“ ma ~ “ «s®*. 


Sortants ; 25 mod. maj, 1 cent. 
SAINT - SEBASTIEN - SUR - 
LOœE.. - ma, 10 595: suff. expr„ 
8104. — Dlv. g- (M. Verbe, cons. 


nés forme maintenant une sorte de 
« ceinture rouge » autour de la trille 
de Jeanne d’Are. 

Av département, i 
Montargis. ut liste diunion de la 
gauche remporte sur c*»* de la 
majorité conduite par le maire sor- 
tent. m. Bouche. Le P.C. et le PJS~ 
aeeunu au premier tour, sont, cette 
fois, allée ensemble d la bataille. 
Leur liste commune obtient, d oua- 
*™ note pris. le même nombre de 


”*/.fc 9 4 S en moyenne que celui Puisque , dans~ ce~ TiecoSd t^^uè g'Awjm. 2a cinq,ttt me 

o lût — JUiT. g. (M, Verbe, cons. ■»«<««* reeueült séparément le reconduit dans ses fonctions ri* ^ département pour le nem- 

gézb, m. s.), 4 f?7 V T7. . 2*rELU5L {S «w?VmÆ **« 

Un. & fM. Giron, P&), 37S2. .«majorité 


« cfccssée » de la moine des 
c f^ £ «*WWw <TJC pfr 
lés communistes avaient partie- n,* 

“»«rt2 municipal présidé par ^ 
^ AsçuiroL Cf«é/o5. daoS. le 4^ 
Or Bsçuiroi avait préfère ^ 

*w «poWieiu en m 2? 

tes réalisations muni- ter. 

Afrui n'ii a'iMatt iior 

ÏÏJHSJ d J ff «xrfaîirtes eî des eommu- 

Oimanebe, te maiortfé de ü corn 
Tlc I« P«s désaroué. la I 


a oenefldé non sétilecunix 

acs abs^niioniiisiri rfn 

premier tour, qui sc sont di'n/aeés 
pour .c second, mais aussi du trans- 
fert d un certain nombre d'e.'rc- 

SZZ.JtïL ar ^S «>*< dimanche 
dernier pour II. GounautS. La pous- 
sce te gauche m JfaJne-eî-tmrp 
«mpDic à Steumur. qui raie tradi - 
à droite, est encore 
u.xstree d ans d’autres localités 
C ,~ m E e „ 7>ar ***mj>lc Avrille. dans 
te banlieue d'Angers, la cinoutôme 


«ûtal SK 

nolenee. oaodtute avec deo 
^ va ^ JtS¥ ae f aa *w MMÉrtbHA j a 

!»■ notre propre 
comportement, rat de djgnlteJe 
croire «rue 1* gestion 


♦ SAINT-CHAMOND SmÆS». St 

suif. expr. 17 458. ‘S ÜB dol î ue pas la 

Uto. gauche CM. Badet. P.S.), S3XJ5S“ th rc®- ^ Sont? S 

33 ELUS SMpJwiMABea-et des Stétâauuis an a 

^ ^ ^ «fg&.'nssî- Suisse j: 
JL srsL .” sa -t ?*■ — 


«ma, ane. dép:^ prés. cons. gérm 
00 «e repr&entait pas. 

. l*^ier tour ; maj. (M. Gl- 
drol), 7 712 ; Un_ gauche (M. Ba- 
det). 6993 ; écoL CM. Privât), 1 567 
conseil .• 17 ps 
14 P.C, 2 rad. g. ^ 

Sortants : 31 mod. mnj 


-K. Joseph Sanguedolee (P. C.). 
dmquame-sept ans. ancien ouvrier 
mineur, ancien officier de ta Résis- 
tence. secrétaire de l'UJD.-CArBl. de 


Un. g. fM. Giron, PS.), 2732. 

An premier tour : dlv. g. 
CM Verbe). 3100 ; Un. g. (M. Gi- 
ron), 2 990: maj. CM. Sedineau. 
& étlq.). 1 900. 

Nouveau, conseil : 27 dlv. g. 

Sortants 17 act. lot, 7 dlv. g. 

Après un duel très serré. la couche 
a finalement fait la décision dans la 
capUale des pays de Loire. . Aveo 
619 voix d'avance sur 108103 sut- 
/rages exprimés. U. Alain CJumasd, 


LE CHAMBON - FBUGEROL- 


tanee. secrétaire de l'UJJ.-C&JC. de 
. a J t °tamment déclaré : 

J^nn^our soit battu à 
Saint-Etienne est un événement de 
“'ttonoia. r-1 Le vote dre 
Stéphanois D’est (Ta bord la candom- 
ytton de. la. politique antisociale 
au gouvernement Olscard-Borre au- 

,p îSô2Sî2 ctl î-.? < * > 

Troisième ville, de plus- de trente 


oonsetaer général socialiste. Fa em- 
porté sur le maire sortant, V. André 
Morice, soixante-dix-sept ans, ancien 
ministre sénateur, qui conduisait 
une liste rassemblent l’ensemble des 
formations de la majorité gouverne- 
mentale RJ., cj> S., FRJ).. 

CNZP, Centra républicain et radi- 
caux majoritaires). 

Le 13 mon. le docteur SousdiUe, A 
la tète d’une liste if inspiration 


cents abstentionnistes du memser 
tour et des voix reeueOUes le 
a mars par la liste de M. Durai. 
w Se t?\, - ce Zi atns observateurs, 
M. Nublul. pjj, qui conduisait la 
liste d union de la gauche victo- 
rieuse. tentait, en quittant Chaieile- 
«m-im «c. commune ouvrière dont a 
vmtT “ présenter d 
““ P«rt hasardeux Ce 
SS 1 «* wné. La crise de l'emploi, 
Oteilè dans l’agglomération, 
semble avoir desservi le maire sot- 
tant. 


LES ^to^“i'ïî^ i5 j^ iaROIj " rrofrféme^T <te!ïïiï?àe' trente **»*&**, «wtt'd éédé^SSttei 


m 7 jnn w ’ — z • «Apis naouanu, Smit-ChirmimA w* fcuuouoM ma» voix» 

11? 8 - ~ Ua^uche CM. Moulin, pondant 1°^ ^ 12 % des suffrages. 

«,**!.&), 3785 27 ELUS *«« « ns if. Antoine «nmiraneSn « rettiunt, if. Sourdine n’avait 

Act loc. CM. Fouvet n-PR président du conseiZ. a préféré au aucune consigne de vote A ses 

dlv. g.) , 3 539. dauphin de aelni-ci un m atn soda- éteote un. L'uni on de la gauche, au 

Au uremier bm* ■- rr- „ . liste, d’est en effet la liste conduite Premier tour, était arrivée légére- 

rw t 0 S^oA Un - gauche par M. Jacques Badet. pj ^ShaeT- mens m t£te TBBte •*» volx 

Se ^ EoaI1 ??» • 3392; act loc. sitaire detrente-trols ans ouibal seulement. Elle améliore 

CM. Pouvet). ..2 240 ; act loc. ee 3 !e de la municipalité en plaça ^nseore de 9 S 60 vote, puisées pour 

(M Montagnon. mal.), 1 440. conduite par M. Henri Gidrolad- **5?** vomi, les 7500 abstenUon- 

Nouveau consefl- * 13 pr join t sortant. La gauche a peut- n4 * t8 * <fa * Premier tour.. 

13 P.C_ 1 P5TI - remonté son handicap méce J* meeting qu’a tenu Jeudi 


GOURDON. — Insc, 3 168 ; 
soff. expr^ 1593. — Un. gauche 
(M Maxn&c, P.G), 1 4M . . 1ELU 
M Dannaud, mod. maj^ m. s- 
ne présentait pas de candidat au 
second tour.- 


Au premier tour : Un. gauche 
fM Cabanés, rad. g.). 1498. 
22ELUS; xxuM. (M Wmaud) 

X 267. 


voix sur son adversaire, le démit é 

rocia/isfe Christian Laurisserpïuu, 
, p s- hZZSgèïï: 

oans l ensemble, les reports de 
roir^se sont effectués sans difft- 

iitarmande. pour battre la liste 
aimton de la gauche. X. Gutllat 
candidat se disant également apo-’ 

f be3Di , r i Fappotnt Sa 
voie libérées par Sf* Dupouy, reprê- 

ITîïîI lt „ ou premier tour le RPJt. 

Ayant refusé c la eonfec- 
ff? n ™ < fl?, ng r K ** g josionnée », g s'est 
ruprtpar d'un nombre nrtetireifurat 
^Portant de voix de la majorité. 
%£** la P« empêché de 

JS^teximmn de 
ses candidats au détriment de -ceux 
‘te la liste d’union, qui omit, dSle 

SS% Ïï r -^ mn " e ” 1 »* * 

A Vmeneure. entre les deux tours, 
a surgi de rom bre mur troisième 
jffiv.fÇ disant à la fois hostile aux 
titulaires de la mairie et A la 


MANCHE 


SAINT-LO 

rrî?®» l ?*T°,V, SUff - ex P r - W177. 
un. g. (M. Mignon, PB.), 4 913, 

Maj. (M Patounaa, R.L? nLsîf 
4 i4I ]i m i|g 

MS j. (liste de M DaJUet, dép 
C-DB-, qui s'est retiré i, 86à7 
Au premier tour : maj. (M. Pa- 
taunas), 3 213; Un. g. (M. MI- 
(M Dalllet), 

pi“ II'® R (M - Qlres - 

iTOaueau conseil : H mod. mai 
10 P-8-. 4 PjSLU, 1 P.C, 1 RJL J 
Sortants : 25 mod. maj , 1 rj_ 


nouceue équipe nie de la fusion 
des tûtes apoUMqves Oc M. Borde - 
fteupe. sénateur radical Ae amteh. 


Au premier tour Un. gauche 
04. Moulin),. 3 292; acL™ 
(ML Fouvet),.. 2 240; act loc. 
(M. Mbntagnon, maj.), 1440. 

u^STp ST* ' 13 RS - 

1 Sffï iJf Si E ~ 5 PÆ - 

Vne semaine apres Roanne et 
Mtoe-do^Gi er, deux autres des plus 

SÏÏ2îï? , * es *2** ** 10 tettre ont 
basculé, A gauche. A Satnt-Etignne, 
U a manqué prie de 2500 voix A 
M. ■ Dura four pour conserver sa 


*£2?"““, «««fl - 7 rad. gauc, 
6 PJ3, 6 dlv. gauche, 4 P.C. 

ouSTa**:» 13 mo± maJ -' 5 «d- 
gauche, 4 PB. 


nmarç sénateur radical de gauche. 

tearoehe. républicain fndé- 
Pcndant, et qtd menaçait grande- 
ment le maire aortutat ses y 
If* «“ rtoaux de 

élection, Jflf. nenaqrruc et Borde - 
yd se liprégent anmt le 
“rond tour A une campagne tmot- 


AVRANCHESu — Tr)<^ Q 452 ■ 
«HL egjr, 4 419. — Umg(M. Lai 

COSte. P.G), 2135 I ffiâ) 

Maj. (M Legrand), 135L 
Au premier tour : maj (M. Jo- 
aam-itorigné, ONJ^r STI). 

Un. g. CM ai 


”• . « vrafour pour conserver sa 
nwnrfe.n doit la laisser A son 
unveraatre communiste. *r Joseph 


auversatre communiste, M. Josrmh 
Sanguedolee. 0 * ep 

•Dans la vtne où, aux Br UUm . 
]temA U. Giscard VBatutag 
maU devancé H Mitterrand ane 
\ <te***f1 T *aa, l’union de 
l!î| lc *f,. rt W % des voix 

contre Ctfi 3 % à M. Dmafour. La 
gauche semble Won avoir récupéré 
non seulement, la totalité des suf- 


ct,c remome son lumdicap grâce 
a» pote de la Uste écOtogSta. £ «L 
«pont obtenu 9,fia % des suffmaoL 

ÏÏSLr 1 u a J*fiS«jÿ«^S»5 w 2 

«dPCTWircs de la maÿo- 
“5* *î*^««* I«r élection de 

ïFcïtdÏÏ. Ù a * a * ** V ***P* te 

J¥- ^? £****_ a commenté 

®ec phflosppMeydoheo de son 
adjoint . c H s’inacrlt doua un cau- 
r * 5 tü J , est - dl«an»-la, Esudilsto. 
je suis déçu, oertes. nuis Ja n’en 
taie pu un- drame. 

* (--) Ce vaste mouvement ffm 
municipalité* ver* la gauche me fait 
penaer à IBM. Toute* les mairies, de- 
Wrmtay à Rlve-de-CHer. sont donc 
main tenant aux malus, des sodaio- 
“• contente de 

d£“éfëg£*. J :- nsepecte 18 “ 


TT 'ZÆT'qiïr-tenu jeudi tJSü. 'USSS , l w 2 L&f*~ ^ S P-TsaSTïnâ. 

tr mare. A Nantes, la premier seeré- tnSrUfi. StSiïlJZ- Patate en diffamtOicm dépoxéZpar _ IVouueuu consefl .* 16 inrt 

d une «nlriUtfifiM ««tuersao*, a été élu avec un t. — 2r2_* * *^ c - 


haute-loire 


LE PUY 

Insc^ 14 302; suff. expr., 9 754. 

^ Fourneyron. CJJ.a, 
dép.), 5166 11 ELUS. 

Un. g. CM Léger, PB.), 4337. 

ML Louis Porte, CJDB» m. s, 
figurant sur la liste de M Fbur- 
neyron, est parmi les élus du 
second tour. 


Dans la proche banlieua du Pua. 
“ ■ortees-Chirnmsae, la maire sor- 
tent M. Gardés IPJSJ, doit céder la 
*"££?*** àM Liotanf conseiller gé- 
néral. centriste, qui enlève douce 
sièges sur vingt-trois. 

J.. V ^pr^te-Pia M. Pradel 
oonsetOer général, premier 
adjo int sortant est en minorité aveo 
sept sièges sur vingt-trois. 

- un autre _ conseiller général 


Au premier tour 1 maj. 
fM Fourneyron), 4 953, 16 ELUS : 
Un. g. (M Léger). 3 024; mod. et 
div. g. (M Gardés, div. g.), 1 734. 

Nouveau conseil : 12 dlv. ma t 
5 CJDB, 5 RJ-, 5 RPJt 
Sortants : 24 mod. maj , 

2 C^B, 1 P.a 


Mt.Aohard fP.SJ perd sa mairie de 
bandas en ne conservant que cinq 
siêffcs sur treize, les huit autres tS- 
tenf d son premier adjoint, SI. Al- 

SSSÆ’i'* 1 "” 

A Coubon Mme PubelUer (CJJJB.i, 
vice-présidente du conseil général, 
perd sa mai rie. n'ayant que trois 
élus contre dix A la Rate d’smion de 
la gauche. 


A une mobilisation . de dernière 
heure. 

A La Baille, M. Olivier Guichard, 
ministre d’Etat, RPJt., va retrouver 
son siège de- maire , après un banôt- 
' toge, provoqué au premier tour par 
une- liste hostile A ' la politique df ur- 
banisme de P ancien mmstre de 
l'aménagement du territoire, et 
conduits par un amiral en retraite, 
Jf. Rebut. Ce dernier s’est maintenu 
au second, tour, en appelant d la 
veille du scrutin ses électeurs A 
• panacher » dix des candidats de 
sa formation sur la liste majoritaire. 
Aucun nra Dépendant été élu. 
M. Guichard conserve 26 sièges. Lui- 
même n’arrtve . toutefois .qu'au sep- 
tième rang de sa Usée et fl doit 
abandonner le 27* siège à M André 
Tarière, PJS * avocat aM 'barreau de 
S crtnt-N azatre, qui conduisait la 
liste d'union de la gauche. 

On note également un résultat 
Intéressant dans la banlieue nan- 
taise. A Indre, commune de vietDe 
tradition socialiste. -La liste socia- 
liste homogène a été battué par une 
Uste intitulée « Four l’union de la 
gauche et la victoire du programme 
commun » qui regroupait des 00m- 


■.■T»T rr . ’ ot “ «“ avec un 
ngnb m de s uffrages égal à 4 TJUS % 

2Sw5f £“**»• Cette taunioi- 
poHM était dirigée par M. Jean- 
rtene Dannaud, ancien commissaire 
favorable d la 
S5?°^r^ depuis mars 1971 , date A 
te te&tete "“te qu ü conduisait 
“®a« enlevé la majorité des stèoes 
A pourvoir face A la Uste d’union de 
la gauc he conduite par M. Marc 
^ndsu. aaofeiséiiateur socialiste. 
Ce succès confirme le résultat obte- 


lozère 


MENDE 

£“?• -J, 78 *? suff- fcxpr. : 4 578. 
Maj. (M Couderc, dép, RX), 
1882 15 ELUS. 


m ■•■■Xl-di.--- 15 ELÜS- 
7 CTJT# <M ' Pa * 1 ®’ P-S-), 1 561 


Mod. (M Trémolet de VDlers, 


£ 1 7 X temr, «5 8-. m. S). 1302 ...4 MS 


qui mait emporté vingt-deux sièges 
jfff, kf oitigt-trois A pourvoir, n 
également la poussée de la 
ï¥S^JSte.te Lot qui, au premier 
}££’ 2?°® conservé la D0Ze de Ce- 

ÎÏÏ £* SE**. ^ a te majorité 
ccue de.Figeae. La majorité, qui a 

vmfnï,»? la Banatle te commune de 
222?^ “ premier tour, perd, ait 
teCOnA'tavr. lacupeXle-Martpal dont 

rrJl?" ”**“**• u Jean-GdMd 
rtté te oid" J rtSl« 0n,,W ?î ^ ta majo- 

’ïiïuSrt 
3ST “ 


Au premier tour : mal. CM 
Couderc), 1559, 1 ELU Tün. x 

SSJW* , *.i 4 " 0 : «“■ Tre- 

mrtet de VUlers), 1327. ' 
Nouveau conseil :15 mod. maj. 
7 PA, 2 modL, 2 div, &, 1 Ri 
Sortant* ; 17 cent et dlv. 

6 mod. maj. ^ 


. Aahard fP.SJ perd sa matrtede V lv ÿ^J 5 * **2 «*» par LOT-Et-fiâPAMMÉ 

mdos en ne consemmt oue cinn te fédération de Loire-AUantUrue. — 1 ■ l*WUim>||\|fc 


LOIRET 


♦ ORLÉANS 


LOIRE-ATLANTIQUE 


BRIOUDE. — Insa, 4 734 ; silff. 
e*pr 7 3902. — Maj. (M. Dubois, 

a étlq J. 1904 8 ELUS- 

Ua. g. (M. Eyraud, P-R. dépu 
m. a, p.c, div. g,>, 1 86a 5 élus. 

- Au premier tour : Un. g. 
(M Eyrand), 1899, 10 ELUS: 
maj. (M Dubois), 6 601 ; 
M Astorg. PB, premier adj, qui 
ne se présentait pas. 417. 

. Nouveau conseil : 8 mod. maj, 
8 PB, 5 dlv. g, 4 P.C. 

' Sortants : 10 PB, B P.O, 5 dlv. 
mod, 3 dlv. g. 

- LANGEAC. — ln.se, 3360 ; suff. 
«*pr, 2 668. — Un. g. (M. Cha- 
taye; PB, m. a), 1335... 1 ELU. 

. Maj. CM. VI ss ac, RJ>Jt.), 


♦ NANTES - 

152 861 ; - suffr. 


tac, 152 861 ; - suffr. exnr_ 
108 103. 

Ua g. pi Chenard, PB, c. g.). 
54361 47 ELUS 

Maj. (M. Morice, Cent rép, 
:anc. min, sén, m. s, fbd, 
CJTiP, dlv. maj.). 53 742! 

Au premier tour;. Un. g. 
(M. Chenard), 44 506;' inajorité 
(M Morice), 44 177 : Mouv. rlfm 
(M Sourdllle), 12 285. 

Nouveau conseil : 24 PB, 

15 P.C, 6 MR.G, 1 UJU3, 
1 gau 11. opp. 

Sortants : 14 C.NJJ», 16 FBlD, 
6 Cent, rép, 1 PB. 


. Znsc, 54 097; suff. expr, 40 87a 
— Maj. (M. Thlnat, rad, m. a), 
21204 ...i 41 ELUS 

Un. gauche CM de La Four- 
nlère, PB.; P.C, rad. gauche 
GAM gaulL opp,- dlv. g.), 19 674. 

Au premier tour; maj. (M Thi- 
nat). 18 550; Un. "gauche (M de 
La PouroJèrc), 14 518; est g. 
(Mme Hauchôxe), 4502. 

Nouveau conseü ; 10 rad, 
9 CJDBw, 9 RPJt, 7 ONJP, 
4 RL, 2 mooL 

Sortants : il rafL et app, 6 PB, 


♦ AGEN 

ffÿ ’» 22 424 ; SUff. expr 15 344. 
Dé®- (M Esquirol, a étio 
“pb' Vi-u- 31 Àus 
dé^f-6^. LaUZteCT8neS - P- 8 - 

_f n jremler tour ; dfim. 
CM E^ulrol), 6 225 ; PB. 
(M Laurissergues), 4170; maj- 
^ AuJong, app. RPJt), 2 836 ; 
P.C. (M Venaud), 2 517. 

Nouveau conseü ; 31 a étlq. et 
moo. maj; 

8 S!° 3 “r,i 14 g. m ° d - - 8 P - C - 


MARMANDEL — Insc, 11706; 


LANGOGNE- — • Tn«v>_ ; 2730 * 
suff. expr. : 2161. - Un. g (ht 
Chwal, dlv. g:), 751 . . 10 ELUS. 
n f^- ChabaJier). 701. 

. fM Amand, RL). 624. 

A UUUOl 

L'abbé Vianet, ane dép. RuPJt, 
m. s, qui conduisait la Uste de 
la majorité au premier tour, ne 
s est pas représenté au second. 

premier tour : Un. g. CM. 
ChazaJ). 731. 2 ELUS ; div. mod. 
fM Cbalier), B67; mal. (abbé 

VlalJet). 54a 

Nouveau conseü 8 dlv. g, 7 
lPc a °d- 4 mod - maj, 3 PB, 
Sortant 18 mod. mal, 5 RP.R. 
marvbJols — . Jhsc. : 3206 ■ 
suf^extd-. : 2 672. — Un. g. (m! 
“ Cû^nteun. progr, m. s.), 1 344. 

6 ELUS. 

htaj. (M. Boujon), sta, OLj, 

2 ELUS. 

au premier tour ; Un. g. (Ml 


Sortants : 21 mod maj, 1 rj. 

COUTANCES. - Insc, 5 822- 
suff. expr, 4529. — Maj. (M Le- 
clero, mod. majj, 1722 18 ELUS 
Un. g. (M LavlelUe, PB.), 1451 

. CM Delahale, moi malh 

1 tr a blcjs 

M Troude, Cent, dém m. « 
ne se représentait pas. 

: “*3- (M De~ 

vnV- ni 2 ? 'rEfiè' 3 *- Lec3erc >- 

1 IL', Un * *■ f*®- lÂvieUIe). 1 244. 
3 g^wcpiwefl .* «moi maj, 

î^ââÆ^ 11 ^- 8 - 10 ^ 

Sorta nt*.’ 21 mod maj, 1 CJDB. 

GRANVILLE. — Disc, 9 093 • 
«iff expr, 6617. * ' 

un- & (M Derubay, PB.), 3 182 

a-^ 4 ®aj- CM Tlble, rpS? 

'Sàüaïi-asi-iür 

se représentait pak ^ ne 

MJB'PB' tawr : “oi mal 
Hf- ™e), 3163, 6 ELUS ; üH' 
(M Derubay), 3 092, 6 ELUS. & 

uwETÆïT-'”" 04 ”"- 
1 i&L 0 ?^ 24 


Çterbourg passée A Vopposi- 
if* le premier tour, Safnt-Ld le 
d 0™che pour la 
‘te *» ««taire. La vive 

SrEs'SSrfi s» 

&suessjS!S%e 

2S* f ü; ^tet. battu par M. Patau- 


san-5-r® s: 


* UT cette déoi- 
rtMh, mot* la majorité de ses colistiers 

U^Prrtn^, » ACCÇP té « délUfOmcnl- 

dû Ï 2 ZSP 2 . pte béné/Mé 




Caillot. a étlq. co^. génX mÿJK. Roü^Vi aïT 6 “Ïl 5 s: ?Jt 

4 21 ELUS rtoweau conseü : 26 PB, P.a Ï2 8 » «w» te KS^aZtleehJfïï 

g. (M. CazasBus, PB.), et div. g, 5 mod. maj, 2 Ri »• P*™- aven vcràiïÀ bEÜ& 


eétê, le PS. et le 


MONTARG1 S. Insc, 10 OÙ ; 
suff. expr, 7 903. — Un. gauche 
(M Nublat, PB, c. g.), 

4134 27 ELUS 

Maj. (M. Bouche, mod. maj, 
m_ a), 2624. 


■ ■•*.2. 5 ELUS 

M. Graasot, m. s, dlv. g, ne se 
représentait pas: 

_Au premier tour : Un. g. 
CM Cazaasus). 4400; app maj! 


■ «s- 8, 5 mod. maj, 2 RL 
Sortants : 16 div. g, 7 mod. mnj 

SAINT- CHELY- D’APCHER — 


iXSiS' « Jv 411 ' .PeTvmTLclUmsnt 
éîr&’ JLlïl aa 2r. te memeur score 


premier 


loue. : 2 882 ; «uff- expr. : 2 520. — - ■ fu tur matnL. 


tete g^ehe. aZ Ic^lZuTü- 
ÏZZ** U ‘ «tenon (psJ. £ 


fM. Guillpt). 3 673 ; maj. (M. Du- 
maj- pouy, RPJt), 2 05a 


(M. Bouché). 2 789 ; PB. (M Nu- 

hTbt\ dosa, b a ni «flUIWZin-*ttr-GU 




1381 1 ELU. 


An premier tour : Un. . g. 
(M C balaye), 1504, 18 ELUS; 
taaJ- (M Vlssac), 126a 3 ELUS. 
. Nouveau conseü : 10 PB, 
3 PJC, 3 dlv. g, 1 RP JL. 3 mod 
■maj. 

Sortants .* 10 PB, 6 P.C, 3 dlv. 
g-.. 1 RP Jî, 3 mod maj. 


Co nt rairem ent A ee qui s’est passé 
Vota- Fcnsemble de la France le se- 
cond tour n'a pas confirmé le güs- 
«enent A gauche sensible au premier 
tour. 


. Au Pu p, la Rase de M. .FounwwroB, 
député, enlève les vingt-sept sièges, 
alors qufen 1971 . au second tour, la 
Hvte d'opposition en avait obtenu 
deux. 


A Britmde, M. Eyrawd. qustra so- «“•«««* « 

oiaHste sortant, voit le groupe de s it» 
rimten de la gauche réduit de dix- Ucl g. (Mme Burtu 
«eut A qutnse membres alors que Au premier tour : 1 
celui de la majorité phase de quatre . nault), 3 680, 26 El 
à tetii. On peut (Mme-Bttron). 300a 

gyçwygfeRS— '■Z£Z,W& S? 4 :“ J - 


LA BAULE -■ ESCÛUBLAC. — 
insc, 10 478 ; suff. expr, 786a — 
Maj. CM- Guichard, min gL, 
RP JL, m. a), 3 716. . 26 ELUS 
Un. g. CM Tlnlère, PB.), 

3 306 :... 1 ELU 

Act. loc. (amiral Rebut, sans 
étlq.), 1226. 

Au premier tour: maj. <M Gui- 
chard), S 600; Un. g. CM Tinière), 
2 900 ; act. loc. (amiral Rebut. 

sans éüq.ï, 2200. 

Nouveau conseü : 16 mod maj, 

7 RP JL. 1 cent. g.„ 1 RJ, 1 ODB, 
1 PB. 

Sortants,’ 26 mod -maj. 
CHATEAUBRIANT. — Tnw- , 

8 384 ; suff. expr, 6 1BL — Maj. 
(M Hnnault, dép. non 1ns, m. a). 

3 175 1 ELU 

Un- g. (Mme Enron, PB.), 2 292. 
Au premier tour : maj. CM. Hn- 
nanlt), 3 690, 28 EU7S ; :U!n. g. 


1 790 : cftv. CM. Ditval),- 442. 

Nouveau conseü r 15 P.C, 
11 PB, 1 rad g. 

Sortants: 12 maj, 8 RPJL et 
app, 4 rad g. et app, 2 RL . 

- -OLIVEt — Insc, 7188; suff. 
expr- 554L — Maj. - (M Sallê, 
RPJL, dép, m. a), 

2 971 27 ELUS 

Un. gauche (M Desvignes. PB, 
P.C.'), 2447. 

Au premier tour : maj. 
(M. SaDé), 3372 ; Un. gauche 
CM. Desvignes). 1985; act. loc. 
CM Hadijanin. a étlq.), 809. 

Nouveau conseü ; 26 mod maj, 
1 RPJL 


(ocan- 
U. PB. 


p.c, 5 pS,” 01 * 00118811 ■' 21 m0± ««i- 
^ e j. . sortant* : 10 mod maj, 6 -PB. 

JgE RAC — Insc, 5 018 ; suff. 
rr «Çïi 4 112. — Un. g. CM Garbay, 

SS’ p Ç->' 2 , W0 17 ELTO 

’ aUé ' , Act, loc. (M Labadie; a étlq.), 

.—a . 1972 .... — 5 ELUS. 

utra M CaDJau, Ri, m. s, anc: dép, 
fc*-e, ne ee représentait pas. 

Au premier tour : Un. . *. 
maj. CM Garbay), 1 810, 1 ELU; act 
içhe loc. (M. Labadie), i 245 ; act" loc. 
Jpç. CM Barus, a étlq-). 84a 
*•. _ Nouveau conseü : 18 PB. et 

“J-» P.C, 5 mod maj. 


Um g. CM Dalle, dlv. g, m. a), 

1 251 15 ELUS. 

Maj. (M. Durand, mod mai). 

11 7 7 7 ELUS. 

Au premier tour : Un. g. (M 
Dalle). 962, 1 ELU ; maj. (M. Du- 
rand), 887 ; mal. CM Goutton. 
mod maj.). 461. 

^Nouveau 0 mues .- 15 PB. et 
dlv. g- 7 mod. mal, l P.CL 


JSS'Sî&fVi L éoa teteent m 
%HA C X l ZJ i ^L 


Déjà battu W pZrJ% 

challenger de la nant*hm u nÂ? 


SfrA&ce&aS 

S^tedu maire smtStl iSfuS! 

1£5â*t**££îi R iihS ui ., Tte * repr< - 


Sonmt, so'Si mû.3 Pi S SLSéJ ^/f^ES.iSS^.Ü 


«urfrte de Mende, où Je député ^? a ^ eT toutefois l'échec 

républicain indépendant, m. Pierre - 11 ‘te e ette- liste d’union. 

Couderc dS sièges contre S en 1371 i SjFj» L ae J^. n & , f candidats n’agant 
évinoe le maire sortant. M. rie- a ï sad d e ta Manche, 

de VOlers (dlv . d.), réélu, crüéZZ , p ? rtt c Ÿ mm ,'^tiste 
dont la Uste modérée n’obtient tme ff 11 * «tant j« saut siège en 

i «**«■ Alors âtotaSÎ STt l'item 

SatnL-Chty-d’Apcher MM^deChSi n- Z 


Sf£us: 21 mod maj, 1 dlv. 3 ® 

g, 1 RPE. mnanrimM ’ 


'piT Hiunrw ^ 'TONXœnXS.' — Insc, 6027; 

pmnnraERB p— use,. 5 874 ,. roft expL, 431a — pb. cm. Ous- 


4 61S. — Act. toc. ty. P. 
CM Safllapd, a étlq.), p.c 

2^4 -21 ELUS *1174. 

- Union de la gauche (M. Bon- . m 
beau, app. PB), 2178.. B ELUS se re 
M Lambert, rad, m. s, ne se . Au: 
représentait pas. CM.. 

Au 1 premier tour ; Un. gauche eue 
CM Bonnaw), 1757; act. loc. p.c. 


.2 946 21 ELUS. 


brun et balte «ont ré â» à la tète 
de listes d’union de ta gauche, la 
majorité perd la mairie de Lanao- 
£”*» *«» éleenonj ont été 

influencées par te conflit qui oppose 
te popul ation A ^administration sur 
fypportunité de construire le bar- 
Jte. Naussac, si la gauche 
(12 Rus), da même trame Uste 


Depuis 33 ms, te pan* speeta&se 

«les Annonces” est le n° 1 
poir In vente dés fonds de connierce 

toafiipes, toean, centres ceaaenJaax, gérews, «te. 
fo Venta Partout 1,50 F et 36, me de Malte 75011 Paris — ■ „ ■ 


(M. SaiHard), 1355 ; act loc. maj.' (M. ckadâ, a étlq!), ’54d ' 
Nouveau conseü : 21 mod. maj, app. 

* SP jV.fi 8 *’ ^, p -®7 ^. p ^- Sortants r 14 mod mal, 4 dlv. 

Sortants : 18 maj, 3 RX. 1 cent fc 4 PB, 1 P.Cl 

J, f M. * • mww — 

À OrUeru. M. René Thtnat. rodi- niS^SS^OTif 924 


P-a CM. Querbes. P.C, rad g.). 

174. projet, le matra- sortant. Fabbê- 

son- M. Râpais; mod- maj, m. s, ne ***** VJfJL, 

ELUS sa ' représentait pas. ^ second tour, eonsi-, 

ne se . Au- premier ^our - ; p.s. SSSSL i5 lfam te a gomme un fait 
/w • * t* tictjutM Bt- YenozioeMt à .obtenir le* 

L«- _ Oâsty). 3 200 ; ■ mod maj. compensations les plus importantes 

aU ï5? Grasset, A èüq.), 1416; Sa liste n’obtient w 41 ^^' 

■ Iûc- P-C. CM Qnerbes), 1100; dlv! 


M aS ïïàJiï!tJ? ■ tot< **“ premt *r adjoint, 
M. Delahale, successeur distgiUdu 
maire sortant M. Trou*» eât hntriZ 

SrSPiffuWiiÊ 

' toutefois d’une 
confortable majorité. 


MARNE 


, 540. 
PB et 


MAIN E-ET -LOHIE 


SAUMÜR 


EPBRNAY. — Insc,’ 17794 • 

sua «pr, 13 025. — Maj. CM. StaaC 

C. D.S, ancien ministre, m. aX 

I lui. 4 ET.TT^ 

2?- ft Of PenÜn, PB), 5 78a 
Au premier tour Union g. 
CM. Perreln). 6843, 23 ELUS - - 


«r» wnonra* ta tme oc Ut xr_i ■ rurîi «Tj 

majorité, est réélu avec 5U8r % da ,■ C™ 1 - Bordenrave. rad 


suffrages exprimés, mats son More L ar roche, R D , 

en beaucoup mohû ■ net que etini 5850 20 ELUS 


Utsc, If m :suff. expr, 12 757. maj. (MStas!) 6 6407 23 ELUB; 

“.rVAfe 


<p f*3fî*w en un. g. CM. Descayrac. p.s, 
2974 tars de F&ection présidentielle m. a), 5700 6 ELUS. 


(M Descayrac. P.S, 


Plüjf PC - 

“ Q “ a “ d - ■■ 


3 i bjsî,tïS 4"S3: 

Sortent*: 9 CDR, B mod, s®. 
ffm cl », 4 RPJt, s sièges vacants. 


tIArt la suite page 16 .) 
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Dans Mes autres départements 



■ "J 


LE DEUXIÈME TOUR 


(Suite de la page tô.f 


SAINTE-MENEHQULD. — Insc. 
3 610 ; surf. expr.. 2 689. — Union 
gauche JM. Gautier, PB, cons. 


gén.). 1095 8 ELUS. 

Majorité iM. Méry, C.D. S.). 
997 2 ELUS. 


M. Lancelot. mod- m. s., ne se 
représentait pas. 

Au premier tour : Majorité 
(M_ Méry). 1058. 10 ÉLUS: Un. 
gauche iM. Gautier». 958, 3 ELUS. 

Nouveau conseil : 6 divers g- 
5 mod. ma.j, 3 PS.. 3 R-L. 2 P C, 
2 cent, g-, 1 RPR 1 CDB. 

Sortants : 6 mod, 6 C.D.S, 
4 R .PU., S RJ.. 2 dlr. g, 2 PB_ 
1 siège vacant. 


expr, 2796. — Un. g. (M. Basson. 
PB). 1 372 16 ELUS. 


Mai. tH Guyot). 1 24" 6 ELUS 
M. Caurier. dép. app. R.PR, 
m. s., ne se représentait pas. 

Au premier tour : Union g. 
(M. Basson*. 1 145 ; majorité 
(M Guyot). 1037, 1 ELU: Un. 
dém. g. iM. Bonnotte). 850. 

Nouveau co tu C ; 1 : 9 divers g.. 
4 P.S, 3 R.L. 3 mod. ma j, I app. 
F.S.U, 1 P.C.. 1 rad. e, 1 cent. g. 

Sortants : 8 RP.ïC 6 mod, 
4 P.S.. 3 FLP.R, 2 div. g. 

TINQUEUX. — Insc.. 4 653 : 
suif expr., 3 717. — Act. locale 
iMmeBkUa.nL s.). 1611 23 ELUS. 

Un. g. iM. Dupont. P.C, PB.). 
1495 ; Soc. ind. iM. Mouchet). 582. 

Au premier tour : Action locale 
(Mme Bill. u. 1 929 ; PB, 800 ; soc. 
ind. (M. Mouchet», 788: Un. dém. 
iM. Borchinl), 643. 

Nouveau conseil : 9 R-L. 7 mod. 
maj, 4 div. g.. 3 soc. ind. 

Sortants : 21 mod, 2 PB. 


VITRY - LS - FRANÇOIS. — 
Insc.. 8 774 ; suif, expr, 6 004. — 
Union, g. (M. Louehenlque. P.C.). 
3 325 5 ELUS. 

Maj. (M. Bernard. R.PR. m.s.). 

« 539 

Au premier tour : Maj. (M. Ber- 
nard). 3 267, 22 ELUS; P.C. 
(M. Louehenlque», 1486; PB. 
tM. Thinou). 1429. 

Nouveau conseil ; 16 R_P.IL. 
2 R.L, 2 mod. maj, 2 P.C, 2 PB, 
1 div. g, 1 rad. g, 1 C-DR. 

Sortants : 24 RP JL, 1 R.L, 
1 P.C, 1 siège vacant. 

Après Reims. Chàions-snr-ycme 
et Epcmay, conquises dis le -premier 
tour, la fauche gagne Sêcannc au 
deuxième. 

A Epcrr.atf. le liste de M. Stasi, 
maire sortant CJ3S.. obtient les 
quatre derniers sièges & pourvoir ; 
maigre compensation pour Us vingt - 
trois perdus dimanche dernier. 
Inversement. <2 VHry-le-Frcnçols. 
c'ni la gauche qui emporte '.es 
cinq sièges encore en jeu. dors que 
la liste de M. Bernard, maire sor- 
tant R-°Jl.. aveit. dis le 13 mars, 
conservé vingt -deux siépes t la rr.a- 

S oriti. De mime, à Sainte-Mer.e- 
‘.ould. la gauche lait titre huit des 
siens contre deux à la majorité : 
celle-ci. qui avait er.leri au premier 
tour dix sièges contre trots à la 
gauche, conserve d'cztrtme justesse 
gauche, conserve ta mairie d'ex- 
trCmc Justesse ( 12 cnnt-c 


HAUTE-MARNE 


LANGRES. — Ins, 5471 ; suif, 
xpr.. 4 289. — Un. g. (M. Bail- 

it. PBJ. 2 204 17 ELUS 

Maj. (M Favre, RP.R, dèp, 

ï. s.», 1891 5 ELUS 

AcL loc. (M. Bernard). 191. 

Au premier tour : un. g. 
M. Baillet). 2 200. 5 ELUS; maj. 
M. Favre), 1 618 ; act. loc. 
M. Bernard). 731. 

Nouveau conseil : 15 PB, 

mod. maj, 4 PB.U.. 3 P.C, 
RPR 

Sortants : 14 mod. maj, 
RP.R.. 4 P.S. 2 CD.S. 


On estimait généralement , à Lcn- 
gres. que seule la présence de la 
liste d’action locale, conduite par 
3f. Bernard, avait empichi le maire 
sortent, ,V. Ferre, député K-PJt, de 
rrtrourer son écharpe dès le 13 mars. 
Or sa défaite au second tour ne 
peut puirc être imputée au main- 
tien de cette liste, puisque ceUe-ci 
recueille en moyenne moins de deux 
cents voix et qu'il en manque, en 
moyenne également, plus de trois 
cents à celle de M. Faire pour l’em- 
porter. SI. Baille: e : ses colistier* 
détiendront une solide majorité A la 
mairie — rir.pt-deux siéger sur 
vingt-sept — et leur succès consti- 
tue le 'seule surprise d'importance 
dans un departement dont les deux 
autres pr-.-.clpalr r tilles — Chau- 
mont et Salnt-DUder — or.: réélu 
leurs municipalités sortantes res- 
pectives dés .e premier tour. 


MAYENNE 

♦ LAVAL 

Insc.. 30 056 ; suîf. expr, 

22912. 

PB. iM. Pinçon, m. s.i. 13 75S. 

35 ELUS. 

Maj. « M. d'Aubert. R.I, div. 
mod i . 9 154. 

Am premier tour : PB. iM Pin- 
çon). 11303, maj. iM d'Aubert). 
6 381. maj. 1 M. Pierre 3uron. 
RPR), 3 653. P.C. iM. Boy». 
: 7âi. 

.Voa reçu conuil : 13 PB, 15 
div. g, 1 MRG. 

Sortants : 17 PB, 13 div. g, 
3 soc. ind. 

ERNÊE. — Ins, 3 333 ; suff. 
expr, 2 819. — M. Leblanc, s. 

CUC], 1 C.97 I ELU. 

AL Trihan. cent. 1 11C. 

Au premier tour : Int. loc. 
lAL Ballayer, m. s, cent.). 2 682. 
22 ELUS : int- ïcc. iM. Leblanc. 
S. étlq.i, 1256. 

Nouveau comc:! : ! CDB, 21 
mod. maj, 1 s. é:iq. 

Sar&nts ; 23 mod. maj. 
EVRON. — insc, 3 581 : suff. 
expr, 2795. — Maj. (Mme Fes- 

lier. cent.), 1625 6 ELUS. 

Un. g. iM. Buard. PB.i. 1 445. 

5 ELUS. 

M. Vadcpied, m. s, sén, un. 
cent, ne se représentait pas. 

Au premier tour : maj. CM. 
Breux. mod.). 1538. 12 ELUS : 
cent. s . <M. Buard), 1231. Un, 

S our progr. et partldp. (M. AI- 
ird. S. étiq.). 696. 


Nouveau conseil : 18 maj, 4 

div. g, 1 F.S. 

Sortants : 20 maj, 3 div. g. 

A Laval, la liste conduite par le 
maire sortant M. Pinçon, PS, a 
bénéficié non seulement du report 
des sol c communiste*, mai* d'un 
nombre substantiel de suffrages qui 
r.c s'étalent portés ait premier tour 
tut aucune des deux listes de gau- 
che. A l’inverse, les électeurs de 
.U. Pierre Buron. RPJt.. n’ont pa* 
roté en totalité pour JJ. d'Aubert, 
qui portait le* couleurs de la majo- 
rité. Le suçais de 31. Pinçon et de 
Urne Robert Buran. seconde sur 
sa liste, justifie leur stratégie Ce 
rupture avec les éléments « majo- 
ritaires » de !a municipalité sortante 
< socialistes dissident* ralliés à 
SS. Hintermann). 

Dan» le reste du département, la 
progression de le gauche n'a de 
réritablr signification qu’à Mayenne, 
oi i le nouveau conseil élu dés le 
premier tour comprend, pour la 
première /ois. les communistes au 
nombre de quatre. 


MEURTHE- 


ET-MOSELLE 

♦ NANCY 

Inscr.. 63 591 : suff. expr, 39 395. 

Maj <M. Coulais. RI," secr. Ej. 
22 176 41 ELUS 

Un. g. 'M. Cureau. PB, P.C, 
rad g.». 17 219. 

M. Martin, mod. maj, m. s, 
s’était retiré après le premier 
tour. 

Au premier tour : mnj. iM. Cou- 
lais). 15 272 ; Un. g. iM. Cureau), 
11399: maj. JM. Martin). 9 544 ; 
exL g. IM. VI ry. L.C.RJ, 3 248. 

Nouveau conseil : 17 mod. maj, 
9 R-L. 7 CD S, 6 RPR. 2 rad. 

Sortant* ; 19 raod. raaj, 7 div. 
g, 5 P.S, 5 cent, 1 rad. 


LUNEVILLE — Inscr, 14121; 
suff. expr, 10 991. — Union de 
la gauche CM. Lhommée. PB.). 
5536 25 ELUS 

Maj. iM. Haby. maj., min. de 
l’éducation». 5 151 2 ELUS 

M. Formel!, mod. maj, m. s, 
qui se représentait sur la liste de 
M. Haby. n’est pas réélu. 

Au premier tour : maj. 
(M. Haby). 4 410: P.S. <M Lhora- 
mée». 3 992 : mod. maj. (M. An- 
toine». 2 16° : PC. «M. Poretskl). 
1414. 

A'oiireaa conseil : 19 P.S, 

6 P.C . 2 mod. maj. 

Sortante : 7 div. g, 6 mod. maj, 
5 rad.. 4 mod. opp.. 3 RJ.. 2 PB, 

2 est. g., 1 R P R, 1 C.D.S. 

PONT-A-MOUSSON. — Insc, 

8 741 : surf, expr, 5 775. — Un. e, 
(M. Tendon. P.S.». 3316. 2 ELUS 

Maj. iM. Gu?. R.P.R.), m s, 
2414. 

Au premier tour : maj. 
CM. Guy j. 3 188. 22 ELUS : Un. g. 
(M Tendon i. 2172, 3 ELUS. 

Nouveau conseil : 12 mod. maj, 

3 RPR. 5 PS, 1 C.D.S, 1 rad. 

Sortants : 13 RP.R., 3 C.DB, 

3 div. g.. 2 PS, 2 mod. maj, 
2 R I, 1 mod. opp. 

A Nancy. M Claude. Coulais l’em- 
por’e assez nettement sur la gauche 
unie. Le nombre de votants, déjà 
inférieur à la moyenne nationale du 
premier tour, c encore diminué au 
second. La lisie de M. Cureau. dont 
le score du 13 mars arait élé consi- 
déré comme relativement /aibic 
(23.9 %}. a amélioré ses résultats au 
second elle dépassé de 3.4 C» les 
roi* recueillies par If. Mitterrand au 
second tour des élections présiden- 
tielles de 1974. Les voix de l'extrême 
gauche, qui avaient atteint 8 2 %, 
semblen: s’ètre reportées carrée le - 
menL mais la gauche a sans doute 
récupéré aussi un petit tiers des 
suif races de M. Martin, qui n'avalt 
donné aucune conaiyne de vote pour 
le second tour. 

La surprise est venue de Lunéville. 
où le ministre de l'éducation. 
M. René Haby. est sévèrement battu 
par la l-xie d'union de (a gauche, 
dont le chef de /2e. M. Jean 
Lhommée. PJS-, est directeur d'école. 
La gauche, qui avait déj i progressé 
au premier tour, gagne plut de 
5 point* par pourcentage par rapport 
à la semaine dernière . s’assurant 
oln*i 25 sléces sur 27. SJ. René Habg 
crait pourtant remanié sa liste au 
second tour, en incluant quatre co- 
listiers de U. René Antoine, qui 
conduisait le 2.1 mars une liste mo- 
dérée. Le ministre n’est pas person- 
nellement élu, mais deux membres 
de sa liste le sont. Parmi les .*ol:s- 
ilers de 31. Habg. auxquels ta pré- 
sence du ministre de F éducation à 
la fèie de la liste a éic fatale, figure 
le maire so-t-r.l. U. Formell (mod. 
ma,'.). 


MEUSE 

COMMERCY. — Insc, 4 231: 
surf, expr, 3 133. — Un. gauche 
lit Dosé. P.S, cons. gélLl. 1551 
16 ELUS. 

Maj. (M. Gauss in. mod. maj, 
m. s. i, 1450 6 ELUS 

Au premier tour : Un. gauche 
IM. Dose). 1366, 1 ELU : maj. 
iM. Gauaslm, 751 : majorité 
• MM. Tollmi et Chevalley. mod. 
maj.). 506; Cent. g. lAL Ollot). 
230. 

lYouwii conseil : 16 PB, 
6 raod. maj, 1 P.C. 

Sortants : 22 mod. maj, 1 PB, 

VERDUN. — insc, 13 012 : suff. 
expr, 9 567. — Un. g. (M. Vigne- 
ron. cons. gén, PB.). 4 837. 

13 ELUS. 

Maj. (M. Boaugultte. RJ, dép, 
cons. gén, m. s.), 4 532 .. 2 ELU 

Au premier tour : Un. gauche 
■M. Vigneron). 4483. 9 ELUS: 
raaj. iM Beauguitte). 427L, 
4 ELUS. 

A'oîiFeait conseil ; 19 PB, 5 mod. 
maj, 1 RJ, 1 PB. 

■Ap-Èa 3ar-lc-Duc. Verdun et Com- 
menrg son : passées aux mains de 
furtion de la gauche, don: l’électo- 
' a ! s’es: largement mobilisé. A Ver- 
dun. ‘.4 postes restaient à pourvoir 
eu deuxième îour : 10 ont été enle- 
vés par les socialistes et 3 par les 
communistes, ce qui porte à 22 la 
représentation de le gauche. 

La liste de la majorité cor.liiilTë 
par il. Beauguitte. député, maire 
sortant, n’a qu’un seul élu au 
deuxième taux. 31. BeaugutUe Ivt- 
rr-ème est battu ; Il réalise le plus 
mauvais t score i de l'ensemble des 


candidats, avec 3S voix de moins 
qu’au premier tour. 

A Commercy, les listes placées en 
troisième et quatrième position au 
premier tour s-éialent retirées sans 
donner de consigne de vote d leur 
électorat. Le report des voix eest 
fait en qrande partie sur la lista du 
maire sortant, le docteur Coussin. 
Cela ne lui a pas suffi pour re/atre 
son retard sur La gauche. 

Une légère progression de ses 
suffrages a permis A celle-ci d’enle- 
ver 16 des 17 siège* en ballottage, 
il. Gausfin est lui -même bolfu. 

Dans de nombreuses petites Com- 
munes du département, les candi- 
dats de {'union de la gauche font 
une entrée plu* ou moins massive 
au sein des conseils municipaux 
après en aaolr été totalement 
absents. 

MORBIHAN 

♦ VANNES 

Insc, 22 788 ; suff. expr, 16 165. 

M&j. IM. Chape L. RX. adj. s.). 

8364 31 ELUS. 

Un. gauche (M. OUlvier, P. 5 .). 
7 80L 

M Marcellin. R.I, a ne. min, 
m. s, ne se représentait pas. 

Au premier tour : maj. (M-Cha- 
pel), 7169: Un. gauche (M. OUl- 
vier i. 6204; act. loc. (Mme Guil- 
lier-Chevé». 2399. 

A'ouveau conseil : 17 mod. maj, 
7 RJ»R, 6 CD.S, 1 RJ. 

Sortants : 13 mod. maj, 5 RJ, 
4 cent, 3 RPJJ 


Auxay. — Insc, 6 187 ; suff. 
expr, 4 495. — Maj. iMM. Nael 
et Stephan. c. e.;, 2 390. 22 ELUS. 

Un. gauche (M. Mory. P.C, 
c. s.), 1 988 2 ELUS. 

ML Le Gélébart, mod. maj, 
m. s, ne se représentait pas. 

Au premier tour : maj. CMM. 
Nael et Stephan). 2 030. 3 ELUS ; 
Un. gauche iM. Mory), 1796 ; 
maj. i M. Regnler), 575. 

Nouveau conseil : T RJ.. 5 CD.S, 

4 mod. maj, 4 cent, g, 3 div. g, 
1 RPR, 1 F.D.S, 1 PB, 1 P.C. 

Sortants : 6 div. g, 5 cent, 

5 mod. maj, 5 RL, 2 ULD-R 

Les êlect :on J dan* le Aforbpum 
n'ont apporté aucun changement 
majeur. A Vanne*. M. Paul Chape! 
(RJ.)., successeur désigné de l’an- 
cien ministre et maire sortant. 
M. Raymond Marcellin, est réélu au 
deuxième tour et conserve donc la 
mairie a la majorité. A Lorient. 
AI. Laper de. P.S., avait été réélu dès 
le premier Iour. de même que 
il. Masson. P.S, d Pcmtiuy. 

On note cependant une légère 
poussée de la gauche A Penne* 
(+ 2 SI. où AI. rfcapel n’a pu l'em- 
porter qu’au deuxième tour 
1 51.74 % des suffrages exprimés i. 
alors que son prédécesseur, M. Mar- 
cellin. avait été élu dis le premier 
tour en 1965 ’ét 1971. Celui-ci 
aurait-il été capable de renouveler 
sa performance en 1977 ? Nombreux 
sont ceux qui pensent que l'ancien 
ministre de l’intérieur aurait fait 
moins bien contre la gauche que 
M. Chape! et qu'il a su s’effacer à 
temps. 

A Çaiberon. enfin, la liste sans 
étiquette de U. Louis Bobet. 
ancien vainqueur du Tour de 
France, n'obtient finalement que 
cinq sièges sur vingt-trois. 


MOSELLE 

♦ METZ 

insc, 64 073 ; suff. expr, 41 752. 
Maj. «ML Ransch, CD.S, m. s, 

sén j. 21 681 41 ELUS 

Un. g. IM. Laurain, P.S, P.C, 
rad. g. j. 20071. 

Au premier tour : majorité 
IM. Rausch), 17 578 ; Un. g. 
JM. Laurain». 15 573; modéré- 
(M Baudouin). 7 551. 

Nouveau conseil : 20 mod. maj.. 
8 RJ, 5 CDB, 5 app. RPR, 
2 rad, 1 CJ4JP. 

Sortants ; 37 cent, et mod maj 

♦ THrONVILLE 

Insc, 24 012 ; suff. expr, 19 723. 
Un. g. (M. Souffrin, P.C.). 

10 321 33 ELUS 

Maj. (ML Dftsch. CDB, m. s, 
mod. maj.). 9 402. 

Au premier tour : Un. g. 
(M. Souffrin i. 9 002 ; cent. 
IM Dltsch ». 5 638; RD (M. Fer- 
retti), 3 690. 

Nouveau conseil : 16 P.C, 

15 PB, 2 rad. g. 

Sortants : 20 mod. maj, 
5 RPLR, 5 RJ, 3 CDB. 


HAYANGE. — Insc, 10 221 ; 
suff. expr, 8 059. 

Un- g. (M. TandeU P.S.). 
4 010 15 ELUS 

Maj. (M. Bourgasser, mod. 
maj, m. s.), 3969 12 ELUS 

Au premier tour : majorité 
(M. Bourgasser i. 3 665 ; PB. 
IM. Tan d en. 2157 ; P.C. 
IM. Gattl), 1874. 

Nouveau conseil : 13 PB, 

12 mod. maj, 2 P.C. 

Sortants .* 27 raod. maj. et ss 
étiq. 

MO NT IG NY - LES - METZ. — 
Insc, 15 705 : suif, expr, 11 043. 

Maj. iM. Scfaaff. CDB, m. s.). 
6 937 27 ELUS 

Un. g. (M. Stefann. P.S, P.C. 
div. g. j, 4 579. 

Au premier tour : centre 
i.M. Schaff ). 4 686 ; Un. gauche 
(M. Stefann). 3 547 ; RP JL 
(M. Deroi. 3 208. 

Nouveau conseil : 20 CDB. et 
app, 7 mod. maj. 

Sortants ; 27 cent, et mod maj- 

SAXNT-AVOLD. — Insc, 10 275; 
suff. expr, 6 478. — Maj. (M. Har- 
ter. mod. maj.), 2 405.. 22 ELUS 

Div. g. (M. Podslaldo. PB.). 
2123 5 ELUS 

IL Klein. RPR, m. s, ne se 
représentait pas. 

Au premier tour : modéré 
(M. Harter). 2 128 ; div. gauche 
ai PodsJaMo). 1866: majorité 
(M. HenrJon, RPR), 1507; Un. 
g. JM. Braque, P.S.J. 1388. 

Nouveau conseil : 22 mod. maj, 
4 div. g, 1 PB 

Sortants : 17 mod. maj, 9 cent. 

1 RPR 


YUTZ. — Insc, 10628; suff. 
expr, 8437. — Un. g. (M. Bon- 
netin, PD.). 4622 .... 27 ELUS 

Maj. (M. Schohn. mod. maj, 
adj. s.), 3 715. 

M Dupont, mod. maj, m. s, 
est décédé. 

Au premier tour : Un. gauche 
(M. Bonnetln). 3 422; mod. maj. 
CM. Schohn). 2450; mod. maj. 
IM. Schmidt). 1527; mod. maj. 
(M. Lois eau). 626. 

Nouveau conseil: 17 P.C, 10 PB 

Sortants : 26 mod, I PB. 

A l’issue de Cè deuxième tour, où 
1 S77 sièges restaient A pourvoir, il 
apparaît que la Moselle est mainte- 
nant coupée en trois : le bassin 
sidérurgique a été enlevé par la 
gauehe. Mets et sa périphérie ont 
résisté à l'offensive lancé» par le 
PJS. et le P.C , tandis que dans le 
bassin houiüer et l'est mosellan. la 
gauche n'a pas encore réussi A s’im- 
planter. 

Dans le bassin sidérurgique, le 
fait majeur est ta victoire que la 
gauche a remportée à TMonvÜle. 
Peur la première fois de son his- 
toire. la seconde ville tic Moselle 
a un maire communiste; elle sera 
représentée par un socialiste au 
consetl régional de Lorraine. Le 
report dès voix n'a pas enti èremen t 
joué an faveur de la Ils- e de la ma- 
jorité. conduite par le matra sortant, 
M. Dltsch (CJ3.SJ, puisque ce der- 
nier n'a pas retrouvé tous les suf- 
frages qui s’étaient portés au pre- 
mier tour sur la liste de 
M. Ferrettl, député RJ., qui avait 
l'appui du RJ* Jt. Mais Thtonvdle 
n'est pas le seul bastion du cen- 
trisme mosellan A être tombé : 
presque toutes les villes ont suürt, 
dont Hayange. berceau des WendeL 
où. la gauche aura la majorité face 
au maire sortant qui sauve douze 
sièges. Seuls f lots pour la majorité ; 
Fameck et Florange. où le maire 
sortant. M. Léon Arnould, président 
de la fédération départementale des 
RJ, conserve la majorité (19 sièges 
contre 8 A la gauche). La situation 
est pratiquement Identique dans la 
vallée de l'Orne depuis que Bombas 
09 P.S, 8 P.C. ). Marange-SUvange 
116 P.S, 7 P.C.). et Roselanç e sont 
venus s'ajouter aux vûles déjà déte- 
nues par la gauche. 

Dans la région messine, la gauche 
a été. dans l’ensemble, tenue en 
échec. A Meta même, DJ. Rausch est 
réélu et gagne 4 103 voix d’un tour 
à l’autre f trials la liste de gauche en 
gagne 4 498). Le maire centriste sor- 
tant a incontestablement bénéficié 
de l'absence de division au setn de 
la majorité locale, atontigny-lcs- 
Meta, troisième ville du départe- 
ment. a également échappé d la 
vague de gauche, et le maire sor- 
tant. M. Joseph Schaff ( C.DS .). a 
été réélu avec l'ensemble de sa liste. 
Seul EVolppjr III 000 Habitants) a 
été enlevé par la gauche (18 P J, 
» P.C. l. 

Enfin, le basstn houUler et l'est 
mosellan ont lait preuve d'une très 
grande stabilité au profit des partis 
de la mai on té. Cela est essentielle- 
ment dû aux dissensions qui sont 
apparues au sein de la gauche. 


NIÈVRE 

çlamecy. -i- insc, 3 706; 
suff. expr, 2640. — Un. gauche 
(M- Bardin. P.SJ. ^ 

ACL loc. CM. Bodereau. s. 

Lebon. ■ P.C* m. s, a été a» 
sur la liste d’union de la gauche. 

AU premier tour : PB fM- 
dln). 1104; P.C. (M- 
m. s-), 959 ; act. loc. (M. Bode- 
reau, s. étiq-). 720 
Nouveau conseil : 16 PB, 7 P-C- 
Sortants : 9 div. g, 8 P.S, 6 P-C. 

LA CHARTTE-SUR-LOIRE - — 

Insc, 4041 ; suff. expr, 3 037 - 

PB.-dlv. g. CM. Guillaume. PB, 

m. S.). 1 208 8 ELUS 

P.C.-PRU. CM. Plcû. 

P.C.). 992 1 ELU 

AcL loc. CM. Maré- 
chai s. étiq.). 963 .. 1 ELU 

Au premier tour : PB-cBv. . g. 
CM- Guillaume), 2 177, 13 ELXJS ; 
P.C.-PRU. CM. Pico). 1962 : mod. 
maj, 632. 

Nouveau amseü : 12 PB, 7 div. 
g, 2 P.C, 1 PBU, 1 acL loc. 

Sortants: 6 mod. maj, 5RRR, 
5 PB, 2 PBU, 2 P.C, 2 div. g.. 
1 rad g. 

DECIZE. — Inst 4523: SUff. 
expr, 3 601. — Mod maj. CM. Gé- 
rard m. s.), 1778 .... 12 ELUS 
Un. gauche CM. Jail- 

loL PB.), 1 725 5 ELUS 

Au premier tour : Mod maj. 
CM. Gérard), 1 765. 6 ELUS ; Un. 
gauche CM. Janiot), 1230; act. 
loc. CM. Thomas, a étiq.). 724. 

Nouveau conseil : 18 mod maj, 
5 PB. 

Sortants : 23 mod maj. 


St le premier tour avait vu l’union 
de la gauche conquérir Corme et 
confirmer son audience A Revers, 
garenne - Vaux elles et Fourcham- 
batdi. où l’entente entre le parti 
socialiste et le parti communiste 
avait partattement fonctionné, le 
second tour n’aura pas causé de 
grande surprise. DJ. Guillaume fP-S-l. 
maire sortant de La Charité, conforte 
sa position en enlevant 21 des 
23 sièges contre 12 précédemment, et 
en éliminant dé/t nitivement la frac- 
tion favorable â la majorité. 

A Deoiae, M. Gérard (mod. maj.) 
conserve son siège avec une confor- 
table majorité, l’union de la gauche 
n ‘enlevant que S sièges sur 23. A 
Clamecg, c’est la liste d’union de ta 
gauche qui enlève les 23 sièges. A 
ChAteau-Chinon. le conseil munici- 
pal sera entièrement socialiste puis- 
que les deux sièges qui restaient en 
ballottage ont été gagnés par la liste 
de X. Mitterrand. 


Ainsi, la gauche contrôle désormais 
six des sept grandes villes de la 
JViéore. 


NORD 


♦ LILLE 

Insc, 100 175 ; suff. expr, G9 275. 
Un. g. (M. Mauroy. PB, m. s, 

dép.), 38 393 43 ELUS 

Maj. (ML Ségard. maj, secr. 
Et, R.P.R.. RJ, CDB.), 30 882. 

Au premier tour: Un. g. (M. 
Mauroy), 30 758: maj. CM. Sé- 
gard). 28 044 ; écoL IM- Lefèbre), 
4381 : extr. g. (M. WaUIyj, 430 3. 

Nouveau conseil: 22 PB, 
10 P.C, 4 rad. g, 7 pers. 

Sortants : 25 PB, 6 CLN JJ», 
4 rad, 2 div. g. 

♦ TOURCOING 

Insc, 54 628 ; suff. expr., 44 800. 
Un. g. (M. C ha tlllez. PB.). 

23365 31 ELUS 

Maj. JM. Blary, RPR. dép.), 
21435 

M. René Lecocq, ODA, m. s, 
ne se représentait pas. 

Au premier tour : Un. g. (M. 
Chatiliez), 18 875 j maj. (M. Bla- 
ry). 18232; cent. (M. Lehembre. 
CD .S.), 7233. 

Nouveau conseil : 25 PB, 15 
P.C, 1 pers. 

Sortants : 13 RPR. 10 a étiq, 
6 rad, 6 RJ, 2 cent. 


HAZEBROUCK. — Insc, 
12 259 : Suff. expr, 9 987. — Maj. 
iM. Sergheraert. s. étiq.). 

5 380 5 ELUS 

Un. g. (M. Mortss, PB, m. s.). 
4439. 

Au premier tour : Un. g. (M. 
Morissi. 5 275, 21 ELUS; maj. 
lM . Sergheraert). 5 059, 1 ELU. 


Nouveau 

conseü : 19 

PB, 

2 P.C, 6 mod maj. 


Sortants : 

17 PB, S 

P.C, 

5 div. g. 



HEM. — 

Insc, 11112 ; 

suff. 


expr, 8 820. — Un. g. CM. Provo, 
PB.). 4 893 27 ELUS 

Maj. iM. Delplanque), 3937. 

M. Leplat. mod. maj, m. s, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour : Un. g. (M. 
Provo). 4216; raaj. iM. Delplan- 
que), 1 980; act. loc. iM. Thief- 
Try). 1 563 : act. loc. <M. Dètré), 
920. 

Nouveau conseil 18 PB, 
9 P.C. 

5orJonlj: 10 mod maj, 
5 CD.S, 5 RJ. 

MONS-EN-BARŒUL. — Insc, 
14 085 ; suff. expr, 10 633. — Un. 
g. (M. Wolf. PB.). 5 506. 27 ELUS 

Maj. (M. Vouters, CDB.J, 4 654 ; 
Mouv. dém. iM. Delahousse), 428. 

M. Verrue, mod maj, m. s, 
s’est retiré entre les deux tours. 

Aa premier tour: Un g. CM. 
Wolf), 4 697 ; maj. (M. Vouters). 
2 857; maj. CM. verrue; s. étiq.), 
2347; Mouv. dém. (M. Dela- 
housse). 531. 

Noue eau conseü: 15 PB, 
12 P.C. 

Sortants : 9 CDB, 9 RRft, 
9 mod. maj. 

Les socialistes ont oublie, aveo ce 
deuxième lotir, leurs déconvenues de 
Cambrai et de Maubeuge, le 13 mars 
dernier, lis gagnent, en effet, deux 
voies de plus de SJ OOO habitants: 
Vlllenewe-d'Ascq au premier tour. 
Tourcoing au second. Ce dernier 


résultat est quasiment inespéré et 
illustre les difficultés que l'électorat 
modère éprouve pour refaire son 
unité apres des élections « pri- 
maires». 

A Lille, l'échec d» M. Norbert 
Ségard, secrétaire d’Etat aux postes 
et télécommunications, est net. n ne 
fait pas mieux que M. François- 
Xavier Ortoli en 1971. lequel avait 
pourtant le handicap d’être un 
« parachute ». Le secrétaire d’Etat 
avait mené une campagne très vive, 
dont le thème dominant était : 
« Barrer la route aux communistes ». 
Il n'a pas été entendu. De plus, sa 
critique de la gestion de M. Mauroy 
n'a guère eu d'effet. Les voix de 
l'extrême gauche révolutionnaire se 
sont reportées sur le maire de Lille, 
de même qu'une grande part de 
celles des écologistes. 

La victoire du P-X, A Lille, se 
complète d’autres succès, notamment 
A Mons-en-Barceul. ville voisine, gé- 
rée par des modérés. Ceux-ci, fl est 
crai. étaient divisés. M. Marc Wolf, 
animateur du CERFS (minorité du 
P.S.1 dans le Nord, va en devenir le 
maire. On observe le même phéno- 
mène dans une commune résident- 
t le Lie de la banlieue roubalsienne. 
d Hem. où. pour la première fois, 
la gauche l'emporte avec M. Jean- 
Claude Provo (PJS.). fils du sénateur 
du Nord, DJ. Victor Provo. ancien 
maire de Roubaix. 

A travers oe scrutin, s’affirme 
Vidée du Grand-Lille, prônée par 
M. Mairrxrg. Tl est acquis, mainte- 
nant, que la fusion de Lille et d’Hel- 
lemmes, où la gauche a facilement 
triomphé au premier tour, se fera 
prochainement. Il sembla même que 
le référendum souhaité par le préfet 
sur cette fusion soit maintenant 
inutile. 

Le renforcement de la gauche, et 
singulièrement du PR., au sein de 
l'assemblée de la communauté 
urbaine va permettre à la gauche 
d’y disposer d'une majorité écra- 
sante. De même, au conseil régional, 
la gauche va renforcer une majorité 
dèjA confortable. 

On constate que. dans de nom- 
breuses autres communes, comme 
Wasquehal (où l’ancien député 
UJ)Jt.. M. Pierre Herman, maire 
sortant, est battu), Faches-Thvmes- 
7i U. La Bassée et même BaüZeul, la 
gauche s'impose. 

M. Maurice Schumann, sénateur 
RJPJt. et académicien, avait aban- 
donne la petite ville de Commines, 
oû il était conseiller municipal, pour 
se porter « à l’endroit où le danger 
était le plus grand», c’est-à-dire ù 
Lille. Double malchance pour 
M. Schumann : U n'a pas été élu 
à Lille, et ses collègues de Commi- 
nes ont été battus par la gauche. 

Ces résultats ont surpris les for- 
mation de gauche. M. Mauroy y 
roi* «un mouvement de rond, qui 
marque que les Français souhaitent 
un changement de gouvernement et 
aussi un changement de politique». 

OISE 

CREPT-EN -VALOIS. — Insc, 

6 386 ; suff. expr, 5 160. — Mod 
maj. iM. Dttpuy, cons. gén, m. s.), 

2 611 20 ELUS 

Un. g. i&L Levasseur, P.C.), 

2 387 4 ELUS 

Au premier tour : mod maj. 
JM. Dapuy), 2 399. 3 ELUS; un. 
g. JM. Levasseur). 2 025; maj. 
lM. S Inet. RLj. 640. 

Nouveau conseil ; 8 div. g, 

7 mod. maj, 4 RPR, 4 P.S, 

2 ind, 2 cent. g. 

Sortants : 10 mod maj, 6 div. 
g, 3 rad, 3 RL, 2 RPR 

NOGENT-SUR-OZSE. — Insc, 
8229; suff. expr, 6388. — Act. 


loc. CM- Leone, ss étiq, m. s.), 

3320 ELUS 

un. g- CM. Le Cerf, P.C.), 3978» 
AU premier tour : Un. gauche 
(M. Lecerf), 3 175, 9 ELUS ; maj. 
{M. Leone), 3 178, B ELUS. 

Nouveau cmseil : 9 PB, 9 mod, 
maj, 5 div. g, 2 div. d, L RPR, 
1 CDB 

Sortants : 13 mod maj, 

8 CDB, 3 RPR, 1 cent. d. 

SENLIS. — insc, 7 062 ; suff. 
expr, 527L — Maj. CM. Dehalne; 
dép. RPR, m. a). 2935 27 ELUS 
DEL g.. HL Sptted. PB), 32451 
Aû premier - tour : majorité 
rM. Dehalne), 2242 ; un. g. 
(ML Spiteri). 1 706 ; ï»aj- (M. Ba- 
quet, RJ.). 132L 
Nouveau caaseü : 15 mod. maj, 

7 RPR. 2 div. g, 3 RJ, 1 CDB. 

Sortants : 13 mod maj, 

8 RP.R, 2 div. g, 2 Ri . • 

Le deuxième tour te scrutin a 
confirmé la stabilité du corps élec- 
toral dans CQise 

ont peu loué dans le résultat, final. 
Dans la région de Compïègne, seule 
vOle de plus de 30 000 habitants da 
la Picardie à avoir conservé taie 
municipalité favorable à la majorité, 
toutes les communes de Tarronaurc- 
Trtenr détenues par la majorité sont 
restées stables quant ù leur compo- 
sition politique. .. . 

M Dehaine, qui était devenu 
député ù la suite du décès de René 
Quentier, volt l’ensemble de là date 
Qu’C conduisait emporter tous les 
sièges A pourvoir à SenUs 

ORNE 

♦ ALENÇON 

Insc, 37 675 ; suff. expr, 13348. 
Un gauche CM. Manger. PB.), 

8398 31 ELUS 

Maj. (M. Cren, cent, m. s, 
RPR, Ri), 4 228. 

Act. loc. CM. Laurent, mod 
maj.). 2 722. 

Au premier tour : Un. gauche 
(M- Mauger). 4990; majorité 
IM. Cren), 3 990; act. locale 
(M. Laurent), 3160. 

Nouveau conseil : 19 PB- 8 P.C, 
4 PBU, 

Sortants : 31 cent, et mod maj. 


0 


ARGENTAN. — Insc, 10387; 
suff. expr, 8333. — Maj. CM. VI- 
mal du Bouchet, RJ, m. s.), 

2778 10 ELUS 

Un. g. CM. Paris, PB, P.C, 

div. g.), 1 392 5 ELUS 

Au premier tour : Un. gauche 
(M. Paris), 4142, 5 ELUS; maj. 
(M. Vimal du Bouchet), 3970, 
7 ELUS. 

Nouveau conseil ; 8 PB, 

7 cent, g, 4 RPR, 3 mod. maj, 
2 RJ, 2 P.C, i ind 
Sortants : 22 mod maj, 2 P.C, 
2 PB.. 1 RX 

FLER& — Insc, 11138; suff. 
expr, 8122. — Un. g. (M. Bar- 

ratte, PB.}, 4 386 9 ELUS 

Maj. CM. Van der Gucht, mod 
maj, xn. a), 3400. 

Au premier tour : maj. (M. Van 
der Gucht), 3 959. 16 ELUS Cet 
non 11 comme nous l'avions indi- 
qué par erreur dans le Monde du 
16 mais) ; Un. g. (M. Barratte, 
PB). 3 625, 2 ELUS. 

Nouveau conseü : 9 PB, 6 mod 
maj, 4 RJ, 2 RPR, 2 CD.S, 
2 P.C.. 2 div. g. 

Sortants : 19 mod maj, 
7 RPR 1 PB- 

LA FERTE-MACE. — Insc, 
4 135 ; suff. expr.. 3 406. — Un. g. 
(M. Lepape, PB.). 1 724. 18 ELUS 
Maj. (M. Gulllals, mod maj, 
C. s.). 1 645. 3 ELUS. 

M. Roche, mod maj, m. s, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour ; Un. gauche 
(M_ Lepape, PB.), 1401, 2 ELUS ; 
maj. (M. Gulllals, mod maj.), 
975; act loc, 780. 

Nouveau conseü : 20 PB. et 
div. g, 3 mod maj. 

Sortants : U mod maj, 
11 RPR et app, 1 P.S, 1 s. étiq. 

Sauf d Argentan, où le maire sor- 
tant. M. Vimal du Bouchet, répu- 
blicain indépendant, garde la majo- 
rité, la gauehe a conjtmé ses bons 
résultats du premier tour. Son suc- 
cès est particulièrement net à Alen- 
çon. où M. Giscard d’Estamg avait 
pourtant obtenu, lots de TélectUm 
présidentielle de 1974, mille sept 
cents voix de plus que M. Mitter- 
rand. Elle recueille cette fols 47 .3 % 
dos suffrages au lieu de 41 J % au 
premier tour. La gauche a bénéficié, 
il est vrai, du maintien, après bien 
des tergireraations. de la liste d’ac- 
tion locale Entente et défense des 
Alençonnats. conduite par M. Lau- 
rent contre celle du maire sortant, 
M. Crm M. Laurent, qui envisa- 
geait, mercredi, contre l’avis de cer- 
tains de ses colistiers, de se retirer 
pour ne pas favoriser une victoire de 
la gauche, annonçait, jeudi, qu’a se 
maintenait pour protester contre 
* les pressions inadmissibles » qu'a 
acatc rubfes. 

A La Ferté-Macé. malgré le retrait 
. j? Rate d'intérêt communal, les 
modères conduits par un conseiller 
sortant n'obtiennent que trots élus : 
la gauche amélioré de plus de trois 
cents voix son score du premier tour 
ai conquiert la mairie. 

En/in, ù Fiers, la gauche avait 
obtenu 21 ç, des suffrages au pre- 
197 i- et 46 ^ dimanche 
aciyiier. elle enlève, avec 54 % des 
voix, les neuf stiges qui restaient d 
pourvoir et élimine de ce fait le 
maire sortant. M. Pan der Gucht. 
La direction de la municipalité res- 
tera cependant à un représentant 
de la majorité. 

PAS-DE-CALAiS 

BETHUNE. — Ins. r 10186 : 
suff. expr. : 12 373. — Un. g. 
lM. Mellick, PB.). 7 138, 27 ELUS. 

Maj. JM. Breynaerd div. g, 
m. s.), 4 780. 

Au premier tour : PB. CM. Mel- 
lick), 4 047 ; P.C. CM. Carlier), 
3299 ; div. g. CM. Breynaerd), 

2 887 ; maj. iM. Delelis, RPR), 

1 879. 

Nouveau conseü : 12 PB, li 
P.C, 3 rad g, 1 div. g. 

Sortants : 25 mod. ma j. 

SAINT-OMER. ~ Ins. : 10347 ; 
suff. expr. : 8211. — Un. g. (M. 
Jean Saint-André. PB.). 4479. 

27 ELUS. 

(Maj. (M Seneliaert, RJ, m. sO, 

3 626. 
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Dtms les aufres départements 


U 


Au premier tour : PR CM. 
.Saint-André), 2739 ; m»l CM. 
SeneUaert). 2660 ; acL ioc. 

CM. Bonnet, CDR), 1371 ; RC. 
CM Meureaux), 973. 

Nouveau conseû : 20 PE, 7 P.C. 

sortants : 10 RL 6. RJ PR, 
1 rad* 1 mod. maj. 

Le parti communiste apparaît 
comme le principal bénéficiaire de 
la consultation. Sur les trente et 
une vtRes de plus de neuf maie 
habitants du département, le PJJ*, 
m détenait sept ; a en conquiert 
quatre au détriment du PJS. : Au- 
miel. Canin. oiprte* et ville rw. Le 
p&ti socialiste, en dépit de cet per- 
tes, augmente légèrement son. oaüttdl 
de municipalités, qui passe de dlx- 
sept & dix-huit, n enlève en effet à 
Ta majorité : Arqu es. Berck. Béthune. 
Le Porte! et Saint-Omer. Seules res- 
tent à droite, Afre-sur-ia-Lys aérée 
par un CJTJJè. et Etaples par 
CJ1JS. 

M. Roger Poudonson, sénateur 
CJOS-, maire sortant de Butions, 
qui avait été candidat au premier 
tour & Arras, en tête d’une liste 
d’union de la majorité, se représen- 
tait dans sa commune d’origine et 
a été réélu. 


1200; acL Ioc. CM. Laffitte), 99& 
Nouveau conseil : 27 RPR et 
dQv. maj. 

Sortants : 14 mod* 4 div. g, 
3 CDA 2 PS.. 2 rad* 1 RJL. 
1 RPR 


BAS-RHIN 


£n Béarn, après te succès Obtenu 
par nation de la gauche dans les 
deux grandes villes, Pau et Oloron, 
la poussée se confirme, avec notam- 
ment une victoire A Mo ur e na , la 
Pille du complexe de Lacq. a Arttx. 
te député BJO-R. V. Plantier. maire 
sortant, est parvenu à sauver une 
majorité au sein du conseil muni' 
clpaL 

A Bi ar r itz, ville traditionnellement 
acquise fl la majorité, le poussé» de 
la gauche n'est pas négligeable. Si 
la liste d'union de la gauche de 
M. Destrade «"obtient que huit siè- 
ges, celui-ci remporte un succès 
personnel en devançant V. B ernard 
Marie de pris de deux cents voix. 
U. Borotra s'était retiré entre les 
deux tours de scrutin sans donner 
de consignes de. vote. Une partie 
de ses électeurs semblent avoir voté 
pour la gauche. 


PUY-DE-DOME 


AUBIERS. — truc., 5080; 
suffi expr* 3 725. — Div. g. 
CM Digue, ex-PE* m. s.), 

1980 23 ELUS. 

ün. S- CM Chabofesier, PS.), 
1685. 

Au premier tour ; Un. g. 
CM Chabolsefer), 1428 : div, a. 
CM. Digue), 1 387 ; wmj . CM. Gai- 
Icn), 1005. 

Nouveau conseil : 23 ex-PR 
et cent g. 

Sortants : 13 PA, 8 P.C* 

1 PS.U* 1 dlv. g. 

COURNON-D’ATJVEBGNE. — 
Insc* 6384 ; suffi. expr* 5183. — 
Cent g. CM Gardet, ex-PA cm 
gén., cons. rég* m. s.). 

2240 23 ELUS. 

Un, r CM Boulet PS.), 2125, 

4 ELUS. 

Maj. CM Alassœur), 773. 

An premier tour : rv*nt- a, 
CM Gardet), 2 042; un. g. 
(M Boulet), 1774; m'ai. 
CM. AUassœur), 1298. 

Nouveau conseü : 23 cent g. 
et ex-P£* 2 PS* 2 P.C. 

Sortants ■: il PS* 9 div- g* 

2 mod. maj* 1 PAU. 

1SSOIRK — ms* 7400; suffi 
expr* 5728. — Un. g. CM La vé- 
drine, PS* 3 040 28 ELUS. 

Maj. CM GzoiQer, RJ* m. s.), 
2 628, 1 ELU. 

M Groller, m. s* n’est .pas 
réélu. 

.An premier tour : maj 
CM Groller) , 2223; PA CM L*- 
védrine), 1859,; P.C. CM. Mia- 
lon). 728 ; rad. r (M Buy). 500. 
Nouveau conseil : 18 PS* 

5 P.C* 4 rad. g* 1 mod, 1 div. 
maj. 

Sortants : 15 RJ* 4 mo<L maj* 

4 PS* 3 div. g, 1 rad. g. 

La très forte poussée de In gauche 
enregistré e le 13 mon s’est confir- 
mée. Après Thiers et Riom. Issotre. la 
troisième sous-préfecture du dépar- 
tement. a été emportée par Vuitton, 
de la gauche. Dans cette dernière 
ville, socialistes, communistes et 
radicaux de gauche, qui s’étalent 
présentés séparément le 13 mars, 
avaient réalisé l'union entre les deux 
tours Le report des voix s’est effec- 
tué normalement. Seul un candidat 
communiste a dû laisser la place à 
un membre de l’équipe adverse. 

A Aubière. la date conduite par 
le maire sortant. M. Digue, exclu du 
parti socialiste, l’a emporté sur la 
liste de l’union de la paueft e, grûce 
à un apport de voix provenant dttn 
électorat favorable à In majorité. 

A Clermont-Ferrand, le scrutin du 
premier tour avait donné une vic- 
toire très confortable (60 %) à la 
liste d’union de 2a gauche, conduite 
par V. Roger «JuCHot, te maire soda- 
liste sortant. 


HAUTES-PYRÉNÉES 

BAGNER3S-DS-BIGORKE. — 
1ns* 6244 ; sait, expr* 5 090. — 
Un. g. CM TouJas, P.C* cons. 

gén., 2747 23 ELUS 

Maj. CM René Caillavet). 2274. 
M de Boysaon, m. s* CDF* 
était second sur la liste de 
M Caillavet 

Au premier tour : maj. CM Re- 
né Caillavet), 1 905; P.C. CM 77m- 
jas), 1796 : PA CM Laurens), 
1062. 

Nouveau conseil : 14 P.C* 6 PS* 
3 MR. G. 

Sortants ; 7 div. g* 6 CPP* 
5 mod. maj* 3 P.C., 3 a étfq* 
1 PAU* 1 PA, 1 rad. 

Après la victoire, au premier tour, 
des listes d’union de la gauche à 
Tarbes, ahef-lieu du département, 
A Lourdes, où. le député et madré, 
M. François Abadie, rad. 0* a en- 
levé les ■ vingt-sept sièges et a été 
réélu maire samedi, la sous-préfec- 
ture, Bagnères-de-Bigorre, a été à 
son tour conquise par l’union, de la 
gauche. ■ 

Toutefois, les reports de poix 
n’ont pas été réalisés . entièrement. 
Au premier tour, les listes de gauche 
totalisaient 2852 voix, or te, liste 
de ooalition. au second tour, n'at- 
teint que 2747 voix. 

On retiendra aussi dans le chef- 
lieu de Maubourguet la pe rcée de 
Pundon de la gauche qui. avec treize 
élus conduits par U. Jean Bucru, 
radical de gauche et conseiller géné- 
ral. conquiert la mairie. M. Darge- 
los, maire sortant, favorable à la 
majorité, n'obtenant que c taq.sièges. 
A Laloubére. banlieue de Tarbes. 
Mme Adam, présidente départemen- 
tale des B J* subit une nette défaite; 

A Vlo-Bigorre, aux quatorze élus 
de gauche du premier tour s'ajou- 
tent deux nouveaux contestera don- 
nant une large avance à la gauche ; 
la majorité n’agant que sept Ata 
(six au premier tour, un au second 
tour). . 


PYRÉNÉES- 
O RIENT AL ES 


PYRÉNÉES- 

ATLANTIQUE5 


♦ PERPIGNAN 

Ins* 64744; suff. expr.. 44807. 
Act loc. CM. Alduy. dép. non 
Inscrit [ex-PS.], maire sortant!, 

24646 31 ELÜA 

Un. g. (M Argelliés, rad, g.). 
20161. 

Au premier tour : Act loa 
CM Alduy), 17 216 ; Un. g. 
CM ArgeÙlès), 16097; majorité 
(M Camo, RJL). 9501; ext g. 
CM. Baron, LCR), 128a 
Nouveau conseil : 41 Act Isa 
et div. maj. 

Sortants : 13 div. g* 8 ex-PA 
6 mod* 5 rad* 2 CJDA 


BIARRITZ. — -Insc* 20153 ; 
suffi expr., 15 17a — Maj. CM Ma- 
rie. RP A), 7 574 19 ELUS 

Uku g CM Destrade, PA), 

7441 8 ELUS 

M Guy Petit OUXP* m. s* 
ne se représentait pas. 

Au premier tour : maj. 
(M Marie. RFA), 4693; PA 
CM. Destrade), 4365; cent 
CM Borotra. CDE.). 2489; PC. 
CM Narbey), 1601; mod. 
CM Hennebntte), 1473. • 

Nouveau conseü : 13 RPR. 
8 PS* 4 dlv. mal.. 2 RJL 
Sorttmts : 9 mod. mal* 
5 CRLP* 4 rad. g* 3 RJL. 3 gaull* 
2 PS* 1 div. g. 

MOURENX. — Xnscr* 5232; 
suffi expr* 3 757. — union de 
la . gauche CM. Cazatien, P.C.), 

2120 i. 23 ELUS 

Maj. (M Blazy. mod. maj* 
m. a), 1540. 

Au premier tour : maj. 
(M Blazy). 1333 ; P.C. CM Caze- 
ttes), 1328; PA CM. Tredesaes), 
863. 

Nouveau conseü : 9 P-C* 9 PA 
fi div. g 

Sortants 17 mod, opp* 
10 mod. ma]. 

ORTHEZ. — Inser* 6721 ; suffi 
expr* 5203, — Un. g CM Mcax- 

rère. PA). 2770 2 ELUS 

Maj. CM Destaudau, mod. maj.). 
2370. . . 

M Moutet, cent* m. s* ne se 

représentait pas. . . 

An premier tour . maj. 
(M Destandau. mod. ma] ). 2 890 . 
23 ELUS ; un. g CM fucarrere. 

P.&>, 2502. „ 

Nauvèau conseü : 23 moa 

^Sortante^ 9 mod* 7 rad* 4 div. 
g* 2 PS* 1 moa opp. 

SAINT-JEAN-DË-LU2L — Bise* 
7875: suffi expr* 62ia — Maj. 
<M ttfcurralde. RPJR* m. aX 

3840 27 EtuS' 

Un. a. (Mme FoIefcH). 2417. 

Au premier tour : °“*J- 
CM. Itùurraldfi, J&KZU^ 2 
Un. g (Mme Poletttfflv- &). 
1640; act loc. CM- Oybarope), 


BRADES. — ma* 4X54; suffi 
expr* 3383. — XJii g. CM lÆo- 

nelles. PSJ, 1662 12 ELUS. 

Act loc. CM. Ctec, SS étM), 

1620 11 ELUS. 

M Monestier, rad* m. s* ne se 
représaatait pas. 

Au premier tour : Un. g 
(M Mouelles). 1301; Act loc. 
■CM Clerc), 1097; Act mun. 
(M Dontra* ss étiq), 78a 
Nouveau conseil ■: 10 PA 
9 ss étiq* 3 dlv. g* 1 P.C. 

Sortants : 8 mod. maj* 5 PS* 
5 div. g, 3 rad* 1 RFA. 1 RL 
RIVESALTBS. — ' Ins* 4034; 
suffi expr* 3 429. — Act loc. 
(M. Pares), cons. gén* as éfdquL 
[ex-PSJ, m. a), 1743, 11 ELUS. 
Un. g CM SaWoIs, P.CJ. 163& 
Au meznier tour : Un, g 
CM. Sabiols), 1669* 10 ELUS ; 
Action loc. CM Parés). 

1 624 2 ELUS. 

Nouveau conseü :. 13 Act loc* 
9 PS, 1 P.C. 

Sortants. : 7 RPR. 6 PA 

3 mod -maj* 2 div. g*- 2 rad* 
1 PA 1 ext g, 1 RL 
St. Paul Aldvg, député non inscrit 
(ex-PJÎJ. maire sortant, va entamer 
son quatrième mandat & la tête de 
la muniokpaBté perpignanaise. 8a 
liste Horizon 8 5,. avec SS % des suf- 
frages exprimés, remporte nette- 
ment sur celle de Funion de te gau- 
che (AS %). Si cette dernière a 
bénéficié du report des vedx d’e v- 
trâtne gauche d’une part, et a gagné 
près de deux MBe huit cents suf- 
frages d'outre part. Je. moire *or- 
tant a fait un menteur score, béné- 
ficiant des voix de la majorité qui 
s’ ét a l e nt portées, su premier tour. 
sur la liste du docteur ; Camo T&I^, 
dams une proportion des deux tiers 
environ. 

- A noter que dans un petit vo- 
lage de montagne. Jvjoia. les deux 
listes en présente avaient cha cune 
recuetBi le 13 mars onze voix sur 
tmfft-deu» VOtaats. Lé méme résul- 
tat «ont 06 enregistré te 20 mars. 
Cetf ou bénéfice de r âge qifa dû 
se faire la ' répartition : deux pour 
l’uni et sept pour Feutre. 

A la Cabanasse, une &ste uidmte- 
ment composée de femmes a obtenu 
deux élues au .premier tour, et deux 
autres au- second, sur un total de 
treize sièges. • ■ 


BISC HKIM . — Insc* 7810 ; suffi 
expr* 5378. — Un. g IM Ro- 

seostfeJ. PA, 2 805 27 ELUS 

Act ioc. (M Huck, mr»d maj* 

m. a* RP A CJDA dlv. g), 2 48a 
Au premier tour : Un. gauche 
CM. Winterhalter, P.C.), 2 222; 
Act loc. (M Huck), 2 047 ; Div. ± 
CM. Harnarm). 882. 

Nouveau conseü : Il PA 
10 PA 8 dlv. g 
Sortants : 6 mod. maj* 6 PA 
5 dlv. g* 4 RPR, 4 cent 

HAGUENAU. — Insc* 15 338 ; 
suffi, expr* 9814. — Act loc. 
CM Camiau, mod), 3 su, s ELUS. 

Un. g CM Arnold, dlv. g, PS* 
PA), 292d 1 ELU ; Maj. CM Tra- 
band, CJ>A m- s.), 2 715; dlv. 
g (M Comhret, div. g), 606. 

Au premier tour : Mal. M Tra- 
band, CDA m. S* 6260, 23 ELUS 
(et non 27 comme ndus l’avions 
indiqué par erreur dans le Monde 
du 15 mais); act loc. (M Caü- 
llau), 2815; Un. g CM Arnold), 
200L 

Nouveau conseü : 13 CDR, 
8 mod. maj* 4 RPR 1 RI* 1 PS. 

Sortants : 12 cent* 8 mod maj* 
3 RPR 1 div. g 

T.TM ttr >r SfWKTM — Twer-, 7 994 ; 

suffi, expr* 5388. — Majorité 
(M B ae hr . CDA maire sortant), 

2450 13 ELUS 

Act loc. CM SchUenger. mod.). 
14S0. 

Un. g ‘CM Rocher, PA PA), 
1219. 

Au premier tour : majorité 
(M Baehr), 2 735. 15 ELUS ; act 
loc. CM SchUenger), 1539 ; Un. 
g (M Rocher, PS.), 1 156. 

Nouveau conseü : 6 CDA 
21 mod znaj. 

Sortants - 16 mod maj* 6 cent* 

1 RL 

SAVEKNE. — lus. : 6405 ; 
suffi expr*. 458a — Div. g 
CM Zeller.; dép. non .inser.), 

2225 22 ELUS. 

Maj. CM. Eoeher, mod . 

adj. sort), 1674 8 ELUS. 

GAM CM. Baechler). 488. 

M Joseph Wolffi, cent, m. s* 
ne se représentait pas. 

.An taênrter tour : dlv. g. 
CM Zeler). 1 969, 2 ELUS ; maj. 
CM. Koehler, mod maj.), 1385; 
maj. (M Ortscheit, mod maj.). 
641 ; GAM CM Baechler), 
Nouveau conseü ; 24 div. g* 

3 mod. maj. 

Sortants : 14 mDd maj* 

3 RPR 3 mod* 1 cent 
SELE8TAT. — Tiw»., 9485 ; suffi 
expr* 7 648. — Maj. (M Kubler, 

RI* EtL s.), 3258 24 ELUS 

Maj. CM Ehm. RPR dép* 

anc. min.), 2718 3 ELUS 

un. g. CM. Boita, PA, 148L 
An premier tour : maj. (M Ku- 
bler), 2900; mat (M. Ehm), 
1740; mod. maj. (M Wach), 
1372.; un. g (ML Boite), 128a 
Nouveau conseü -• 14 mod maj* 

5 RI* 5 CDA 3 RPR 
Sortante : 20 mod majorité, 

2 RPR 2 RI* 1 cent 
Amorcée avec la conquête de la 
mairie de Schütighetm au premier 
tour, la poussée de la gauche s’est 
amplifiée, démanche, dans la ban- 
lieue strasbourgeoise. Avec comme 
nouvelle tête de liste M. Bosmstiel, 
M, qut avait Obtenu le meilleur 
score le 13 mars, l'opposition rem- 
porte les 27 sièges de Btichetm eh 
Stmtmmt V équipe du maire sortant, 

M. Charles Huck (modéré). En aug- 
mentant ton More de près de 
600 voix, elle a profité de la dyna- 
mique déclenchée é Schiltigheim 
par l'arrivée de nouveaux électeurs 
et aun report notable de voix de 
la liste d'action municipale, qui 
s’était retirée entre les deux tour». 
Dans la com m une voisine de Boen- 
hetm, eue talonne de près Féqrtlne 
du maire sortant (centriste) réélu 
et réussit A faire entrer au conseü 
municipal un r eprés entant du PS. 
qui conduisait la liste. Avec tes 
trois com m unes, qui forment le 
canton de Schiltigheim, la gauche 
■e trouve dés & présent en très forte 
position pour la prochaine consul- 
tation cantonale en 079. 


HAUT-RHIN 

♦COLMAR 

Insc* 33 131 ; suffi, expr* 23 716. 
Maj. cM. Rey. CDR m. s* anc. 

dép), 9 632 37 ELUS. 

Un. gauche (M Wemaere, PA 
P.C* div. g). 8315. 

Act Loc. (M. Kalb, ss étiq.), 
5 769. 

Au premier tour : maj. 
CM Rey), 9 025 ; On. gauche 
CM Wfemeare). 7312; act loc. 
CM Kalb), 6811. 

ffiouoeau conseiZ : 19 CDS* 6 
RPR 6 RI* 4 MDSR 2 soc. 
lnd. 

Sortante : 20 CDA 4 PJS* 4 
MD AP, 4 RI* 1 rad. g* 1 rad, 
1 RPR 

♦ MULHOUSE 

Insc* 66 153 ; suffi, expr* 34 698. 
Maj. (M Muller, MDS A m. 

S* dép.), 19270 43 ELUS. 

Mod. CM EJenzler, dlv. maj* 
C. s* RI* RPR), 15 428. 

Au premier tour ; maj. (M Mul- 
ler), 14 673 ; mod. maj. (M Klenz- 
ler), 10 754; Un. gauche (M. de 
Rledweg. PA. 6705 ; écoL 
(M Waechter). 5134 ; dlv. g. 
(M Boeglln, rad. g.), 1935. 

Nouveau coruteü : 12 MD AF* 
9 CDA 7 RI* 7 RPR 3 div. 
g* 2 ind* 2 rad* 1 ss étiq. 

Sortants : 13 mod. znaj* 12 
MD AF* 7 CDA 3 mod* 2 ind 


main. itPR). i960; mod. maj. 
«M Zelrig). 1537. 

Nouveau conseü : 27 mod. maj. 
Sortants : Il CDA S div. g* 
3 rad* 2 RI* 2 mod. maj* l extg 

Comparée cvx changements impor- 
tants esrevfeïrts en Frar.cc et dons 
la région Rhàr.e-Aipcs en particulier, 
la victoire des listes PJtA.DJCJL. dans 
tept des r.evf arrondissements de 
Lyon peut ttre tenue pour un suc- 
cès de la majorité. Les responsables 
de celle-ci n’ont d’ailleurs pas man- 
qué dés dimanche soir de la présen- 
ter siiii. (cirant peu de cas de l'apo- 
litisme que le successeur ac U. Louis 
Pradel. Ht. Francisque CoUomît. rr- 
Trr.tHqsv désespérément. 

.En réalité . ces élections sont Ijr- 
gemext profitables à la gaucho : 
désormais, douce coitsetilers w n!c£a- 
merant d'elle à note: de ville, dont 
ei-.q représentants du pérît commu- 
niste. 

ss aigri te silence de M. Jacques 
Souri elle, dégu d’avoir dû retirer 


GUKBW1LLER — Insc* 6015; 
suffi expr* 4 410. — Act loc. 
(M Haby. RPR cons. gén* c. 

SJ. 1987 27 ELUS. 

Act loc. (M Blngert CDR, 
m. a), 1181. 

Uh. gauche CM. David, P.C.), 

ilia 

Au premier tour : RPR 
CM. Haby), 2046; Cent CM Bln- 
gert), 1 430 ; Un. gauche CM Da- 
vid), 1314. 

Nouveau conseü : 1 RPR 26 
mod. maj. 

Sortants : 14 CDA 8 RPR 
RJEDISHEIM — Tn« n 7865 ; 
suffi, expr* 5539. — Maj- CM Lu- 
cas, RPR m. 6.), 2 555. 27 ELUS 
~ Act loc. CM. Kleny, mod maj.). 
1813; un. g. CM Beck, PR), 1 098. 

Au premier tour : Maj. CM. Lu- 
cas). 2213; act loc. (ML Kleny). 
1951 ; un. g CM Beck), 1 187. 


Nouveau conseü t I RPR 
26 mod maj. 

Sortants ; 12 s. étiq* 11 mod 
maj. 

SAINT-LOUIS. — Insc* 9923; 
suffi, expr. : 6167. — Maj. 
iNL Bachmann, CDA m. s.), 

2 815 12 ELUS 

Act loc. CM. Hassler, c. s* div. 
mod.), 1829 ; Un. g. CM. Delbarre. 

PAj, 1389. 

Au premier tour : maj. 

(M Bachmann). 3286, 15 ELUS; 

Act loc. (M Haesster). 1930 ; Un. 
g. CM Del barre. PJS.), 1 195. 

Nouveau conseil : 7 MD SJ* 

7 mod maj* s RPR 5 CDA 
1 div. g* 1 Ri 

Sortants : 24 s. étiq* 2 RPR 
1 CDA 

W2TTENHEIM — Insc* 7220 ; 
suffi, expr* 5254. — Un. gauche 

(M Haffner. P.C.), 2 47d 24 ELUS .. 

Maj. CM Adelbrecht a étiq.. û P r ^» Jc premier tour ses lûtes, çai, 
m. a). 223d 3 ELUS; Act loc. ?«, »»««« te seuil des 

CM. Ko peler s. étia ) 444. tSjS0 ^ électeur* du rjp.l. ont 

M. AdlitaâfrmI'CKt battu, r-^rt qu’ü, étaient plus hostües 

Au premier tour; mai. (M. Adel- 
brecht), 2224; Un. g. (M Haff- 
ner), 2129; Act loc. iM Koe- 
gler), 589. 

Nouveau, conseü : 9 PA 9 div. 
g., 6 p.c* 3 mod maj. 

Sortants ; 26 s. étiq* 1 RPR 

A Mulhouse, 31. Emile Muller, 
maire sortant, député réformateur, 
obtient 55.53 îô des suffrages expri- 
més, mais seulement 29 n des iris- 
ent s. Chacune des deux listes en 
présence gagne 4600 voix par rap- 
port au premier tour, et M. Muller 
va pouvoir entamer son cinquième 
mandat. La campagne a été dure 
à Mulhouse, notamment pour les 
dirigeants locaux des RJ. et du 
RJFJt. Les deux formations comp- 
tent plusieurs élus sur la liste de 
M. Muller, mais elles avaient aussi 
plusieurs candidats sur la se- 
conde liste de la majorité. 

A Colmar, la liste de M. Joseph 
Reg a c o u sei v é son avance du pre- 
mier tour sur celle de M • Wemaerc. 

Ce dentier semble cependant avoir 
tiré profit de ta chute enregistrée 
par la liste de M m Kalb. 

A Saint-Louis, le maire sortant, 
réélu dès le p re mie r tour avec qua- 
torze candidats de sa U rte, a réussi 
à foira élire les douze conseillers 
sortants qui restaient en ballottage. 

On relève d’autre part quf d Witten- 
heim, dans le bassin potassique, bs 
gauche remporte une victoire 
confortable en enlevant vingt- 

H sièges contre trois d la no- 
te mates sortent. M. Adrt- 
, et M. Gissinger, député 
RJUZ* sont battus. 


RHONE 


♦ LYON 

1- SECTEUR 

l** arro ndiss ement 

ms* 18015 ; suffi expr* 9737 
Liste FRADJEJL. (Mme Balas. 
ex-PA adl- a), 5 968 . . 5 ELUS 
Un. g CM Vasserot PA P.C* 
rad.. g), 3 769. 

An premier tour; liste PRA. 
DEL. (Mme Balais). 4650 ; un. g. 
(M Vasserot), 2789 ; RPR 
CM Soustelle), 1458; Lyon 
écoL (M Cappezzom, extr. g). 
855; G.UJLGROL (Mme An- 
toine). 488. 

2r SECTEUR 

2F arrondissement 

lus* 19554 ; suff. expr* 11480. 
Liste PJRJLDBLL. CM CoUamb. 
CJNXP* adj. s.), 7 755 6 ELUS 
Un. g. CM Trévisan, P.C* PB, 
rad. g), 3 725. 

An premier tour: liste PRA. 
DEL. CM. CoUamb), 5 484; un. 
g. (M. Trévisan), 2700 ; RPR 
CM. Jarrosson, CEXP-), .2158 ; 
Lyon-écoL (M Colllat), 1036 ; 
G.üXG^DL CM Bonnet -Jao- 
quenet), 790. 


Dans la banlieue sud, la. suuahe 
conquiert la mairie drostvxüd tan- 
dis que dans la commune attenante 
de Ltngoîsheim, M. Baehr ( centriste ) '. 
réélu avec son équipe, entame un 
troisième mandat. ■ 

Détenant d p rés en t trots localités 
de la banlieue de Strasbourg, . la 
gauche pourra également faire en - 
■tendre sa voix d la communauté 
urbaine, dont tous les rep r ésentante 
appartenaient JusquMei aux forma- 
tions de la majorité ou d leur 
mouvance. Le fA, principal béné- 
ficiaire de cette poussée, place quel- 
ques-uns de ses représentants dans 
des localités importantes du dépar- 
tement, notamment dans les chefs- 
Heux d'arrondissement de Baguenau 
et de Wlssembourg. ' 

La mairie de Saveme échappe 
d’autre part , aux formation* de la 
majorité: Déjà élu au premier tour, 
le député de la atreonsortptum, 
M. Adrien ZeSer, ancien réforma- 
teur, aujourd'hui non-inscrit, et 
qui te’st ffoiyaé de la majorité sans 
rejoindre explicitement Vopposttion. 
remporte avec le grande majorité de 
ses colistier s. A OBestat, en revan- 
che, le maire sortant AJ* M. Mau- 
rice KubSér, et son équipe ont 
triomphé dans la « triangulaire » 
qui les opposait d la gauche et 
surtout &_ -une lista d’entente ■ 
conduite par M. Albert Rhm, député 
RP JL et ancien maire, dont trois 
oollstlera e nt re n t toutefois au nou- 
veau conseü municipal. 

A Baguenau, la Uste « divers 
gauche » avait été déposés Juste 
avant le second tour et se donnait 
principalement pour but d'attirer 
l'attention dos Secteurs sur les 
risqua présentés pour la eomsnxmé’ 
par TinstcUcticm de fusées Platon 
sur son territoire. Cette Uste Obtient 
6J7 % .des suffrages exprimé*, ce 
que sa membres considèrent comme 
m premier succès significatif de 
F Intérêt que tes Alsaciens commen- 
cent i porter aux problèmes écolo- 
giques. 

Quant aux Secteurs dfObemai, Os 
devront peut-être retourner aux 
« mes d’ici quelque* semaines. Un 
recoure en émulation a en effet 
été déposé contre les résultats du 
premier tour ; on s'est aperçu que. 
le total des vote reoueüUes par las 
candidats pour les vingt-trois sièges 
à pourvoir dépassait ■ de 9900 la 
■maximum potable. Do scrutateurs 
t tistratts avaient compté deux fois . 
les voix A une tebio de dépouil- 
lement— 


3* SECTEUR 

3 e arrondissement 
1ns* 40435 ; suffi expr* 24648. 
Liste PRADEL. CM Soulier, 
ex-PJEL), 14340 ...... 12 ELUS 

Un. g (Mme Dufourt, PA P-C* 
rad. g), 10308. 

An premier tour: liste PRA. 
DEL. CM* Soulier), 10922; un. g 
(Mme Dufourt), 6 334 ; RPL. 
CM. gradin, mon. maj.), 2668 ; 
Lyon-éooL (M Boyer). 1899; ext 
g (M. Costechardre, PB.U.), 
1729; G.ULGROL. (Mme Ocrai - 
veanlie). 130L 

. 4" SECTEUR 

4* arrondissement 

Tnsr, ; 21420 ; suffi, expr. : 
12819. — Liste PRADEL. (M 
Faussurier, mod. maj, adj. s.). 

7371 5 ELUS. 

UH. g (M Laréal. PA PA 
rad. g), 5448. 

An premier tour : Liste P. RA 
DEL (M Faussurier). 6727 ; 
Un. g CM. iAréal). 4 085 ; RPL. 
(Mme Vacher, mod. maj.). 1 399 ; 
Lyon-éooL CM Didier), 1091 ; 
O.UIGJÏ.Oi CM. Pichon), 789. 

5» SECTEUR 

5* arrondissement 

Insc* 24444 ; suffi expr. 
15458. — U5te PJRADRL CM 
Lorenzi, mod. maj* adj. a), 8 595, 
5 ELUS- .... 

Un. g. CM. Bréband, PA PA 

rad. g), 6 883. 

Au premier t o u r : liste PRA. 
djbll. CM, Lorenzi), 6488 ; Un. g* 
(21 Bréh&ud). 4 661 ; Lyon-écoL 
CM T&pffler). 1773 ; RPL. CM 

Rceet, ex-R*L>, 1810 ; G.UI 
GIT.OL (M Roland-Rolland), 
1107. 

7- SECTEUR 

7 e arrondissement 
Insc. : 32190 ; suffi expr- : 
10185. — Liste PRADEL CM 
Bayet, mod. maj* adj- &h 10501. 

8 ELUS. 

Uh. g. (M Brun. PB* P.C* rad. 
g). 8884. . 


Au premier tour : Uste P-RA. 
DEL (M Bayet). 8432 ; Un. g 
(M Bran), 6800 ; Lyon-écoL 
(Mme Auger), 1 824 ; Mod. maj. 
CM Paravel). 1693. 

8* SECTEUR 
8* arrondissement 
Insc* 39 014 ; suff. expr* 25 229- 
Uh. g CM Chevallier, P.C.). 

13 840 8 ELUS 

Liste PRADEL (M Ber- 
trand, mod. maj* adj. s* RPR, 
RI* CDR), 11389. 

Au premier tour: Un. g (M 
Chevallier), 10481; liste PRA. 
DEL CM Bertrand). 10192; 
Lyon-écoL (M Costa). 2020; 
ext. g. (Mme Cauzon. L.O.), 1 402. 

9* SECTEUR 

9® arrondissement 

Insc., 27505; suffi, expr* 17731. 
Un. g. (M Bernardin, PB.), 

9703 4 ELUS 

Liste PJRJLDJEL (M. Fenech, 
CDA adj. s* mod. maj.), 8028. 

Au premier tour: Un. g (M 
Bernardin), 6989; liste PRA. 
DEL (M Fenech), 6 651 ; Lyon- 
écoL CM Tissot), 1315; RPL 
(M. Belanger. mod. mal.). 964 ; 
ext. g (Mme Chamoulaud), 938. 

Nouveau conseü : 17 mod. maj* 
8 RPR, 8 CDA 6 PB, 5 ex- 
P A 5 P.C* 4 RL 3 CUL, 3 md* 

1 mouv. dém* 1 ex-rnd. g* 1 ex- 
P-S* i rad. g. 

Sortante: 17 cent, g maj* 9 
PL (part de M Soustelle), 9 
CDA 9 RPR' 8 mod. maj. 

6 CRI* 2 RI* 1 div. g. 


au communisme Qu'au main sortant. 
Le report de leurs vota sur les listes 
PÆAJiJEl.. s'est aura bien effectué, 
empêchant finalement l’union de la 
gauche de gagner un ou drus outre* 
arrondissements. D’uno façon géné- 
rale les écologistes ont reporté leurs 
«//repes sur l’union de la gauche. 

A Vacurbanne. la liste socialiste 
de 31. Charles Hemu l’emporte très 
largement (plus de sept mille, vota 
tr avance) sur celle du député ci 
maire sortant. BT. Etienne Gagnaire. 
qui, avec seulement trois male trots 
cents voix de pins qu'au premier 
tour, ne parvient pas à faire le plein 
des voix auxquelles a pouvait pré- 
tendre. St cc résultat peut être consi- 
déré comme un démenti pour le parti 
communiste, dont le secrétaire géné- 
ral . M. Georges Marchais, avait dé- 
claré A Lyon que < le ts&iro de Vil- 
leurbanne sera M. René Desgrwod ou 
M Gagnaire », ü montre aussi que 
r électorat communiste est capable 
de surmonter les conflits de per- 
sonnes OU d’états-maform pour ne 
retenir que l'intérêt électoral. St tm 
tettme généralement que la report 
des vota communistes s'est effectué 
d plus de 85 %, on peut également 
çearer que les électeurs nouveaux 
(2839 votants en plus au second 
tour) ont préféré la gauche. 

La poussée de la gauche va avoir 
des répercussions d plusieurs ni- 
veaux : 

— Au conseü municipal de Lyon, 
oft la présence des représentants de 
la gauche, parmi lesquels M. Claude 
Bernmdin, obligera sans doute 
M. Co Uamb, sfü est élu maire ven- 
dredi 2 $ mars, eux débats politiques 
quü a refusés tout au long de la 
campagne ; ¥ 

— A la communauté urbaine, où la 
gauche voit sa représentation pas- 
ser de seize d trente-deux sièges au 
minimum (sur un total de quatre- 
vfngt~d{x) et où la confortable ma- 
jorité que s’assuraient Lyon et Vü- 
l eurb anne (neuf sièges pour cette 
dernière seulement } ne sera plus 
possible ,* 

— Au conseü régional enfin, où, 
neuf voies de plus de trente maie 
habitante ( Bourg-en-Bresse, Chant - 
hérp, Roanne. Romans. Saint -C ha- 
moud, Satat-Priest, Valence. ViOe- 
jrGnch&~sur-Saùne, Villeurbanne) et 
une de plus de cent maie habitants 
(samz-Etienne) agant changé de 
majorité, la gauche disposera disor- 
£2®“* é^FPlémenuares. 
soit au total cinquante et un repré- 

STs'A. **» tre^ingt-Seux 

HAUTE-SAONE 

VESOUL 

Bise* 8881; suffi expr, 4862. 
Un. g. CM. Batlogg, P.SO, 

2 647 i gu; 

Maj. CM Cbantelat, Ri), 2208. 
M. Rénet, rad*m. s* ne se repré- 
sentait pas. 

Au premier tour .* maj. 
(M Chantdat), 3300. 28 ELUS ; 
Un. g CM- Batlogg), 2844. 

Nouveau conseil : 17 mod. maj* 

6 RI* 2 RP R, 1 GEL, 1 PR 
Sortants : 17 mod. n mj , 7 rad* 

2 RL 1 RPR 


♦ BRON 

Insc* 22 140 ; suffi, expr* 13806. 

Un. g. (M Sousi, PA m. a.), 
8003 33 ELUS 

Maj. (M Raoul, mod. maj.). 
5 803. 

Au premier tour: Un. g 
CM Sous!. PR), 6688; maj. 
(M Raoul), 4407 ; exL g. (M Sur 
chère, PEU.). 2 543. 

WOBteau conseil.* 16 PA 
14 P.C* 2 rad. g, 1 synd- 

SortanCs : 12 P.C* 10 PA 5 rad. 
g* 4 dlv. g 

♦ VILLEURBANNE 

Insu, 61363 ; suffi expr* 38573. 

PR CM. Hemu. PR). 23090 
41 ELUS. 

Maj. (M Gagnaire, dép* coss. 
gén, réf* m. s* RPR CRI* RL 
CDA rad* div. g>, 15483. 

Au premier tour : maj. (M Ga- 
gnaire. réf.). 12261; PE. (MBer- 
nu), 10968; P.C. (Ml Desgrand). 
9884; mod. maj. (M Bardy), 
S 204 ; mouv. dém. (M Privas de 
Presseriez), 1200; ext. g raxiia 
Pleras), 890. 

Nouveau conseil : 19 pets* 
18 PA 4 rad. g 

Sortants : 23 oent. g* 3 CDA 
S CAL 2 RPR. 1 mod. maj, 

1 RX. 1 .rad. ^ . . 

* • 

SAINTE-FOY-LES -LTQE. — 

Insc* 12559 ; suffi expr* 8550. — 
Mitv) maj. InL connu, (ÿ Mnnwn, 
s. étiq.), 5 203 27 ELDa 

Un. gauche (M. Besson, PR), 
2810. 

M Barley, mod. maj* m. s* ne 
se représentait pas au deuxième 
tour. . 

An premier tour Un. gauche 
CM. Besson), 2491 ; . znod. mal. 
CM. Moulin), 2244 ; maj. CM. Cbe- 


« QfiAy- ~~ ûiS* 4112; suffi, expr* 
3^- — Un. g CM Vigneron, PR), 
1 707 13 ELUS 

Maj. CM Bergelln, RL), 
1448 9 ELUS 

M- VVter, RL dép* m. s* ne 
se représentait pas. 

Au premier tour : Maj. (M Ber- 
gelis), 1375, 1 ELU; DLg (M VI- 
; maj. CM. Javtüet, 

RPR), 376. 

Nouveau conseü : 13 Un. g* 
10 maj. 

Sortants : 13 mod. maj* 10 Ri 

DURE. — Insc* 4454; suff. 
«pr- ? 5 ®v— Un. g (M Hertz, 
xad. g.), 1800 8 ELUS 

Maj. CM Mas, RX), 1 648. 1ELU 

M Courtois, xad. g-, m. s* ne se 
représ en tait pas. 

Au premier tour : Un. g 
(M Hertz), 1 786. 14 ELUS ; maj. 
(M Mas), 1484. 

Nouveau conseü : 22 Un. ‘g* 
1 znaj. 

Sortants : 10 mod. maj* 8 rad. 
g* 4 dlv. g. i p.c. 

La sensible progression de . la 
gauche lu i permet d’enlever le mai- 
rie de Gras, qu’abandonnait M. Vo- 
ter, député AJ* et de renforcer son 
autorité sur la mairie de Dure, où 
siége aient d ix modérés favorables & 
Ut Wfçtertté. far. Mas, q ui conduirait 
Za Uste de la majorité, s’est retiré 
entre Iss deux tours J 

A Vesoul, la gaudu fait son entrée 
sa tourna muTOdvai en enlevant 
rustique siège en ballottage ; veut 
M. Bfcftet, P-S* et non M. Batlogg. 
conseiller général et tète de Uste, Si 
la gauche au p re mi er tour, qui est 


SAONE-ET-iOHEE 

♦MACON 

JMC* 20286; suffi expr, 14286. 

Un. gauche CM Rognard, PR). 

31 ELUS 

Maj (M Sscande, mod. maj* 
anc. dép* m. a), 5557. 

Au premier tour: Un. gauche 
(M Rognard). 6825; maj. (MSs- 
cande), 3 627 ; mod. (M Lapns), 
3 300. 

Nouveau conseil : 19 PA 11 P-C, 
lnd. g 

(tire la suite page 18 J 
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Jfes aiMtres 


LE DEUXIÈME TOUR 


(Suite de la page 17 J 

Sortants 10 moi, 9 dlv. g, 
6 soc. ind, 6 rép. ind. 

ADTUN. — . Insc, 9434; suff. 
expr, 6243. — Un. gauche' (Ml Ca- 
drer, PS-), 3 636 1 ELU. 

Maj. (Mme Ménager}, 2.-607. 

An premier tour : tnaj. cm. Lu- 
cotte, RJ, m. S.*, 4147 Z6 ELUS 
Un. gauche CM Cadrer. 3030 ; 
moi CM. Berger), 615. 

Nouveau conseil : 13 div. maj, 
9 dlv. g-, 2 moi maj, 1 K.I.. 
1 RJ? JL, 1 PB. 

Sortants: 16 moi, 5 R-PJt, 
3 dlv. g.. 2 R X, 2 CDF. 

MONTCEAU - LES - MINES. — 
Insc, 18482; sali, expr, 11 127. — 
Un. gauche CM Faivre. P.C.), 
6279 2 ELUS. 

Maj. CM. Jarret, RJ* JEU, 4 704. 

An premier tour : maj. (M. Jar- 
rot, m- 3- ), 8 739, 25 ELUS ; 
Un. gauche (M. Faivre), 6 472. 

Nouveau conseil : 9 RJ JL, 
8 div.. maj, 6 CDB, 3 RJ, 1 PA, 
1 P.C. 

Sortants ; 11 RJ» JL, 6 Cent, 
dém, 10 moi 

PARAY-LE-MONIAI* — Insc, 
7170; suff. expr, 5459. — Maj. 
(M. Drapier, m. s.), 2249. 

21 ELUS. 

Un. gauche (M. Jugnon, PS.). 
1825 5 ELUS. 

Moi (M. Nesme. Ri], 1295. 

1 ELU. 

Au premier tour : maj. {M. Dra- . 
pler), 2512; moi CM. Nesme), 
1998; Un. gauche CM. Au cl air), 
1 496. 

Nouveau conseil : 16 moi maj., 
4. PS, 3 Cent.- g.. 3 CLDF, 1 P.C. 

- Sortants : 15 dlv. g, 12 moi 

A Mâcon, la poussée de la gauche 
enregistrée au premier tour se 
concrétise au second, où (a liste 
d'union conduite par M. Rognant 
(PE.) dépasse largement la majorité 
qu'elle avait. U est vrai, frôlée 
dimanche dernier. Avec 61 % des 
cuti rages exprimés, elle devance la 
liste du maire sortant, M. Seconde 
(mod. maf.). Wl ne rassemble pas 
les rots qui s’étalent portées au 
premier tour sur la liste modérée 
de M. Lapras et dont une /motion 
importante, semble d'etre reportée 
sur la liste de gauche. . A Autun, 
à Monueau-les-Mtnes et A Paray-lc - 
Monial, villes conservées par la 
maforité. Za gauche entre au conseil 
municipal. 


SARTHE 

♦ LE MANS 

Tnw*- 32296; suff. expr., 73 505. 
Un. gauche (M. Jarry. F.C.), 

39 718 43 ELUS 

Maj. {ME Chaumont, RJPJL, 
dép, et Maury. CJ)^ h sén, m. a). 
33 787. 

Au premier tour : Un. gauche 
CM. Jarrr). 32 847 : maj. 
(MM. Chaumont et Maury), 
26 593 : Mouv. dém. (M. Fouille). 
8 853. 

Nouveau conte ü: 19 P.C, 17 PB, 

5 div. g, 2 FB.U. 

Sortants: 16 cent, 12 RJ» JL, 

6 soc. Ini. 3 rai 


COULAINES. — Lise-, 3687 ; 
suff. expr, 3 006. — Ent mun. 
(M. BoUengier-Stragier, RJ., m. a), 
1507 ' 15 ELUS. 

Un. gauche CM. Bouttler), 1488. 

Le quinzième élu de la liste de 
M. Bollengler-Stagler l'a été au 
bénéfice de l'âge. 

Au premier tour : Un. gauche 
(Mme Renard, P. S.), 1450, 

S ELUS ; moi CM. Bollengler- 
Stagler). 1429. 

Nouveau conseil : 15 ent mua; 
8 Un. gauche. 

Sortants : 22 moi maj., 1 RI 

LA FLECHE. — Insc, 8 852 ; 
suffi expr, 5 772. — Act. mon. 
CM. Vlrlojeux, dlv. g, m. a), 
1978 '. 1 ELU. 

Mouv. dém. (M. Marchand), 
2041 1 ELU. 

Un. gauche (M. Boudet), 1956. 

Au premier tour : A et. mun. 
CM. Vlrlojeux), 3 390, 25 ELUS ; 
Un. gauche (M. Boudet). 1672; 
Mouv. dém. (M. Bouvier), 1194. 

Nouveau conseil : 25 ss. étiq, 

1 Mouv. dém, 1 Un, gauche. 

Sortants : 25 div. • g. moi, 

2 PDJML 

MAMERS. — insc, 3 901 ; suff. 
expr, 3 129. — Moi CM. Courant, 
SS étiq, m. s.). 1 618 . . 11 ELUS. 

AcL mun. INL Grunelssea ss 
étiq.), 1555 9 ELUS 

Un. gauche (Ml Poirier). 587. 

Au premier tour : moi, 1206, 
2 ELUS; acL mun. (M. Jeffrey). 
1118. 1 ELU ; Ua gauche. 56L 

Nouveau conseil : 13 mod, 

10 ss étiq. 

Sortants : 16 moi, 7 a et. mua 

La municipalité du Mans est re- 
tournée à la gauche trente ans 
après, puisque c'est en 1947 que 
M. Chapelain, alors R J» J, prenait 
la moine aux socialistes. 

Cette gauche qui renient a la mai- 
rie du Man» est une gauche en t rai- 
née et dynamisée par le P.C. qui a 
dix-neuf sièges, tes autres se répar- 
tissent entre le parti social 1 -* te. qui 
en recueille dix-sept. le PJS.ü. deux, 
et cinq pour les divers gauches. Le 
nouveau maire du Mans sera 
M. Jarry . conseiller général, conseil- 
ler régional, secrétaire général du 
P.C, qui était tête de liste. Selon 

les conventions qui- contribuèrent 
A la constitution de cette liste 
d'union de la gauche sans les radi- 
caux de gauche, dissidents sur ta 
liste de la municipalité sortante, 
c-est un socialiste. M. Becdellèvre. 
qui assumera la présidence de la 
communauté urbains. Ce partage 
fait A l'avance ne risque pas d’etre 
remis en cause par les autres parte- 
naires de la communauté urbaine, 
puisque, à AUonnes et à Am âge. 
c'est aussi l'union de la gauche qui 
l'a emporté en totalité dés le pre- 
mier tour. A Caulaines. sa percée 
s’est limitée A huit sièges aequls eu 
premier tour, le docteur BaUengler. 
maire sortant RJ* enlevant avec sa 
lista les quinze sièges restant au 
second tour. 


SAVOIE 


♦ CHAMBÉRY 

Insu. : 2Q 910 ; suff. expr. : 
20 169. 

Ua g. (M.- Axape. PB-). 10177, 
35 ELUS. - - - - 

Maj. (M. Pierre Dumas. RJPJL. 
m. s, RJ, CDA), 9892. 

Au premier tour : ma]. (M. Du- 
mas). 7 998 ; ua g. CM. Ampe). 
7 680 ; écoL CM Baudj, 3 798. 

Nouveau conseü : 18 PJS, 11 P.C, 
4 MJLG, 2 PB.U. 

Sortante : 23 moi maj, 5 RL. 
6 R-P.R, 2 CJXS. 


frT,-HKtr r\ m.T.BL — Tn«» , g 182 ; 
suff. expr. : 6125. — Un g- (M. 
Marin-Matholaz, cona gén, P.C.), 

3190 8 ELUS. 

Maj . CM. Dujoi. za a), 2 780. 
Au premier tour : maj. (M. Du- 
JoU. 3209, 17 ELUS : ua g- CM. 
Maün-Matholaz) , 2 960. 2 ELUS. 

Nouveau conseü : 17 mod- maj, 

5 P.C, 5 PS. 

. Sortants : 15 moi ■ maj, 5 
RJ» JL, 4 rai g, 2 P.C, 1 PS. 

Cent quatre-vingt-cinq suffrages . 
ont fait la différence A Chambéry. 
Awio 50 JB % des voix, V. Finnois 
Ampe (PM.) succède A N. Pierre 
.Dumas (B-PJBJ. La déslffnatUm de 


la tête, de liste de l’union de la 
gaudhe avait nécessité de nombreu- 
ses discussions au set» de la section 
chambérlame du parti socialiste. 
Après l'annonce de la candidature 
de M. Jacques Lapeyre ( pr e mi er 
adjoint du futur conseü ). M. Francis 
Ampe. trente-trois ans, directeur de 
la Maison de la promotion sociale, 
devenait en •janvier le candidat de 
l'union de la gauche. 

Face A M. Pierre Dumas, ancien 
ministre UJlJt-, conseiller général 
et ancien dépuré de la Maurienne, la 
gauche ahambéricnne pensait que la 
victoire serait plus aisée si Pun des 
tntis députés socialistes de Savoie 
prenait -ta tête de la liste, du p re- 
mier tour, avec 40 % des suffrages, 
la liste d'union de la gauche obte- 
nait néanmoins un bon résultat. Les 
l» % de la liste de tendance écolo- 
gique devaient faire la décision au 
second tour. Au vu des résultats des 
bureaux, O semble pourtant que les 
électeurs « écologistes • de te Hste 
de M. Jeun Bavd. ss soient ;en partie 
abstenus ce dimanche, .et que . les 
abstentionnistes du premier tour, 
sympathisants de la gauche, aient 
participé massivement au scrutin 
du second- tour. 

En prenant te mairie 
acquise A la majorité depuis dix- 
huit ans. la gauche confirme une 
poussée qui s’était déjà ooncrAtiséc 
par la présence de trois députés 
socialistes au- Parlement et car la 
présidence du conseü général. 


Soir de victoire à Chambéry : les clés 


De notre correspondant 


Chambéry. — « Dumas, les 
clés l - scande la foula dans la 
salle du conseil da la mairie 
de Chambéry. 

« Los clés, les clés l - La salle 
est visiblement acquise aux can- 
didats de l'union de la gauche. 

Les derniers résultats - tom- 
bent ». Une jeune militante gis- 
cardienne les écrit avec une 
application attristée sur le 
tableau. • On a gagné ». hurle 
la salle. Le jaune candidat de la 
gauche, Francis Ampe, monte 
sur une table avec ses adjoints. 
C'est l'ovation. Dans les couloirs 
les militants du maire sortant 
s'interrogent du regard, désem- 
parés. 

« Après dlx-tiull ans/ », dit 
une jeune femme, l'air effaré, à 
son compagnon, qui répond laco- 
niquement. désabusé : * C'est 
partout pareil » 

1 ! ne reste plus au nouveau 


- maire » qu'à aller vérifier l'offi- 
ciel télégramme à 'la préfecture. 
Aussitôt dit aussitôt fait Bras 
dessus, bras dessous avec le 
député socialiste, M. Jean-Pierre 
Col M. Francis Ampe. suivi des 
conseillers généraux et de mili- 
tante ravis, se retrouve devant 
la grille hfttlvement fermée, de 
[a préfecture de Savoie. 

. Ouvrez, au nom du peuple ». 
crient les deux cents sympathi- 
sants loyaux. 

— voua me connaissez, 
ouvrez, la suis Jean-Pierre Cof. 

— s ai' des ordres, rétorque 
impertubable le gardien de la 
paix 

— Eh bien téléphonez au pré- 
fet pour avoir la clé. 

» Les élus du peuple entre- 
ront », affirme dans un sourire 
tranquille le député socialiste de 
Maurienne. 

MICHEL PUECH. 


HAUTE-SAVOIE 

'♦ANNECY 
Ins, 27 010; suff. expr, 18030; 
Dlv. maj. (M. Fumex. ss étiq, 

m. s.), 8602 35 ELUS. 

Un. g. (M. Goy, PJS, P.C.). 
6383. 

Maj. (M. Gâche, RJ, RFJL». 
3045. 

Au premier tour :* dlv. maj. 
(M. Pûmes), 7 367 : Un. g. 
(M. Goy), 5 613 ; maj. CM. Gfr- 
che), 4 617. 

Nouveau conseü : 13 CDA, 
12 mod. maj, 4 dlv. d, 3 dlv. g, 
3 cent. g. 

Sortants ; 32 mod. maj, 3 CD5. 


ANNECY-LE- VIEUX. — Ins, 
6 928 : suff. expr, 4 956. — Maj. 
(M Brocard, RJ, dép.), 2968. 

27 ELUS. 

Un. g. <M. Jacqolnot-Cary, 
PB.). 1932. 

M Agnès, CJXS., m. s, s’était 
présenté sur la liste de 
M. Champagnat son lnd, qui ne 
s’est pas maintenue au second 
tour. 

Au premier tour : ma]. 
(M Brocard), 2 390 ; Un. g. 
(M Jacquinot-Cary), 1407: 
cent. (M. Champagnat, soc. 
lnd.), im 

Nouveau conseü : 21 mod. maj, 
3 RJ, 2 CDB„ 1 R-P.R- 

Sortants : S cent, 3 div. d_ 
3 div. g, 2 PJS. • 

ANNEMASSE. — Ins, 10 366: 
suff. expr, 7 608. — Un. g. 
(M. Borrel, PJS.), 3 413. 16 ELUS. 

Maj. <M Berthier. ss étfq, 
m. s, mod. maj.), 3 404, il ELUS. 

Mod.- maj. CM Jeantet. sans 
étiq.), 626. 

Au premier tour : ma]. 

fM. Berthier). 2 588; P. S. 

(M. Borrel). 2077; P.C. 

(M. Bazi, 1937 ; mod. ma]. 
(M. Jeantet), 1 143. 

Nouveau conseil : 13 PJS, 

9 mod. ma], 2 P.C, 2 CD. S, 
1 div. g. 

Sortants : 13 mod. maj, 

3 RPR, 3 PB, 2 RJ, 2 div. g, 
1 P.C. 

CLUSES. — Insc, G 433 : suK. 
expr, 4 362. — Un. gauche (M. NI- 
vet, PB.), 2 815 1 ELU. 

Maj. (M ClaveL mod.), 1547. 

M Paul Béchet. m. s, RJ» JR, 
ne se représentait pas. 

Au premier tour : maj. CM. C la- 
ve!), 2583. 26 ELUS ; Un. gauche 
(M. Nivet), 1 767. 

Nouveau conseü : 13 - ss étiq, 
6 RJ* JL, S CD.S, 1 RL, 1 PD, 
1 soc. ind. 

Sortants -r 12 ss étiq, 9 RP JL. 
6 UJF. 

CRAN - GEVRIER. — Insc, 
5 017 ; suff. expr, 3 404. — Maj. 
(M. Rouge, ss étiq.), 1 701. 8 ELUS. 

Un. gauche (M. Beviilard P.S.), 
1 676 2 ELUS. 

M. René Honoré, proche du 
PB, m. s, ne se représentait pas. 

Au premier tour : . Un_ gauche 
(M Beviilard), 1760, 17 ELUS; 
maj. (M. Rouge), 1708. 


Nouveau conseü : 17 PB, 2 
P.C, 4 div. g, 3 mod. maj.. l 
CDB. 

Sortants : 15 div. g, S PB, 
2 mod, 1 extr. g. 

SEYNOD. — Insc- 4047; suff. 
expr, 3 033. - Maj. (Ml Decarre. 
CJXS_ rn- 5.). 1532 .. 20 ELUS. 

Ua gauche (M. Saiavin, PB.), 
1 440 - • 7 ELUS. 

M. Decarre. CDB, m. s, est 
battu. 

Au premier tour : maj.. fM. De- 
carre). 1 241 ; Un. gauche (M. Sa- 
la vin), 1189: acL loc. (M Ma- 
rinet, P.C.), 498. 

Nouveau conseü : 20 mod. maj, 
7 PB. 

Sortants : 7 div. d, 7 mod. 
maj, 6 div. g, 5 cent.. 

L’évènement marquant aura été 
la défaite A Chammix de M. Afcru- 
rUx Herzog, ancien ministre, dé- 
puté BF-R et maire sortant, pour 
qui le ballottage n'a pas été favo- 
rable. Toutefois, cinq de ses colls- 
tien ont été élus. 

A Annecy, le maire sortant et 
conseiller général centriste, M. -An- 
dré Fumex, a été réélu confortable- 
ment avec sa liste. Celle-ci a tota- 
lisé 41.70 % des voix, soit une aug- 
mentation de B % sur le premier 
tour.. L’union de la gauche a gagné, 
quant à elle. 3SO %. La liste des 
républicains indépendants, qui 
s'était maintenue malgré le désa- 
veu du député républicain indépen- 
dant. X. Brocard — laquai a été 
élu confortablement A Annecy- le- 
Vieux, — a perdu plus de 10 pointa 
en pourcentage entre les deux tours. 

A Scgnod, le maire sortant et 
conseiller général centriste. M. Max 
Decarre. n’a pas été réélu, mais sa 
liste conserve la majorité au sein 
du conseil municipal. 

A Annemassa. la gauche Fe em- 
porté A l’Issue d'une bataille trian- 
gtUaire qui n’a guère été favorable 
au maire sortant, U. Berthier ifav. 
majorité ). qui n’est pas réélu, bien 
que onze de ses colistiers 1 le soient. 
M Jeantet, ancien maire qui 

présentait une liste dite « apoliti- 
que », enregistre un net recul par 
rapport au premier tour. 

A Ertan, le directeur du cabinet 
de M. Mrdecln, secrétaire d'Etat au 
tourisme. M. Pantanacd, pouvait 
espérer gagner ta mairie après avoir 
été élu au premier tour aoec quatre 
de ces colistiers. Le second tour a 
été plus favorable A la liste de 
l’union de la gauche, qui a enlevé 
tous les sièges en ballottage, et sera 
majoritaire largement au conseil 
municipal. 

A Cluses. M. ClaveL tête de tiste 
favorable A Za majorité et seul d 
être resté en ballottage, a été battu 
par l’union de la gauche, mais ce 
n'est pas non plus M. Mivet (PJS.), 
téta de liste, qui a été élu. mais 
M. Flaret fP.GJ. 

SEINE-MARITIME 

FECAMP. — tas, 13 921: suit 
expr, 10 603. — Maj. (M Jean- 
Pierre Deneuve. mod. maj.), 5 431 
26 ELUS 

Un. g IM Franao, m. s, rad. 
g.). 5 255 — 1 ELU 

Au premia* tour : maj. (M. De- 
neuve), 4487 ; P.C, PB. (Ml Ma- 
landain, P.C.). 3126 ; rad. g. 
(M. Pranzo). 2648. 

Nouveau corueü : 26 mod. maj, 
1 PB.U. 

Sortants : 27 cent. g. 


Déjà distancé tors dst premier tour 
de scrutin, le maire sortant, X. Set- 
chard Franao connaît un- nouvel 
échec pereotmel. d obtient en effet 
le plus mauvais score de sa liste. 
Les électeurs de gauche ne sa sont 
pas reconnus eu bat et ne se sont 
donc pas mobilisés. 


PEUX-SEVRES 

BRESSUXRR. — Insc, 6635; 
saff. expr, 5318. — . Mod. 

(M. Boutet, cent, g, m. s.). 

2484 9 ELUS. 

Un. g. (M Le Chevallier, PB.), 

2205 2 ELUS. 

Maj. (M. Brocha rd, CDB, 

dép.), 2 063 2 ELUS. 

An premier tour: maj. fM Brc- 

cbard), 4792, 7 ELUS ; mo d. 
(ML Boutet). 2 651. 5 ELUS ; Un. 
g. (M Le Chevallier), 1 19L 
Nouveaû conseü : 12 mod. ma]. 


9 cent g t et a étiq, 2 CJXS, 
2 PB, 2 & étiq. (élus par lés 
communes associées). 

Sortants : 18 mod. maj, 5 PJS. 

PARTHENAY. - Ins, 8098; 
suff. expr, 2568. — Un. g. 

(M Jubien, PB, m. a), 
2348 —. I ELU. 

An premier tour ; Un. g. 
(M. Jubien). 8369, 26 ELUS : 
maj. (M. Faure, RJL), 2595. 

Nouveau conseü : 25 PJS, 2 P.C. 

Sortants : 20 PB, 5 mod. maj. 

THOUARS. — Ins, 7982 ; suff. 
expr, 5 402. — Un. g. (M. Gour- 
mand. PB.). 3 145 . . . . • 4 ELUS. 

. Maj. fM. Dumont, mod. maj.). 
2 158 • 

M. Voulu. PB, m. s, ne se 
représentait pas. \ 

Au premier tour : maj. (M. Du- 
mont). 3 194. 23 ELUS ; Un. g. 
(M. Goumaud). 2 712. 

Nouveau conseü : 21 mod. maj, 
4 PB 2 RL 

.Sortants : 24 PB. et app, 
1 C.N.IP. 

Au second unir. Ut poussée de la 
gauche s'est accrue dans plusieurs 
chefs-lieux de cantons ruraux. La 
surprise le ptas forte tient de Saint- 
Xaixent-l’Ecole. commune où est 
installée l’Ecole nationale militaire 
des ious -officiers d'active et qui 
croit toujours voté * A droite » r 
maigre le soutien de X. Jacques 
Fouchier ( C NJJ’.I, député appa- 
renté républicain indépendant et 
president du conseil règtoani de Poi- 
tou-Charentes. ancien maire de 
Satr.t-Maixcat. le maire sortant. 
3f. Brebior.. modéré, est battu, et 
le conseiller générai socialiste. 
JJ. Lemberton. qui conduisait la 
liste de gauche, obtient dix-sept 
siège s au total sur vingt-trois. 

Tkouers sera la seule ville du dé- 
partement où une municipalité so- 
cialiste eide la place A use liste de 
le materHé. 

A Brezsuire aussi In gauche subit 
un échec, mets de moindre impor- 
tance parque de quatre conseillers 
sortants 1 socialistes), die passe à 
deux. X. Brochant. CJJS., député, 
est élu de justesse, mats sera égale- 
ment minoritaire face d l'équipe 
f modérée et de centre gauche) du 
maire sortent, X. Boutet, réélu. 


SOMME 

ALBERT. — Insc, 7 539; suff. 
expr, 6040. — Maj. (34. Une. 

mod. maj.!, 3 255 4 ELUS. 

Un. g. Mme Corselle. P.C.), 
2 577. 

31 Fernand Demilly, cons. rég, 
cons. gén, mod. maj., m. s, s’est 
retiré entre tes deux tours. 

Au premier tour : Union g. 
(Mme CozseUe), 3247, 23 ELUS ; 
maj. <M_ Demilly, mod. maj.}, 2 847. 

Nouveau conseü : 12 P.C, Il PB, 
4 mod. maj. 

Sortants : 16 mod. maj, 7 PB, 
4 P.C. 

DOULLENS. — Insc, 4820; 
suff. expr, 3 541. — Un. g. (M. De- 
lépïne. PB), 1940 .... 6 ELUS. 

Maj. (M. Massion, CDB, cons. 
rég, cons. gén, m. a). 1469. 

Au premier tour: Maj. (M Mos- 
sion), 1 868, 15 ELUS ; Union g. 
(M Deléplne), 1584, 2 ELUS. 

Nouveau conseü : 15 mod. maj. 
et CDB, 4 P.C, 4 PB. 

Sortants : 20 mod. maj, 3 rad. 
gauche. 

FERONNE. — Insc, 4 764 : suff. 
expr, 3 951. — Un. g. (M GuUbaut, 
P.C, cons. gén.), 1 975 17 ELUS. 

Maj. (M L an d o s, mod. maj.}, 
1886 6 ELUS. 

M. Jean Daudré, réf, m. s, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour: maj. (M. Lan- 
dos), 1675; P.C. (M. GuUbaut), 
1 084 ; PB. (M Lineatte), 899. 

Nouveau conseü : 8 P.C, 8 PB, 
1 MJLG, 8 mod. maj. 

Sortants : 18 mod. maj, 3 app. 
PB, 1 PB, 1 P.C. 

Le» progrès de Ut gauche ont été 
confirmés dans la Somme. Tandis 
qu*d Amiens, capitale de la région 
Picardie, la liste d'union de la gau- 
che , menée par M. René Camps, dé- 
puté communiste, maire sortant, a 
été réélue au premier toux, deux 
villes tenues par la majorité sont 
passées, A l’issue du second cour, d 
l’opposition : Albert et péronne. A 
Albert, la liste d'union de gauche 
ayant remporté vingt-trois sièges sur 
vingt-sept au premier tour (douze 
P.C, mu PE ). M. Demilly, maire 
sortant, modéré majorité, conseiller 
général, conseiller régional, avait 
décidé de ne pas se représenter au 
second tour. Pourtant quatre de ses 
colistiers ont été élus au second 
tour. Quant au chef de file . .de 
l'union de la gauche, Mme Corselle 
(P.C J. il n'a pas été élu. 

A Péronne, où. le ballottage était 
général à l’issue du premier tour, la 
liste d'union de la gauche constituée 
au second tour remporte, dix-sept 
sièges. . 

A Donnent, le succès de la lista 
d’union de la gauche obtenu au 
second tour ne remet pas en ques- 
tion la ofefcrtre obtenue par la 
maforité, qui aralt enlevé quinze 
siégea le 13 mars. 


TARN 


ALBI 


Au premier tour : Un. g. 
CM. Castel), 9 952; maj. (M. Ma- 
thieu), 9 269 ; dlv. d, & étiq. 
(M Mons, B. étiq), 2 807. 

Nouveau conseü : U P.C, 
U PB, Il rad. g. 

Sortants .* S CDB, 7 rad. g, 
6 RJ, 5 RPR. 4 soc. ind, 
2 cent. 


MA RA MET. — tas, 9662 ; suffi 
expr, 8 261. — Act loc. (M. Mont- 
laur), 3413 27 ELUS. 

Maj. (U. Bar&illé, RJ, m. fi, 
RP JR, CD.S.}, 2 863. 

Un. g. (M. Cabané. rad. gu 
cons. g&u P.C, PB.). 2 338. 

Au prunier tour : acL loc. 
(M. Montlaur); 3 008 ; maj. 
(M Baraülé), 2 509 : Un. g. 
(MJ Cabané), 2 448. 

Nouveau conseü : 12 act. loc, 
10 CJNXF. et mod, 5 s. étiq. 

Sortants : 12 mod. maj, 

8 RP.R, 7 RJ. 

Après la défaite de Ht. Ltmousy. 
député A Castres — dont Û 

était te maire sortant — dit le pre- 
mier . todr, ' la majorité enregistre 
une seconde déconvenue avec Teeftee 
de M. Mathle u^ CJ>£~ matra depuis 
ISSB. aonseüler municipal depuis 
trente ans, A Albi. Les électeurs qui 
s'étalent prononcés au premier tour 
pour la liste de M. Mous, sans éti- 
quette, vont pas permit A te ma- 
jorité de garder cette municipalité. 

Les progrès de la gauche, pour 
sensibles qu'ils dent . été dont la 
majorité des communes du Tarn, 
Vont pas suffi pour gagner Maxa- 
m et, -où cependant la Usité d’union 
de la gauche, conduite par If. Ca- 
bané, radical de gauche, vice-pré- 
sident du conseil général, a pro- 
gressé — au premier tour — de 
quelque ZS points en pourcentage 
par rapport au score réalisé par 
M. Mitterrand le 19 mars 1974. 

61 A Laveur la liste d'union de la 
gauche, conduite par M. Esparbti, 
radical de gauche, l'emporte, en 
revanche, à Gaillac, où le matra 
sortant, U. Yrisiou. SJVJB, ne se 
repr és entait pas. M. Seau. CHIP. 
conserve A la majorité SI stiges 
sur les 27 d pourvoir. 


TARN-ET-GARONNE 

CASTBLSARRASIN. — Ins, 
7622 : suff. expr, 5343. — Un. g. 
(M. Boé, conseiller gén, rad. g.), 

2 999 25 ELUS. 

Maj. CM. Bachala. RF JL), 
2 074. 

M. Al&ry. PB, m. s, ne se 
représentait pas. 

Au premier tour : rad g. 
fM. BOé). 2634. 2 ELUS: PJS. 
(M. Bonnal), 1 416 ; P.C. (M. Gul- 
che), 1360. 

Nouoeau conseü ; 15 rad. g, 

7 PD, 5 soc. ind 

Sortants : 10 PB, fl dlv. g, 
4 cent, 3 rad g. 

, CAUSSADE. — Ins, 3 993: 
suff. expr, 2 954. — Un. g. 
(M. Saubestre. P.S.). 1 877. 1 ELU. 

Maj. fM. Bonhomme, app. 
R.PR, m. s.), 1074. 

Au premier tour ; maj. 
r M. Bonhomme-) , 1 714, 22 ELUS; 
Un g. (M. Saubestre), 1398. 

Nouveau conseil : 17 mod 
maj,. 3 CDB, 2 RP JL. 1 PJS. 

Sortants : 17 mod maj, 

2 RF JL. 2 cent, I RJ, 1 div. g. 

MOISSAC. — Ins, 8000 ; suff. 
expr, 6 126. — Un. g. (M. Ri gai, 
cons. gén,, rad. g, m. A*. 

3127 — 1 ELU. 

— Maj. (M. Devolvê), 2255. 
PB.U. fM. Nègre), 714. 

Au premier tour : Un. g. 
(M. Rigal rad gauche), 3135, 
26 ELUS; maj. (M Devolvéi, 
2 249; div. g (M Husse», 454; 
mod. maj. (M. Moule t, CDBJ, 
182. 

Nouveau conseil : 14 rad g, 

8 P.C, 5 P.S. 

Sortants : 14 rad g, 5 P.C, 
-5 P.S, 3 div. g. 

Après la victoire de K. Delmas d 
Montauban le 13 mors, te bataille 
principale se déroulait & Castelsar- 
rasin . où les trois partenaires de 
l’union de la gauche s’étalent pré- 
sentés dimanche dernier en ordre 
dispersé. La majorité absente au 
premier tour avait constitué une 
liste au second. EUc obtient un bon 
résultat, mats ne parvient pas d 
devancer te liste de M. Boé, rad. g., 
en dépit des mauvais reports de 
voix au sein de la gauche. CeUe-d 
ne progresse en effet que de trois 
cent soixante-cinq voix, alors qu’elle 
disposait d’une réserve théorique de 
deux mille . sept oenr soixante-six 
suffrages. La mésentente entre les 
radicaux de gauche et les socialistes 
( qui n'ont pas accepté de figurer 
sur. la liste d'union) explique sans 
doute- cette faible augmentation. 

A Caussade, un seul siège restait 
d pourvoir ,* fl revient A if. Sau- 
bestre. ah ef de file de l’union de la 
gauche. A Sfoissac. M. BigaL maire 
sortant, mis en ballottage au pre- 
mier tour, alors que tous ses colis- 
tiers étalent élus, enlève au second 
tour le dernier siège en compétition. 


VAR 


TOULON 


Ins. 116 488 ; suff. expr. : 78 180. 

Maj. (M. Arreckx, RJ, m. s.), 

43096 43 ELUS. 

Un. g. (Mme Danceüc de 
Marc h, P.C, ex PB.-). 35 064. 

. Au premier tour : Maj. (M. 

Arreckx)-. 24 739 : maj.. (M. Si- 
mon-Lorlére. RPR), 21 285 ; , 

P.C. (Mme de Mar ch), 19 443 ; VENDEE 
PB. (vice-amiral Sangulnettl. 
gàulL opp.), 10 790 ; -écoL (Mme 
.Cohn). 3 498 ; div. d. (M. Arion), 

2 371. 

Nouveau conseü .-43 div. maj. 
maj . . 

Sortante ; 10 mod maj, 9 cent, 
g, 5 dlv. g, 4 RJL 4 Ind 


Sortants : 23 mod' maj, 9 
RFF. 

FREJUS. — tas. : 15164 ; suff. 
expr. : 10923. — Maj. (M. Léo- 
tard, RJ.), 5680 27 ELUS. 

Un. g. (M. Bertrand, cons. gén, 
PB.). 5 164. 

M. Héritier, centra m. s, s’était 
désisté après le premier tour. 

Au premier tour : Maj. (M. 
Léotard), 3 594 ; PB. (M. Ber- 
trand). 2 713 ; «mtr. (M. Héritier). 
1842 ; P.C. (M. Du vivier), 1190 ; 
mod opp. (M. Laredo). 1045, 

Nouveau conseü : 16 dlv. maj. ; 

5 RJ, 4 RF JL. 2 centr. g. 

Sortante : 15 mod, 7 div. g, 
« PB. 

SAINT-RAPHAËL. — Insc. : 
15 682 : snffr. expr. : 11 523. — 
Maj. (M. Laurin, RF JL ) . anc. 
dép, COQS. gén.). 5913. 26 ELUS. 

Un g. (M. Gômez, rad g, m. s, 
PB, P.C.), 5435 1 ELU. 

Au premier tour : Maj. (M. 
Lauzln). 4 527 ; Un. g- (M. Gô- 
mez, rad g.). 4200 ; ss étiq. (M. 
Ray). 1953. 

Wouocau conseü : 12 div. d, 
7 Ri. 3 CDB.. 3 RF JL, Z cent. 
g, l rad g 

Sortants : 12 div. g, 4 rad g, 
4 mod maj, 3 RF JL, 2 R.L, 
l CD. 

SXX - FOURS-LES - PLAGES- - 
Insc. : 13 901 ; SufF. expr. : 10653. 
— Dlv. g. CM. Baptiste, cona. gén, 

m. s.), 5 752 27 ELUS. 

. Un. g. (M. Bouilier, PB.), 5007. 

Au premier tour : Dlv. g. (MJ 
Baptiste). 4 917 ; Un. g. fM. Bour- 
lier). 3 245 ; div. d (M. Cramo). 
2204. 

Wouueau conseil ; 27 dlv. g. 

Sortants : 22 mod, 2 RJL 2 
RF JL 

A TOulon. te gnueha a perdu l’oc- 
casion de conquérir Za mairie du fait 
de ses dissensions internes. 

V. Arreckx, candidat de te majo- 
rité. maire sortant, a été réélu après 
que M. Simon-Lortire. le jeune dé- 
put,* R.PJt,. maire sortant de Salnre- 
Mcxtmc, arriré en deuxième position 
aa premier tour, sr fut désisté en 
sa faveur. Cette- réélection n'a donc 
pas été une surprise. 

Ce qui a surpris, en revanche, 
c’est le nombre des voix recueillies 
par Mme Danielle de Maroh iF.C.1. 
Sa liste a progressé d'mriron 14SO0 
voix alors que le rlce-amiral San- 
gumettl. chef de. la file de la liste 
socialiste au premier tour, s'était 
retiré sans donner de consigne» A 
scs électeurs. Non seulement Urne de 
JTarrh a rtü bénéficier de la plupart 
des voix socialistes, mais elle a du 
béué/UritT des rofx écologistes. 

A H gères, le député R.PJt. Ma- 
rio Bénard, maire sortant, a été 
battu par une Haie socialiste. 

A Fré)us comme A fiaint-Baphaét. 
les listes d'union de la gauche ont 
été battues de Justesse. 

A Satnt-Cvr-sur-Mcr. le sénateur 
socialiste, maire sortant. ' Aiqrasta 
émir, a été personnellement battu, 
mais ta liste a été élue 


VAUCLUSE 

BOLLENB. — Inscr, 7 174: suff. 
expr, 5819. — Un. g. (M. Saba- 
tter. P.C.), 3 265 27 ELUS 

Maj. (fll Aubaud. ss. étiq, 
m, s_ mod maj.). 2552. 

Au premier tour : P.C, (M. Sa- 
batier), 2 431 ; mod maj. (M. Au- 
baud). 2 174 ; P.a (M. Gendon), 
865. 

Nouveau conseü : 15 P.C, 

10 PB, 2 dlv. g. 

Sortants ; 27 mod maj. 

CARPENTRAS. — Insc, 15 235; 
suff. expr, 11588. — Majorité 
(M. Charretier, RJ- m. s.). 
5 524 22 ELUS 

Un. g. (M. Leenhardt, PB, 
dép.), 5361 5 ELUS 

Mod maj. CM. Rey, ss. étiq.), 
569. 

Au premier tour : majorité 
{M. Charretier), 4 600 ; Un. g. 
CM. Leenhardt). 4637; Majorité 
(M. Lavflle, RF JL), 159L 

Nouveau conseü : 10 ss étiq, 
7 RJ, 4 RF JL, 3 PB- 2 P.C- 

1 rad 

Sortants : 15 ss étiq- 7 cent- 
3 rad, 1 RJ, 1 PB. 

ORANGE. — Insc, 15 063 ; suff. 
expr, il 881. — Un. g. fM. Giorgl. 
P.C, cons. gén.), 5 700 27 ELUS 

Maj. (M Bêrard RF JL. dép- 
m. s, RJ, mod maj.), 4 646. 

Mod maj. (M Pantl, ss étiq.), 
1391. 

Au premier tour : Un. g. (ML 
Giorgl), 4 485 ; maj. CM. Bêrard), 

3 647 ; mod maj. (M Farrti), 

2 505 

Nouveau conseü : 14 P.C, 9 
PB, 3 dlv. g, l rad g. 

Sortants : 27 RF JL et mod 
maj. 

Deux des Mlles en ballottage, BOl- 
léne et Orange, sont conquises par 
le parti communiste. La défaite de 
M. Bêrard. député SFJB. et maire 
d'Oranye depuis 1971. a été favorisée 
par le maintien d'une liste modérée 
qui était arrivée en troisième posi- 
tion dimanche 13 mars. 

Un autre bastion de la majorité 
a été conquis : Apt. sous-préfecture 
où résident la plupart des militaires 
de carrière employés d la base de 
mitsde* du plateau d'Albion, bans 
la deuxième sous -préfecture, Car- 
p entras, le maire sortant, M. Char- 
retier, XJ, est réélu ; la pauchc 
enlève cinq sièges, mais M. Leen- 
hardt. député socialiste, est battu. 




Ins- 28 410 ; suff. expr, 22 920. 
Un. gauche (M. Castel, PB.), 

12 047 33 ELUS. 

Maj. (M Mathieu, CDB, qls.), 
10873. 


♦ HYÈRES 

I n s. : 24 244 ; suff. expr. : 
19 2961 

Un. g fM. Perron, PB.). 10 208, 
31 ELUS. 

Maj. (M. Bénard, dép. RFF, 
m. s.), 9 088. 

Au premier tour : Maj. fM. Bé- 
nard). 8286 ; PB. (M. Perron), 
6 800 ; P.C. (M. Aynle), 2694. . 

Nouoeau conseü : 22 ‘ PB, 9 
dlv. g. 


CB ALLAN S. — Insc, 8 039; 
suff. expr, 4 927. — Maj. (M Lè- 
veillé, RJ, cons. gén, maire s.). 

2284 10 ELUS 

Cent. (M- de Slngly, ss étiq.), 

1 953 - ; 2 ELUS 

Un. g. (Mme Mairesse, P.C.), 

1386. 

Au premier tour : maj. (M. Lé- 
veillé, 3166, 15 ELUS; cent. g. 
(M. de Sln^y). 1 459 : un. g. 
(Mme Mairesse), 1UL 
Nouveau conseü : 24 div. maj, 
2 cent, 1 RJ. 

. Sortante ; 13 RJ- 8 cent. 

LES HERBIERS. — Insc, 8 153 ; 
suff. expr, 5 325. — Cent. E 
(Mtae Lelièvre). 2 382 .. 5 ELUS 
■ Cent d. (M. Chatry, m. ci 
1868. • 
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Ornas les autres départes: sts 


W (pas * de 

Aa premier tour : cent. d. 
CM., Cfaatay), 3 013, 20 ELUS: 
cent. g. ÇMme Lelièvre), 1908. 
2 ELUS ; Un. g, 647. 

Nouveau conseil : 11 div. mai , 
10 HJ, 6 RPJ R. 

Sortants : 12 Ri, 9 ILPJL 

LES SABLBS-D'OLOKNE. — 
fo rce-. 13 004 ; suff. expr, 9 130. 
— O* Prontoau, mod. maj, 

m. fij. 5492 27 ELUS 

un. g. (Mme Heauo, p.c.), 3 B 38 . 
An ^prem ier tour : majorité 
m. Prouteaa), 3582; tra. g. 
(M. HeUlo), 2680; Int- mmin 
Ü-fo-K. CM. Ralffaud, ss étiq.), 
2 570. ^ 

Nouveau, conseil : 27 mod- mai 
Sortante .• 27 mod. maj. 

Sn Vendée, l'événement te plus 
speetacuUOn aura été le passage ù 
gwMsfce la seule vtOe de plus de 
30 000 h abttants. SI La ROche-mcr-Yon 
ne représente pas le département 


renouveau s’est manifesté, 
n ota mment dans las pins petites 
comm unes. Sur m oôte, où Furbanl- 
satton touristique a «wm, ces d er- 
^L. teveloppement 
eOTrtd^ïite, ta gp wçftc. en reprenant 
«te* th èmes écologiques, a amorcé 
JgZJort* Progress ion. A insi, à Saint - 
Giues, le maire sortant, M. Bagou. 

ses démêlés avec le comité de 
défense de la nature, qui s'opposait 
à certains projets d’une société 
immobilière. 

A Satnt-Jean-de-Xonts. un pro- 
cessus identique a été enregistré : 
la gauche a plus Que triplé le 
nombre de ses voix. Les habitants 
te ta çOte vendéenne ont ainsi mani- 
festé le désir d'être mieux protégés 
contra ira nuisances d’une urbani- 
sation sauvage. 

_>„Ç7 , çrZaTw. succès étonnant de 
VL. LiveOU. main sortant, qui, m aU 
vré les difficultés de l’emploi et 
^opposit io n des syndicats, a amélioré 
ses positions, au détriment de la 
liste ChaUans demain, emmenée par 
le conseiller sortant. V. de Singiy. 
qui n’a pas retro uvé son siège. 

Aux 8ables-d'01onne. le maire sor- 
tant. X. Prouteau, a obtenu l’éjec- 
tion de sa Uste au complet, avec 
une navrante de 60,8 %. La liste de 
gauche, dirigée par un communiste, 
a doublé le nombre de set voix par 
rapport d 1972. 

Ailleurs, et notamment dont le 
Bocage, U» positions de la majorité 
n'ont pas été modifiées. 


VIENNE 


♦ POITIERS 

Disc; 42297 ; suff. expr, 32 011. 
UH. gauche CM Santrot, PJL. 

C. g.). 10 805 33 ELUS 

Maj. (M. Grandon, CJJ.S, c. g, 
RRR, Ri, MBBP, rad), 15206. 
■ M. Pierre Vertadier, anc. secr. 
d’Etat, anc. dép. RJP.R, m. s, 
ne se représentait pas. 

du .premier tour: Un. gauche 
CM Santrot), 13910; maj. 
(M. Grandon), 1S845: rad. 
CM- GouUUer, rad.), 1 726. 

Nouveau conseil : 17 PS. 

12 P.C, 4 rad. g. 

Sortants : 17 HPJh. et app, 
15 mod. maj, 2 Ri 

CHAUVXGNY. — Disc, 4457; 
suff. expr., 3278. — Un. gauche 
(M. David. P.C, c. g.), 

1710 1 ELU 

Maj. CM. Gonnard, mod. maj, 
m. s.). 1568. 

Au premier tour: Ub. gauche 
CM David), 1986. 21 ELUS; 
maj. CM Gonnard), 1 529, l ELU. 

Nouveau conseü : B P.C, 7 PJS, 
6 div. g, 1 mod. maj. 

Sortants : 13 mod. maj, 5 P.C, 
4 PJ3, 1 div. g. 

MONTMORUJXJN. — Insc, 
4242 ; suif, expr, 3 256. — Un. 
gauche CM Charpentier; PjS.); 

1843 3 ELUS 

Maj. (M Bertrand, mod. maj.). 
1309. 

M Jean-Marie Booloux, sén. 
appu CJDjS, m. a, ne se représen- 
tait pas. 

Au premier tour : maj. 
CM Bertrand), 1400 ; 10 ELUS ; 
Un. gauche CM Charpentier), 821, 

1 ELU. 

Nouveau consent 19 mod. maj, 
2 PjC*2.P,S. 

Sortants : 19 mod. maj, 1 PU, 

1 PjS, 1 div. & 

A Poitiers, où von raccordait, d 
la DBflZe du deuxième tour de scru- 
tin. d donner des chances égales d 
la Este de l’union de la gauche 
conduits per U. Jacques Santrot 
(PBJ et d celle te la majorité diri- 
gêe par X. Jacques Grandon. fCJD-SJ, 
la surprise est venue mains du suc- 
cès obtenu par Ta gauche que de 
Vamffeur de cette victoire. Alors 
Que 8S suffrages seulement sépa- 
raient les deux listes après le pre- 
mier tour. l'union de ta gauche rem^ 
port» avec 1 599 voix d’avance, il est 
oral que cette Uste a progressé très 
sensiblement eu deuxième tour, ga- 
gnant 2 SS5 suffrages entend, don* le 
même temps, le majorité nçnre- 
cueülatt que Z «U supplémentaires, 
malgré la prisé de position, dans ta 
presse régionale, vendredi 18 mon, 
de X. Pierre vertadier. jg - p -ffy, an f ie ^ 
secrétaire d’Etat, maire sortant et 
non candidat, demandant « de ub 
jmn ‘rater communiste ». 


S, . « ta report des 172e suffrages 

recueillis au- premier, tour par ta 
. troisième Us te, celle de U. Rouîmes-, 
*■ radical, s’est effectué, ai grande par- 

• SSi** /iamttr te la Uste de la ma- 
), jortté, la décision, elle, est venue des 

abstentionnistes du premier tour, 
notamment, semble-t-il, des Oec- 
H leurs de Fextrème gauche an I 
«'osaient pas participé au scrutin le 
13 mars. 

11 faut aussi noter que Faccrotue- 
- ment de la participation — 2530 suf- 
I. /ragea exprimés supplémentaires — 

I a été surtout sensible dans trois 
x quartier - ; ta ZUP de Poitiers, Le* 
sables et Set-Atr, tradttUmnelJement 
ï favorables d ta gauche. 

Avec Poitiers. Angoulême. Mort et 
La Rochelle, l'union de ta -gauche 
, contrôle désormais les quatre chefs- 
lieux de départements de la région 
Pouou-CJharentes. Ces résultats sont 
de nature A modifier l'équilibre des 

• forces au sein du conseil régional. 

A XontmoHUon, la liste de l'union 
. de la gauche, conduite par u. PJO- 

• lippe Charpentier. qtH osait enlevé 
un siège as premier tour au profit 
de X Léon Gerbaud, pjp, ornent 
3 sièges après un complet renverse- 
sement de tendances entre les d*-»* 
tours. 

A Chaunigng, la liste de Canton 
de la gauche, conduite par X Jean- 
Pierre David (PB.), qui avait em- 
porté 21 sièges an premier tour, en a 
entend un vingt-deuxième, confir- 
mant son succès sur la liste du matra 
sortant, X. Connard (mod. mai J. qui 
n’aoakt obtenu, le 13 mars, qu'un 
siège. 

HAUTE-VIENNE 

SAINT - LEONARD - DE - NO- 
BLAT. — Insc, 4 010 ; snfL exp r, 

2 810. — Un. g. CM Ribière. P.c£ 

cons. gén-), 1823 3 ELUS. 

Dém. CM Bigas. c. &.), 722. 

M Barrière, ex-P.s, m. s, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour : PjS. (M An- 
drleu). 1717, 20' ELUS ; P.C. 
(M Ribière), 1428. 

Nouveau conseil : 21 PD. et 
app, 2 P.C. 

Sortants : 22 PjS, 1 ex-P S- 
. SAINT- YRIEIX - LA-PERCHE, i 

— Bue, 5531 ; Euff. expr, 4637. ■ 

— Cent g. (M Bontard, soc. ind, 
anc. dép, m. a), 2 337. . 17 ELUS. 

Un. g . (M SnaaSngeas. PS.), 

2103 6 ELUS. ] 

. Au -premier tour : cent g. < 
(M Bon tard). 2017; act mun. 1 
(M Sus singeas), 1225 ; P.C. \ 
(M lagqrce), 1043. J 

Nouveau consea ; 17 cent g. 
et soc. incL, 5 PJS, 1 P.C. 1 

Sortants ■: 23 soc. ind. et cent g. 

A Saint-Léonard. V. Barrière, 
maire sortant (exclu du PB. pour 
avoir refusé sus «Sections canto- 
nales de se désister en faveur du 
candidat oommuutstej ne soaettatt 
pas le renouvellement de son man- 
dat. Au premier tour, sodahstsa et 
communistes avaient présenté des 
listes séparées. La Uste df Action . 
municipale - du PA, conduits par “ 
X. Anarieu, avait enlevé vingt siè- P 
ges sur vingt-trois, face d- une liste c 
pour rnslon de ta gaucho, conduite q 
par X^BfbiAre. communiste., conseil- D 
1er général; et qui comprenait aussi _ 
des sympathisants soda Estes. Cette „ 
liste «'avait enlevé aucun' siège. Au . a 
second tour, d la suite d’un accord * 
entre tadaUstes et communistes, s 
l’union, de la gaudie présentait une y 
liste unique, conduite par X. Du- 
chés. PB.. Xent Levieux et . X. Bè- 
bière. P.C. Ces trois personne* ont 
été Sues. D’autre part, trois ment- 
bres de la première liste pour 
l’union de ta . gauche. K. Biffas, 
conseiller sortant, VU. Leonetout et 
Serve, sollicitaient aussi les suffra- 
ges des électeurs en présentant uns 
Uste de « démocrates », Ils ont été 
nettement battus. ‘ 

A Saint-Triste, la Uste du doc- 
teur BOutard, maire sortant, - centre 
gauche, obtient sifiS % des. voix et 
dtx-sept sièges. La Uste d’union de 
la gauche, réalisée entre -les deux . 
tours, enlève, mec 18.41 % des suf- 
frages. les six autres sièges (cinq 
PB., un PBJ. 


VOSGES 

MERECOURT. — Bue, 4082; 
soft expr, . 2946. — Un. g. 
(M Giet PB-), 1003 ... S ELUS. 

Maj. CM. Zimmermann, R-P-R, 
s. étlq, RJL), 1276. 

M Flambeau, BuPJfc, m. s, ne 
se représentait pas. 

Au premier tour ; maj. (M 23m- 
mermann), 1 544, -IB ELUS ; Un. 
g. (M Giet), 1 102 : znaj- (M Bra- 
char, ss éüq.). 252. 

Nouveau conseil : 15 mod. 
maj, 4 PJS, 2 JLPJEt, 1 RJ, 
1P.C. 

Sortants .* 21 mod. maj, 

1 RPR, 1 div. g. 

NE UFCHATBAU. — insc, 
4 721 ; suff- expr, 3602. — Un. g. 

(M- Bolromt, PS.), 1 934. 18 ELUS. 

MBj. CM VaOqsizL HL, dép, 
can& gén, m. s.}, 1.609. 

&n premier tour : maj. CM Voü- 
quin), 1 707, 10 EIDE; PJS. 
CM. Bolmont). 1811 ; P.C„ PB.U, 
div. g. (ML Abrioox;. PC.)/ 482. 

Nouveau conseû > 8 PJS, 

6 mod.- maj, 3 RL, - 3. P-G, 

2 PB.U, 1 RP JL . T- 
Sortants . : 31 mod; maj, 2 RJL 

REMTOEMONT. — Biisc, 6 458 ; 
suff- expr, S99L-— M Bastien. 

e. étkjn, 1730 l jELU. 

Da t CM. MontievranK PÆJ. 
105L J 


Maj. CM Zang, RPR, m. s.). 
895. 

M. Tessier, s. 6t.lq, 3LL 

An premier tour : maj. 
CM Zang, RPA), 2 535. 24 ELUS; 
Un. g. (M Monüevrant, PJS.). 
1689, 2 ELUS. 

Nouveau consea : 16 mod. maj, 
7 RRR, 2 PB, 1 RX, 1 s. étiq. 

Sortants : 14 mod. maj, 
5 RXR, 4 PB. 

SAINT-DJE. — Insc, 15404; 
suit expr, 12308. — Majorité 
CM . J R a nd o n , sans étiquette), 
5397 25 ELUS 

Un. g, (M Noël, PD, cons. 
gén, m. s. ; P.c. ; rad. g. y div. 
g), 5913 1 ELU 

Au premier tour : majorité 
CM Jeandon, ss étiq.}, 5511. 
1 ELU ; un. g. CM. Noël, PA). 
5441 ; P.8.U, div. g. CM CollardÊ. 
PAU.), 526. 

Nouveau conseil : 21 mod. 
maj.. 3 RPR, 2 RJ, 1 PjS- . 

Sortants .* 12 PjS, 7 P.C, 4 rad. 
g, 4 div. g 

Malgré la perte de Satnt-DIÉ, la 
gauche obtient d'assez bons résul- 
te** d’ensemble. Sa plus grande 
satisfaction, elle FoWent ù Neuf - 
cb d t e a u : divisée au premier tour. 
cBe y présentait cette fois une Uste 
commune. Le report des voix sem- 
ble avoir été complet et a permis 
d ta liste conduite par X. Bolmont 
(PB.) de gagner les treize sièges 
en ballottage, alors que la mefo- 
rtté. conduite par V. Vaüquln 
(VJJ. avait cnoqttls les dix sièges 
attribués au premier tour. 

la gauche progresse en général 
dans les values touchées par la 
crise du textile. C’est notamment le 


majorité : MM. Cayotte à 3 Tontu- 
reux. Jeanroy i Dompâtre et Poi- 
rttt A C Ordeux. 

A Bemtremont. V. Bastien. sans 
étiquette, mais proche de l’aile 
modérée de ta majorité, ne s’était 
pas présente au premier tour. Ü a 
tenté sa chance avec succès au 
second tour pour le seul siège res- 
tant d pourvoir. 


YONNE 

AVALLON. — Insc, 4 461: suif, 
expr, 3 063. 

Un. gauche (M Grézard, rad. g.). 

1 502 5 ELUS. 

Maj. (M Charriant. RJ, anc. 

min, dép.). 1475 1 ELU. 

M Jacques Schiever, RJ, m. s, 
□e se représentait pas. 

Au premier tour : maj. (M Cha- 
înant), 1 875. 17 ELUS ; Un. K, 
1650. 

Nouveau conseil : 10 RJ, 8 ss 
étiq, 3 PB, 1 rad. g, 1 P.C. 

Sortants ; 17 ss étiq, 5 div. g, 
1 PB. 

JOIGNIT. — Insc, 6155; SU», 
expr, 4 535. 

Maj. (M. Au berger, R.P.R.), 

1890 20 ELUS. 

Un, gauche fM CaseUL PD.). 

1533 : 6 ELUS. 

Cent CM Gasteau, m. s.). 

1808 1 ELU. 

Au premier tour : maj. iM. au- 
berger, RF JL). 1 550; Un. gauche 
(M Castelli, PB.). 1350: Cent. 
(M Gatean), 1163. 

Nouveau consea : 20 RPF- 


cas d Bananes, où la liste d'union 4 PJS, 2 P.C, 1 Cent 


delà saturfta, awdutt» par «a soOn- 
Uste, U. LambtOon, ■ dveanee nette- 
ment lx liste sortante de X. Fran- 
çois CD J) JL). En Ttoandhe, la 
SMpndawata du département. Saint- 
Dlé, jusqu'alors Nef de la gauche, 
passe d ta majorité. C'est une sur- 
prise au même titre que cette qui 
fut e nr egist ré e au premier tour à 
Géntrdmer. En dépit dû report des 
vota de la Uste PB JJ., l'équipe sor- 
tante est nettement battue par la 
majorité, conduite par X. Jeandon 
(sms étiquette, seul éts du premier 
tour), et qui amlHore son score de 
sept cent quatre-vingt-six voix, ce 
cnê correspond en gros à rauçmen- 
tatton du nombre des votants. De 
rappastOon, seul le maire sortant. 
M. NOB (PB:), conserve sois siège. 

Il faut encore signaler la défaite 
de trots conseillers génér a ux de ta 


T JüSîï" Sortants : 13 ss étiq, 9 div. g, 

3 rj, 2 rpf 

ruSSAJt MIGENNES. - Insc, 4544 : 
de ta gauche, soft expr, 1446. 

C’est une sur- ■ Uh. gauche (M Lavrat, P.C.), 

Que cette qui 1377 1 ELU. 

Ao premier tour : Un. gauche 
.7 ré£*£ *£■ tM- Lavrat), 1 711, 22 ELUS : 
battue par ta œsj. (M Lesuetzr. cent - m. a). 
a M. Jeandon 1554. 

Ou du premier Woiioeau coruefl : 12 PD, 9 PJS, 

«SS ~ 2 PJ£LTJ ‘ 

îîsæ£ e 

maire sortant. SENS. •— Insc, 15025 ; suff. 
rce soit siège, expr, 11576. 
atar la défaite Maj. CM. Braun, ss étiq, m. s.). 
énéraux de ta 6812 24 ELUS. 


Ua gauche (M. Condillot. P.C.), 
5728 2 ELUS. 

M Braun, m. 5, n’est pas parmi 
les 24 élus de sa liste. 

Au premier tour : Un gauche 
(M ConSUlot), 4 759 ; majorité 
CM Braun), 4320, 1 ELU ; Cent. 
CM Perrot mod. maj.). 1 740. 

Nouveau conseü : 11 ss étiq, 
10 CDB, 3 RJ, 2 P.C, 1 PJS. 

forçants : 10 CDA. 10 as étiq, 
5 RFF 

A Sens, l'ancien dSpuir coiribu- 
nlste, M. Jean Cordttlot. est élu 
ainsi qu’un socialiste, 31 . Mottot. 
Le nombre des représentants de la 
gauche — qui fait son entrée au 
consea — est ainsi porté d trots. 
Le maire sortant X. Braun, n’est 
pas réélu en dépit du succès de sa 
liste, ce qui constitue une surprise. 

A Joigny, la victoire de la ils te 
conduite par x. Auberge r (BBJt.i 
est également inattendue. LU aussi 
la gauche entre d l'hôtel de r tBe. 


TERRITOIRE- 

DE-BELFORT 


if FRANC MH STABLE 


ta tenue du franc sur les wif hrt 
des changes n’a guère été affectée 
par les résultats des élections muni- 
cipales. te cours de notre monnaie, 
qui n’avait pas varié après le pre- 
mier tour, est resté également stable 
ce lundi a mars par rapport au 
dollar. Celul-cl se m aintient on peu 
*a -dessus de V3S50 F, apparemfnrnt 
sans, intervention de la Boni] ne de 
France. 

Tout au plus, lé franc nédüt-U 


légèrement vis-à-vis des monnaies 
-fortes, le deutschemark s’élevant, 
par exemple, au voisinage de 2J» F 
contre 2,9850 vendredi. Cette absence 
de réaction peut signifier trois cho- 
ses : ou Moi les milieux financiers 1 
français et étrangers avalent déjà I 
anticipé les résultats dn deuxième 
tour; on bien Ils les estiment sans 
inconvénient ; on encore Us pensent 
que les Jeux ne sont pas encore faits 
en France. 


RADIO PARIS-ÉCOLOGIE... BIEN REÇU 


n est arrivé sur le plateau 
avec son transistor, n s’est 
assis, a tiré l’antenne, au 
maximum, puis ü a attendu 
son tour pour parler, bien 
sagement, son poste sur les 
genoux. Puis tt l’a montré 
aux téléspectateurs : a Ceci 
est la première radio verte, 
elle éme t en ce moment sur 
te T* arrondissement. » 

M. Brice Lalonde, vice-pré- 
sident de la section parisienne 
des amis de la terre, tête de 
liste « Pari» écologie », contre 
U. Chtraç dans le 5* arron- 
d&ttement; éteât hier V fnvtti 
de Christian Bemadac et ‘de 
Patrice DuhmAa au cours de 
Y émission «Spéciale élec-t 
fions » sur TPI. . 

U devait donner en direct 
«ter je petit écran le signal 


A la télévision, c fl» » étaient 
& étonnés qufüs n'ont rien 
demandé, e Us s ont trouvé 
cela drôle même. Pourtant- 
Partout on parte des radios 
pirates, et surtout on ss ré- 
fère, on se raccroche, au 
fameux monopole. ■ 

K. Brice Lalonde l’a mis 
a profit ce monopole des sons 
et des images : voOà Yexpé- 
rtence amplifiée, djmùguée ; 
ainsi, les écologistes disposent 
de cassette» à diffuser, et ont 
de quoi les diffuser pour faire 
une radio de quartier, une 
« radio horizontale * dans 
Quelques arrondissements de 
Dimanche soir, en cinq 
miaules fl» ont fait passer un 
texte , extrait de leur journal 
ImnConaier de la, baleine. 
Jeudi dernier 17 mors, pen- 


(Pimëttre. 23 h. 30 : le porte .Mm quinze minutes, dans le 

•nmrf M n fati m rfvrri V m 7n 1» — ■* ■ 


vert a bien reçu. Cela a duré -j^et le 4* arrondissement, 
cmq minutes, à ■ la télévision,, certains auditeurs ont pu 
on-,en£endait mal h cause des capter un autre message, 
bruits extérieurs, mais on en- » transmis, celui-là, à l’heure 
tendait .* le studio ■ Ûe la nie <. d’une confémce de presse 
Cognacq-Jay est bien dans le ■ • -écologiste. Les « verts » 
• T’ arrondissemenî. Radio éco- -prennent de ces libertés f Leur 
loffie a donc- tonet io f uiA ;' \ liberté face aux camions de 
La réception - n’étatt pas' recherdies goniométriques. 
fameuse, sur la modulation • Les radios pirates existent, 
fie fréquence, c or ■entre FTP j. mais c’est une autre histoire 
et France-inter Wnfÿ a guère' SBes font du bruit en Italie. 


de^ptace. TacJui&uëmeni. ce 

n’éütt pas parfait. Mais, 

tqut ds WA sut S fallait' oser. 


• La OGD. et .la <7F.r.C. 
vont renconttefi Ae mtrOsfre du 
travail M' Christian ' BeuILac. 
Poursuivant sps^ en tre t iens avec 


■ Aux Etats-Unis, on tes appelle 
■TiuBos. locales, et on les 
ittine. r— M. L.'R 


les syndicats, le ministre doit 
recevoir une délégation de ht 
C.G.C, le 24 mais, et une autre 
de là CLF.T.C, le 25 mais. 


♦ BELFORT 

Ins, 28 092 ; sufT. expr, 22157. 

Un. g (M. Géh&nt, PÆ, prés. 
C. g), 12 877 35 ELUS. 

Maj. (M Bonnef, mod. ma], 
a rég, m. s.), 9260. 

Au premier tour : un. g. 
(M Gênant). 9 853; maj. lU. Ban- 
nef). 7 635 ; écoJ. (M Tisserand), 
1666 ; ext g. (M. Belot), 972 ; 
mod. cM. Félix), 338. 

Nouveau conseil : 21 PF 
8 P.C, 4 app. PJ5, 2 app. P.C. 

Sortants : -18 mod. maj, 
12 RPF 3 rad, 2 Ri, 1 FDD, 
1 CDD. 

Devançant do plut de Z 000 vote 
ta Uste de la majorité au premier 
tour, ta liste d'union de; ta pmehe 
a accentué son avance au second 
tour. En obtenant SSJ1 % de* suf- 
frage* exprimés, eue réalise un score 
supérieur à celui de M. Mitterrand, 
qui avait obtenu SZM % des voix au 
second tour de l’élection présiden- 
tielle de mal 1974. ht liste conduite 
par M. Emile Géhant. président du 
conseil général a bénéficié du désis- 
tement des candidats «f eu t ré ?» c 
gauche. 

■ -En revanche, les écologistes, qui. 
au premier tour, avalent totalisé 
8 J* % des suffrages e xp r imé s, ont 
laissé toute liberté de vote A leurs 


électeurs. Lu réponses au Question- 
naire auquel il» arairat soumis te» 
deux listes en présence au second 
sour ne les avalent pas satisfaits. 

Dan * la seconde rthe du départe- 
v.rr.z. Dette, qui a été associée ù 
Jonchercv rt d tebmaln. te nou- 
veau conseil municipal reste a majo- 
rité de pjrwchr. avec 13 sDctaltstes. 

5 communistes ei 5 modérés faro- 
rablcs d la mafortte Le conseil sor- 
tant de la seule commune de Belle. 
dirigé per 31. Clerc. PB., compre- 
nait te socîaltstcs e; 9 centristes 

OUTRE-MER 

RÉUNION 

a SAINT-LOUIS 

Insc, 16 940 ; suff. expr, 12 902: 

Maj. (M Fontaine, dèp„ mod 
maj. j, 6 830 31 ELUS. 

P.C.R. iM Barre». 6172. 

Au premier tour : Mod. maj. 
CM. Fontaine). 5 882; P.C JL 
IM Barre». 4 945 ; PB. cm. Dam- 
bre ville m. &>. 1335. 

Nouveau conseil : 22 mod. maj, 

6 RJ» JU 3 RX 

Sortants : 16 div. g, 9 RCA, 

1 PB, 1 extr. g. 

+ SAINT-PIERRE 

Insc, 23 H19 ; suff. expr, 17 526. 

Maj. (U. Alfred Isautler. RJ, 
anc. sén, m. a). 8 986 . 33 ELUS. 

P.CJR <M Elle Boareaui. 8538. 

Au premier tour : P.C.R. 
CM Elle Hoareau ) , 7108; maj. 
(M. Isautler). 6 395; mod. maj. 
CM Cadet). 2 675 ; PJS. (M Paye», 
602. 

Nouveau conseü : 20 mod. maj, 

6 ILPJL 6 RJ, 1 soc. Ind. 

Sortants : 22 RP JL. 6 mod. 
maj, 3 cent g- 2 RX 

Le désaccord de la gauche A Safnt- 
Loûi* lui vaut h défaite. M. Fon- 
taine, député non inscrit, devient 
maire. M. Dambrevitte. maire sor- 
tant, avait refusé de faire liste com- 
mune avec le P.CJL Distancé au 
premier tour, non seulement par les 
communistes, mais par le candidat 
de la majorité, ü avait dû renoncer. 
ton résultat n'atteignant pas te 
taux de 12 5 % des électeurs inscrits. 

A Saint-pierre, X. isautler est 
réfiv avec un résultat moins favo- 
rable qu’eu 1971 (5128 % contre 
55JB7 Zkf. 


DEUX ÉLECTIONS CANTONALES 

HAUTE-GARONNE * canton de ILLE-ET-VILAINE * canton de 


TouIooae-9 (2* tour). 

laser, 18155; vot, 9893 ; suif. 
* expr-, 9637. Mme Geneviève Ray- 
nai- PA, 6348 voix, ELUE; 
M Emmanuel Abadie. CDD, 
3289. 

[U s’Ugtasalt de pourvoie au rem- 
ettra eut de André KUtradc, P-5_, ré- 
cemment décédé, qui avait été élu 
au deuxième tour des élections can- 
tonales de septembre 1973 avec 3 259 
voix contre 2711 1 M. Michel S talon- 
nât, U JD -R-, et 388 à Bt Alfred 
Raynal, réf. 

Au premier tour de cette élection 
parti eUe, Mme Raynal était arrivée 
en tête avec 4S32 voix, contre 2288 
à M. Henri Farreny, P-C, 1795 i 
M. Abadie, OD.S-, 1451 1 M. René 
G «y, EJA, 1307 * ML RaphaB 
Gaiiuudo, CNDP, et 549 à Mme Lool- 
set te Besslàres, PAO. ZI 7 avait eu 
11942 votants et 11 <21 suffrages 
exprimés' sur 18155 électeurs ins- 
crits.] 


Saint-Malo-Sud (2* tour). 

Inscr, 12239 ; suit expr, 9J2L 
M Roman, PJS, 3 172, ELU ; 
Mme Rehel, P. S. D, 3014; 
M. de MaMlain, RJ» JL, 2935. 

[H s’agissait de pourvoir au rem- 
placement de M. Flanchet, centriste, 
qui avait été écarté de son mandat 
électoral * la suite d’une condam- 
nation. pour prévarication. SL Flan- 
chet avale été «n an premier tour 
des élections cantonales de septem- 
bre 1973 avec 4454 voix contre 684 & 
U. Garreau, sans étiq. ; (SI A M. Ro- 
man, P. S, et 495 à M. Lemaître, 
P.C. 

Au premier tour de cette élection 
partielle, les résultats avaient été 
les suivants : inscr, 12 239; vot, 
8596 ; snffr. expr, 8 MO. Mme Rehel, 
2460; MM. de MaJvüaln, R. F. R, 
1837; Roman, P.S, 1779; Bmad, 
P. C, 799 ; TeHec, sans étiq, 764 ; 
Mae Sambaa, sans étiq, 523 ; 
M- Gelcol, U. D. B, 178. 

Le succès remporté par le candidat 
dn P.S. continue celui de ta Uste 
d’union de la gauche enregistré aux 
élections municipales à Saint-Malo J 


—St Mm h — 

SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, rue des Italiens 

75427 PARIS - CEDEX » - C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 


. . FRANCE . SA1L - T.OJH. 

98 P 17g P 252 F 336 F 

TOUS PATS ETRANGERS PAR VOIE JNOKMAT.E 
188F 3S5 F 523F 680 F 

ETRANGER (par messageries) 

X. — BEUSXQCB - XAIXSMBOURG - P AXS-BAS - SUISSE 
125 F 238 F 335 F 440 F 

XL — TUNISIE 

163 F 365 F 448 F 590 F 

Far raie aérium», tari* sur demande 
les abonnés end paient per chèque , postal (trois ratats) raud&at 
bien' joindre ce chèque A leur demande. 

- Changements d'adresse définitifs ou provisoires (deux semaines 
ou plus} ; nos abonnes sont invités A for m uler hrar demande une 
semaine au moins axant tau r départ. 

Joindre la dernière banda .d'envoi À toute correspondance. 
Veuilles «voir l'Obligeance -de ridlger-tou» tes noms propres n 
capital» d'imprimerie. 


CIXJl ANTIXURi; de 

1)1 IA >1)1 14 Al SAMI DI 26 MAKS 
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r DES PRIX CINQUANTENAIRE DANS TOUS NOS RAYONS 

^ipc IMPERMEABLE PULL-OVER ftC GANTS Ar > CRAVATE soie m- 

avpmoles Sï P°!y ester 250 F biûàlore, . 95 F : de CX3NEXJITE 65 F doublA^ ' 25 F 

exemples . 33% coton acrylique St lakie agneau w “ r 


PL; U f. V 
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D’UNE REGION A l’AUTRE 


DÉBAT EXEMPLAIRE EN BASSE SEINE 


• Les industriels : tout à la i 


mer 


• Les marins : sauver (es poissons 


La situation de la basse Seine est exem- 
plaire. D'un côté, des industriels qui veulent se 
débarrasser de leurs résidus au moindre coût 
(solution classique : tout mettre à la mer. sinon 
difficultés économiques à prévoir et spectre 
du chômage! . De l'autre, les marins-pêcheurs, 
autres utilisateurs de la mer. qui devront mettre 
sac à terre si le poisson disparaît. 


Les chalands chargés de phos- 
phogypse, ce résidu de la fabri- 
cation d’engrais phosphatés, conti- 
nueront cette année encore à des- 
cendre la Seine et a se délester 
de leur douteuse cargaison entre 
Le Havre et Honfleur. 

Après une enquête d’utilité pu- 
blique menée au Havre et dans 
vingt-quatre communes du litto- 
ral normand. M. Boitel. préfet de 
région, a signé un décret autori- 
sont les trois usines de la basse 
Seine à poursuivre en 1977 les 
déversements en mer. Cela en 
dépit d'une âpre bataille juridique 
qui oppose marins-pêcheurs et 
écologistes aux industriels. Tout 
le monde attend à présent que la 
co mmissi on d’enquête désignée 
dépose ses conclusions : proba- 
blement vers le milieu de cette 
année. 

En attendant, au cours de l'an- 
née 1976, cc sont un million trois 
cent mille tonnes de phosphogypse 
qui se sont mêlées aux eaux déjà 
fortement polluées de l'estuaire 
de la Seine, a Noua ne faisons 
pas le complexe du pollueur, die 
M. Cadet, directeur de l'entre- 
prise Cofaz. au Havre, mais nous 
reconnaissons vol entiers que ces 
rejets en mer ne sont pas satis- 
faisants. Pourquoi ne pas chercher 
a se servir des phosvhogypses ? » 
C'est, en effet, la bonne question 
à laquelle les trois usines produc- 
trices d'en jais (Cofaz au Havre ; 
Gesa ; Gratld-QuevUly : au AJP.C. 
à Gra nd -Couronne j s'efforcent de 
répondre. Déjà, en 1976. on a pu 
réutiliser environ deux cent mille 
tonnes de phosphogypse- Les trois 
entreprises mènent leurs études 
séparément et y consacrent des 
crédits importants : Gesa y aura 
dépensé 30 millions de francs 
entre 1965 et 1932. Il existe actuel- 
lement six pistes de recherches, 
dont une seuie a débouché sur 
une réalisation Industrielle. 


Les carreaux de plâtre : la 
Gesa a investi 40 millions de 
francs dans ia construction d’un 
atelier qui transforme le phos- 
phogypse en plâtre, en association 
avec la société Lambert. La pou- 
dre produire au Grand-Queviily 
alimente trois usines, qui moulent 
les carreaux près de Rennes, de 
Strasbourg et de Lille. D’une 
capacité de 300 000 tonnes, cette 
unité ne produit actuellement que 
150 000 tonnes, permettant d’écou- 
ler environ le quart des phospho- 
gypses que rejette l'usine. Mais ce 
faible tonnage représente déjà 
Je quart des besoins français en 
carreaux de plâtre pour 1977. 

Le «geste insensé» 

Bien que ce marché soit en 
expansion, les concurrents de la 
Gesa n'envisagent pas de mon- 
ter un équipement similaire. « Ce 
serait un peste insensé sur le plan 
économique ». nous a dit l'un 
d’eux. Avec la hausse du coût de 
l'énergie nécessaire au séchage, 
puis â la calcination des gypses, 
ce produit n'est plus compétitif 
par rapport au plâtre naturel 

Le ciment au gypse : la Gesa 
et la Cofaz poursuivent, depuis 
1972. des essais en association 
avec des cimentiers pour rem- 
placer les 3 r> de gypse naturel 
inclus dans les ciments par des 
phosphogypses. 

Les remblais routiers: des essais 
sur le comportement des phospho- 
gypses utilisés directement comme 
remblais sont menés par 1a direc- 
tion de l'équipement de Seine- 
Maritime depuis, l'automne 1976. 
Cette utilisation se heurte à deux 
difficultés : la solubilité du gypse 
dans l'eau et le coût du transport. 

Les soubassements routiers : La 
Gesa fabrique du gypsonat, 
mélange de gypse et de soude 




1 10 000 tonnes-an)- Ce produit 
remplace la chaux, accélère la 
prise et augmente la dureté des 
soubassements routiers Une quin- 
zaine de chantiers, dont la rocade 
autour de Caen, l'utilisent ou l'ont 
utilisé. 

La Cofaz. de son côté, parti- j 
cipe à un essai consistant â 
substituer au gravier un mélange 
de cendres, de chaux et de gypse 
pour les accès routiers du nouveau 
pont de Caudebec. 

Les engrais : pour certains 
engrais peu concentrés on réin- 
troduit du phosphogypse en 
complément des matières actives. 
Le débouché serait peu important. 

Les matériaux de construction : 
c'est certainement la formule de 
l’avenir. On y travaille à AJP.C. 
L'idée de base provient de la 
contradiction qu'il y a â sécher le 
phosphogypse â grands frais pour 
faire du plâtre et à rajouter de 
l'eau pour le gâcher. Les études 
sont menées discrètement à Tou- 
louse. 

Quels que soient les résultat 
de ces recherches, les débouchés 
du phosphogypse ne pourront se 
développer que lentement, si l'on 
engrais peu concentrés ou réin- 
ren contres. Raison de plus poux 
les mener sans relâche... 

JACQUES GRAAL. 


O POUR LES DAUPHINS ET 
LES MARSOUINS. Le Foods 
mondial pour la nature a lancé 
un appel pour une protection 
accrue des dauphins et des 
marsouins. Entre 5 et 7 mil- 
lions de ces animaux ont péri 
dans les vingt dernières an- 
nées lorsque ies pêcheurs de 
thon les ont ramenés avec 
leurs prises dans leurs filets. — 





EQUIPEMENT. 


Entre les deux, l'administration, bien embar- 
rassée, qui penche pour les premiers, et la 
justice qui donne raison aux seconds.^ Les éco- 
logistes, eux, proposent la seule solution ^ cohé- 
rente à long terme? retenir les effluents indus- 
triels, les recycler et sauver ainsi les Trayères 
de la basse Seine. Une solution vers laquelle 
on s’oriente tout de même, mais avec une exces- 
sive lenteur. 


TRANSPORTS 

UN «M&MB* RAPPORT 
SURlf BRUU DE CONCORDE? 

Londres (A. F. PJ. — Les 
chances de Concorde d’obtenir le 
feu vert des autorités de 
New - York, pour atterrir sur 
l'aéroport Kennedy, pourraient 
être sérieusement compromises 
par la « fuite » d'on rapport 
confidentiel britannique sur le 
niveau sonore de l'appareil, révête 
T hebdomadaire britannique 
L’Observer. 

Selon ce dernier, un rapport du 
« conseil consultatif du bruit ». 
r emis en décembre au ministère 
de l’équipement et de l'environ- 
nement, et concluant qu'il y a 
« peu de chances de rendre 
l'appareil supersonique moins 
bruyant ». est actuellement étu- 
dié par le gouverneur de New- 
York, M. Hugh Carey. adversaire 
résolu de Concorde. 

Le rapport conclurait que 
Concorde atteint un niveau so- 
nore supérieur de plus de 20 déci- 
bels aux appareils subsoniques 
dans un rayon de 10 à -20 kilo- 
mètres de. l'aéroport Dulles de 
Washington. H recommande l’In- 
terdiction totale de vol de 
Concorde pendant la nuit, la 
soirée et en début de matinée. 


• LA MANC HE PAR AERO- 
GLISSEUR. — Les aéroglis- 
seurs exploités sur la Manche 
par Seaspeed, filiale des che-' 
mi n s de fer britanniques, ont. 
en 1976, assuré 31 % du trans- 
port des automobiles et 30 r<? 
du transport des voyageurs 
entre la France et l'Angleterre, 
annonce l'Union Internationale 
des chemins de fer. Sur 
5104 traversées, ils ont trans- 
porté 711000 voyageurs et 
îiùGOO véhicules. 

• DES « GREVES SURPRISES » 
DANS LA NAVIGATION 
FLUVIALE. — la fédération 
nationale des ports et docks 
C.G.T.. faisant allusion à la 
longue grève de la batellerie 
le mois dernier, affirme qu’elle 
entend « poursuivre L'action 
sous dc3 formes appropriées » 
pour améliorer les rémuné- 
rations et les conditions de 
travail des trois mille salariés 
de la profession. Affirmant 
qu’ils travaillent 61 heures 30 
pour 40 heures de salaire, la 
C.G.T. invite les marinière à 
faire « des grèves surprises. 
/imitées et répétées ». 


^ A PROPOS DR... — 1 

Lè transfert des services administrai! en province 

Aménageurs, déménageurs— 

Le gouvernement est décidé * 

satura du secteur tertiairoqnL à 1 JJgJ- n^Sratsd? 
plus d’emplois que le secteur induBtrteL DœjKmnw «w 
décentralisation devraient être conclus à ^fm avDC 

chaque ministère. Cette Idée, lancee par ta TAB JM 
quatre ans. n’a pas jusqu’à maintenant donné dra r&id 
tate très satisfaisante, tes administrations parisiennes se 
montrant fort réservées à tout transfert. . . 

Un nouvel épisode de ce s dit - l'ordinateur provenaient d'une ■ 

/iT Ml par maire clientèle privée L «***_» 

du Service d'études techniques no* «ww P- ?5 ü \ anoB * 

des mures ef autoroutes (SETRA) dans ta vMto RM» H* * - 

du ministère de l’équipement .■ -La decision qui a été P g» 
dont le gouvernement, à la tin n'abouUra J»*™» SETRA 
de Tannée dernière, a décidé au démuflMniM ; dp ' «JNV, 
ta décentralisation dans la ville répond M. Jean florthtao 
nouvelle du Vavdreull. dans tetir du servies, 1 oraîltateur 

rEure 8813 transféré au Vaud reull, 

Le personnel du SETRA s'op- male cetie mesure n'entraînafa 
pose au transfert de le division aucune .modification dans i tes. 
- informatique - de ce service. attributions de la division .Info*. 
prévue pour 1S79-1980. il e matlque »- En outre les rôor- 

manlfesté son mécontentement gànlsallons intervenues Jusqu a 

en bloquant fe fonctionnement présent sont d ordre technique, 

d’un des, plus importants orrf/na- e t el les n’ont pas amputé te- 

teurs du ministère durant -qua- SETRA Enfin, beaucoup da noa 

rente fouis, du 3 janvier au clients sont provinciaux et cetto 

il février. situation ne soulève aucune dlf- 

Le SETRA a été créé en 1968 Acuité. - - _ . 

aprô s le regroupement de plu- °® . fr6 a n ombreux 
sieurs services relevant de la administratifs sont Installés .A, 

direction des routes. Il est orge- Perle ou dans la région par#- 

niaé on divisions, la plus. Im- sienne et fl n est pas éludant . 

portante étant la division « In- que leur présence en ffo-de- 

tormatique -, oû travaillent cent France ou àu pied de te -tour 

quatre-vingts personnes. Le Eiffel soit directement nécessaire 

SETRA a pour mission de pro- à leur bon fonctionnement, 

poser là réglementation appf/ca- " pour ne parler que du pilote- ; 

U/e aux autoroutes et d'établir tèro dé r équipement et des 

les divers projets routiers. transports, on note par exemple, 

. Ces mesures, assurent les avec saHsfaction, que le service 
syndicats C.Q.T. et C.FJ3.T.. au- de la météorologie nationale eat : 
ront pour conséquence un dè- en cours de transitai A Toulouse 

martèlement du SETRA; elles e f le service des permis .de 

n'ont aucune justification tech- conduire à Troyes. 

nique. Ce seivice a déjà fgit Mats est-il normal, se deman- 
l'objet . de mesures de râorgâni- dent les « aménageurs » du ter-' 

sa lion qui ont abouti à l'ampu- ritoire. qu’au moment où le gou- 

tatior? de la division • exploita- ve moment veut donner Un coup 

tion-sècurilé » et à la création de tduei aux villes nouvelles, 

d'un nouveeu service autonome. aux villes moyennes et A la 

le centre d’études sur les trans- façade atlantique, la direction 

ports urbains. Ajouté aux pré- pas porte maritimes et des voies 

cédents remaniements, ce trans- . navigables reste - ancrée » bon. 
fart touchera au tota l la moitié leverd Saint-Germain, et le aer- 

du personnel du SETRA. Les v/ce technique des phares ".et '' 

techniciens seront soumis à de pallses à Bonneuilsur-Uame. 

nombreux déplacements. Enfin. 

20 B /o des dossiers traités par 



MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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En 1546, Rabelais choisit de vivre à Meîz.Voîci pourquoi: 2 

Si 



l'une des plus fortes d'Europe. j - 

S. AU HUITIEME SIECLE DÉJÀ LE PORT DE METZ: I p*x yü-ie*™, ^ 

ses magasins, ses greniers â céréales, la Grange du j Ti^^iîl^L£2 :slfrfMUSflT,cw '- » <= •» * ««= « 

Saint-Esprit, de Tancienne Commanderie Saint-Antoine. | >eo ° a> aécoU}XT 4 fa 

le Grenier de ChèvremonL aarentissaienr /es cilovens i 


il$ y ont trouvé une cité puissante, indépendante, où nai messin et en as 
ils pouvaient s’exprimer e: donner libre cours à leur res de la province. 

U.AA Dihoi-ii- un du-* l',,n ,1ar nl,i? lüncruc ‘ï HCC! I P Ul IITIPl 


S’HUMANISE. RAYONNE. 


I «WE5SE i 

i 1 


T. ULù l¥1«nv*rîCO TLvniOv^îIV I O Iwfll UC IWCLt un nuut Un«,i-LWI«UL. rtnv.t uu I.raci 

lieu d'échanges Des marchands venus de foute fïfurope CHANGE, banquiers et changeurs exercent le CO m- Sa pro 
s'y rendent chaque année. merce de prêt à l'aide tf une monnaie frappée à Metz ciéres 


Sa production de vins figurait sur toutes les tables prin- i 

riârûr i 
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CONOMIE 


Les prolongements du plan Barre 
les réformes de structure 


□ L'OUVERTURE, LE 2 AVRIL, DE LA SESSION PARLE- 
MENTAIRE VA DONNER AU GOUVERNEMENT L'OCCASION DE 
PRÉSENTER UN CERTAIN NOMBRE DE PROJETS DESTINÉS A RÉ- 
FORMER LES « STRUCTURES » DE L'ÉCONOMIE ET, PAR LA MÊME, 
COMPLÉTER LES MESURES CONJONCTURELLES PRISES DANS LE 
CADRE DU PLAN BARRE. ON LIRA PAGES 22 ET 23 UhÎE ANA- 
LYSÉ DES « ACTIONS EN PROFONDEUR » QUE LE PREMIER 
MINISTRE ENTEND AINSI ENGAGER. ■ 


I L faut se méfier do terme de « struc- 
tura ». Non pas que l'alpha et 
I omega de la politique économique 
consiste seulement k rétablir les 
a grands » équilibres (dont celui de la 
balance des paiements est le plus signi- 
ficatif parce qnU est comme la résul- 
tante de tous les autres), mais parce 
que. appliqué à tort et à -travers, 11 sert 
souvent d'échappatoire et crée la confu- 
sion. Echappatoire : fl est par trop com- 
mode pour le politicien à court d’idées- 
ou le journaliste -à- court d’analyse de 
réclamer des changements « ' structu- 
rels ». Cela dispense . d’être précis ; 
cela permet de jeter Indirectement le 
discrédit sur l'action réputée plus super- 
ficielle que mènent les responsables 
s faute d’imagination » ; cela est aussi 
souvent une façon da ne pas traiter le 
sujet C’est ici qu'intervient la confu> 
sion qui naît du fameux axiome selon " 
lequel tout est dans tout et réciproque- 
ment . • 

Les habituelles discussions . et dé- 
clarations sur les « causes structurel- 
les » de l’inflation en fournissent un 
bon exemple. U ne s’agit pas. comme 
le font les a Chicago boys » U), de tout 
ramener A la monnaie; mais simplement 
de remarquer ceci l’inflation a pour 
point de départ l’octroi de crédits -que 
leurs bénéficiaires . (Etat, entreprises 
publiques ou privées, etc.) seront Inca- 
pables de jamais ho n ore r. La consé- 
quence est la dépréciation de la monnaie 
en laquelle ces créances Bout normale- 
ment exprimées. H est clair que le phé- 
nomène peut- se produire dans des socié- 
tés appartenant & tous les stades de 
développement imaginables ou présen- 
tant une c stru c tu re ». sociale très 
différente 0» Portugal inégalitaire a 
connu une longue période de monnaie 
stable, accompagnée d’une stagnation 
économique, ■ tandis que la Suède, plus 
égalitaire, doit plutôt être classée parmi 
les pays inflationnistes). Mais bien 
d’autres combinaisons sont possibles, la 
seule chose avérée étant que, si la sta- 
bilité monétaire n’est pas une condition 
suffisante pour assurer le développe- 
ment, elle est, pour un progrès durable, 
une condition nécessaire. 

Autre exemple, au moins aussi perni- 
cieux : celui de la balance des paie- 
ments. Quand un pays doit faire face 
à, mettons, un qmulniplement du prix 
du pétrole Importé, U ne restera dura- 
blement en s déficit » que s'il se refuse 
A réduire (en termes relatif») sa 
consommation globale, dont l’énergie * 
n’est qu’une dés composantes, afin de 
pouvoir affecter une plus grande part 
de ses ressources productives à l'expor- 
tation. A travers l’incantation A quoi 
ramène trop souvent la référence à des 
obstacles ou des goulots « structurels ». 
se manifeste souvent ce qu’on pourrait 
appeler 1’ « illusion du réel ». l’idée que 
ce qu'on constate aujourd'hui est non 
pas le résultat de facteurs particuliers 
(que la négligence peut toujours remet- 
tre an cause), mais tient A l’on ne sait 
quelle nature des choses. Ainsi croit- an 
que Dieu a f&i ffdn deutschemarfc une . 
monnaie « structurellement » Tarte, et 
de la balance commerciale française une 
balance dont le déficit est parallèlement 
devenu « structurel »■ 


. Cela dit, la nécessité de « réformes en 
profondeur», pour reprendre l'expres- 
sion du premier ministre, s’impose si 
l’on veut que le plan qui pute son 
nom soit autre chose qu’une «péri- 
pétie» supplémentaire rfarx la « poli- 
tique de l’escarpolette » dénoncée A juste 
titre par M. Raymond Barre, et qui 
consiste A faire mRgfrter au petit 
bonheur et au gré des pressions de 
l’opinion des mesures dites d’austérité 
et des mesures dites de relance. Com- 
ment, par exemple, guérir durablement 
l'économie française de l'inflation si 
pèse sur die un accroissement Indéfini 
des dépenses de sécurité sociale ? 


sont les praticiens qui cherchent systé- 
matiquement ce que les mathématiciens 
appellent la solution la plus élégante, 
ceue qui obtient le maximum de résul- 
tats avec la plus grande économie de 
moyens. » 

Un outre axe de la politique gouver- 
nementale sera ce qu'on appelle la 
« politique industrielle » Expression am- 
biguë, et même dangereuse dans un pays 
A tradition colbertiste, car, A Va limite, 
elle laisserait entendre que le « redé- 
ploiement », la, « restructuration » de 
l’appareil de production, son adaptation 
aux circonstances nouvelles ou prévi- 
sibles, relèvent d’abord de la respon- 
sabilité des pouvoirs publics. Or tel 
n’est pas le cas. on ne devrait pas l'être, 
dans une économie qui se proclame 
«ouverte», c Je suis Ulumvme d'une 
politique de régulation globale », répète 
M. Raymond Barre. Sa doctrine, y 
compris en ce qui concerne les entre- 
prises publiques, visa précisément A 
maintenir ou rétablir les disciplines 
du marché et la pression -de la concur- 
rence partout où l’activité est de nature 
proprement économique. AmMiteu* pro- 
gramme. qui vise A rien de moins qu*A 
faire coïncider la pratique avec la théo- 


rie. compte tenu du fait que. dans 
nos sociétés profondément imprégnées 
d'agressivité, le jeu de la concurrence, 
.dans le meilleur des cas, consiste A se 
créer tm petit (ou grand) monopole 
bien A soL ■ 

Le nouveau cours de la politique 
gouvernementale trouvera son expres- 
sion. juridique dans le renforcement 
de la lutte contre les ententes. M Barre 
a mis personnellement la main an 
projet de loi qu’il a hérité sur ce 
_ ... sujet de son prédécesseur, et qu’Alaln 

il D'y a pas de limites automatiques vernhoïes analyse page 22. 

(jusqu’à 1 absorption complété du pro- . pu» concrètement M 1 


La doctrine nouvelle 

a Si l'on n’y met pas de tordre, nous 
courrons à l’abime*, dit A ses proches 
M. Raymond Barre, le premier premier 
ministre qu’ait eu depuis longtemps la 
France à savoir que, A partir au' moment 
où un système tend A garantir A tous 
et A chacun un minimum de ressources. 


duit national) à la progression de son 
budget Mais c le feu. n’est pas dans 
la maison », et la maîtrise des dépense^ 
sociales, priorité que s’est donnée le 
gouvernement est un objectif A long 
terme, ou plutôt permanent 

Jean-H erre Dumont explique, page 23, 
que dans l’Immédiat l’effort va sur- 
tout porter sur le freinage des dépenses 
d’hospitalisation. *Zl y a globalement 
assez de lits t d’hôpital) «n France, 
mais on ne sait pas les utiliser», dit- 
on à Matignon, où Von ajoute : «L’éco- 
nomie de la santé est encore une notion 
A peu près totalement méconnue. Rares 


Plus concrétement M Barre compte 
Imprimer sa marque en modifiant l'es- 

8 rit,- et le contenu, des interventions 
e l’Etat vis-à-vis, d’une part du sec- 
teur privé et d’autre part, des entre- 
prises nationalisées. 

On . lira, eu ce qui concerne le sec- 
teur pri/é, l'article de Philippe Labarde 
(«Aide-toi, l’Etat t’aidera b) qui sou- 
ligne' .notamment les ■ conditions dont 
on -veut assortir les aides publiques aux 
secteurs menacée d’effondrement (sidé- 
rurgie, - construction-, navale^ - papier- 
carton, etc.). 

La difficulté pour l’Etat de se con- 
former -aux principes qu’il proclame 


hautement est Illustrée par le «point 
de vue» qu’on lira cl -dessous sur la 
réforme dont a fait l'objet la SJSf.CF. 
à la suite du « rapport Nora » (1ÔS7). 
qui visait, lui aussi. A plier les 
entreprises nationales aux contraintes 
«objectives» de l’économie de marché. 
Quelles sont dans ce domaine les Inten- 
tions du g o u v ernement ? 

Quand, dés les premières semaines 
du lancement de son plan. M. Ray- 
mond Barre a pour la première fois 
parlé de la nécessité de rétablir pro- 
gressivement l'équilibre des comptes 
des « nationalisées ». on a vu dans ces 
propos une nouvelle menace pour l'em- 
ploi : les effectifs des entreprises 
en question ne sont-ils pas, souvent, 
comme disent certains, « pléthoriques » ? 
Le gouvernement est le premier à 
s'apercevoir aujourd’hui qu’un effort, 
parfois considérable, de compression, a 
déjà, au corna des dernières années, été 
accompli et pas . seulement dans les 
activités en perte de vitesse, comme 
les charbonnages. A la &N.C.F. (voir 
ci-dessous), & la RJLTjp, qu’on cite 
aussi en exemple dans l'entourage du 
premier ministre, la «rationalisation» 
s’est traduite par une baisse sensible 
du nombre des . personnes employées. 
Les transports en. commun parisiens 
n’occupaient plus que trente-six mille 
neuf cents personnes en 1976 contre 
près de quarante mille en 197a Sur ce 
plan, comme sur certains autres, dévo- 
lution consta t ée dans le secteur public 
se compare avec celle du secteur privé, 
où, pour reprendre l’affreuse expression 
en usage, tes «dégraissages» ont par- 
fois, notamment dans le textile, été 
importants. 

Le prochain collectif ajoutera un 
montant « substantiel » au total des 
sommes — 2G milliards tout commis 
(dotation en capital, prêts du F-DJÊJS, 
subvention pour le régime social, etc.) 
— actuellement inscrites au budget de 
l’Etat en faveur des entreprises natio- 
nalisées. Poux rétablir l’équilibre, 
ML Raymond Barre avait bien, au mo- 
ment où fl préparait son plan, été tenté 
par une politique de vérité intégrale des 
prix, qui aurait consisté A aligner les 
tarifs sur les coûts de revient totaux 
(notion da -reste floue).. 

PAUL FABRA- 
(Ltre la suite page 24.) 


Argument 

d'autorité 


B IEN que, dans les grandes 
affaires Humaines quo sont la 
religion et ta politique, la re- 
mise en question de dogmes considé- 
rés comme les plus secrés soit en 
permanence A ('ordre du Jour, on au- 
rait tort d’en conclure que l’argument 
cf autorité a, dans tous le» domainos, 
perdu droit de citô. 

Le propre de l’argument d’autorité 
est que, A la limite, U ce passa da rai- 
sons. Dans un mémorandum qu’cite a 
adressé récemment A plusieurs gou- 
vernements étrangers, (a rrésorerio 
américaine reprend les thèses 1er- 
plus extrêmes de M Friedman on fa- 
veur des changes flottants. Un mépris 
de bon ton (parce qu’il rejoint la 
mode actuelle) à régard des partisans 
attardés du système des taux Ilxes 
tient lieu de défense et d’illustration du 
régime que noua connaissons depuis 
quatre ans. 

On ne peut aussi que s’étonner do 
(3 pauvreté de l’argument nus on 
avant par le prix Nobel 1976 des scien- 
ces économiques pour soutenir, cctto 
fois-ci dans les colonnes d’un tournai 
italien (to Monde du 19 mars), un au- 
tre de ses paradoxes familiers. A 
savoir que l'échelle mobile n’est pas 
un obstacle à (a stabilisation. L’In- 
dexation. affirme M. Friedman, ne sus- 
cita pas l’inflation, aile la reflète. Cela 
n’est pas contestable mais n’est qu’un 
aspect de (a question. Comme pour las 
taux da change, raxpérience semble 
démentir les thèses du brillant pro- 
(essur. SI l’échelle mobile des salai- 
res sert la Justice, dans la mesura où 
elle s’applique aux rémunérations les 
plus basses (et doit être retenue dans 
ce cas), elle devient un (acteur dan- 
gereux da rigidité dés qu’eUe entraîne 
l’ensemble des revenus. 

Dans son dernier rapport annuel, la 
Banque des réglementa Internationaux 
écrivait : » Dans plusieurs pays, Isa 
progrès réalisés dans la lutte contre 
rintlation semblant a'ètre articulés au- 
tour de la modification, ou da la sus- 
pension temporaire, de s systèmes 
d’indexation. • Parmi ces pays se trou- 
vent cités les Pays-Bas et la Belgique. 
Les experts de Bâle ajoutaient (en 
Juin 197Q ' En Halls, en revanche, 

le système d'échelle mobile e été 
rendu plus sensible é la hausse des 
prix A la suite de la signature d’un 
nouvel accord... Devant la chute accé- 
lérée de le Ure et le recrudescence 
des forces Inflationnistes, des voix se 
sont élevées depuis lors en laveur 
d’une modification du système d’in- 
dexation. m ces voix (parmi lesquelles 
celle de M. Rinatdo Ossola, ministre 
du commerce extérieur) risquent d'être 
étouffées par celle du maître. 


POINT DE VUE 


L'expérience de la S. N. G. F. 


□ CE N'EST PAS LA PREMIÈRE FOIS QUE LE GOUVERNEMENT 
ANNONCE SON INTENTION DE RATIONALISER LA GESTION DES 
ENTREPRISES DU SECTEUR PUBLIC. UN CONTRAT DE PROGRAMME 
A ÉTÉ, IL Y A SEPT ANS, - CONCLU A CET. EFFET AVEC LÀ 
5.N.C.F. UN CADRE DE CETTE SOCIÉTÉ NOUS EXPOSE ICI CE 
QU.'IL-EST ADVENU DE’ CETTE EXPÉRIENCE. « AUCUNE REFORME 
FONDAMENTALE N'AURA LIEU, NOUS DlT-lL, A MOINS QUE...» 


D EPUIS quelques' mois, une offensive 
a été . déclenchée par le gouver- 
nement contra tes entreprises 


deviennent’ diffus et où s’effoce-la sanc- 
tion des résultats ». 

' Parallèlement, dans une nombreuse 
presse; des propos sont repris, amplifiés 
et donnent lieu A de longs développe- 
ments où sont alignés les chiffres les 
plus alarmants. En conclusion de ces 
articles, le devenir des entreprises natio- 


(1) Le» parti garni da te maOcttne théorie 
quantitative d» la monnaie, toUe qu'elle 
est formulée .par Mlrtaa Friedman, qui 
enseigne S l'université de Chicago. 


tesques ensembles dont le comportement 
devient de moins en moins industriel 
et commercial, où les crit&rer d’efüaiciié 



nentent 
publiques. 

■ M Jean-Pierre Fourcade, rplnïstre de 
l’équipement, a formé le signai de dé- 
part uns de I*exanien du budget des 
transports terrestres lès 27 eC 28 oc- 
tobre JL976 devant f Assemblée nationale. 

Le môme ministre récidivait devant Le contrat de. programme.» 

le Sénat en . dénonçant « cet yigan- ... 

Inspiré dea_thèses de M. Blmon Nora, 
alors conseiller de M. C haban -Delmas, 
premier ministre, le contrat de pro- 
gramme alliait, le souci de l'Etat de 
vote la S-NJXF. devenir pleinement res- 
ponsable de son équilibre financier et 
celui de la SJN.CJP. de se trouver A 
égalité avec ses concurrents. Les régies 
suivantes étalent alors posées : 

'• La SJï.CJP. retrouvait la Liberté 
tarifaire, les Interventions de l’Etat ne 
pouvant être que spécifiques et donner 
lieu k compensation financière l arti- 
cle 20 bisi. 

• Les charges que la aM.CJ 1 . sup- 
portera du fait (Tune décision de l'Etat 
donneront Hem A compensation [arti- 
cle 18 terJ. 

• Les services omnibus voyageurs 
maintenus . par décision de - l’Etat 
donnent lieu à compensation (arti- 
cle 18 ouater J. 

• Les comptes sont normalisés de 
façon A placer la RN-CJ. sur le môme 


□aies, royaumes où régne l’irresponsa- 
bilité et où sévit le gaspillage, apparaît 
bien sombre 

Cheminot, Je ne peux parler vraiment 
que de la SJLCJ’, 

Les propos que l’on entend aujour- 
d'hui n'ont non d’original. Qn les a 
entendus. Identiques, U y a dix ans 
et c’est précisément pour remédier à 
une situation, que l’on estimait Inadaptée 
que la convention du 31 août 1937 a 
été modifiée par un avenant en date 
du 27 janvier 1971, cet avenant concré- 
tisant l’échange de lettres en date des 
16 et 35 Juillet 1969 entre l’Etat et la 
SJLCJ. 

Complété par deux nouvelles lettres 
en date des 23 et 30 novembre 1971, 
les nouvelles dispositions avalent prévu 
tm contrat de programme pour la 
période de 1970 A 1978. 


plan que les autres entreprises; L en 
résulte un réexamen de l’évaluation des 
changes d'infrastructure, de passages A 
niveau et de retraite qui donnent Heu 
A versement de FBtat 

et la réalité 


la nation. Or, de telles Incitations 
seraient plus sensibles dans les éco- 
nomies de pétrole que le changement 
de l’heure légale qui, de source offi- 
” cieUe, ne permet d’économiser que 
400000 tonnes de. pétrole. Et avec 
quelles autres dépenses non décomptées 
(Heures -de travail,. documents A rééditer 
pour la SJ7.CJF, possibilité, de prolonger 
d’une heure les Journées de promenade 
pour les automobiles). 

Abandonnant le dogme de la liberté 
tarifaire qu’ils préconisaient. Ils ont 
bloqué les tarifs ferroviaires, aggravant 
délibérément ainsi le déficit. Or, l’expé- 
rience prouve qu’un retard pris dans ce. 
domaine ne pourra plus se rattraper. 

'Alors, te contribuable paiera A la 
place de l’usager. C’est un choix par- 
faitement concevable, mais ce n'est pas 
celui que prônent habituellement les 
chantres de récouomle libérale. 

Par amans, te tutelle du ministère 
s'est accentuée. M. Pelissier (1), prési- 
dent du conseil d’administration de la 
SJî.C-F. soulignait récemment que la 
direction générale et le conseil, très 
conscients des causes réelles des résul- 
tats d’exploitation défavorables étalent 
de moins en moins responsables des 
mesures de gestion qu'il y aurait lieu 
—de prendre M. FeUssfer concluait : 

« Une excessive tutelle ne peut avoir 
que des résultats pernicieux dont U 

ne faut pas ensuite s’étonner» (2). . 

H apparaît ainsi que les pouvoirs pn- 
- hUcs qui prônent le dogme de l'autono- 
mie, de la responsabilité des entreprises 
publiques lorsqu'ils S’adressent aux 


Ces nouvelles dispositions dey aient 
conduire 1a SJST.CJT. A réquflihra du 
budget d’exploitation. Pour y parvenir, 
parallèlement A cette révision- de ses 


ses s tru c tu res, réforme. qui comportait 
unè décentralisation des décisions et 
des_ . resp o nsabilités, et poursuivre ses 
économies de gestion. 



' Personnel ^ 

Unités trafic 
sa mJTflardi 

■ Résultat 
de budget 
fwpWm. 
a» millions ‘ 
de francs 

: W» 

ssnwe 

ULM - 

+ as 

_ 1971 

293 000 

10*35 

0 

1972 

285900 - 

11293 

— *5 

2973 

283 IM 

118.77 

— 285 

tm 

£86 MO . 

186,57 

— 80 

■ 1978 

£76 800 (1) 

11698 ' 

—nw 


(1) L* jihut» des effectif» continua 
272 000 fia M78. . * .- 


Or que s’est-Il passé 7 

Le tableau ci-contre permet de cons- 
tater une baisse continue et Importante 
des effectifs, un équilibre financier pra- 
tiquement obtenu jusqu’en 1974. un tra- 
fic en expansion sensible. 

La situation s’est dégradée A partir 
de 1975 en raison de la crise éco- 
nomique qui a entraîné pour là S-N.GJF. 
une baisse de 17% de son trafic mar- 
chandise. .... 

- Que fanait-il a3ors faire ? 

Lfr chemin de ter est une entreprise 
A rendement croissant, c’est-à-dire A 
dépenses fixes Importantes. Le prix de 
revient d’un aiguilleur est le mém» 
qui! fasse passer cent trains durant ses 
hait heures ou cinquante. 

Devant cette baisse de trafic liée A 
la situation économique, la SJH.C.F. 
avait peu de moyens pour se défendre 
SUe a comprimé encore ses coûte, mais 
ce n’est pas suffisant. 

Qu’ont fait les pouvoirs (publics ? 

Ils n’ont pas Incité au développement 
des transport* ferroviaires malgré l’éco- 
nomie d'énergie qui en résulterait pour 


dans l’exercice de leur tutelle. Mais alors 
les Français peuvent s'interroger. 

Pourquoi ce double- J eu ? Quels buts 
poursuit-on ? Que veut-on démontrer ? 
Qui- veut noyer son chien l’accuse de la 
rage, dit un proverbe. 

La vérité c'est que ce problème lanci- 
nant ne pourra étire résolu que dans un 
nouveau statut qui retirera aux pouvons 
publics, c’est-à-dire an gouvernement, 
c’est-à-dire aux partis politiques on 
place, leurs droits de monarque absolu 
sur ces entreprises. 

.. L’Etat, qui n’est pas toujours la nation, 
aujourd'hui moins que Jamais dans une 
France bipolarisée, mérite certes d’étare 
présent dans Je conseil d'administration. 
Mais U ne doit pins y être majoritaire. 
D'autres représentants, ceux des usagers 
par exemple, doivent s’y faire entendre. 

C’est la réforme fondamentale .quH 
faudra réaliser et c’est par elle que tes 
entreprises publiques reviendront A la 
nation. 

IC BLONDIN. 


H1 H. Pélissier, ancien directeur du 
cabinet de IL Jacques Chirac a été no mm é 
par ce danser 4 sa tète de Sa SJï.CJ. 
fit) Source ; Bulletin syndical PMC de 

février 1977. 
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Le salariat et les vœux d'un religieux ’ 


S*" 


ON FRERE DESOBEISSANT.. 


Quelle art la nature Juridique 
dn lien unissant tm reUgtamc - 
A b c mnmiuxsiiK qU lé ut 
U. Frtûi PIWM ria- 

mesrt» rtparttnast figota 1MB 

4' Ia eaocrtgaUon . — . on tccoxl- 
mw — dw Héros des écoles 
f l iftlro nts, neit-oecnpi divan 
portes en son sain et avait «té 
not amment sifflé en IMS au 
service da comptabilité 'nationale 
das écoles catholiques dirigé par 
le Frère Hubert. 

Après un djsnaitfment survenu 
avec ce damier, Q fut décidé, 
en 1875, de Kméttiti.K Frtee 
Blâment à la disposition de ses 
supérieurs, et on envis ag ea de 
PsOteter .A la Haronnerle. A 
Angers. Mais . Q refusa tonte 
nouveau iriectstlon. préférant 
rechercher tm emploi . islqne, 
sans pour autant K faire délier 
de mas vtwax. □ réclama donc à 
sas supérieurs des documents et 
prestations comme 'le ferait 
n’importe put salarié. 

La Frère Séné Blanchard, res- 
ponsable -de la congrégation, ne 
voulut pas lui donner satisfac- 
tion. Le Frète Flam me l'assigna 
devant le trRnmal d’instance du 
7> arrondissement de Paris afin, 
de lui demander de statuer en 
cette matière prud'homale. 

UsniHirmamiiwt poux llll, lé 
Juge d’instance. "se déclara tn- 


confpétenx, '■ assoraxèt -qûs les 
rapport s des parties apparaissent 
régie non, par '{àr. contrat dé* 
travail mata par nn a contrat 
congréganiste a dont ja Jurldior-' 
tion pnuHMnmla ne peut «on- - 
naître. 

Sans se' décourager, -le Frère 
Flamant porta " l*»ttaira éévakt 
le tribunal de'grpçJté' instance 
de Paris, -en accusant l’institut 
des frères dm écoles chrft hmn w 
de ne pas avoir respe ct é tes 
conditions dn « contrat soi 
• generts a Interveun entre .eux. 
H réclama un rappel de ' salaire 
avec les intfetts, des congés 
payés, un préavis, une indemnité 
de licenciement, des dommages 
et intérêts enfin pour rttptnre 
abusive de contrat et ref us ' de 
lettre da Ucendemsnt, '.soit -An 
.-total plus de 72. MO .francs. 

Sa cause fut plaid ée- par. 
M* Pierre Hugouet - A la pur 
trltme duolirt du tribun aL 
cfrü, composée de M: Metayer- 
MTathian, pxêBULsnt, de KL Devis 
et de Mm" Donnedieu. . 

Au nom du Hère Blanchard. 
M* Julien Condy objecta pue, en . 
esécutlon des- vcwnrqii’ü a pro- 
noncés, le Frère- Flamant e 
-occupé divers offices par déel-~ 
.don de ses supérieurs révocables 
a ad nutnm a. 


La «promesse d'obéissantr» 


. Le tribunal' a opté pour la 
seconde ' thèse en déclarant 
n otammen t 

a (_.) Les rapporta existant 
autre l’Institut et Pierre Fla- 
mant trouvent leur, source dans 
les vœux une. ceinf-d a pro- 
noncés et confirmés par écrit. 
Ces vœux s'analysent en un 
contrat a soi generts s A durée 
Indéterminée mettant A la charge 
des parties des obligations réci- 
proques. celles de Plantent 
consistent ' A occuper - dans la 
pauvreté. 1a chasteté et l’obéis- 
sance les emplois que ses supé- 
rieurs hiérarchiques loi confie- 
ront où que ce soit, l'Institut 
prenant en charge tons ses 
Nwnin» matériels tandis que ses 
biens demeurent à la disposi- 
tion de la communauté. 

s Ce contrat s’exécute tant 
que le religieux" n’est pas délié 
de ses voeux. En ifkcceptant 
pu fin.iwnwit d'Btre relevé de 
ses vceux, Pierre Flamant s’en- 


gage ainsi Implicitement mais 
nlnmrfTtmai i-. g continuer A 
remplir les obligations qu'lis 
comportant. Le contrat n’eet 
donc pas rompu et son exécu- 
tion se pourrait. (_) 

a Contrairement A oe qu’af- 
firme le demandeur, D n’a pas 
été privé abusivement de son 
emploi puisqu'il loi a été pro- 
posé nn poste A Angers quti 
n’a pas cru devoir accepter 
malgré son voeu d’accomplir, en 
quelque lieu qnU Soit .engagé, 
ce A quoi 11 serait employé par 
ses supérieurs. H lui appartient 
donc, tant qull persistera dans 
ses vceux, d’observer 8a promesse 
d’obéissance A laquelle O man- 
que en refusant la nouvelle 1 
affectation -déridée par ses supé- 
rieurs hiérarchiques, a 

En conséquence, le requérant 
a été ‘ débouté . de ses demandes 
et oondamné aux frais du 
procès. 


FAITS DIVERS 


Pour la première fois 
depuis trois ans - 

LA POUCE 48RÊTE 
DES TRAFIQUANTS DE DROGUE 
OP&AItT EMUE LA FRANCE 
ET 1ES ÉTATS-UNIS 

Les policière de l’Office central 
de répression du trafic Illicite des 
stupéfiants ae demandent si la 
c Prench Connection s — la rente 
française d’alimentation en hé- 
roïne du marché américain — 
n'est pas sur le point de retrouver 
la faveur des trafiquants. Pour 
la première fols depuis 1974. en 
effet, Ils ont arrêté, le 4 mars, 
sur cet axe. en liaison avec la 
Drug Enforcement Administration 
américaine (B£JL), une équipe de 
cinq personnes qui s'apprêtaient 
à faire passer aux Etats-Unis, via 
le Havre. 1,750 kilo d’héroïne pure 
en provenance de H o n gkong 
(nos dernières éditions). 

Un premier envoi de 200 gram- 
mes de drogue, dissimulé dans le 
cadre d'un miroir, avait été Inter- 
cepté à l’aéroport Charlea-de- 
Gaulle, où 11 avait été déposé par 
un ressortissant américain recher- 
ché outre - Atlantique, Frank 
Cattno, trente-sept ans. Par lui. 
les policiers remontèrent la 
filière et arrêtèrent les autres 
membres présumés du réseau : 
Olivier Muller, trente-deux ans, 
et Patrice Lemieux, vingt-cinq 
ans, du Havre ; Jean Forgemol. 
quarante-trois ans, le fournisseur 
de la drogue, et Antoine Galteno, 
soixante-six ans, qui aurait déjà 
servi à plusieurs reprises de 
a relais a dans des réseaux de 
trafiquants. 


• Six mineurs sud-africains. 
dont' un Blanc, ont été tués, 
«grôgrfi 7 mars, lors d'un lnoeadie 
dans la miné d'or de Buflelsfon- 
totw, à 150 kilomètres A l’ouest de 
Johannesburg. — (AJF j>.) 
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n. immom 

«CHARGE DE MK90N» 


On avait oublié, depuis rajour- 
nement soudain d’une confé- 
rence de presse promise eux 
grandes révélations, que 
Mlle Pascale de Verge menait 
une - contrb-enguete s afin de 

blanchir son père, ; accusé tT.avoh 
commandité l'assassinat de Jean 
de Brogfie. Fâcheux oubli : si 
la contre-enquête, balbutiait, c’est 
qu’il manquait, pour le diligenter, 
un fin limier capable de ee me- 
surer aux hommes de le - cri- 
minelle >. Le vide est comblé . 
M. François Marcantonl, . vieil 
habitué du quai des Orfèvres 
(côté dépôt}, est aujourd'hui 
• officiellement » le chargé de 
mission de Mlle de Varga. 

- Dès ses premières Investiga- 
tions, celui qui Ht les beaux /ours 
de faffa/re Marfcovltoh e, semble- 
t-il, peroé une partie du mystère 
qui amours encore le meurtre du 
député de F Eure. • On a tou- 
jours voulu mêler A cette affaire 
ce qu'il est convenu d'appeler 

- le millau -, a déclaré, lundi 
7 m a rs , . M. Marcantonl è 
Europe F- - A mon avis. on se 
trompe, ce n'est pas le milieu 
qui s*y trouva Impliqué, c'est (a 
pègre. * Et ce puriste da 
conclure, doctement : « Ce n'esi 
pas du tout la même chose ». 
CM dorto a pu se laisser aller 
à de telles contestons ? 

D. P. 


• Condamnation d’un ancien 
gérant de société. — Pour escro- 
querie, carambouïQe, comptabilité 
irrégulière, détournement d’actif, 
etc- M. Auguste Richard, qui fat 
gérant de 1968 A 1970 du Comptoir 
métallurgique de Lia Courneuve, a 
condsji 


Tfa' 5 ân|œs des Centres de formation professioKàefle 

. . T" i •» i - 1 ■ • • • - 

Quel avenir pour /' muât? 


F rn 


pourrait «ira extrada. 


été 


ïainaé lundi 7 mars A 


trois ans d’emprisonnement, dont 
dix-huit mois avec sursis, par la 
onzième chambre correctionnelle 
du tribunal de Paris. 

RECTIFICATIF. — Une erreur 
de tnasCTlption nous a fait écrire. 
rituto nos éditions datées 8-7 nwwi 
A propos de la condamnation d’un 
notaire toulousain. M* Pierre Cla- 
verie, que la caisse de garantie 
des notaires avait remboursé prés 
de 70 millions de francs à une 
centaine, de clients de M* Cla- 
vette. La caisse a. en fait, rem- 
boursé 7 millions de francs sur 
le montant des détournements, qui 
s'élève ao total à près de 9 mil- 
lions de frênes. 


*■ • " De notre correspondant \ 

:• 'V. . • • : - ” . 

. ■ 1 .- • ’ : • 

Caere — Eta' avocats français, ails veulent résister à la 
concurrence, concurrence d’autres profession^ françaises, qu^ 
aussi concurrencé de leurs "confrère» étrangers. doi,yqrif, s'intéres- 
ser au monde des affaires. Pour y. trouver leur plaoe.Jtt. Km». ê^t 
'indispensable de recevoir une fondation professionnelle ' Inten- 
sive. Telles dont les conclusions auxquelles sont arrivés les res- 
pohsablee -des -divers centres de formation professionnelle 


d'avocats, réunis en congrès, à Caen, samedi 5 et dimanche - 
8 mare. . ’ * • - . ,r\ïi j 'if.' ? Sf-Û 


Ces centres, créés dans chaque 
cour d’appeï par la loi qui, en 
£971, a fimtonhé Les professions 
d'avoué et d’avocat, n’ont' pu 
valablement Jouer, fft rôle qui leur 
était imparti, comme le reconnaît 
volontiers le "président de lêür 

association, le bgfamnler - Albert 
Brunote Or, un cri a résonné, 
dimanche matin r'+ti* arrivent » ; 
alto», ce sont les avocats étran- 
gers. Déjà. Us étaient J plusieurs 
a avoir un" bureau A Parla. L’exis- 
tence dn Marché commun accroît 
cette tendance. -- 

En général. Leur formation est 
plus longue que celle des avocats 
français. .Une concurrence qui 
s’ajoute à celle des sociétés fidu- 
ciaires. des co nseil lers juridiques 
des experts comptables. 

« Un supplément de défense » 

D’où le projet qui semble faire 
l’unanimité de la profession : 
mm maîtrise Juridique obtenue 
(et non plus la licence qui désor- 
mais sera délivrée au bout de trois 
ans d’université). L’étudiant pas- 
serait un certificat préparatoire 
à la profession d'avocat. Avec 
celui-ci, U entrerait ihn» un 
centre de formation profession- 
nelle où, pendant douze à quinze 
mois, rémunéré, Q recevrait une 
formation ml -théorique, mi-pra- 
tique qui devrait le mettre en 
rapport avec d’autres professions 
que celle A laquelle U se destine. 
Ce n'est qu'à la fin de cette 
période qu’il passerait son certi- 
ficat d’aptitude à la profession 
d'avocat et s’il est reçu, prêterait 
serment et serait inscrit de plein 
droit au barreau. 


Cette confirmation de la vo- 
lonté des avocats de s’ouvrir au 
mande dés affaires a reçu 
tel»** critiques. Aired le repré- 
sentant as congrès du Syndicat 
de -te ' magistrature a accusé lés 
avocats de < ttàte en aoattt » : 
c Vous aUes, a-t-il ditiL apporter 
va supplément de défense A des 
gens qtâ n*en ont pas besoin et 
ainsi déserter' votint rôle de défen- 
seur des faibles », dont D a volon- 
tiers reconnu qu’il n’était pas tara- 
jours rentable^ 

Ces débats sur toi formation des 
avocate ont aussi été l’occasion 
(Tune réflexion sur l’Avenir de* la 
profession, grâce à mi rapport dn 
DfttormteE RutSofE de Strasbourg. 
Il s’est Inquiété < du besoin crois- 
sant de sécurité » de ses James 
confrères qui leur faisait préférer 
une longue collaboration à une 
installation à leur compte. Ce 
souci correspond, d’après toi. à 
celui de certains « patrons » qui, 
cherchant à déveloper des cabi- 
nets Importants, souhaitent des 
collaborateurs très spécialisés plu- 
tôt que des « égaux ». 

« Certains de ceux qui vien- 
nent vers nous n'ont pas une 
vocation d’avocat , fut-il dit lors 
du débat, mais de premier clerc. 
Il est dommage que lors de la 
suppression des études d’avoué, 
on n’ait pas conservé cette tâche. 
Le contrat de coUabaration, tel 
qu'ü existe actuellement, est un 
bâtard né d'un mariage Insolite 
entre mademoiselle indépendance 
et monsieur salariat. Tl ne faut 
pas avoir peur de cette notion de 
salariat. » 

THIERRY 8 RÉH 1ER. 


MUTUîUF JUGAM/ENTS 


LaK« sfiqaestratian » 
du ÿriflct X&vier 
d« B§irbu->ParB« i 


La cha m bre crimlnbqe ^ 
éar de taasation '> 

pourvoi Introduit Aul . 

par les avoçqts de M; ' Detlev 

Schnltz. qui lui d e m an da ten t -de •« -fat conf usion continue de 
Pavtt favorable’ A. rextra-. xégasr à prépos de la •« séques- 
tration » du prince Xavier de 



leur client émis, 


hqe. dernier,, par 




Ce dentier 
successivement lundi 


! g^Ü.'Æ 'f mars «îeüx'cléclarationa faites 


•mbre 1970). M. Schulte, 
-huç ans, est en effet Vobjet 


devant notaire Dans la première, 

-rapportée paÿ l’agence espagnole 




UqùWafîtfrtfMbiens 

ds la RljHmria 

de la Reine P6d«que. - 

'Lé- fr»û«roni du commerce de 
Paria a jfftiacmcé. lundi T mais... 

la mise en liquidation des. biens 

de Ja sodété la . Rôtisserie de la 
Reine -Pédauque, -dont ML Patrick 
Allenet de.-RAbemont — toujours 
InmipA de d'armes et. 

de complicité dans le meurtre de 

Jrân de BrogHe, mais remto, 
en liberté de puis le l^ mars der- 
nier — était le président-directeur 
général. depuis janvier 1976, . 

- M.<de Ribemont a Indiqué qu’il 
lnterjetsratt appel par les voles 
Itaales. « Cette décision, a-t-n en 
effet déclaré, n’a pas suivi les 
conclurions présentées, et lise 
totalement les intérêts de mes 
créanciers, tpd devaient, dans 
V optique du règlement judiciaire, 
être absolument désintéressés. • 
Le tribunal de commerce a fixé 

la date de cessation des paiements 

au 8 février 1977, puis a nommé 

M. Labrély syndic et M. Lebou- 
cher luge -commissaire. 

• Un ouvrier meurt électrocuté 
sur un chantier. — Uq maçon de 


ainé Carlos âigo. Dans la se- 
„ -comte, le chef de la famille car- 
£* -lïfcSe écrit : « Mon füs Carlos 
Bugo est mon unique successeur 
poqugtm et le. principal respon- 
sable de la dirèction du carlisme. 
Aussi . toute manifestation, ou 
agis sem en t contre, ta droite qui 
' correspondent à non ftts Canos 

Hugo sera considéré attentatoire 

att~ carlisme et d sa dynastie. » 


Le prince Carlos Bugo affirme 

que Km père a été contraint de - 

publier la première déclaration 
« alors qufu était aux matas de 
ses rivaux de drotte » — partisans 
de son frère Sixte, — « qui r ont, 
a-t-ll ajouté, somris a toute s 
sortes de chantages et de pres- 
sions *. 

Dans une lettre adressée di- 

manche 6 mare a son notaire, le 
prince Xavier' de Bourbon-Parme 
reconnaît que « c’est par des 
contraintes » quT a été Isolé et 

éloigné de son fils Carlos Hugo, 

et demande que soit « corrigé 
l'effet résultant soit’ de l’utûixa- 

ticn erronée de déclarations que 

fai faites, soit de Vutüisation de 
déclaration s qui m'auraient été 
prêtées et qu'en réalité le n'ai 
jamais formulées ». 

Enfin, dans la nuit dn lundi 
7 au mardi 8 mars, la princesse 
Madeleine Xavier de Bourbon- 
Parme a publié Un communiqué 
dam lequel elle déclare : « Bos- 


vingt-cinq ans, qui travaillait sur pttaHsée à l'hôpital américain 
un chantier de Ponte? (Moselle), depuis huit jours, fai été quoti- 
M. Marias - Pheveny. est mort diennement au contact avec mon 
lundi 7 mars électrocuté par une époux et f exprime mon tndigna- 
grue qui avait heurté, au cours tion que mon fils Carlos Hugo 
d'une manœuvre, une ligne élec- puisse accuser son propre frère 
trique de 17000 volts. Sixte d’aoofr enlevé son père— » 


SPORTS 


BOXE 

- LA MORT D’EUGÈNE CBJQVI 

54 VICTOIHES AVANT IA LIMITE 


Mort, -dimanche fl mars, ' dans 
une maison de repos de Seine- 
Saint-Denis, Eugène Criqui était : 
né le 15 août 1893 -à Parte D'abord 
tourneur sur métaux dans un 
atelier de BeUevüle; 11 fut remar- 
qué dans une . salle d’entraîne- 
ment du quartier par l’organisa- 
teur de combats Théo Vienne, qui 
lui fit prendre sa licence profes- 
sionnelle. Vainqueur de l’aotcra- 
gan DastSBon », puis de Francis 
Charles, il était -vite, devenu une 
attraction de -la boxe parisienne, 
à la période qui précéda, la pre- 
mière guerre Néanmoins, juste à 
la velUé de la mobilisation, il 
avait dû s'incliner. devant le poids 
coq Charles Ledoux. alors spar- 
ring partner de Georaes Carpen- 
tier. C’est le même Ledoux qu'ü 
allait rencontrer en match re- 
vanche, au VeT d'BQ.v, en 1922, 
et lui valoir, par une . victoire 
éclair, la consécration de t roi 
du K.O. ». 

Entre-temps, ü était arrivé à 
Eugène Criqui une tragédie qui 
aurait dû lui Interdire à jamais 
le métier de pugiliste. Blessé de 
guerre aux Eparges. la mâchoire 
fracassée par une balle alle- 
mande, ayant perdu Jusqu’à 
l’usage de la parole. Criqui fut 
un miraculé de la chirurgie mili- 
taire. Quand il reparut sous les 
lampes à arc, avec le teint blême 


et 1e rictus en corn de rue que 
lui donnait sa « gueule cassée », 
ayant acquis ce deuxième miracle 
des boxeurs qui est la frappe, 
1! devient à la. lettre Ul terreur 
des rin gs. 

Tour à tour, tombèrent à ses 
pieds Jimmy Doyle, KId Sullivan, 
Auguste GrassL jusqu'à ce fameux 
match du VeT d'üiv, le 4 février. 
1922, où, devant une foule record, 
C abattit d’un seul crochet du 
droit, en un round, le champion 
des coqs Charles Ledoux. Ayant 
été sacré champion d'Europe aux 
dépens du Belge Arthur WSns. 
Criqui en vint à disputer la cou- 
ronne mondiale des poids plume, 
détenue depuis dix ans par V Amé- 
ricain Johnny KUbane. Le combat 
se disputa au Polo G rounds de 
New-York, le 2 juin 1923. et 
Criqui gagna par KO, là encore, 
d’une droite au sixième round 

ce devait être son chant du 
cygne. Un mois plus tord, dans 
cette même arène new-yorkaise, 
fl perdit son . titre, battu à 
son tour, cette fols aux points, 
en quinze rounds, par Johnny 
Dundee. Criqui était fini pour 
les prem iers rôles. XI n’en reste 
pas moins, avec Georges Carpen- 
tier. le seul boxeur français dont 
le palmarès s'honore de cin- 
quante-quatre victoires, obtenues 
avant la limite et toutes signées 
avec panache. — O M. 


OMNISPORTS 

M. Nelson Paillou n'est pas réélu 
au comité directeur du C.N.O.S.F. 


M. Claude Collard a été réélu, 
samedi 5 mars, président du 
CJ7 ORF. f Comité naticnaJ olym- 
pique et sportif français) poste 
qu’D occupait depuis la fondation 
de cet organisme, en 1972. Tout 
allait donc pour le mieux. M. Nel- 
son Paillou vice-président depuis 
quatre ans aussi, a été exclu du 
comité directeur Quelque chose 
n'allait donc pas? 

Pourquoi ne pas avoir redonné 
sa place 'à un homme qui avait 
si bien remob sa tâche, appa- 
remment, qu'ü fut désigné pour 
être chef de te délégation fran- 
çaise ' aux Jeux olympiques de 
Montréal? Question de personne, 
laisse-t-on entendre. M. Paillon 
aurait, eu te tort de dire sans fard 
qull jugeait le CLN.OJS.F. un peu 
tion à 1a remorque dn secrétariat 
d’Etat à la Jeunesse et aux sports. 
N’était-ce pas traiter en vassaux 
les membres d’une assemblée qui 
s’estiment indépendants ? 
trétalt-ee pas également viser un. 
poste de president qu’on ne tenait 
pas à lui offrir? 


M. Paillou n’est pas seul à con- 
naître la disgrâce. En même temps 
que lui a été récusé M. René 
Mous tard, président de la PB.G.T 
(Fédération sportive et gymnique 
du travail) Les deux noms accolés 
évoquent quelque réminiscence. 
En 1975, lors,, de te préparation 
de la loi sur le développement du 
sport, n'estri» pas MH Mous tard 
et Paillon qm avalent secoué 1a 
torpeur quasi institutionnalisée du 
C_N\O.SJP. ? On tes avait écoutés, 
alors, et suivis en partie, dans la 
mesure où ils servaient des Inté- 
rêts bien orécte 

Maintenant que la loi est 
votée, ces porte -parole deviennent 
plus encombrants qu’utiles. 
N’alialeht-ils pas poursuivre une 
oeuvre de contestation . d’autant 
plus mal venue qu’ils sont l’un 
comme l’autre, et ne s’en cachent 
pas. deà hommes de gauche ? Bons 
gestionnaires, nul ne saurait le 
contester, mais mal orientés poli- 
tiquement. A la trappe I 


RUGBY 


Un. match, de rugby peut-il s’interpréter de la même façon, 
qu'il soit vu à la télévision on an stade même ? n ne le semble 
pas, et pour des raisons diverses, qu’expose Ici iean Lacoutnre, 
après avoir assisté an France-Ecosse du 5 mars- dans un 
fauteuil. 


lcr télévision tait écran 


Quel est le <« vrai match - ? 
Celui .que suivent cinquante 
mille spectateurs' du Parc des 
'Princes ou celui que volent 
vingt - cinq millions de - télô- 

- spectateurs ? A condition de ; 
savoir que ce n'est en tout .cas 
pas - le môme match », Il est 
bon de se retrouver de temps 
à autre calé dans son fauteuil, 
face A l'écran. Ce que favorise 
lé télévision, cW cela qui res- 
tera peut-être, qui fera figure de 
vérité définitive perce que c'est 
la vérité du plus grand nombre. 

' En toute sincérité, la' vision 
télévisée, ça ne dent pas. Bien 
sûr, U Y a dos matches pour' 
la « télé », de ces combats 
minutieux, ijmltés. A un ring 
étroit A voir au microscope. 
— tel que France-Ecosse '1976. . 

- qui tu! un affrontement de pi- 
liers dans un mouchoir de po- 

. che. Mais le brillant, le mou-, . 
vaant festival de l'équipe de 
France — qui s’est aperçue sa- 
medi. qu’on a des chances 
d’être plus forts A quinze qu’A 
neuf. — nous, ne favoris vu A 
l’écran ‘que tronqué, réduit' 
amorti. La comparaison eveo le 
match Angleterre-Galles de. Car* 
dlff. assez terne d'ailleurs, était 
Instructive. 

Un rugby .de mouvement tel 
que nous font offert cette fols- 
ci les Français est mal traduit 
mal transmis chez nous. Dans 
cette espèce de dialogue ou 
de double langage, qui devrait 
s'instaurer entre les détails et 
les ensembles, entre les gros 
plans et les panoramiques, et 
aussi entre limage et la parole, 
ce sont . toujours les premiers ■ 
qui sont , chez nous choisis de 
préférence, si - bien qu'un déca- 
lage Irrémédiable s'établit en- 
tre le commentaire des spécla- .. 
listes, qui volent l'ensemble du 
leu. et res -imagés par trop' 
concentrées sur des effets — 
trognes de deuxièmes lignes. In- 
troductions en mêlée — quT nous 
sont obstinément données. 

Ce . qui’ manque A la., télé- 
vision française, c’est, visible- 
-ment une unité de regard, une 
orientation du reportage par le 


plus compétent qu’ü soit, d'ail- 
leurs, homme d’images ou 
homme de mots. Sans quoi dn 
continuera à voir ced et A 
entendre cela, et A souffrir d’une 
perpétuelle attenté des images 
- de situation ». A plusieurs 
reprises, samedi, et notamment 
lors du premier essai français, 
puis sur une tentative de B as- 
ti at, il était pratiquement Impos- 
sible de savoir al le |eu se 
déroulait sur la ligne de but 
écossaise ou sur celle des 
22 mètres. 

'Que le nistch de Cardiff sem- 
blait * lisible », après cela— 
Pas très beau, c’est vrai, et 
Ton n’y a rien vu de. tel ■— sauf 
l’étonnant essai en contrepled 
dp J.P.R. Williams, — que cer- 
tains -déboulés collectifs de ta 
troisième ligne française, déci- 
dément incomparable, ou que 
ces deux merveilles que furent 
l’essai dè Bertranne et la per- 
cée d’Agulrfe 

Cest Ici que la télévision 
peut reprendre l'avantage, car 
ces gestes que Ton voudrait ne 
jamais voir finir, qu'on souhaite 
fixer A jamais, elle nous les 
restitue. Et quelle joie de revoir 
alors Tanière du quinze de 
r France débouler au ralenti avec 
une sorte de majesté gour- 
mande, reprendre son souffle et 
changer de rythme en pleine 
course I Quel plaisir que cette, 
vision de plénitude, que cette 
joie des gestes exacts i 

Et puis la télévision peut nous 
constituer aussi en juges, en 
nous faisant revoir d’autres 
gestes, d'une autre nature Ju- 
ges. -nous l’aurions été bien 
autrement, que les dirigeants 
français, qui se sont donné le 
ridicule de disqualifier le char- 
mant Jean Gsehassln. l'enchan- 
teur de naguère, pour avoir 
parlé' spns leur autorisation à 
la télévision (I), niais ont osé 
garder en équipe de France et 
désigner pour Dublin Gérard 
Choffey. sirteùT d’un geste Inqua- 
lifiable que la* télévision d’une 
vingtaine de pays a montré en 
gros plan: dans toute sa crudité. 

- . JEAN LACOUTURE. 
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DE STRUCTURE ET LE PLAN BARRE 


DU TERRITOIRE : 
aller plus foin 

SHuSP 1 ' a , un conseû central de m L’ère c 
E-fï+r? 3 * 1 ? 11 spécialement réuni à ce tri elle n’est 
^ te président de la République, définir des 
j^cj a. p éPfi son discours de Dlxian, le oe domaine. 
Ji-iffi*? 8 * dernier, M. Valéry Giscard teins — l'a 
ciEstalng avait quelque peu défloré ce la métaJJun 
que sera le « relevé de décisions a de ce continuait 
prochain conseil, c Le gouvernement élevé de m 
renforcera la politique nationale damé- seulement d 
nagement au territoire (~), qui doit [es u 

frtwuer aux . couses structurelles de Ifl] olsea. H 
inflation », avait déclaré ls chef de £ ]’ 

çate (faiw et 

J!™" s’organisera autour les usines di 
de quatre volets : du territoire 

Des contrats de décentralisation 


a Lère de la décentralisation indus- 
e n’est pas terminée, mais il faut 
définir des moyens plus efficaces dans 
ce domaina Surtout, de nombreux sec- 
teurs — l'automobile, la mécanique et 
la métallurgie, et les travaux publics — 
continuent à employer un pourcentage 
élevé de main-d'œuvre étrangère non 
seulement dans la région parisienne m ais 
dans les agglomérations lyonnaises et 
lilloises. H devrait être possible, sans 
toucher a l’emploi occupé par les Fran- 
çais dans ces régions, de mieux répartir 
les usines de ces secteurs, sur l'ensemble 
du territoire. 


• «vivier» le plus riche, désor- 
mais est constitué par le secteur ter- 
. ttalre et notamment les administrations 
etles entreprises publiques. La décen- 
tralisation, ici, est avant tout une affaire 
de volonté politique au plus haut niveau. 
Les citoyens n'admettraient pas • que 
l’Etat, qui demande aux firmes pri- 
décentraliser ne puisse se 
faire obéir de ses fonctionnaires. On 
envisage de reprendre à zéro la poli- 
Qque timidement engagée dans ce 
domaine en 1972-1973 et de conclure 
avec chaque entreprise publique et 
chaque ministère un contrat de décen- 
tralisation dont l'application sera exa- 
minée périodiquement par le gouver- 
nement. ■ 

. • D faut freiner le développement 
des grandes villes et favoriser le monde 
rural et les petites localités. Les régions 
de montagne, notamment, sont en vole 
de « désertification ». La publication 
(Tune circulaire est attendue au prin- 
temps dans le but d'enrayer cette régres- 
sion. 

•# L'aménagement du territoire est 
un Impératif qui s’impose à tous les mi- 
nistres et pas simplement & un minis- 
tère d’Etat awimle par la DATAR Des 
directives vont être données pour que 
la régionalisation dû budget s’accorde 
avec les priorités nationales de l’aména- 
gement du territoire. De même, M. Leca- 
nuet a demandé A connaître avec pré- 
cision les ftMpwfatM/wa régionales des 
vingt- cinq programmes d'action priori- 
taires (P AP) nationaux et les projets 
régionaux d’investissement des grandes 
entreprises publiques CRGP^ SJN.C.R. 
par exemple). 

Une des craintes de M. Lecanuet est 
toutefois que les impératifs conjonctu- 
rels ne détournent r attention des pou- 
voirs publics des objectifs à long terme. 
« Mais, remarque- t-on dans son entou- 
rage, l’Etat doit .continuer à être un 
cadra de péréquation et Vamènagement 
du territoire un instrument de. régu- 
lation. Et les zones fragiles structurel- 


lement — Ouest, Massif Central, Sud- 
Ouest. — qui doivent garder la pnorttè. 
ne relouent pas de la même médica- 
tion que les régions frappées' par la 
conjoncture. » 

Com me nt intégrer l'amêna gement r du % 
territoire à la vie des assemblées régiOr 
nales. qui ont. depuis 1972, pri senfln 
leur essor ? De divers côtés on souhaite 
que davantage de responsabilités éco- 
nomiques leur soi ait confiées : respon- 
sabilités, c'est-à-dire pouvoirs . mais aussi 
devoirs et donc risques de conflits en 
cas d’arbitrage éventuellement jugé». 
Arbitraire par tel département ou telle 
ville de la région. L’Etat acceptera-t-il 
d'instituer, à l'instar de la région pari- 
sienne, des redevances payées par les 
entreprises qui s'installent dans «n* 
grande agglomération (Lyon, Tjne. 
Marseille, la Basse-Seine) ? En affec- 
tant le produit de ces redevances & un 
fonds régional, ne donnerait-on pas ainm 
aux élus l'occasion de mener sur leur 
territoire une politique propre d'aména- 
gement et de s s'essayer » & la gestion 
économique régionale sans que, le moins 
du monde, l’unité nationale soit me- 
nacée ? 

Dernier objectif afin que la relance 
de l'aménagement du territoire ne soit 
pas seulement un vœu : la coordination 
des politiques européennes. Dans le 
secteur de la verrerie, plusieurs pays 
européens (tous touchés par le chô- 
mage). se disputent une usine de * float 
glass » que projette de construire un 
groupe français. On voudrait. £ Paris, 
édifier cette usine dans le Nord-Pas-de- 
Calais. Mais la DATAR ne peut' hd 
offrir qu’une primé de 17 % au maxi- 
mum. Dans les pays voisins, en revanche, 
on lui propose le double, voire le triple. 

Cette surenchère, alimentée par la ' 
crise, risque de tuer dans l'œuf toutes 
les politiques na.tfnna.leR. C'est un sujet 
que les chefs d’Etat et de gouvernement 
ne pourront passer sous silence & leur , 
prnp.ha.fn k sommet » européen de Rome. 

. FRANÇOIS GRÔSRiCHARD. 


SECURITÉ SOCIALE : 

Définir une nouvelle politique 

M AITRISE des dépenses de santé, par MM. Barre et Beu 
génér ali sation de la Sécurité Parlement. Très pro 


/ Vf généralisation de la Sécurité 
sociale à tous les Français et 
harmonisation des multiples régimes 
d'assurances, tels sont les trois dossiers 
sur lesquels le gouvernement doit se 
prononcer avant la fin de l'année, selon 
les engag emen ts qui ont été pris soit 


par MM. Barre et Beullac, soit par le 
Parlement. _ Très prochainement. le 
conseil des ministres devrait effective- 
ment prendre une série de mesures 
concrètes et adopter des orientations qui 
permettront de freiner la crolsance des 
dépenses sociales. 


La maîtrise des dépenses 


. « On nouveau tram de mesures de 
fond sera arrêté par le gouvernement au 
printemps prochain. » La promesse 
qu'avait faite le ministre du travail, le 
22 septembre 1976, en présentant un 
plan d'assainissement des finances de la 
Sécurité sociale, semble devoir être 
tenue. A Matignon, mais aussi aux 
ministères du travail et de la santé, 
les experts travaillent depuis plusieurs 
semaines & Ja préparation de ce « nou- 
veau train de -mesures ». Après la nou- 
velle augmentation des cotisations 
d'assurance maladie et d'assurance 
vieillesse en octobre dernier et la déci- 
sion d’augmenter le ticket modérateur 
pour certaines consommations médicales 
(un décret doit paraître prochainement), 
le gouvernement s’est fixé pour objectif 
de s parvenir progressivement à la maî- 
trise des dépenses sociales ». 

De source officieuse, on précise quH 
ne s'agit pas de procéder à une refonte 
complète de la Sécurité sociale. On 
ajoute qu'il n'y a pas le feu A 
la maison et que, pour 1977. « le problème 
financier de la Sécurité sociale n'est 
pas dramatique et ne nécessite pas de 
mesures à l’emporte-pièce ». Grèce A 
des rentrées de cotisations assez consis- 
tantes, la situation est, en effet, 
« moins mauvaise qu’on ne pouvait le 
penser ü y a encore six mois ». Certes, 
il y a un « trou », mais 0 s'agit surtout 
de difficultés de trésorerie. D faudra 
trouver cette année 5 milliards dé francs 
environ. C'est A la fols beaucoup et peu 
lorsqu’on sait que cela représente six 
jours de . prestations par an. 

En revanche, les prévisions & moyen 
terme sont bien plus préoccupantes : 
au rythme actuel de progression, le dé- 
ficit de la Sécurité sociale pourrait 
a t*çfnrtw » . pl usieurs dizaines de milliards 
de francs dans les années 80. Le gou- 
vernement entend donc définir une « vé- 
ritable politique de la Sécurité sociale » ; 
dès ce printemps 1977. Il va proposer 
des mesures qui consisteront davantage 
eà agir sur le comportement des Fran- 
çais, qu’ils soient assurés ou ordonna- 
teurs de dépenses, qWà rechercher des 
économies ponctuelles ». Si une nouvelle 
augmentation des cotisations est écartée, 
la création de taxes 'spécifiques (tabac, 
par exemple) cm des initiatives sur 


certains risques d’accidents (ski, cheval, 
etc.) retiennent encore l'attention des 
pouvoirs publics sans être considérées 
cependant comme essentielles. Selon 
certains, la mise en place d’une assu- 
rance spéciale pour les accidents sportifs 
et de loisirs serait abandonnée. En 
revanche, des propositions concrètes 
devraient être annoncées sur le frei- 
nage des dépenses d'hospitalisation : 
des procédures nouvelles d’autodisci- 
pline, de budgétisation et de concerta- 
tion entre les pouvoirs publics. les 
caisses et les directions d'hôpitaux 
seront préconisées. Des idées bien sim- 
plistes en apparence mais très sauvent 
oubliées dans les faits et dlfficfte A 
appliquer. Au total, des mesures modestes 


dans l'immédiat, mais à effet non négli- 
geable A moyen tenue si les partenaires 
acceptent d’entrer dans le Jeu des 
économies et surtout (fuse gestion plus 
rigoureuse. 

Le deuxième dossier porte sur la géné- 
ralisation de la Sécurité sociale d’ici an 
1" janvier 1978, comme les gouverne- 
ments précédents et le Parlement s’y 
sont engagés. Pour environ 2 à 3 Z>. la 
population n’est pas couverte par un 
système d’assurance obligatoire. En 
principe, le gouvernement envisage tou- 
jours de respecter les délais. Trois 
groupes de personnes devraient en 
bénéficier : celles qui sont déjà ins- 
crites A l’assurance volontaire (environ 
450 000). celles qui sont prises en charge 
par l'aide sociale (environ 400 000), et 
enfin toutes celles qui. sous le vocable 
imprécis et inexact d’ a Inactifs » — 
clergé, rentiers, certaines veuves (300 000 
A 800 000 personnes). — n’ont aucune 
protection, si ce n’est parfois celle d'une 
mutuelle. L’une des grandes difficultés 
de cette généralisation sera de définir 
le taux ou le montant des cotisations 
sans oublier la part financière qu'au- 
ront à supporter l’Etat et les collecti- 
vités locales. 


L'harmonisation... plus tard 


Le troisième dossier — celui de l'har- 
monisation des régimes de sécurité 
sociale — est celui qui a le moins de 
chances d'être réglé au mieux et en temps 
voulu. SU est bien prévu que cette 
harmonisation doit être appliquée au 
plus tard le 1" janvier 1978, les lois 
elles-mêmes ont avancé des définitions 
très différentes de l'harmonisation. 
Selon la loi Royer de 1973 sur le 
commerce et L’artisanat, les systèmes 
d'assurance des travailleurs indépen- 
dants doivent être «alignés » sur le 
régime général des salariés. Selon la loi 
de 1974 sur la compensation financière 
entre régimes et aussi selon les débats 
au Parlement, 11 ne s’agit plus 
d’alignement mais simplement de 
la création d’un système minimal de 
prestations. Plusieurs organisations pro- 
fessionnelles seraient favorables A cette 
dernière solution, qui éviterait d’alourdir 
les charges des non-salariés. D'autres 
réclament les mêmes avantages que 
ceux accordés' aux salariés, mais en 
espérant que le financement sera assuré 
par l'Etat, comme c’est déjà le cas des 
exploitants agricoles. Le gouvernement, 
qui a arrêté des «orientations précises» 
— en faveur, semble-b-fi. d’un système 
de garanties minimales — et qui entend 
lier «harmonisation» et résorption du 
déficit des régimes indépendante, devrait 
prochainement engager une série de 
consultations. L'objectif du gonveme- 


menv serait non pas de procéder A une 
harmonisation au début de l'année pro- 
chaine HRais d'aboutir à un calendrier 
d’bannmnntion minimale et progres- 
sive à compter de janvier 1978 A moins 
que les Indépendants n’acceptent d'ac- 
complir un effint contributif supplémen- 
taire. . 

Au total u s’a&tout pour le gouver- 
nement de définir des orientations et 
des lois-cadres qui, sms le signe de la 
maîtrise des dépenses ‘ BL de la restau- 
ration de l’esprit de respaURabUlté, s’ins- 
pireraient directement de «tpensée gis- 
cardienne. «La sécurité irSit nas le 
sécurisme. mais la mise en placStoartxmt 
d’un plancher de sécurité, &esEffcdire 
de garanties minimales, aussi ornées 

que possible et au-delà desçUBSes 
s’exercent l’initiative et la responsUL 
büiti individuelle. » Cette philosophies 
qu’exprime le président de la Répu- 
blique dans son livre Démocratie fran- 
çaise. où il précise qu’il « doit y avoir 
une limite & (la) prise en charge 
collective », est en tout cas tout A fait 
opposée A celle qui anime les défenseurs 
du programme commun, soie risque 
aussi de heurter une opinion très atta- 
chée à la notion de sécurité sociale. 
Elle devrait en tout cas permettre 
d'amorcer le «grand débat national» 
qu’a annoncé et promis le ministre ' du 
travail sur la Sécurité sociale. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


LAMY FISCAL 77: 


la fiscalité française 
de l’année 


Que vous 'offre le LAMY RS CAL 

1977 ? 

• Une synthèse dalre # précise et 
complète de la fiscalité actuelle 
sous tous ses aspects : législation, 
doctrine et jurisprudence 

• Un ensemble dans lequel ont été 
rigoureusement intégrées toutes 
les nouvelles mesures immédiates 
ou à plus long terme formant la 
trame du "plan Barre" ainsi que les 
réformes de'fond : imposition des 
plus-values, application territoriale 


de PimpÔt sur le revenu, etc 

• Une édition maintenue cohérente 
grâce à sa refonte annuelle etdans 
laquelle les incidences des nouvel- 
les mesures sur le système fiscal 
préexistant sont expliquées. 

• Des appréciations critiques sur la 
doctrine admïnïsfratîve dans l'inté- 
rêt du contribuable. 

• Une actualisation permanente, 
par une information sélective et 
commentée, au moyen d'un systè- 
me de mises à four bimensuelles. 


POUR RÉPONDRE CONCRÈTEMENT À TOUS LES PROBLÈMES 
JURIDIQUES QUI SE POSENT AU SEIN DE L'ENTREPRISE : 

LAMY SOCIAL LAMY SOCIÉTÉS 

Tous les problèmes traités Conseille et éclaire . 

correspondent à une situation dîrigeanfxet praticiens 

que nous avons eu è connaître sur un droit complexe, 

dans la vie des entreprises.- changeant, souvent répnessÆ 

LAMY FISCAL LAMY TRANSPORT 

Sa valeur technique, sa rapidité Pratique et complet, regroupe 

de consultation garantissent Joute la documentation 15£ 

refficacité dans vos recherches indispensable à f usager comme 
fiscales. au professionnel. 


LAMY FISCAL 

Sa valeur technique, sa rapidité 
de consultation garantissent 

l'efficacité dans vos recherches 

de solutions fiscales. 


Lamy s .a. 


Actualisation permanente entre 2 éditions annuelles 
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le monde de réëononde 


Les 

réformes 
structure 

(Suite de la pOffe 22 J 

Le résultat aurait d’abord été de faire 
brutalement monter l'Indice des prix 
et de faire baisser, non.- moins spec- 
taculairement,; la valeur du franc, ce qui, 
selon ses calculs, aurait porté h cours 
du dollar & 5dSQ Pic Pomüniemont Inte- 
nable. s On s'est don c résigné é une 
politique plus conforme au préjugé 
a mbi a n t selon lequel la lutte contre 
l'Inflation passe par une «modérations 
de la hausse des barèmes ppfryy »»- 
Corome on ne peut guère attendre rapi- 
dement de résultat tangible d'une nou- 
velle diminution des effectifs (qu'on 
continuera à recher ch er dans certaines 
entreprises par freinage de l'embauche), 
le gouvernement s'oriente, avec beau- 
coup de prudence, vers une limitation, 
ou, si Ton préfère, un étalement pins 
régulier dans le temps des gros 
pmp ftmmia d'investissements. H se 
demande, par exemple, s’il convient de 
laisser l’ELDF. couvrir la France, au 
rythme prévu, de centrales nucléaires. 

C'est dans l'abandon de la politique 
des « contrats de programme s Introduite 
& la suite du rapport Nora que devrait 
se matérialiser la nouvelle doctrine des 
rapports entre l'Etat et les e n trepris e s 
qui relèvent de InL Ce qu'on reproche 
aujourd’hui & ces contrats, c’est préci- 
sément leur caractère d’obligations réci- 
proques, un donnant-donnsnt par lequel 
l'Etat s'engageait & verser telle ou telle 
subvention eu contrepartie de tel ou tel 
effort & accomplir par l'entrepris* 
Aujourd'hui, cette dernière est invV"}' 
à proposer & son administraüor 
tut elle un «püw d'entreprise» 
rai, qui ne comporte aucune 
de la part des pouvoirs “JJ 

France doit ouvrir la vole «^Posant 
le sien, le 38 mars- ,i*,aw 

Doit-an parler de la > 
du plan Barre (la 
fin avec le blocage J e 

bre 1978) ? On p^ ere ' à Matignon, 
qualifier cé plan ^ «progr anime d as- 
p - .comique et financier». 

3 tient les 

_ seule 

££L£££ a ,i'iivel]e est de nature poli- 
tique* > gouvernement doit aborder la 
nouvel session parlementaire après les 
êîertTns municipales H doit en profiter 
promouvoir un certain -nombre de 
«ajets de loi. dont plusieurs, comme 
.eiul sur les ententes, et la protection 
des consommateurs (le Monde du 
11 février), auxquels on attache une 
grande Importance, avalent été mention- 
nés & l’occasion du Conseil de planifi- 
cation réuni & la fin du mois d'octobre 
dernier, et qui avait défini les clignes 
générales d’action» à. moyen terme du 
gouvernement. Celui-ci commence & 
peine la réflexion & laquelle il a promis 
de se livrer dans le mime esprit sur 
l'ensemble des circuits de distribution. 
En* attendant, U veut aborder, de façon 
différente, les problèmes d'aménagement 
du territoire (voir juge 23 l’article de 
François GrosricfiartU en s'interrogeant 
en priorité sur leurs Incidences sur 
l'emploi. L’emploi, c'est là te point te 
plus sensible de la situation, le gouver- 
nement cherchant à convaincre tes 
Français que ta résorption du chômage 
dépend non pas de mesures conjonctu- 
relles (Inévitablement Inflationnistes), 
mais d’une action à moyen terme por- 
tant sur les structures. 

PAUL F AB RA. 



diminuent fortement en France 


L E volume des investissements étran- 
gers en Frapce a fortement diminué 
an 1975, et tout laisse entendre que 
révolution -s’est poursuivie en 1976. Alors 
que Isa dernières études détaxées portant 
sur les années 1873 et 1874 concluaient à 
un 'renforcement. de ['influence des capitaux 
étrangère dans l'économie française (1). 
on assiste en 1875 à un retournement, de 
tendance. Mais II est délicat de dégager 
les conséquences d’un tel changement, car 
l'estimation de l’influence étrangère d*«* 
l'économie française soulève de nombre*"®® 
difficultés. On ne dispose pas d'oud' »»- 
tfstique qui soit è ta fois récent 
L'approche la plua significative ooralateralt 
é faire rinven taire des oaplw*£ 6fr * , ]p 0r3 
en France. Or les dernière* J®" «j û cs 
sujet, effectuées par le *“**“" *» 'in- 
dustrie et de la rochere** de r *, 

et sa limitent au s***“ ur ‘ ndœrtri °l- ^ 
seules données réa*»* dont on dispose 
concernent, d'une *»rUe nombre de socié- 
tés françaises * participation étrangère 
recensé par * dernier annuaire dre parti- 
cipation ô** ,n 9 ére s . «n France (2}; d'au- 
tre part r* mouvements dé capitaux enre- 
jpstrês annuellement per la Banque de 
Franc* k® 8 analysas de ces documents 
a J x ytissent & des conclusions qui perals- 
j>il A première vue contradictoires, mais 
«lire se révélent au fond complémentaires 
pour donner une Idée relativement clalre.de 
la présence étrangère en France. 

• L'Annuaire des participations étran- 
gères en France — dont Ire Investigations 
lurent dosas la 31 Janvier 1976 — dénombre 
10 716 sociétés ayant des Intérêts étrangers 
dans leur capital (sur 278990 sociétés fran- 
çaises anonymes et è responsabilité limi- 
tée, soit 3,80 '/«). Par un classement sectoriel 
des sociétés, il montre l'éparpillement dre 
capitaux étrangers dans tous les secteurs 
d’activité : agriculture, Industries, commerce, 
services. Cependant, Iss sociétés recensées 
sa regroupent principalement (80 ’/■) dans 
les branches Industrielles, et plus particu- 
lièrement dans les industries à forte pro- 
ductivité. Une. analyse détaillée donne en 
première position (avec 14 °/o des sociétés 
retenues} iss Industries mécaniques, en 
deuxièmes ex aequo (il */«) la chimie, lu 
Industries électriques et de précision... et, 
dans le tertiaire, lu services (banques et 
assurances comprises). 


Qui sont-ils? 


Oui sont Ire investisseurs étrangers 7 
Cinq mille six cent quatre-vingt-dix-neuf 
firmes de soixante-quinze nationalités dif- 
férentes, répond l'Annuaire. Maïs il }oue 
au plus fin, comptant par exemple l’Arabie 
Saoudite, pour la seule présence d'un 
bureau de tourisme. En réalité, plus de la 
moitié appartiennent aux pays membres de 
ra C.E.E (57 % dont 20 Vu A Ta R-F-A.), 
et seulement 19 % sont américaines. If n’y 
a' pas lieu de s'étonner de -la prépondérance 
des entreprises européennes. Elle s'explique 
notamment par les facilités administratives, 
qui leur sont accordées dans le cadre de la 
C.EE. et qui Incitant Ire petites et moyen- 
nes entreprises A réaliser de nombreuses 


* 

- ‘ A *■ J 

opérations d'investissement Mais 'fesfa- ça 
signifie pas que les. Capgadk eqroprê«a 
sont proportionnellement aussi importants: 
l'Annuaire se contente d’enregistrer les, so- 
ciétés 'ayant un élément étranger, et l) ne 
donne aucune Indication sur 1er volume des 
capuaux ou sur L'Importance- relative dre 
participations par rapport à la taille des 
sociétés. ' 

Il faut donc compléter ces informations . 
nettement Insuffisantes en analysant les 
mouvements des capitaux étranges?. ^ 

• Selon les sfattetfquas de le Banque 
dé France, les Investissent sma directs 
venant do l’étranger (7950 millions de 
francs), ont diminué de ’13 % en 1975 par 
rapport A 1974, De püia. Ire - désinves- 
tissements - ont augmenté de 83 - “A au 
cours de la même période, passant de 
1655 h 2205 millions- de francs. 

Ce double (naïvement est -particulière- 
ment sensible pour . les. investissements 
britanniques, qui oW été réduits' des deux, 
tiers en 1975 par rap- 
port A 1974. Il est via) 
qu'entre 1972 et 19741* 
les Investisse mente nets 
de la- Grande-Bretagne 
avalent quintuplé, lar 
plaçant au deuxième' 
rang des Investisseurs 
en France. Présents 
dans ralimantatlori et 
diverses industries (on 
s® souvient du rachat 
en mars 1874 da la 
société Le Tanneur per - 
la firme Barra* Hep-, 
bum), les capitaux bri- 
tanniques sa sont 
concentrée en grande 
partie (à 75%) dans 
la tertiaire. Une péné- 


ONT REPRIS LA 


dre Invéstiwaments — 1801 millions de 
francs — effectués au cours de la même 
période), dont les trois quarts étalent placés 
. .dans -Je secteur. tertiaire. 

Les entreprise? allemandes' et néerîàn- 
-deJeee.ont procédé moins brutalement Le 
recul - des. investissements en provenance 
de cès deux pays ns s’expliqua pas par 
des retraits de capitaux, mais plutôt par 
tma diminution des entrées .en 1975. Ce 
mouvement a affecte principal amont le 
commerce ' et l'immobilier L’Influence de 
nos deux voisins reste forte, dans les seo- 
teura Industriels (L'Industrie pharmaceutique 
notamment) - 

Le Comportement des Armes américaines 
diffère senaiblement En 1975. elles .n’ont:’ 
réduit leurs placements en. France que dB 
12 Dépassés, en 1973 et en 1974 par la 
Grande-Bretagne et te Sainte. Ire Etats— 

' Unis ont repris la téta, en 1975. des pays 
Importateurs de capitaux, avec 17 '/■ du 
volume total des Investissements étrangers. 

. Mais Ils ont complètement délaissé le sec- 


LES AMÉRICAINS 
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tratlon sans doute trop 
rapide et Inconsidérée, 
puisque les désinves- 
tissements de 1975 
touchent essentielle- 
ment ce secteur. 

Les Investisseurs 
suisses ont eu un 
comportement 
similaire. Las capitaux 
helvétiques (dont l'ori- 
gine -est an réalité In- 
ternationale et. même 
française) occupaient 
la première' place en 
1974, avec un volume 
d'investissements nets 
de 1586 millions de 
francs, ils ont préci- 
pitamment reculé l'an- . 
née suivante, où on ; 
évalue les Investisse- 
ments nets A 796 mlt-_ 
lions de francs, compté" 
tenu d'une liquidation 
d'investissements de 
-1 005 millions de francs 
{soif 55 V* du volume 



ImresttssanMitts étranger» nets 
dans I» secteur privé, 
(banques comprises) 



leur tertiaire : dans le commerce, les deux 
fiera du . vota ma d« investissements 
(242 millions de francs) om été liquidés en 
1975, En revanche, leurs placements conti- 
nuent de croître dans l'Industrie « ww 
pensent en grande partie l« retraite de 
capitaux qui ont affecté le comme™* et 
' les services. Les investissements dans la 
métallurgie- par exemple, ont augmenté de 
40 % par rapport A 1974. .. 

Global amen t. la diminution des' Investis- 
sements étrangers en 1975 provient, pour 
rèreentlel. d’une désaffection é regard 
du tertiaire. La part du commerce dans 
-le total dre placements étrangers est tombée 
de 28 % en 1974 à 14 % en T973. et celle 
du secteur bancaire de 18 % A 4 %. En ca 
-qui concerne rimmobifioT. malgré tes Impor- 
tants désinvestissements effectués en 197S 
(32- % du volume d« Içvesttesemants), la 
part des capitaux étrangère a progressé de 
2b % par rapport A 1974 Ce secteur sa 
trouva à la seconde place dans la répar- 
tition dre. capiteux par secteur (30 % du 
volume global des -investissements étran- 
gers). derrière l'Industrie (41 %.du total), 
qui semble bien être la seule à avoir 
échappé en 1975 A la telle des Investisseurs 
étrangers. Quels enseignements se dégagent 
tie la confrontation da ces deux analyses 7 
Outre la diminution sensible dre investisse- 
ments étrangers. -an observe une- nette dif- 
férence dans le . comportement des entre- 
prises selon leur nationalité. - ' 

Les entreprises européennes s'orientent 
plus facilement vers le secteur tertiaire, 
recherchant les placements A forte renta- 
bilité. Elles réalisant des Investissements 
nombreux, de faible importance — : d'où l’af- 
fluence des soc télés françaises A participa- 
tion européenne, — que leur caractère 
spéculatif rend très mobiles, enclins au 
rapatriement lorsque la conjoncture . est 
défavorable 

Au contraire, tes firmes américaines 
paraissent suivra une stratégie A long terme. 
Elles investissent dans les branches Indus- 
trielles pour assurer des débouchés A. leur 
technologie par te biais d’un contrôle- finan- 
cier Elles- effectuait donc de grosses 
opérations moins fréquentes, mais leurs 
capitaux se caractérisent alors par une 
relative stabilité qui Justifie le faible recul 
dre investissements constatés dans les 
Industries- On peu! se demander pourtant 
si le rachat par la France de LM.T. A 
I.T.T. ou d’une partie des actions de Honey- 
well -Bull n'illustre pas une amplification 
du mouvement de désinvestissement qui 
s’étendrait A tous tés secteurs. EL dans ces 
conditions, les Investissements français 
pourront-Hs pallier l'absence des capitaux 
étrangers 7 

S. M. 


(Z) Leux volume a triplé da 1983 é 1973 
et leur part dans la .formation brute de 
capital fixe (FEOf.) est passée de US % 
en ZS83 è 3.1 % en 1975. 

(2) a ç nnair e des participations étran- 
gères en France. Edition 1978-1977. 1400 pa- 
ges, 780 P. — Opéra Uundl Edition. 
ZOO. avenue Raymond-Poincaré. 79784 Parta 
CedexU 
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COURS INTENSIFS D’ALLEMAND 

no bord do Lac de Constance 

prés de l’Autncbe. de la Suisse et du uecbunstein. 

Pour auurs et étudiants Coure de 2 è 12 semaines de mal & octobre. 
DEUTSCfiES S PRA cm INSTITUT 
BANTINGSTRASSE I7-I9-A. D-8990 UNDAU 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dlpléme exigé 
Aucune limite d'Agé 
Demandas le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise an contrôle pédagogique 
de l’Etat 

A rue des Feti ta- Champs, 
75080 PARIE - CEDEX 02 


FORMATION SUPÉRIEURE 
A L’ENSEIGNEMENT 
ET A LA RECHERCHE EN GESTION 

INTERNAT - CESA 

PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION 

L’INTERNA T-CES A est un programme de ni reau doctoral créé dans 
le cadre du Centre d*Enselsnemeat Supérieur des Affaires de la 
Chambre de Commerce et d'industrie de Paris, qui regroupe déjû 
l'Ecole îles Hautes Etudes Commerciales (BEC). “Institut Supérieur 
des Aîlalres (ISA) et le Centre de Formation Continue (CFC). 

Ce programme, reconnu et soutenu par la Fondation Nationale 
pour l'Enseignement et l> Gestion des Entreprises (FNEGE), a pour 
objet de former des enseignants, des cbercbccra et des consultants 
dans le domaine de la gestion 

CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU PROGRAMME : 

— Nombre limité d’étudiants (huit prévus pour l’année 1977/1978) : 
— Corps enseignant de h aut niveau, chois! panai les 100 ensei- 
gnants permanents du CESA ; 

— Accent particulier mis sur la pratique de la recherche et la 
formation pédagogique : 

— Curriculum individualisé adapté é chaque étudiant en fonction 
de sa formation préalable et de ses champs d'intérêts : 

— Parallèlement A Icare études an CESA. les Internes peuvent 

S réparer, dans une université, on doctorat de 3* cycle ou d'Etat : 

n terme de lettre études, dont la durée est de 3 ans. les étu- 
diants reçoivent le titre d' * ancien interne du CESA * 
CONDITIONS FINANCIERES : Les internes dn CESA peuvent 
bénéficier, pendant la durée de leare études, do bourses ou de 
rémunérations leur permettant de consacrer tout leur temps & leurs 
études. 

CONDITIONS DE CANDIDATURE : Peuvent faire acte de candi- 
dature, les dlplâmés da 2* cycle de l'enseignement supérieur (ou 
dlpldmcs équivalents) venant d'achever Ipcîs études on avant déjà 
acquis quelques années d’expérience dans l'entreprise. 

DATE LLHITE DE DEPOT DES CANDIDAT TRES : 10 juin 1877. 

POUR TOÜS RENSEIGNEMENTS, s'adresser i ; D. LINDON, 
Directeur de VINTEBNA7 - CESA. J, rue de ta Libération, 

7K S0 JOtiy-m-JOsas - Tel. : S56-8Q-Ù0. 
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Depuis plus de 30 ans, 
nous fabriquons les impri- 
més de gestion administra- 
tive des plus grandes firmes 
françaises. 

Nous pouvons presque tout 
faire. Nous avons l’habitu- 
de du travail soigné. 

Confiez-nous vos factures, 
vos liasses, vos carnets. 
Noue les réaliserons à un 
prix étudié. Et dans les 
délais. 

Si vous le désirez, l’un de 
nos représentants passera 
vous voir. Sans engage- 
ment N'hésitez pas à nous 
contacter. 
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L'autorité de M. Arafat sort renforcée de la réunion du Conseil national palestinien 


Le Caire. — « Vous êtes digne de gouverner 
le monde arabe *, a dit un vieux Palestinien à 
M. Yasser Arafat en se Jetant fl«.na bras du 
président de l'Organisation de libération de la 
Palestine. La treizième session du Conseil 
national palestinien, le - Parlement - de rOJLP- 
s est ache vée dimanche 20 mars an milieu des 
applaudissements et des accolades. On a même 
pu voir des dirigeants des deux fractions rivales 
dn F -PXJP.-commandem&nt général (organisa- 
tion elle-même dissidente dn Front populaire 
pour la libération de la Palestine, de M. Georges 
Habache) se congratuler comme de vie nx 
amis. Le chef de la tendance antisyrïenne du 
c omm andement général. M. Abou Abbas. était 
arrivé « In extremis * au Caire. 


De notre correspondant 


La réunion . du Conseil national et les déci- 
sions prises sont d’abord un succès personnel 
pour M. Arafat, dont la • légitimité » ne devrait 
pins pouvoir être contestée par quiconque à 
l'intérieur et à ('extérieur du mouvement pales- 
tinien. Elles constituent aussi un certain dépas- 
sement des querelles intestines de l'OXJ 5 . Ainsi, 
malgré le flot de déclarations dans lequel le 
F.P.LP., principale organisation du Front du 
refus, a essayé de - noyer - le ralliement de sa 
délégation an projet de création d'un Etat sur 
toute portion dé la Palestine qui viendrait à 
être libérée, li est clair que le mouvement de 


ML Habache a mis de l’eau dans son vin. comme 
le désirait la majorité de l'OXJ*. «Le Front du 
refus n'existe plus », nous ont dit plusieurs res- 
ponsables palestiniens. 

Si le programme politique en quinze points 
a été adopté par 194 votx contre 13 (9 voix de 
représentants du F.PX.P. et 4 voix • indépen- 
dantes -1. la liste des membres du nouveau 
comité exécutif de 1'O.LP.. présentée par 
M Arafat, a été approuvée, pour la première 
Toîs depuis 1889. à l'unanimité des membres pré- 
sents de l'organisation de M. Habache. 

Parmi les commentaires favorables suscités 


par la composition du nouveau comité exécutif, 
relevons celui-ci i *■ Si l'ancien comité, élu en 
1874, comprenait un chrétien, le pasteur Elias 
Khouri. démissionnaire en 1977, le nouveau 
comité en comprend deux. MM. Toubassî et 
Kahwaji. Environ 12 c '° des trois millions de 
Palestiniens sont chrétiens. - 

La' plupart des dirigeants de 1'O.L.P. consi- 
dèrent maintenant que la réunification politique 
et militaire de leur mouvement est en bonne 
voie et que M. Arafat bénéficie d'un consensus, 
parmi les Palestiniens, pour, d'une part, par- 
faire l'unité interne, d'autre part, prendre des 
décisions sur le plan arabe et le plan interna- 
tional. — J.-p. P.-H 


Aucun Palestinien ne refuse rétablissement d’un État 
sur tonte parcelle libérée de notre sol 


nous déclare le chef de VO.L.P. 


Le Caire. — Malgré quatre 
nuits blanches. la satisfac- 
tion après l'épreuve -surmon- 
tée primait encore la fatigué 
sur le visage de M. Yasser 
Arafat, lorsque celui-ci nous 
a reçu, ce lundi 21 mars. & 
2 heures du matin, après la 
première réunion du nouveau 
comité exécutif palestinien. 
qu*0 préside, réunion ternie 
aussitôt après la clôture des 
huit Jours de travaux du 
Conseil national palestinien. 

« Queile -place attribuez-vous 
au XIIP Cotise# national dans 
l'histoire du mouveme nt pales- 
- ttntim? 


— De tous les -Conseils natio- 
naux que nous avons réunis, c'est 
le plus important, compte tenu 
des ' conditions politiques diffi- 
ciles qui l’ont précédé. Ce Conseil 
vient après l'affaire libanaise et 
les tentatives de l'impérialisme, 
du sionisme et des forces fascistes 
locales de trous détruire et de 
nous confisquer nas victoires. De 
même, malgré les tentatives de 
plusieurs parties: d’empêcher cette 
réunion, elle a pu se dérouler. 
Ce Conseil est une défaite pour 
nos et une manifestation 

de notre Indépendance (a à r égard 
des régimes arabes », précise un 
membre du comité exécuti f qui 
assiste & l’entretien). Le XHP 
Conseil national réaffirme, enfin 


feindrait d’ignorer l’existence de 
l’OXJ*. comme parti indépen- 
dant et devant être traité sur 
un pied d'égalité, serait vouée à 
l'échec. 

— L'idée de créer un Etat 
palestinien sur toute parcelle 
libérée de votre pays se heurte- 
t-elle encore à une opposition 
au sein du Canseü national ? 

En martelant chacun dé ses 
mots, ai Arafat répond : « n n'y 
a aujourd’hui aucun Palestinien 
qui refuse l'établissement d'un 
Etat sur toute parcelle de notre 
sol qui aura été libérée de l'occu- 
pation. je dis bien : aucun Pales- 
tinien, 

• — La reprise des relations 
entre TOXi* et la Jordanie 
a-t-elle été acceptée par le 
.conseil national ? 

Nous considérons la Jordanie 

Comme un pays arabe frère mal- 
gré tout ce- qui s'est passé entre 
nous, et nous prenons aussi en 
considération sa position géo-poli- 
tique. Dans l'esprit du « sommet » 
arabe dé Rabat de 1874, nous 
avons œuvré et nous œuvrerons 
pour un dialogue avec la Jordanie. 
Le Conseil national a donné & la 
direction politique palestinienne 
toute liberté d'action pour mieux 
servir la lutte de notre peuple et 
prendre en considération les don- 
nées de la réalité- 


• — Etes-vous satisfait de la 
situation faite au Liban aux 
organisations palestiniennes ? 

— Au Liban, nous respectons 
l’accord du Caire de 1969 et. ses 
annexes, et nous nous attacho n s 
à ce que toutes les parties les 
appliquent. 

Nous é ti o ns et nous sommes 
toujours pour la souveraineté du 
Liban, son . intégrité territoriale 
et l’unité de son peuple. 

«Nous sommes très satisfaits 
de la position de la France » 

— Quelle signification doit- 
on donner au ralentissement 
de vos actions années dans 
les territoires occupés ? 

— Nos opérations militaires 
n’ont Jamais malgré nos 

préoccupations au Liban durant 
les deux dernières aimées. Le 
proche avenir va donner une 
antre réponse A votre question. 
Nous espérons que la presse eu- 
ropéenne rendra .compte sans 
parti pris des nouvelles dé notre 
lutte armée. 

— Foire première réaction 
à la déclaration du président 
Carter sur le. foyer national 
palestinien a un peu surpris 
par sa chaleureuse adhésion - 
— H est regrettable qu’après 


que M. Carter ait. par ses pro- 

r , fait faire un pas en avant 
l’action diplomatique améri- 
caine vis-Â-vis du peuple pales- 
tinien. d'autres déclarations aient 
été faites par des représentants 
attitrés du président américain, 
-qui constituent un recul par rap- 
port aux propos Initiaux de 
M. Carter. Mais nous espérons 
toujours que le président améri- 
cain. qui a annoncé son attache- 
ment à la moralisation de l'ac- 
tion politique, comprendra la tra- 
gédie de notre peuple, chassé, 
réfugié et privé de tous ses droits 
nationaux. 

— Pensez-vous que la France 
pourrait faire davantage en 
faveur de votre cause ? 

— Nous sommes très satisfaits 
de la position de la France, peu- 
ple, gouvernement et président. 
Votre pays peut faire beaucoup 
pour nous grâce A son poids 
au sein de la Communauté eu- 
ropéenne et sur la scène Interna- 
tionale. Notre peuple est en droit 
d’attendre des Français, auteurs 
de la Déclaration des droits de 
rhomine dans les temps moder- 
nes. qu’ils se mettent A nos 
côtes puisque les sionistes ont 
confisqué nos droits, s 

Propos recueillis par 
J.-P. PERON CEL-H UGOZ. 


A la face du monde l'adhésion du 
peuple palestinien A sa révolution 
et Aaes institutions. 

— On a parfois reproché au 
Conseil national de représen- 
ter surtout les Palestiniens 
vivant hors de Palestine— 

— Le nouveau Conseil repré- 
sente La volonté de tous les en- 
fants de la Palestine , se trouvant 
A l’intérieur ou à l'extérieur de la 
patrie occupée. Je souligne que des 
mémorandums signés par toutes 
les institutions représentatives 
des territoires occupés, tels que les 
municipalités et les syndicats, nous 
ont été adressées au Caire, Israël 
empêchant les délégués palesti- 
niens de venir ici. Je souligne 
également que des délégués re- 
présentant nos communautés 
dans le monde arabe, en Europe, 
en Afrique et dans les deux Amé- 
riques ont été présents A la session 
qui s'achève. 

— Quels résultats avez-vous 
obtenus concernant la réuni- 
fication politique et militaire 
du mouvement palestinien ? 

— Outre une représentation po- 
pulaire élargie au sein du Conseil 


nous sortons de cette session avec 
une direction politique plus forte, 
armée d’une confiance- u nanim e 


Pour le nouveau comité exécutif. 
Ü n’y a pas eu de 1 liste concur- 
rente A celle que j’ai présen tée, . et 
qui a été adoptée A l’anAnimité. 
La direction ainsi renforcée re- 
présente un grand pas en avant 
vers l'unité. Le programme en 
quinze points nous donne la capa- 
cité de prendre des Initiatives sur 
les plans palestinien, arabe et 
International Tout en conservant 
le dialogue démocratique, nous 
avons renforcé l’unité de d é cision . 
AU cours de cette réunion, nous 
avons également' consolidé notre 
unité militaire, avec une seule 
direction militaire et un unique 
commandant en chef, moi- 
même. » 

La conférence de Genève - 

— Certains s'attendaient que 
les quinze points seraient 
moins durs, et, par exemple. 
qu'üs mentionneraient la con- 
férence de Genève-. 

_ Les quinze points sont plus 
dairs, plus précis et pli» consis- 
tants que toutes les précédentes 

résolutions des conseils nationaux. 
Bs ne sont pas durs. réaffir- 
ment l'existence de notre légiti- 
mité internationale reconnue par 

les résolutions des Nations uni» 
prises depuis 1974, ®édaleiï»ntLa 

SAffiîWÊiK 

tirai et A la pleine Indépendance- 
Quant A l’abaenM de^f^enœ à 
la conférence de Ge n ève, el 1 ^ tient 
au fait que l'existence du peuple 
palestinien n'est pas Mb* “ 
conférence ; c’est une question œ 
principes et de droits dont < ap~ 
Sfcattan doit se faire selon te 
Charte des Nations unies et le 
droit IntamationaL . 

übute conférence internationale 
qui ignorerait nos droits ou qui 


M. Rabin : le dialogue avec TO.L.P. n'est possible 
que sur le champ de bataille 


De notre correspondant 


les anibigDités du programme politique 


La déclaration en quinze points 
qui a été adoptée le 20 mars, A 
l'issue des travaux du . Conseil 
national palestinien, passe sous 
silence l’objectif stratégique du 
mouvement, & savoir l'établisse- 
ment dun «Etat démocratiques 
f jlimK les frontières historiques, de 
la Palestine. Cet -objectif, qui 
implique le démantèlement de 
lfEtat d’Israël dans sa forme 
actuelle, figurait encore dans le 
programme en dix points adopté 
le 9 juin 1974 par le précédent 
congrès du CLNLP. Toutefois, la 
déclaration du 28 mars réaffirme 
dam son préambule l'attachement 
des Palestiniens à la charte de 
l’OXJ*^ dans laquelle cet objectif 
est inscrit en toutes lettres. Au 
cours des débats, il a été maintes 
fois dit qu’il n’était pas question 
de modifier ce document de base. 
En revanche, là déclaration en 
quinze points n’appelle pas A la 
eUbératUm de ixm les territoires 
palestiniens», mais seulement & 
la « libération totale des territoi- 
res occupés » (ceux conquis par 
l’armée israélienne en 1967).. 

Imprédsîpn sémantique 
et ambjfidfés 

_ M- Yasser Arafat et le comité 
exécutif de rOJ*P. reçoivent un 
blanc-seing pour décider ails doi- 
vent ou non se rendre A la oonfé- 
rence de Genève. Le C.NP. reven- 
dique « le droit de rOJLP. depar- 
ùSciper d’une manière autonome 
et sur un pied dégoûté- à toutes 
les conférences, et à tous les efforts 
internationaux relatifs à. la cause 
palestinienne et au cqpfltt israélo- 
arabe 


Le C.N J*, a décidé, d'autre part, 
de poursuivre a la lutte armee et 
aulres formes de luttes politiques 
et populaires en vue de récupérer 
les droits nationaux du peuple 
palestinien, dont son droit ' au 
retour . à Ta utodétermtnation et 
à l'établissement d’un Etat indé- 
pendant sur son territoire natio- 
nal».- 

Celte imprécision sémantique 
ainsi que les ambiguités ont été 
sans doute dictées par le souci 
de ménager la minorité des « jus- 
qu'ouboutistes > au sein du « Par- 
lement > palestinien. 

Toute référence A la Jordanie 
a été supprimée, alors que le texte 
de 1974 recommandait l’alliance 
avec les « forces patriotiques 
jordaniennes ». Impliquant r élimi- 
nation du régime hacbéxrUte. Le 
congrès n'a donc pas donné suite 
A la proposition du F-P-LJ*. de 
poursuivre la lutte contre le ré- 
gime du roi Hussein. Cela devrait 
faciliter 1& réconciliation jor- 
dano - palestinienne, amorcée par 
la récente rencontre au Caire 
entre le souverain et M. Arafat. 
La déclaration finale r» men- 
tionne. pas non plus l’éventuelle 
formation d’un gouvernement ou 
le « plan » du président Carter 
pour un', réglement de là crise. 

En outre, la déclaration finale 
recommande.' pour te première 
fols, que « des Contacts .soient 
établis avec les farces progres- 
sistes juives A. l'intérieur et hors 
d’Israël ». Ceux qid.ont eu lieu 
A Parts entre des personnalités 
Israéliennes et des représentants 
de l’OXuP. n’ont pas été désa- 
voués. oomme le demandaient- les 
délégués du F J» JJ?, du docteur 
Habache. — ■ M-F-P-, UPJJ 


If NOUVEAU COMITE EXÉCUTIF 
K l'OIP. 

Un nouveau comité exécutif de 
rou?. — la plus haute instance 
de la « centrale» des fedayin — 
a été élu & l’issue des travaux 
du conseil national palestinien. 
L’équilibre entre les diverses ten- 
dances du mouvement n'est pas 
modifiée. Seul te Front populaire 
du Dr Habache ne compte aucun 
représentant dans ce comité exé- 
cutif. Le nombre des Indépen- 
dants a été porté de huit A neuf. 

Dans la liste des quinze élus, 
que noos publions ci-dessous, les 
noms de ceux qui ne faisaient pas 
partie du précèdent comité exé- 
cutif sont suivis par un asté- 
risque. 

MM. Yasser Arafat l FAITE) ; 

' Fàrouk Kaddoumi (FAITE) ; 

Zoheir Mohsen (5AIKA. oro- 
syrienne) : 

Tall&l Naîi (Front populaire 
pour la libération - commande- 
ment généra L organisation de 
KL DJihrll) ; 

Yasser Abd Rabbo (Front dé- 
mocratique 4e M Kayef Hawat- 
meh) ; - ' 

Abdel-Rahlm Ahmed (Front de 
Libération arabe, pro-irakien) * : 

Ahmed Màjdi Ramadan (indé- 
pendant)* : 

Habib KabmaJH indépendant).*: 

Alfred Joubassi (indépen- 
dant)*: 

Ahmed SidU El Dajanl (Indé- 
pendant)* : 

Abdel-Jawad Saieh (indépen- 
dant)* ; .. 

MOhammed Zouhdl El Nasha- 
shltn (Indépendant) ; ' 

Hamed Abou Sittah (indépen- 
dant) ; 

Abdel- Mohsen Abou. Matz a r 
(indépendant) \ 

. WàUd Eamhavl (indépen- 
dant). . 


Jérusalem. — < Pas de négo- 
ciations avec I'OJjJ*. Le dialogue 
avec l'OJLP. n'est possible que sur 
le champ de bataille. » Telle est 
la réaction du premier -ministre. 
M. Itzhak Rabin, aux conclusions 
du Conseil national palestinien, 
qui n'a pas modifié sa charte et 
appelé au contraire au renforce- 
ment de la lutte armée dans les 
territoires occupés. Les travaux 
du CJIJ*. ont figuré en bonne 
place A l'ordre du Jour du conseil 
des ministres israélien du diman- 
che 20 mars A Jérusalem. Le mi- 
nistre des affaires étrangères. 
M. Y gai Alion. a affirmé que 
M. Yasser Arafat et le respon- 
sable du département politique de 
l'O.LP, M. Farouk Kaddoumi, 
avaient démontré que le but final 
de leur organisation était de 
démanteler l’Etat hébreu. 

Mais ce qui apparaît de plus en 
plus comme l’érosion de la poli- 
tique américaine au Proche- 
Orient a été au centre des débats. 
Depuis le retour des Etats-Unis 
du chef dn gouvernement israé- 
lien. le président Carter multiplie 
les déclarations qui sont autant 
de douches froides pour les diri- 
geants comme pour l'opinion 
publique d'Israël. En l’espace de 
quelques jours, le chef de la Mai- 
son Blanche a jeté plusieurs 
pavés dans la mare, qui Indiquent 
le sens de ce que l’on conddëre 
déjà ici oomme 1a réévaluation de 
la position américaine A l’égard 
du conflit Israélo-arabe, et ce 
malgré les démentis officiels de 
Washington : 1) Retour' d’Israël 
aux frontières de 1967 légèrement 
modifiées ; 2) Nécessité pour 'les 


Palestiniens de disposer d’une 
patrie : 3) Acceptation par 

AL Carter de la présence de repré- 
sentants de I'OJjP. A la réception 
donnée en son honneur au siège 
de i’ONU A New-York. Plus per- 
sonne ne doute A Jérusalem que 
l'éminence grise de cette nouvelle 
politique est le conseiller du pré- 
sident pour les affaires de sécu- 
rité, M. Breezinski. M Rabin ne 
cache plus l'existence d’impor- 
tantes divergences de vues entre 
Jérusalem et Washington à pro- 
pos des frontières 'de paix, et en 
ce qui concerne les Palestiniens. 

Au sortir du conseil des mi- 
nistres, le chef du gouvernement, 
qui a annoncé le -lancement d'une 
campagne d'information auprès 
de l’administration et du Congrès 
des Etats-Unis, a réaffirmé la posi- 
tion israélienne : 1) Pas de retour 
aux frontières de 1967 : 2) Pas de 
création d’un troisième Etâtentre 
Israël et la Jordanie : 3) L’OJLP. 
ne sera jamais un interlocuüaqr 
pour des négociations. Le terme 
de « patrie » pour les réfugiés 
palestiniens, employé par le pré- 
sident Carter, inquiète particu- 
lièrement les milieux officiels 
israéliens. Une mise au point de 
la Maison Blanche a quelque peu 
calmé tes appréhensions : la pa- 
trie palestinienne pourrait trouver 
place dans un cadre jordanien. 
Cette formule satisfait le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Ygal Aiinn Israël, a-t-il dit, 
ne s’oppose pas A 1a création d'une 
fédération entre une c adminis- 
tration palestinienne » en Cisjor- 
danie et la Jordanie. 

(Intérim.) 


Liban 


Une grande tension règne 
dans la région du Chouf 


Un nouvel incident s'est produit 
dimanche 20 mars dans le village 
de Deir - Dourit, situé dans le 
Chouf (1a montagne libanaise), 
près de l'endroit où le chef de la 
gauche libanaise, Kamal Joum- 
blatt. a été assassiné mercredi 
dernier- Selon un communiqué de 
la force arabe de* dissuasion, en 
majorité syrienne, l'Incident a 
éclaté au moment où passait sur 
la route une délégation venant de 
Moukhtara. où elle avait été pré- 
senter ses- condoléances au fils du 
leader druze. Une personne a été 
tuée et trois autres blessées. 

Comme les agresseurs de Deir- 
Dourit venaient de Deir-El- 
Kamar, fief chrétien, on se 
demande s'il ne s'agit pas 'd’un 
acte de représailles après les mas- 
sacres de chrétiens dans le Chouf. 
Une grande tension régne dans 
toute la région. 

Le président Sarkls a rencontré 
«nif rii jes cheCs des partis conser- 
vateurs, MM. Camille Chamoim. 
Pierre ' GemayeJ (phalanges) et 
l’ex-président Solelman Franglé, 
ainsi que l’abbé Char bel (Cassis, 
supérieur de l'ordre des moines 
maronites. H leur a affirmé que 
tout était mis en œuvre poux 
maîtriser la situation, et que des 
renforts de « casques v e r ts » 
contrôlaient les villages druzes. 
De leur côté, les dirigeants chré- 
tiens ont remis au président Bar- 
jds une liste de noms de personnes 
qui auraient participé aux mas- 


sacres. Le fDs du dirigeant druze 
assassiné. M. Walid JoumblatL 
s'efforce aussi d'apaiser les 
esprits. Il a publié samedi une 
déclaration affirmant que la mort 
de son père ne devait pas remettre 
en cause l'existence des deux 
communautés confessionnelles au 
Liban. 

Le président Sarkis, avant de 
rencontrer les chefs conservateurs 
chrétiens, avait conféré samedi 
avec les représentants de quatre 
pays arabes, l'Arabie Saoudite, le 
Koweït, l’Egypte et la Syrie, qui 
forment le « comité quadripar- 
tite » créé lors du « sommet » 
arabe de Ryad (octobre 1976). 
L'envoi de renforts de s casques 
verts» dans le Chouf a été étu- 
dié. Quatre mille soldats syriens 
supplémentaires auraient déjà été 
envoyés vendredi dans 1a région. 
Dimanche, on a annoncé A Bey- 
routh, de -source officielle, qu'un 
certain nombre de suspects au- 
raient été arrêtés par te force 
arabe. Us seraient Impliqués dans 
les massacres du Chouf. — (A J" J 3 ., 
AJ 3 .. Reuter. üJ*J.) 


Algérie 


A travers tè monde 


i EL M OVDJAHÏD a commenté 
le dimanche 20 mare la décla- 
ration de M. Paul Dijoud, se- 
■ cré taire d’Etat chargé des tra- 
vailleurs Immigrés, considérant 
comme r inqualifiables » . les 
propos de M. Séguy à Alger 
sur la recrudescence du racjfir 
me en France lie Monde du 
-, 20-21 mars). — « Nous sommes 
curieux de savoir, écrit. l'or- 
gane du gouvernement , aigé - 
rien, avec quels arguments 
Ü. Dijoud va. comme & le 
promet, démontrer publique- 
ment que le gouvernement 
français s'oppose ou racisme. » 
* Quant aux affirmations selon 
lesq uelles tin effort « très Im- 
portant » a été engagé eu 
faveur des étrangers en France, 
poursuit le Journal, depuis 
réfection de M.. Valéry Giscard 
dSstatng. hormis les nom- 
breuses promesses et te pro- 
grammation parROdio-FTarux 
d'émissions religieuses pour les 
fidèles masu&Rflns» on est Bien 


Obligé de conclure que le gou- 
vernement français n’a aucu- 
nement la volonté réelle (Ttn- 
veettr le moindre effort pour 
apporter, des changements sa- 
lutaires. en faveur de notre 
communauté. » En conclusion, 
le journal ré dame « la sécu- 
rité de nos citoyens et lé châ- 
timent de leurs criminels 
fCcrmaip.) 


Argentine 


i ENVIRON CENT QUARANTE 
PRISONNIERS ARGENTINS 
auraient été fusillés entre le 
18 décembre et le S février 
dentier selon les montons ms 
(pêronlzces - de gauche), dont 
plusie urs représentants don- 
naient, le 19 mais, une confé- 
rence de presse A Madrid. H y 
Aurait actuellement « environ 
vingt Tntiu » prisonniers poli- 
tiques en Argentine. Les mon- 


toneros ont . Indiqué . é g ale me nt 

a uTs avalent perdu environ 
9 % de leurs effectifs depuis 
te 'début de la . guérilla.. — 
ULFJP -.) . 

El Salvador ... . 

k APRÈS SA DÉCISION DE 
REFtiHEK L’AIDE MILI- 
TAIRE AMERICAINE,' parce 
que Washington l'avait mis en 
cause -A propos des droits de 
l’homme us Monde du 
18 mars), 1e gouvernement 
salvadori en a . ordonné A- tous 
ses officiers en stage aux 
Etats-Unis e «dans la zone du 
canal de Panama de rentrer 
dans leur pays — 

Guinée-Bissau 

) UL FRANCISCO - MENDES, 
commissaire principal (chef du 


gouvernement) depuis 1973, a 
été reconduit dans ses r onc- 
tions. vendredi 18 mars, par le 
Conseil d’Etat de Guinèe-Bls- 
seau. M. Mendès a formé un 
nouveau gouvernement.- après 
avoir supprimé, avec l'appro- 
bation du Conseil d’Etat. . le 
ministère de la jeunesse et des 
sports et celui de la fonction 
publique. - tASJP.)' 


Ouganda 


• RADIO-OUGANDA a an- 

noncé, Aar>g nno émission -cap- 
tée au Kenya, que tous tes vols 
de nuit étalent désormais In- 
terdits en Ouganda «en rai- 
son de la situation actuelle en 
Afrique». Seul l’aèrort 
d*Entebbe continuera à fonc- 
■ tionner jour et nuit D'autre 
part, 1a radio a annoncé la 
nomination d’un nouvel arche- 
vêque anglican : Mgr Siarvàno 
Wani, qui succède A Mgr Ja- 
nani Luwum. «r tué le mots 
dernier .dans un accident de 
Zo- circulation- 


Egypte 

[f ROI JUAN CMOS 
D'ESPAGNE 

EN ViSFTC OFFICIELLE AU CAIRE 

Le Caire (JLFJ*.). — Le rot 
Juan Carlos d’Espagne et la reine 
Sophie sont arrivés samedi 
19 mars au Caire pour une visite 
officielle de cinq jours en Egypte. 
Les entretiens entre le souverain 
espagnol et le président Sadate 
ont commencé, dimanche matin. 

Prenant la parole dimanche A 
l'occasion <Tun banquet, le sou- 
verain. espagnol a déclaré, en 
réponse A une allocation du pré- 
sident Saâ&te, qui avait notam- 
ment affirmé que s les Arabes 
veulent la paix et approuvent le 
droit à Za justice » ï « Pour que 
la paix soit durable 3 faut qu’elle 
repose sur un règlement faste et 
sur lé respect de la dignité et la 
volonté des hommes-. Si la paix 
est rétablie aux dépens de la 

justice, elle reposera sur des 

bases précabres et ne sera qu'un 
armistice. » Le roi a évoque en- 
suite les problèmes économiques 
posée par les échanges entre 
l'Espagne et les pays arabes et la 
longue histoire des relations 
arabo-espagnoles. 

Au cours de leur visite offi- 
cielle, le- roi et la reine se ren- 
dront en Haute-Egypte et visite- 
ront' notamment le barrage 

d’Assouan. 
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AFRIQUE 


Zaïre 


AU POUVOIR DEPUIS 1947 


Washington exclut la livraison d’armes et de munitions 
au gouvernement de Kinshasa 


le Parti da Congrès n’avait guère réalisé 
son programme «socialiste» 


Bien que les combats se soient poursuivis 
. an cours de week-end, dans la province du 
Shaba. entre forcés régulières zaïroises et ax- 
gendarmes . kat&ngals, 1 '- invasion » conduite 
par ces derniers parait marquer le pas. 

Le président Mobutu, qui s'est rendu, samedi 
10 mars, en visite d'inspection à Kolwezf, mé- 
tropole économique de la région, a annoncé la 
reprise par son armée de la localité de Kasaji. 


située à l'est de DUolo. près de la frontière 
avec r Angola. Ce .succès m ilit ai r e atteste que 
les forces rebelles ont dû reculer d'une centaine 
de kilomètres. 

Le chef de l’Etat zaïrois a assuré, a antre 
part, que lès attaques dont, son régime est 
l’objet visent & perturber l'économie du pays 
au moment même où les . autorités mettent en 
œuvre on plan global de redressement 


Il est rue, dans te Uera-raonde, 
qu’un parti au pouvoir accepte là 
(anus d’élections libres quand II u 
sent dans une position de faiblesse. 
A défaut {TaiTtrea méritas, le Parti du 
congrès qui gouvernait l'Inde depuis 
son accession à I indépendance, est 
finalement resté fidèle à (Idéal 


à (a Chambre du peuple, 
requise pour amender la 


rité statuts, qui lui assignent pour mle- 
sti- slon la création d’un Etat socialiste 


tofionat adopter certaine* mesura* dan* lB de la démocratie 

cTexCaptioa ce qui sera tait parv parlementaire, le Congrès s ap- 


dmt et après la crise de Juin 1975. prouvé, (e plus souvent en période 


La .tradition veut que le présidant électorale, différentes nation afi- 
OB la République — sans pouvoirs Bâtions, par exemple celle des prin- 


désigne comme premier ministre ci pales banques et des compagnies 


démocratique et au Ubéraftema anglo- le chat du parti majoritaire A la d'assurance. Mais les grands mono- 


se rédamaS à sa 


potes Industriels — ceux des 


V3& S De nofre corrapondant ■ 
très près dans les milieux offi- 
ciels améric ain s. Les Informations conseillers militaires 9X1 service 


certain nombre de contradictions 
dans son attitude, pnisqtfîZ sou- 
tient notamment un régime 


du service de renseignements gg gouvernement de Kinshasa- 
seraient en effet pessimistes sur momen»-. dans l’ignorance 

la capacité de l’armée zaïroise relative des intentions et des 
d’enrayer Favance des rebelles en ohjectifs & long terme de l'Union 
direction des richesses mi nières soviétique et de Cuba en Afrique, 
du Shaba. sur lesquelles, ^ raj»- ^ officielle est d’éviter 


tteüt notamment un régime a Bombay quelques 'aaubtàs indiens T SS 

r r f r w, '„ , r Ia IU 

du département d’Etat. le New benga, K *** waa TC ’*ff | PE5 rata* 

York Tinta note la distance qol ^ réponse Jrr&utabtai'-tf _L. 


saxon dont U sa rédamaR à sa Chamtirë du peuple (Loïc Sabha), potes Industriels — ceux des 

création. Successeur da Nehru, décédé en tamlllae BJria et Tata — n’ont pas 

C’est un Anglais, A. O. Hume, qui , ma L ,BB î , ooi A „ Shatt l mou ™ 8n *é démantelés. 11 est vrai que les 

It. en 1885. Ftnlttetive deSréutai =* jyiij/v. - 6EntUl ’ . *1® flnna ® P°»«ées par une deml- 

n ■ I ■ j - -, dW W.ll màlbrité conoresslsta te denarina ria • nnnrtM tamlIlM • 


prit, en 1885. nniSative dei réunit = 


tenne de FUnlon SÊ P are rhétorique du président rasserdan selon IsquaUe rind e n’est 
Carter réalité^. Rappelant pas capable dta»fr<ta. V torf, 
ïïuSS? W au moment même o fi an- dons représentatives ». Né da crtta 


30 ’ . 6antU “» élue firmes possédées, par une demi- 

mwrité congressiste te douzaine de «grandes familles* 
dirigé le gàuvememeitt soutiennent asvntageusement la com- 
P|y?. taré. Trois premlars pa raison avec le seotaur nationalisé. 
eri‘ berna ans : ceKe paralysé par P esprit bureaucratique 
fle stabilité né doit pas et ta gabegie, 
l que . if vie politique Après avoir proclamé l’état d'ur- 


excsptioftneïte stabilité ne doit pas 
falrB. croire que . If vie politique 


reontaenreM/M . Mi H* fJotta' * **& ma* heurta, Perv- gence en juin 1975 — en raison 

Jtrnrmm darrt 'o^mps. la lutte pour le. de la montée de l'opposition, alore 

Pas eu «eu entre partis que le date normale de» élections 
Jf rivaux, mais au sein de la tonne- approcha» - «me Gandhi fit 


pelle-t-on, repose l’économie du tout accroissement de l’aide au 
Zaïre. Plus discrètement, on ad- Zaïre, toute initiative sosceDtüle 


Zaïre. Fhte dlsmètement, on ad- zaSre. toute initiative susceptible JE 

met & Washington que les inté- d*enè»urraer les Soviétiques et cüroma ,. rhodésten, . M. Carter 
rêts privés américains sont tm- copains A riposter par un sou- env oyait des fournitures A un 

pestants au Zaïre, puisque l mil- pios actif VrAngola. gouvernement zaïrois tacamçé- 

liard de dollars environ ont été nang leurs déclareras succès- S®** 5°^® Impuissant à mater 
investis dans les mines. Celles-ci gires, les dirigeants ftmérwfna une rèbemop, le quotidien new- 
Prodo^tJ % «ta cuivre mon- ont soigneusement évité d’évoquer 

dial et 67% du cobalt. .• an « engagement » «mtértwtiq en- ’^tTS** 071 f Ta VP ant 18 


l’em- ^^,«,00. ta Congrès affirme sa fol 


to «Wral IsZ britannique e, 


Néanmoins, malgré rampleur A unë^^tù^'de'^h^e^^^- «««Jÿ. ««en restant dlnsplre. «ns», a près , w élections de ”Z? ^n'd^ » ' rund 

H on ^ Ç 0 *"®" - de 1 . 9g7 » mw Qué— par m n« recul orèce a^crédlt aux paysans: Il 


tait, voire Impuissant & mater gfûce à un Pariemeni indigène, 
une rébellion, le quotidien new- Gandhi, qui mena ta combat pofl- 
UJÏL **'» m ■“«*•"» '« ‘non-violence. 


dm la Won ritajoritalra en proie ft de« adopter par le Congrès un pro- 

dre le vpbc «tas notables indiens üg — ■ - — — 


ia sefssion de 1969 


ment qui, tout en restant d Inspira- Ainsi, après les élections de 


gramme * économique et social, en 
vingt points > qui ne prévoyait 
guère de changement dans le do- 
maine Industriel et commercial En 
revanche, H mettait l'accent sur le 


dée dan.*» le passé au Zaïre tairra ^ manifestent un certain 
(500 nritHrm* de dollaxs de I960 dés enc ha n tement, considérant que, 
à 1973), notamment dans le do- contrairement à ses promesses, lé 


maine militaire, où les crédits 


i^ 1 ï I dpS ,t A P M^inüiL a dë Sî?sa ie dto^d’eîî^ dî toçe 'du manifestations.' sa n «' rechercher ^""Stiwns 'iï'SU Tandhï™ oüiocGfa d ? ce programme coiülr- 

nra^ttaire ^£*zih£ ! raBrontamenl violent avec la puis- membres du « Syndicat » — les r ?f ,t ? ue _!®*, nWo ? Tl . es . 


président Carter n’a pas vraiment 
consulté le Congrès avant de 


(vers ta Zaïre) ne représente-t-il 
pas un appui à randeime poli- 
tique d'intervention mBUaire 7 
Le président a appelé le boycot- 


=35^"“ sj-ysTMS 

Ayant fa» ta démonstration de sièges avec seulement 40 "A des P®** 8 ™ P auvres ®* I Interdiction du 

te Consrt, ». divisé f™»!: 


douais, le gouvernement n'envi- matent non militaire 
m m pas de sortir de sa prudente , ï * pres se, tout en encourageant 
expectative.- L'assassinat du pré- ta gouvernement à la prudence, 
sldent congolais Mgoo&bi n’a pu d® manque pas de souligner un 
que renforcer ceux nul, comme le ' 

sénateur Clark, pr&ident de la 
sous-commlastan des affaires afrl- 
cames, incitent le gouvernement "yigg ggP ji 
à faire preuve de la plus grande 
prudence. L'événement qui, & ■: t SXeMUNDK'.; _■ 

leurs yeux, confirme l’instabilité 
générale en Afrique centrale, ris- - v - - T: : 


> tique africaine. » Bfais de quelle 
politique? b 

HENRI PIERRE. 




générale en Afrique centrale, ris- 
que en effet d'ëtre exploité par- 
les adversaires du Zaïre et de leur 
«protecteur» amérlrain, qm ne 
manqueront pas d'accuser la 
C.LA 


i anronramem wxenr avec la puis- membres du - Syndicat * - l8S ™ t “ZZ: . 

sance colonial a, le Congrès est efiefe régionaux du parti, conser- d ^ ns ’® passé restaient encore à 

T. interlocuteur valable - de Clament valeurs et liés aux Industriels et JJ™- 9^“^ 

Attise quand ta premier ministre bri- propriétaires fondera locaux Une seulement qui avait été réduits 

tannlqua déclare, en février 1947. que scission Interviendra en octobre & «lïTïiurSre 

son gouvernement est - déc/dé à 1959. après le renvoi par Mme Gan- SSrtl ^în nÏÏSi« 

prendre les mesures nécessaires dhl de ministres qui contestent son i m ta 

pour transférer te pouvoir en des autorité. Fondé par une partie du fin» 

mains Indiennes responsables S’il „ Syndicat .. le Congrès (O) (Il .a J" J d 

ne peut éviter la partition du sous- pris ce nom d’- ancien» (old) ^ ÏÏST'obtactit du Conorès fut 

cnntlnwit tm titan rènuhltaim* — - Un S0U| OBJOCti» au DOngrtS rui 


dhl de ministres qui contestent son 
autorité. Fondé par une partie du 
- Syndicat ». le Congrès (O) (U .a 


ne peut éviter là partition du sous- pris ce nom d’- ancien» (old) 
continent en deux républiques — parce qu’il prétend Incarner ta 


Les millieux officiels jugent donc 
préférable d’attendre que la si- 
tuation se soit clarifiée. Le séna- 
teur Clark, après s'être entretenu 
vendredi 18 mars avec le prési- 
dent Carter et avec le secrétaire 
d’Etat, M. Varice, a précisé que 
ceux-ci étaient conscients de la 
nécessité d’agir avec prudence, 
ajoutant qu'ils ne se laisseraient 
pas entraîner dans une s opéra- 
tion militaire de tmerre rinflp « 




l’Inde et le Pakistan musulman, — le 
parti de Jawaharlal Nehru fait la 
preuve de sa capacité à gouverner un 
pays devenu Indépendant plus rapi- 
dement qu*fi ne t'avait prévu lul- 


continulté) va rejoindre l'opposi- 
tion. Le paradoxe est que son chef. 
M. Morarjf Dasal. arrêté en 1975 et 
auréolé par son séjour en prison, 
passe aujourd'hui pour l’homme du 


iiùfrïNdombé 


même, las Britanniques ayant brûlé changement et du renouveau, après 


[ZAÏRE) 


les étapes. 




Après ('adoption de la Consti- 
tution, en 1950, le parti gouverne- 


avoir été l'in carnation de l'esprit 
conservateur • 

Parti ‘dirigé par des bourgeois 


poursuivi avec vigueur l’an dernier, 
celui de la (Imitation des nais- 
sances. Ranimé par M. Sanjay Gan- 
dhi. le Youth Congrass (les «jeu- 
nesses - du Congrès) qui trouvait 
trop «mous* les quelque quatorze 
millions d'adhérents du parti gouver- 
nemental, avait axé son action sur 
le succès de ta campagne dé stéri- 
lisations. La grande peur des 'petits 


K ÂiS A I 


mental gagne, avec des majorités “? abto ’ pend f nt longtemps, fonctionnaires at des paysans devant 


variables, les élections de 1952, 
1957, 1962, .1967 et 1971. Bien qu'il 
n’alt jamais obtena la moitié des 


de mobiliser en sa faveur les cou- 
ches sociales les plus défavorisées, 
le Congrès a eu un .programme 


On répété à Washington que le 
gouvernement n’envisage pas d’al- 
ler au-delà de l’envol de produits 
medicaux et de pièces de re- 
change, excluant ainsi la fourni- 
ture d’arme*» et* de munitions. D 
est encore moins question de ren- 
fort»- la présence militaire amé- 
ricaine, c’est-à-dire le nombre de 




suffrages exprimés, U. est largement généreux qui -s’explique en botme 
représenté au Parlement, les wobe P"* 0 p8/ r * tat d'esprit enthousiaste 






de ('opposition se dispersant sur 
une multitude de candidats appar- 
tenant è des partis dont aucun 
n'est Implanté sur tout le -territoire, 
comme l'est la formation gouver- 
nementale Aux élections de mare 
1971, par exempta II n'a le soutien 
que de 43 V» de l'électorat, mais 
U obtient les deux tiers des sièges 


OUTREMER 


APRÈS L'ACCORD SUR L'INDÉPENDANCE DU TERRITOIRE DES AFARS ET DES ISSAS 


La désunion persiste dans les rangs 
des nationalistes de Djiboati 


Selon le communiqué 
de l'Ûysée 


Terminée samedi 19 mars par un son plus grand regret, que le gou- 
com promis (te Monde du 29-21 mars), vernemeni français n'est nullement 
la - table ronde - de Paris sur le disposé à procéder à une dêcolom- 
Territoire français des Afara et des notion réelle et équitable répondant 
Issas n'a pas permis de réaliser aux aspirations légitimes des popu- 
l’ unanimité entre les diverses tan- lotions du Territoire. • 


dances politiques du petit territoire 
des rives de [a mer Rouge. C'est, en 
etfet. en l’absence de M. Barfcat 
Gourât, chef de la délégation de la 
majorité parlementaire, et de tout 
représentant du Front de libération 


Selon le portera rota du FX.C.S.. 
• les négociations constituent un 
échec total pour le gouvernement 


responsables politiques du territoire. 
Aussi, en dépit des acquis de Is 
Conférence de Paris, un certain 
nombre d’incertitudes pèsent sur 
l’avenir de Djibouti 
On peut notamment se demander 
quelle va être l’attitude de ceux qui 
ont décliné Coffra qui leur avait été 
laite de participer aux travaux de 


la mm 

EST PRÊTE À GARANTIR 
LA SECURITE EXTERIEURE 

du nouvel Etat 


ayant régné lors da r accession è 
l'indépendance. 

Lors de sa première session dans 
un. pays souverain, en 1948, una 
résolution de politique étrangère défi- 
nit ie - non-etignemant • : ■ L'Inde 
doit toujours avoir pour but de 
maintenir des relations d’amitié et 
de coopération avec toutes les 
nations, d'éviter de s'engager dans 
des alliances militaires et da mettre 
ainsi ■ la pair mondiale en péril. - 

L'Inde n’acceptera • jamais, en 
effet, de. bases militaires étrangères - 
sur son territoire, mais, ayant fait 
appel A Moscou pour sa doter d'une 
Industrie lourde, elle s'est souvent 
alignée sur le diplomatie de 

ru.aaa. ce qui a permis pendant 

longtemps è son gouvernement de 

profiter de la neutralité du parti 
communiste pno-sovfétkjua. Elle a 
bénéficié de son soutien lors de la 
guerre de 1971 contre le Pakistan, 
qui aboutit à la création du Ban- 
gladesh. 

Tout en proclamant son attache- 
mont au - non-aTignemem », le 


les excès des "motivateurs - expli- 
que ta défaite électorale ■ de 
Mme Gandhi et de son fils. 

Lb Congrès soulignait qu'en raison 
du caractère artificiel des coalitions 
da partis qui ss sont successivement 
dressées contre lui. u était • la seule 
torce politique capable da gouverner 
ie pays ». Déçus par beaucoup de 
promesses non tenues, les Indiens 
n'attendalMit plus rien du régime. 
Affolés par lee pressions pour ta 
stérilisation, ils ont sens doute pré- 
féré l'absence de pouvoir à un 
pouvoir qui leur faisait violence. 


Pakistan 


LES DIRIGEANTS 
DE L'OPPOSITION 
SONT RELÂCHÉS 
APRÈS 1R0IS JOURS D’ÉMEUTES 
A KARACHI 


M. Bhutto & annoncé, dimanche 


Congrès a affirmé sa volonté de 3g rp***. que les quatre dirigeants 


trouver la « vole Indienne vers ta j de l'apposition arrêtés deux lovera 


socialisme ». Dés 1952. le gouverne- plus tôt avalent été relâchés. Dans 
ment annonce un programme de une lettre adressée an chef de 

... * PAlHanna naHnnnIa nsHatanafe» 


« développement communautaire », 
consistant à amener les paysans à 


nationale pakistanaise, 
r ministre affirme qu’un 
spécial va être chargé 


d ' a J' ,eu . r8 ’ 60 ' ,a "tab/e ronde - : Union nationale 
Li ^ P° ur nndôpendance de M. AJl Aref, 

Ü JlrL i fVàeltemont, ancien chef du gouvernement. Mou- I 


Après l'audience- accordée 
samedi 19 mars par M. Giscard 
d’Estaing aux chefs des déléga- 


prendre teur destinée en main dans d’enquêter 4ur la fraude élec to- 
ta cadre de » blocs » d'une cen- 1 raie dénoncée oar l’oooosltdon 


ta cadre de » blocs » d une cen- yale dénoncée par l'opposition 
talne de villages dotés d’une cer- après le scrutin du 7 mars. 


nu’^ y a , - ne , “ fa P3S 0,79396 turidiqueraant. vament de libération de Djibouti «ons qui ont participé aux 

qu 3 été rendu public ta commum- politiquement et moralement par cas [M LD 1 dont la alAna en , minni * conversations de Paris, la présl- 
quê final des négociations. prétendus accords oui vienne* d'in. Ak 2? ï Jîîï " ï?™ 6 EmaTaelT République a &hUé 


M. Barkat Gourât, avec lequel ses 
amis politiques ne se sont d'ailleurs 
pas Golidarisés. exigeait une parité 
absolue de représentation entre les 
deux grandes communautés ethni- 
ques du T.FA.1. : les ‘Afara — dont 
il est l’un des porte-parole. — tribu 


prétendus accords qui viennent d'in. Addia - Âbeba, Mouvement oonuiair» dence de la République s publié 
tervenlr entre la France et une pou )lb£rté 52335 “* communlra<dont M. OUrier 

partie fraction quf «t un produit E" L" JOL < S£lï B ZS ******* ÆÜ5E*5E: 


talne autonomie financière. L’expé- 
rience n'a guère de résultats, et, dix 
ans plu stard, l'accent est mis sur 


Ces initiatives de M. Bhutto 
font suite à trois Journées 
d’émeutes è Karachi : vendredi. 


les côaoAmtfwM «ru mm i» «dhM. 8aEcetü dimanche. Lee Incidents 
SL plus .graves ont eu Ueu dans 


petile fraction quf est un produit 
colonial - Selon fui, la France - tri. 
balisa ta pays eu Heu de le décolo- 


de jeunes Alars d’extrême gauche, texnents et territoires d’outre-mer, 
On oeut également s’interroger sur a donné lecture. 1 


tion du paysan en soit changée, la 


•- IT — ,7~ r . ,as réactions de la population locale. i« chef de l’Etat aee " rerorma. 

1 * S w-ell. «i, dte- . Sf 4SJSÎ* r»S«^£5S Pordr, du Jour. 


tant lettre morte.' Périodiquement, 


des « réformes agraires 


l'Image du Liban ». 

U est vrai que le Front ayant exigé. 


posée è suivre avec discipline les J qui a présidé à ces entretiens et 


majoritaire en brousse et mlnori- oel r on |Q Principe » un homme, une 


taire dans ta ville de Djibouti, et les 
Somalls (issas, tsaaks et Gadabour- 
sis) majoritaires dans le chef-lieu 
du Territoire. 


voix », ta droit de vote pour tous les 
habitants du Territoire, II était prati- 


conslgnes de ses leaders. Enfin, 
l’issue des travaux da (a confèrent» 
convoquée è Accra ta 23 mars, è 
l'initiative de ('Organisation de (‘unité 


a rendu hommage à la hauteur de 
vues des mto&païux responsables, 
n a assuré que laide de la France 
avec celle d’autres pays ne ferait 


« Révélation . verte » 
et nationalisations 


quement imfwsslbie de lui donner africaine (O.UA). pour discuter de *2?J} ,a, 5* u 
satisfaction. En effet, beaucoup de révolution du T. F Al., resta une in- 


En 1969, . Mme Gandhi constate 


les plus graves ont eu Ueu dans 
gee, » jg, * pathan coZorcy », quartier 
es res- pauvre habité par les Pathans 
jement, venus chercher du travail en ville 
sont à en raison du marasme économique 
dans leur province d'origine. Au 
moins trente personnes ont été 
tuées par la police à Karachi — 
» où la loi martiale a été décrétée — 

et des Incidents ont éclaté dans 
S d’autres villes. 

Avant l’annonce de la libération 
orvstate de ses dirigeants, l'opposition 


_ » poiûvimee sejoumem oana les limites 


Mtisraction. en effet, beaucoup da révolution du TJ AL resta une In- Sa* l±rmé nue la Frwutaert prête I devant les chefs de gouvernement avait lancé un ordre de grève 

personnes séjournent dana les limites connue. i aarantir la sécurité extérieure j des Etats de l’Union que tous cas générale pour ce lundi. — t AJ? J* ^ 

du T ; F ~ A - 1 - . d e ,.? g 0fl i ug6e jfféfiufière on no» cependant que ta' poids du nouvel état a | textes - sont restés eu fond des ( Reuter.) 

Umlra de l'administration. Il 


On no» cependant que ta' poids . 
Important pris par les leaders de ta 


mis devant le fait accompli, ce que SfJS * n, P° rtan * Pris par les leaders delà 
je refuse „ Je laisse le soin aux ^ ïTLL iSS, t 2’ f LPAJ au discussions qui 

populations du Territoire de partiel- S ° viennenl de- s'achever pourrait cens- 

-w, r a..» -s -u— iB 81 appartiennent aux tribus Issas. timor tin facteur de .KtabiiifA. nanA. 


Le communiqué précise ég&Ie- 


Reuter.) 


per aux élections, si elles le imol- -, . — . T*. »»■■«=- » — oa ante ae ta bw w h ww » 

désirent.» ». a déclaré samedi, en nclanl de sy^Pal^es évidentes è de la population a été fixée au 


viennent de- s achever pourrait cens-, 
tituer un facteur de -stabilité. Bôné- i 


ment qu’un * large ' accord s'est I exista toujours un abîme entre tas 


dégagé sur les points suivants : 


» — La date de la consu l tation 


manifestant son mécontentement. 
M. Barkat Gourât 
De son côté, le FJLC.S., qui avait 
cessé, depuis ta mardi 14, de par- 
ticiper aux travaux en commission. 


i^^meri S” L'^ Mogadlsclo. t»e siradtant pas d'Imsti: 8 maL ïTmëme jourse dérwriê- 


objectifs officiels du- parti et la réa- 
lité. Sur le papier, il n’y a plus 
d’intouchables en Inde : en pratique, 
ils vivent è l’écart des autres commu- 


VI e t nam 


libre ethnique en faveur des Somalie, utô Irréductible à Addta - Abeba. vont des élections générales pour j nautés dans les vinages. 


Bien que ta F.LÇ.S. se déclare 
* ouvert i route négociation ulté- 
rieure », ta coalition, qui regroupait 
te gouvernement de Djibouti, la ma- 


respeaês dans ta monda arabe, j renouveler la Chambre des dépu- 


et qui ne s'ôtait pas fait représenter Jorité parlementaire, ta Ligue popu- 


à fa séance plénlôre le samedi 
matin, n’a pas admis que la - table 


taire africaine pour l'indépendance 
(LP AL), le Front de libération de 


ronde » ait entériné la décision de la Côte des Somalts ai laa dlssi- 


reeonnaître cinq secteurs électoraux. 
II a publié, samedi, un communiqué 


dents de l'union nationale pour l’In- 
dépendance (UNI), a volé en éclats. 


MM Oint et Gouled. sont en mesure .,^..7^ ,, 
de jouer un rôle accru dans la SrffiSü eÆ 
poursuite lu processus d'accession des vametpanta: 
du territoire à l'indépendance Après — * 

avoir participé è la dernière confê- ^ogé 
rance afro-arabe du Caire, où II a Wndepeitdance a 
fait bonne Impression sur ses eudl- 


tés selon des modalités qui ont 


Seule réussite pour le congrès, la 
: révolution verte », commencée en 


ir4r„i a , p ir 

des uarfâctoenls- duction agricole en soutenant les 

_ _ . ^ prix des céréales è un nhreau suf- 


néant pour inciter tes paysans à 

^dependSce^% HUn ; !? ,re un eWort - « 00 généralisant 

rr . , . .1 usage des engrais et des semences . 


taure, M. Dinl s’apprêta è ee rendre fMerv ^ Malh ®“™ use ^ Brrt : 


affirmant : - Au terme de plus de Avant même que ne s’achève ta 
vingt fours de tergiversations et de décolonisation, un climat de dôsu- 


é Ryad, pour demander une aide fo France et le futur Etat dans 


financière de {'Arable Saoudite. 


marchandages, la FJLCS. constate, à nion se manifeste parmi les futurs 


PHILIPPE DECRAENE. 


2e domaine : économique, moné- 
taire, culturel, technique et mili- 
taire- > 


cette « révolution » profita surtout 
eux propriétaires en masure de faire 
un minimum d'investissements. 

Fidèle., en apparence, à ses I 


m M. WOODCOCK, chef de la 
• mission présidentielle des 
Etats-Unis chargée d'examiner 
avec les autorités vietnamien- 
- . nés et laotiennes la question 
des militaires aanériralnB dis- 
parus pendant la guerre d’In- 
dochine. a.- déclaré, dimanche 
20 mars, sur la base de Clark 
(Philippines), que son séjour è 
Hanoi semblait avoir été fruc- 
tueux. La presse vietnamienne, 
après avoir gardé le silence 
sur la visite de la mission 
américaine, en a finalement 
fait état dimanche. — MJA 
Reuter.; - 
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LEGISLATIVES INDIENNES 


LES DIRIGEANTS DE L'OPPOSITION 


M. Ram, un ancien «intouchable» 


Personnalité de tout premier 
Plan de la vie politique indienne, 
M Jagjiram Ram fut, pendant 
plue de dix ans, Tun des « barons » 
du Congrès — ü lut même porté 
* te Présidence du parti en 1969 — 
et tun. des plue fidèles partisans 
de Mme Gandhi. Ministre de 
l agriculture, il se vit confier, en 
jum 3970, le porte feuille de la 
défense. Mme -Gandhi le réocrmr 
pensait ainsi de sa loyauté envers 
sa personne, n assuma celte 
charge importante au cours de la 
guerre indo-pakistanaise de 197 L 
Revenu à la tête du ministère de 
l'agriculture en 1974, M. Ram, 
ancien k intouchable » parvenu au 
faite des honneurs, devint le 
porte-parole écouté de la commu- 
nauté la plus démunie de l'Inde 
Son * poids» électoral était loin 


d’être négligeable , et sa partici- 
pation au gouvernement fournis- 
sait une caution de gauche au 

régime. 


En se retirant avec éclat du 
Congrès et du cabinet, le 2' février 
dernier, et en' créant le a Congrès 
pour la démocratie», M. Ram a 
sans doute entraîné dans son sil- 
lage des dizaines de miniers 
ri électeurs * intouchables s et 
acquis traditionnellement au 
Congrès. Mme Gandhi ne riy est 
pas trompée, qui a dénoncé «le 
coup de poignard dans le dos » 
de son ancien ministre. Si son 
origine tP e intouchable s ne lui 
nuit pas, celui-ci peut se révéler 
comme un concurrent sérieux pour 
M. Desai dans la course au 
pouvoir. 


M. Desai : un nationaliste de droite 


A quatre-vingt-un ans, M. Mo- 
raji Desai demeure l’une des figu - . 
res de proue de l'opposition à 
Mme Gandhi. Ardent nationaliste, 
énergique et austère, ce vieux rou- 
tier de la rie politique indienne, 
volontiers classé à droite, a fait 
ses . premières armes voici près 
d’un derrÜ-Siic le. Né en 1896, 12 
est fonctionnaire à Bombay, puis 
refofnt, en 1930, le mouvement de 
désobéissance civile, animé par 
le mahalmah Gandhi 
Membre du comité exécutif du 


Congrès en 1931, il passera ci; 
années en prison pour avoir mû 


années en prison pour avoir milité 
contre la présence britannique 
dans le mouvement Qu.it India. 
En 1947, a fonde le congrès na- 
tional des syndicats indiens, de- 
vient ministre puis premier minis- 
tre du gouvernement de Bombay 
(1946-3956), ministre fédéral du 
commerce et de Vindmtrte (1946- 
1958), ministre des finances (1958- 
1963), enfin vice-premier ministre. 

' Après la nationalisation des 


banques par Mme Gandhi en 1969, 
ü prend la tête de Vaûe droite du 
parti, mise en minorité, et rebap- 
tisée Congrès O fOldi. Depuis ce 
divorce, qui avait consacré 2a dé- 
faite politique des caciques du 
Congrès, conservateurs et hostiles 
a une orientation plus socialiste de 
la politique économique du ré- 
gime, M. Demi n'a cessé de dénon- 
cer, depuis son fief d’Ahmedabad, 
capitale du Goudferat. la a dicta- 
ture » du premier ministre. Arrêté 
au lendemain de la proclamation 
de l’Etat d’urgence, fl fut libéré 
en janvier dernier, après dix-neuf 
mois de détention. H annonçait 
aussitôt la création d'une coali- 
tion regroupant les p r inc ipaux 
partis de l’opposition : le Janata. 
M- Desai, qui caressa l’espofr, à 
deux reprises au moins — lors 
de la mort de Nehru, en 1964,- puis 
de céUe de Shastri, en 1966, — 
de devenir chef du gouvernement 
indien, n’a fumais été aussi proche 
du pouvoir. 


M. FB9UUDB, UN IDÉALISTE CHRÉTIEN 


Né en 1930 dans VEtat du 
Kérala, dans le sud-ouest de 
rinde. M. Georges Fermantes, 
passa trois ans dans un sémi- 
naire avant de s'orienter vers 
l’action militante. A dix-neuf ans, 
U adhère au parti socialiste uni- 
fié. le courant de gauche le plus 
« radical » du pays. Il prône 
alors ■' l’instauration d’un socia- 
lisme à r indienne, devient prési- 
dent de là Confédération des che- 
minots Indiens, puis, en 1973'.' est 
porté àM lète du. parti socialiste. 
Chrétien, idéaliste fougueux ,_ ad- 
versaire de longue date du pre- 
mier ministre, ü commence d dé- 
fier. ouvertement le régime en 
1974 en animant une grève géné- 
rale des chemins de fer. 


Arrêté une première fois à cette 
occasion, ü deviendra, en juin 
1975, après la proclamation de 
tétât d’urgence, a l’homme le 
plus recherché du pays ». De 
nombreux tracts appelant à la 


révolte contre Mme Gandhi, si- 
gnés de son nom. circulent à Pévo- 


gnés de son nom. circulent à révo- 
que à travers l'Inde, et. notam- 
ment. dans la région de Bombay, 
où Ü reste populaire Arrêté en 
juin 1976, à Calcutta, ü compa- 
rait en octobre devant la haute 
:c dur de Nexo-DelhL . Accusé de 
.complot contre' l’Etat, il s’était 
vu refuser la libération sous cau- 
tion Bien que toujours empri- 
sonné Ü ' était candidat dans 
l’Etat du Bihar. Il avait com- 
mencé vendredi dernier une grève 
de la faim. 


La défaite de Mme Gandhi 


(Suite de 2a première page.) 


Sorti de prison, M. Narain avait 
âté accueilli comme un hirros par 
ses électeurs. Il a obtenu 177 7T4 
voix al Mme Gandhi seulement 
122 512. Un autre responsable socia- 
liste, M. G. Femandes, encore in- 
carcéré mais qui présentait quand 
môme sa candidature a été égale- 
ment élu au Bihar avec une confor- 
table majorité. 


le Jan Sangh, est fortement . Im- 
plantée. Partout où furent commis 
de flagrants abus (brutales opéra- 
tions de police, stérilisations forcées, 
assainissement expéditif de bidon- 
villes), la population a clairement 
manifesté ses sentiments en votant 
en masse pour les candidats anti- 
gouvernementaux. Ceux-ci ont em- 
porté tous les sièges dans ta 
capitale. 


La défaite du fils du premier 
ministre, M."SanJay Gandhi, lequel 
porte au plus haut degré la respon- 
sabilité des excès commis sous 
l’état d’urgence, et en conséquence, 
de . la dérouta du Congrès, ainsi que 
celle -de son ami, le ministre de la' 
défense, M. Ban si Lal. un homme 
A poigne, symbolisent lui aussi la 
politique répressive suivie sous l’état 
d’urgence, constituent un autre 
désaveu de faction du gouverne-, 
ment Devant un tel verdict,- 
Mme Gandhi ne peut que sa soumet- 
tre & la volonté populaire, étant 
donné qu'elle avait déjA épuisé tous 
les moyens 'constitutionnels & sa dis- 
position pour sauvegarder son pou- 
voir en 1975. Un' recours A la loi 
martiale provoquerait un déchaîne- 
ment des passions et . des affronte- 
ments violents. La peuple Indien ne 
vlent-H pas 1 de donner la preuve de 
son bon sens politique ? H est dif- 
ficile de bafouer les libertés pen- 
dant longtemps dans un pays qui 
conserve de solides traditions démo- 
cratiques. . _ ‘ 


Une défaite personnelle 


La défaite du premier ministre 
prend un caractère . d’autant plus 
personnel qu’elle avait conduit pra- 
tiquement seule la campagne élec- 
torale du congrès et que. par ail- 
leurs, plusieurs ministres moins 
compromis sous l’état d’urgence — 
MM. Chavan et Subramnten ont 
été réélus. Les principaux leaders 
de' la coalition' antigouvernementale 
— MM. Desai, Ram. Bahuguna. Vaj- 
payéa, MoHan Daria, — â .('exception 
de M. Piloo Mody. sont élus. 

Il est encore trop tôt pour analyser 
lès résultats dü scrutin. Mate 11 est 
clair, que te Congrès ne perd pas 
seulement du terrain dans le nord 
dé l’Inde, où les excès de l’état 
d’urgence ont été les plus criants, 
■T où l’une des principales forcée 
de la coalition antigouveniamentale. 


Le Congrès est actuellement au 
pouvoir dans la majorité- des Etals 
de l’Union, mais il va de soi que 
les résultats de. l’élection au Parle- 
ment fédéral ne manqueront pas de 
modifier aussi les rapporta de forces 
au niveau 'régional. 

L'Annonce des prêtai ère résultats a 
été accueillie par des explosions 
d’enthousiasme en certains endroits 
de la capitale, comme' s'il s'agissait 
de. l'issue: d'un match international 
de -cricket De' grandes manifestations 
doivent avoir lieu pour célébrer cette 
* victoire de /a démocratie sur la 
dictature •. Mais déjà l'intérêt de la 
population se porte vers (a formation 
du premier gouvernement de coali- 
tion de l’histoire de ' l’Inde, après 
trente ans dé règne du - parti du 
Congrès. . On devrait savoir assez 
rapidement qui, du chef du parti, du 
Congrès pour la démocratie, M. Ram, 
ou de celui du Parti du peuple (Ja- 
nata). M. M.- Desai., a. le plus de 
chances de diriger vers le milieu de 
la semaine le nouveau gouvernement 
Bien que sa formation ' ait une 
Influence limitée, le leader des 
- Intouchables -, M. Ram. est la per- 
sonnalité généralement la mieux 
acceptée. Il serait en mesure de 
reconstituer autour de lui un parti 
du Congrès . nouvelle mouture, l’éli- 
mination de îa famille Gandhi' ouvrant 
ia voie à des regroupements post- 
électoraux 


GÉRARD VI RATELLE. 


Chine 


M. TE N G HSIAO-PJNG, 
aodefi ministre et vjce-pré- 


sfajent <iu partd, sera rétabli 
dans ses fonctions avant te 
7 avril prochain, ont alûnné 
des sources chinoises offi- 
cieuses & des Journalistes 
yougoslaves qui visitent actuel- 
lement la Chine. Cette infor- 
mation n’a pas été- c onfirmé e 
de source officielle. — (AF J* J 


PORTRAIT 


La femme «coiffée d’une couronne d’épines» 


■ Ce n’était pas un accident, 
mais un attentat bien préparé. 
C'était la répétition d'un évène- 
ment plus important, et tout le 
monde sait qui était réellement 
visé. -Mais je n'ai pas pour, pour 
ma vie. Si l'on tue Indira 
Gan"hi. ce ne sera rien : Je nB 
suis qu'une humble personne. 
Mais ce qui bs) Important, c'est 
que le pays perdra les principes 
pour lesquels le Parti du 
Congrès a lutté : les principes 
de la démocratie et de la non- 
violence. » Ainsi parlait ta fille 
de Nehru, quelques lours après 
un attentai qui avait coûté la 
vie à r un de ses ministres. 
Lent Narain Mlshra, an lanviat 
1975. 

Mme Gandhi n’a pas été 
assassinée, mais aile avait dé- 
claré. pendant /a campagne élec- 
torale, que sa dêlalte serait la 
■ mort • de ta démocratie In- 
dienne. 


por JEAN DE LA GUÉRIVIÊRE 


Mme Gandhi se trouve prati- 
quement écartée du pouvoir, 
alors qu’eite était plus que 
jamais convaincus d’avoir une 
mission historique à remplir. 
L’ « tiumble personne - qui avait 
entre -ses mains revenir d’un 
septième de rhumanhè s’est 
comportée davantage comme' le 
représentante d’une dynastie — 
celle des Nehru — dont rhls- 
toire se confondait avec celle 
du pays créé par son père, que 
comme le simple premier mi- 
nistre de • la plus grande démo- 
cratie du monde*. 

• On dirait que nous 
i’avons coiffée d’une couronne 
d’épines -, s dit d’elle' M. Mo- 
rarfi Desai, son vlan ennemi, 
qui prend aujourd'hui sa revan- 
che, quand le parti majoritaire 


r avait choisie pour l’exercice 
du pouvoir. Personnage volon- 
taire. mala sans humour, 

Mme Gandhi avait jusqu'à 

r excès le sentiment des respon- 
sabilités qui pesaient sur ses 
épaules. En vain cherchait-on 
chez la tille de Nehru, la désin- 
volture attentive, le chic patri- 
cien de l’ - homme è la rose -. 
Cette fr/s fessa du regard, 
cette componction perpétuelle- 
ment crispée, s'expliquent-elles 
par la confrontation quotidienne 
avec les problèmes dramatiques 
du sous-continent ou par les 
épreuves d’une vie pleine d'hon- 
neurs. mais souvent solitaire ? 

■ Je n'ai aucun souvenir 
d’avoir joué Bvec d’autres en- 
fants. Petite fille, mon occupa- 
tion favorite était de réunir les 
domestiques de la maison et de 
les abreuver de discours poli- 
tiques du haut d’une table -, 
confiait un iour Mme Gandhi ù 
une journaliste qui r interrogeait' 
sur sa vie privée. Ces souvenirs 
de petite tille trop sage avaient 
pourtant pour cadre une aorte 
de manoir appelé en toute sim- 
plicité mAnand Bhawan -, la 
-Résidence de la félicité-. Il 
y avait deux piscines, trois cui- 
sines avec trois chefs distincts, 
pour les hôtes hindous, musul- 
mans et européens. Motilal, le 
grand-père, qui avait été le pre- 
mier Indien A acheter une auto- 
mobile, était un -immense sei- 
gneur », ahlrmait un ministre 
britannique reçu chez lui. Il 
appartenait à une lignée de 
pandits brahmanes (lettrés de le 
plus haute caste)- originaire du 
Cachemire. 


« La bruit des bottes » 


Quand Indira Prfyadarahlnl 
(littéralement -celle qu’on aime 
A regarder •) naïf,' le 19 novem- 
bre 1917 A Allahabad, son père, 
Jawaharlal- Nehru, est, à vingt- 
huit ans, un avocat connu, en- 
gagé dans lutta politique. - j'ai 
eu. .une enfance exceptionnelle 
marquée par l'insécurité, dira- 
t-elle plus tard. - Il y avait .des 
d.escenies de police A. la maison. 
-Pour une petite tille ce bruit de 
bottes était une obsession. » 
C'est sur les genoux de sa grand- 
mère qu'elle assiste au premier 
proqès de son père. A douze ans, 
elle milite dans las rangs du 
Charkha Sangh,' mouvement de 
jeunesse qui soutient faction de 
Mahatma Gandhi, grand ami de 
la familfa. Défi, a-t-elle avoué, 
alla sa sent une vocation, cal/a 
de Jeanne (l'Arc. De ses prisons, 
Nehru lui adresse des lettres 
graves qui seron. publiées plus 
tard sous le titre Aperçus sur 
l'histoire du monde. 

Ardent nationaliste, Nehru est 
cependant sceptique i l’égard de 
la tradition hindoue. * Lorsque 
Jawarharlal rêve, c'est en an- 
glais ». dit avec humour Gandhi. 
S'il accepta que sa fille fré- 
quente ( université libre de San- 
tinlketan, où enseigna 7agore, 
c'est après ravoir envoyée pour- 
•suivre ses étpdee i Oxford. De 
môme, quand Indira. de santé 
fragile comme sa mère, morte de 
tuberculose, doit faire un an de 
sanatorium, elle se rend à Leysln, 
en Suisse. Elle y apprend la 
français, qifellr parlera toujours 
couramment 

C’est cependant é Londres 
qu'elle adhère au parti travail- 
liste et accepte rôtira de ma- 
riage d’un étudiant Indien, ami 
d'enfance Feroze Gandhi, qui 
n'a aucune parenté avec le 
Mahatma, appartient é une caste 
et une religion différentes. C’est 
un Parai, membre d'un groupe 
ethnique et retlgieux originaire de 
rancionne Perso, très minoritaire 
mais puissante en Inde Malgré 
ropposltlon feutrée des Nehru, 
Indire se marie en »B41. Peu 


après son voyage de noces au 
Cachemire, alla ast emprisonnée 
pendant treize mots par les An- 
glais à cause de ses activités 
politiques. 

Deux tiis naîtront chez las 
Gandhi. Rajlv, rainé, passionné 
d'aviation, n'a jamais tait parler 
de lui dans les cercles poli- 
tiques. Le cadet, Sanjay, accusé 
'par l'opposition d’avoir bénéficié 
d’appuis occultes ■ pour créer 
une firme do voitures *» popu- 
laires », au succès commercial 
modeste, passai * pour un 
« conseiller - trè* écouté de sa 
. mèra, qui n'hésitait pas è lui 
confier tes dossiers de la police 
secréta. En mettant son ff/s dans 
la confidence des affaires las 
plus délicates de ritnlon In- 
dienne, Mme Gandhi voulait-elle 
seulement échapper à la solhuda 
du pouvoir, ou bien caresaall- 
elle le rêve de perpétuer «la 
dynastie Nehru 7 » 

Feroze Gandhi, lui. n’aura 
guère été associé à la conduite 
des grandes affaires. Quand il 
meurt d’uns' crise cardiaque, en 
1960, sa femme vit pratiquement 
séparé de lui depuis des an- 
nées. Obligée par Nehru de 
choisir entre la- maison de son 
mari et la résidance de premier 
ministre où, en raison de son 
veuvage, H avait besoin d’une ' 
hôtesse, indira Gandhi n’avait 
pas hésité. Faisant d la lois 
fonction de secrétoire pri- 
vée. d’infirmière et de chat du 
protocole, elle entre au cœur 
du sérail politique. En 1947, elle 
avait tell preuve de caractère 
en s'interposant, au péril de sa 
via, entre musulmans et hindous 
qui se massacraient à Calcutta. 
Maintenant, elle se révèle capa- 
ble d' habileté et de sens poli- 
tique. Son père prend ses remar- 
ques en . considération quand 
s Ile parie avec lui des hommes ' 
politiques indien» ef des grands 
de ce monda qui défilent i la 
résidence. Elle le suit à r étran- 
ger .- elle occupe le devant de 
la scène è la conférence de 
• Bandoung en 1985. 


Dans la êontiniiité do Nehru 


Nehru avait-il pour sa tille les 
ambitions les plus . hBUtea? SI 
la. père de rinde moderne â 
souhaité pour sa hile un - des- 
tin national -, Il a eu la sagesse 
de ne pas le montrer. Indira 
Gandhi est élue,' en t959,' A fa 
prés/dence du Parti du Congrès. 
« Mon reproche A l'égard du 
Congrès est qu’il ne - va pas 
aussi vile que' te peuple -, dit- 
elle an accédant A cane charge 
A r quarante-deux ans. Les caci- 
ques de la formation majoritaire, 
qui avalant voté pour alla. mal- 
gré sa réparation de - progres- 
siste - aux goûts éclectiques, 
comptaient bien que cette 
femme, utile pour le prestige du 
parti, en raison de sa filiation 
prestigieuse, saurait écouter et 
suivre ■ docilement leurs 
« conseils ». 

Mais , elle songe, semMa-t-41 , 


défi au pouvoir Elle espère la 
portefeuille des affaires étran- 
gères, mais ne reçoit que celui 
de rinlormotion. Au cours de 
nombreuses tournées d'expli- 
cation de ia politique gouverne- 
mentale, elle découvre r • Inde 
profonde -, celle des campa- 
gnes, où les problèmes ne sont 
pas ressentis de la même façon 
que dans les jardiné fleuris de 

New-DeUti. Elle a alors un car- ' 
tain ascendant sur iss loulea, Ca 
n’est plus la jeune femme tout 
en os et en musclas qu’on avait 
connue dans les années 40. 

En 1S66, A la mort de Shastri, 
la pôle successeur de Nehru, a ils 
abat sas cartes pour postuler la 
présidence du groupe parlemen- 
taire du Congrès, c’est-è-dïre, en 
fait,- la charge de premier mi- 
nistre. Elle obtient 355 voix contre 
169 i Morarjl Desai. Le discours 


qu'elle prononce après son élec- 
tion reprend l'argumentation que 
ses partisans avalent utilisée 
pour convaincre les indécis. Rap- 
pelant qu'elle « a grandi aux 
piBds de no3 grands chefs 
Gandhi et Nehru, et que ceux-ci 
l’ont - introduite dans la poli- 
tique après l'indépendance et 
persuadée d'y rester » lorsqu’elle 
a ■ voulu s'en retirer -, elle 
eltirme : « J’ai toujours consi- 
déré que j'étais au service du 
pays, une dssha sewlka, de 
même que mon père se consi- 
dérait comme le premier servi- 
teur de l'Etat- - impossible de 
rappeler avec plus d'insistance 
sa - légitimité ». Ceux qui 
s'étonnant qu’une femme ait pu 
diriger pendant si longtemps le 
plus grand pays du tiers-monde 
doivent sans doute chercher 
dans celle direction (explication 
d'un phénomène an apparence 
déconcertant. 


- Je remercie A La fois ceux 
qui ont voté pour moi et ceux 
qui ont voté contre mol et ]e les 
assure de tout mon dévoue- 
ment ». avait dit Mme Gandhi. 
Elle ne tardera pas, cependant. 
A régler ses comptes. Profitant 
d’un échec électoral du Congrès 
en 1967, elle engage la 1er contre 
las - faiseurs de roi », qui 
contrôlent r appareil du parti 
dans certains ministères et cer- 
tains gouvernements provinciaux, 
ceux-là mêmes qui s’étalent oppo- 
sés A la politique « moderniste » 
de Nehru. Pressé d’adopter une 
attitude conciliante par ceux qui 
redoutent un éclatement du parti, 
Desai sollicite ef obtient un 
■poste de ■ vice-premier minis- 
tre » .Ce compromis permet, 
provisoirement, d'éviter une 
épreuve de force dont tout le 
monda sent qu'elle serait alors 
funeste sur le plan électoral. 


Mme Gandhi sa prépare dé/A 
au prochain scrutin. Ella décide 
la nationalisation des banques et 
des compagnies d’assurances, 
ainsi qu’un train de mesures 
visant A la suppression de la 
liste civile des anciens maharad- 
jahs. Le « syndical » — ainsi 
a ppalle-t-on l'appareil du 
Congrès — s'insurge contre la 
• dictature ■ du premier ministre 
et m r expulse » du parti te 12 no- 
vembre 1969. La scission qui 
s'ensuit loume finalement ù 
ravantage de Mme Gandhi. Face 


au Nouveau Congrès, le Congrès 
(O) de Dosai est une formation 
minoritaire. 

Quand la Cour suprême inva- 
lide la décision du gouverne- 
ment de nationaliser quatorze 
banques ou déclare inconstitu- 
tionnelle la suppression des 
listes civiles des anciens prin- 
ces, Mme Gandhi passa outre . 

Après cette victoire contre des 
magistrats trop attachés au 
passé, elle s'estimera tomours 
fondée A tenir pour négligeable s 
les arrêts du pouvoir ludicialre 
saisi des plaintes de /'opposi- 
tion. 

Peur sa campagne électorale, 
en 1971, la fille de Nehru a 
choisi un slogan : » Halte à la 
pauvreté ! - La première brè- 
che dans le • système « des 
castes, c'est que l'axiome « un 
homme une voix - es! quand 
même vrai en Inde. Devant les 
couches les plus défavorisées de 
la population, le premier minis- 
tre multiplie les promesses. 

Mesurant la popularité de colio 
qui affirme n'aspirer eu pouvoir 
que - pour assurer une vio 
meilleure au peuple ». les gran- 
des entreprises qui baillent 
depuis toujours tf importants 
fonds éieeforaux au parti au 
pouvoir jugent préférable de ne 
pas r indisposer et ne lui refu- 
sent aucune aide malgré son 
programme « progressiste ». 

La victoire du Congrès, en 
1971, est d'abord celle du pre- 
mier ministre, la campagne 
ayant été fortement personnali- 
sée. • Mme Gandhi est le seul 
homme parmi les vieilles ladies 
du Congrès ». avait dit d'el/a 
un publiciste quand elle se 
rendait en avion ou en hélicop- 
tère dans tous tes Etats de 
(Union pour y tenir six réunions 
publiques par jour, face A des 
foules parfois hostile s. 

Grèce A la guerre civile au 
Pakistan-Oriental, la même an- 
née, alla n’aura pas A tenir les 
engagements pris devant les 
électeurs. L’exode de millions 
de personnes qui fuient les 
massacres donna A New-Delhi - 
une raison pour ■ porter assis- 
tance au vaillant peuple du 
Bangladesh ». Horrifiée par les 
excès de l'armée pakistanaise, 
I" opinion mondiale soutient 
généralement Faction de rinde, 
sans prendre garde A son Impé- 
rialisme. « Jeanne d'Arc ■ a 
trouvé un chantre jusque dans 
les salons parisiens : André 
Malraux. 


Un < Wafergate indien » 


Mais, dès 1972, las problèmes 
fondamentaux du pays revien- 
nent A l'actualité : disertes, agi- 
tation sociale, émeutes dans les 
Etais traditionnellement turbu- 
lents. En 1974. le police arrête 
des milliers de cheminots en 
grève; dans le Bihar, un disci- 
ple de Gandhi. U. Jayaprakash 
Narayan, commence contre la 
corruption une campagne qui 
prend en quelques mois une 
dimenelon nationale. 


plus question de nationalisation 
dans l'industrie et le commerce 
et le tendance est plutôt à la 
libéralisation du code des In- 
vestissements. 


Mme Gandhi a encore quel- 
ques sufets de satisfaction : elle 
obtient /'élection d’un président 
de la République falot qui .ne 
risque pas de s'opposer A ses 
décisions. Elle peut annoncer 
r explosion d’un engin nucléaire 
m è usage pacifique » qui tait 
entrât rinde laméiique dans la 
« club atomique Mais les revers 
électoraux du Congrès se suc- 
cédant dans les Etats. Las par- 
tis ans da-M. Narayan manifestent, 
dans la capitale- Surtout r annu- 
lation, pour - Irrégularités », de 
l'élection du premier ministre en 
Uttar-Pradesh déviant rapide- 
ment une affaire nationale, la 
m Watergale Indien ». Mais 
Mme Gandhi n‘ accepte pas que 
sa « mission » soi* mise en échec 
par des juges trop attachés, 
selon elle, A 'des questions de 
pure forme ÊUa fait modifier 
rétroactivement ia fol électorale, 
puis répond A une campagne de 
l'opposition, qui exige aa démis- 
sion, en décrétant l’état d'ur- 
gence. Des milliers de personnes 
sont arrêtées. La presse ast mu- 
selée* le Pariamem réduit eu. rôle 
de Chambre d'enregistrement. 

Solon le premier ministre, rétat 
d'urgence ar permis de dêlouer 
un - complot » de ropposltlon 
de droite et aussi de taire entrer 

dans le g faits de nombreuses 

masures économiques et social os 

déjà décidées, mais jamais ap- 
pliquées en raison de a * pesan- 
teurs « administratives. Le gou- 
vernement est saisi d'un plan 
visant A libérer les paysans et tes 
ouvriers agricoles de rendette- 
ment qui las réduit pratiquement 
au servage. , Pour luttai contre 
une spéculation foncière effré- 
née, le premier miniare annonce 
ia » socialisation » des ferrains 
urbains. En revanche. Il n'est 


En » po'itique politicienne ». 
Mme Gandhi était capable de 
décisions hardies qui prenaient 
souvent r adversaire de court. 
Mais, lace aux choix fondamen- 
taux qui engagent ravanlr d’un 
peuple, aile était en lait d'une 
grande irréso/ufion. Elle ri a 
jamais choisi antre le libéralisme 
économique et Je socialisme. El 
pour cause l L'inde est le pays 
des règlements, sur rappHcation 
desquels vaille une armée de 
fonctionnaires trop mai payés 
pour être incorruptibles, mais 
c’est aussi la » domaine - des 
dynasties Industrielles et des 
trusts poussant très lojn rinté- 
gration verticale et horizontale. 

Après le proclamation de rétat 
d’urgence, il était devenu dittb 
ctla pour la propagande officielle 
d'insister sur la ■ tradition libé- 
rale et démocratique» de l’Inde. 
Un autre thème est apparu, celui 
de funlon du pays autour de fa 
tomme qui «l'incarnait*. « Le 
peuple remercie le premier mi- 
nistre d'avoir sauvé la nation -, 
proclamaient des affichas un peu 
partout dans la capitale, pen- 
dent Fété 1975. Aux étrangers 
qui s'étonnaient de ce culte de 
ta personnalité, les militants du 
parti gouvernemental répon- 
daient que, depuis l'Indépen- 
dance, la peuple Indien avait 
toujours aspiré A remettre son 
destin entre les mains d'un 
• leader », et que seule une in- 
fime minorité se sentait concer- 
née par les jeux parlementaires . 


Mme Gandhi aspirait de tout 
(ton être A ce rôle charisma- 
tique qu'avait si bien assumé 

son père. Ella ns manquait m de 

courage ni ri habileté. Elle excel- 
lait dans la « cuisine » du pou- 
voir, mais aile rievait pas hérité 
de ces qualités Indéfinissables 
grâce auxquelles Nehru était an 
communion avec rinconscjent 
collectif riun peuple mystique. 
Paradoxalement, c’est as défaite 
au ferma d’élections qu'allé a 
quand même voulu libres qui 
donne une certaine grandeur A 
son destin. 


b i 
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Lucknow et l'Uttar-Pradesh : un poids politique décisif en Inde 


Lucknow que d’avoir su conserver cette tradition 
d'extrême culture, de courtoisie, de goût profond 


gés, et aussi tous les ulémas, bons Indiens, mais 


L A belle voie, la supetbe vite!*, s’excla- 
mait le jeune Kim à la fin du siècle 
dernier, pour la plus grande Joie du 
cocher qui, avant de conduire à son collège le 
pittoresque aml-da-tout-le-inonde. l'avait promené 
deux heures durant dans les bazars de la célèbre 
Lucknow. Combien «ie Français, cependant, parmi 
tous ceux qu’a enchantés le récit de Kipling, son- 
gent aujourd'hui à prévoir une étape dans cette 
capitale ■ déchue de ranrien royaume musulman 
d’Ondb. au cœur de la vallée du Gange ? 0 est 
vrai que Lucknow est à l'écart des circuits touris- 
tiques. et que les Tn<ugn * eux-mémea pins sensi- 
bles su dynamisme dont témoignait d’antres gran- 
des villes qu'au charme un peu désuet qui se 
dégage de cette métropole très provinciale, n’en 
encouragent guère la visite. 

On oublierait volontiers, en effet, dans la 
c cité décadente des nawabs ». comme on l’appelle 
trop souvent, que Lucknow abrite le gouvernement 
et l’Assemblée législative d'un des vingt et un 
Etats de ruhian indienne. l'Uttar-Pradesh. dont 
les quelque 92 miutaim d'habitants constituent un 
des les plus peuplés du monde et pèsent 

très lourd dans la vie politique Indienne. Quatre- 
vlngt-cinq dépotés au Parlement fédéral sur cinq 
cent quarante-deux ! L'agi t ation règne chez les 
personnalités engagées dans la lutte politique. Le 
téléphone sonne sans cesse» les secrétaires passent 
discrètement, et les négociations les plus serrées se 
poursuivent d’un bout à l’autre du sons-continent 
dont la réalité invisible finit par être obsédante : 
obsédante à la mesure des problèmes auxquels le 
pays fait faoe et dont Lucknow est un véritable 
microcosme ; obsédante comme ce passé lui aussi 
omniprésent 

A Lucknow, la révolte des dpayes fut marquée 
par un siège mémorable et par des combats achar- 
nés dont toute la ville porte encore la trace, depuis 
les hauts-lieux de la résidence jusqu’aux stèles 
commémoratives qu'il faut découvrir au hasard de 
quartiers excentriques, pas toujours séduisants 
puisque, hélas, le béton fait annsi des ravages lcL 
Les nawabs, si décriés, furent de grands bâtisseurs. 
Lorsqu'ils décidèrent, vers 1780, de transférer leur 
capitale sur les bords de la Gomti, il n’y avait là 
qu'un modeste village et quelques fortins. Etait-ce, 
comme le veut la légende brahmanique, l’antique 
iAkhimpur, fondée par TAteshmana, frère de Rama, 
lui-même avatar du dieu Vlchnou ? On a cepen- 
dant tendance & oublier que la ville est aujourd’hui 
aux trois quarts hindoue lorsque, depuis les ponts 
qui franchissent la rivière, an s’enchante de l’ex- 
ceptionnel panorama de coupoles et de minarets 
qui émergent de frondaisons magnifiques. AjtxsS 
bien à Lucknow, est-ce toujours à l’islam que l'on 
se heurte. 

I L faut voir les demeures royales groupées pour 
la plupart autour de Katseibagh,le c jardin de 
l’empereur», oh Wajid Ali Shah entretint un 
harem de quelque trois cents femmes, et oh l'on 
voit encore, gravées dans les marbres du Baradari. 
de longues apologies qui témoignent des vacil- 
lantes loyautés des talnkdara, les a féodaux» de 
l’époque. H ne faut pas manquer d’errer autour 
des tombeaux de tant de béguins bien -aimées 
avant d’aller sourire, un peu à l’écart de la ville, 
des compositions délirantes du palais Constantla, 
l’ambitieuse de meure qui perpétue le souvenir du 
général Claude Martin, cet aventurier français 
venu se mettre au service des nawabs après avoir 
servi dans le Dékkan sous les ordres du malheureux 
LalIy-TolendaL 

V OICI des ruelles étroites, vivantes, chaleu- 
reuses, qui ont conservé l’aspect traditionnel- 
des villes moyennes peu touchées par l’In- 
dustrialisation. C’est le cœur du Chowk, ce quartier 
réservé dont de célèbres courtisanes firent autre- 
fois la gloire. RouiOés, les balcons délicats d’où 
elles vocal isaient, à l'Intention de l'aristocratie 
locale, ces ghazala qui font encore la joie des 
amateurs de poésie urdu ! Mais c’est 1a fierté de 


pour la musique, qui. certes, marque d’une façon 
générale la « wy**** musulmane, mais que les 
nawabs ont portée en Oudh à un degré de raf- 
finement exceptionnel Car c’est à Delhi et à 
Lucknow, dit-on, que l’on parle' l’ardu le plus peu 
qui soit eu Inde : l’ardu, c'est-à-dire à l'origine 
la « longue des camps ». ét o nn a n te fusion des 
dialectes locaux d’origine sanskritique et 

langues arabo-persanes des conquérants, des- 
cendus au 211 des siècles des hauts plateaux- 
iraniens ; langue aussi qui s’est affirmée plus 
récemment un symbole spécifique de l'iden- 

tité musulmane, et dont la coexistence dTffiHi» 
avec l'hindi des nationalistes hindous n’a pas 
été une des moindres causes des tensions, des 
émeutes, puis de la rupture qui s'est opérée au 
vingtième siècle entre les communautés religieuses 

de IThde du Nord. 

Ayant quitté l’animation grouillante du Chowk 
pour voir les dernières lueurs du jour S'âefndre 
sur les rftimPQ de la Gomti. nous nous 

trouvons I ffnwppmwi !: au bout d*tm rihwnln 
sablonneux, malaisé, devant un modeste petit 
ghât, quelques huttes, deux sanctuaires hindous : 
au cœur de la ville c’est la vraie campagne, 
avec des étendues d'herbe rase' oh paissent quel- 
ques vaches. 

Inde familière, Inde traditionnelle. Elle s’in- 
carne aussi dans ces prêtres qui préparent la pttfa 
du soir devant un Ganesh flamboyant — le dieu 
fr jÆpha-nt (je le sagesse — et devant la Durga 
guerrière, qui malgré l’obscurité grandissante, se 
H&tanhA sur la chHjrv blanche d’un des deux 
minuscules sanctuaires : Hère représentation de 
la grande déesse en laquelle, en 1971, les foules 
enthousiastes de l'Inde reconnaissaient l'image de 
leur premier ministre victorieux. 

Q U’ON ne voie nulle impertinence dans ces 
évocations 1 L’Inde officielle se veut parfai- 
tement «laïque», et cela a été amplement 
souligné lors des débats qui en octobre dernier, 
ont précédé le vote d'un amendement à la Consti- 
tution, par frflipiiTK bien controversé, miw r^Lnrfhi 
comme si» père avant elle, est le champion 
courageux et obstiné d'une politique oh la religion 
n’interférerait pas. Et peut-être est-ce à Lucknow 
que cette famille de pandits, originaires du Cache- 
mire mais nés tolérants, voire agnostiques, à 
ABahabad, au confluent sacré du Gange et.de la 
Vamnrft, a pris le plus fortement conscience des 
dangers que le pluralisme, l 'extraordinaire diver- 
sité du pays, faisaient courir à l'intégrité nationale. 
On la déchiffre avec émotion, cette vieille histoire, 
sur • les photos Jaunies, Irremplaçables, qui gar- 
nissent les murs d’une des plus vastes d em eures 
dq Kaiserbagh, le palais des rajahs de Mahmou- 
dabad, dont les salons dans un semi- 

abandon que, toutes passions apaisées, an leur 
redonne vie. Des étapes décisives ont été fran- 
chies ici par le Congrès et par la ligue musulmane 
entre 1918 et 1946, dans le processus qui a conduit 
au partage du sous-continent. Tant de régnions, 
de malentendus, de «pactes historiques» et de 
ruptures qui auraient pu être évités I C’est le 
vieux rajah qui avait éveillé la vocation politique 
de Motliai Nehru, le père de Jawaharlal mais son i 
fils* dû finir par opter, le cœur déchiré, pour 
le Pakistan-. Us sont là sur ces photos, aux cdtés 
du jeune Jinnah. de la poétesse Saïujlni Naidu, 
qui fut le premier gouverneur de l'Uttar-Pradesh. 
et de tant d'autres! Drames famfllanx. drames 
nationaux, drames sans nom en tout cas pour 
les musulmans de l'Oudh, dont les élites, sans 
aucun doute privilégiées, s’étalent convaincues à 
tort ou à raison qu’étant fortement minoritaires 
elles avaient tout à redouter d'un régime parie- • 
mental re et égalitaire dominé par un Congrès 
largement hindou. Elles ont gagné le Pakistan, qui 
avait besoin de cadres. Quelques dirigeants sont 
restés, des avocats, des médecins lucides et exga- 


mal préparés à conduire la modernisation, de leux 

pnmmrmaTTt ^ . J 

Or, a fallait reconstruire. Tâche difficile dans 
un Etat grand comme le Brésil dont le rythme 
de développement est particulièrement lent et 
freiné par tous les problèmes que pose une des 
mnj|»r_ g humaines !s& plus déshéritées de l’Inde. 
Sur quatre-vingts n-inuông de -hariJans (les owhwtw 
I ntouchables) recensés dans le pays, le quart se 
trouvent ld, en Uttar-Pradesh. Proportion énorme 
si l’on ajoute les quelque quatorze millions de 
musulmans dont la situation économique est sou- 
vent précaire, au sein d’une société à 85 % hin- 
doue. qui rçste strictem ent hiérarchisée. Aussi 
bien l'appartenance de groupe ou de caste a-t-eüe 
toujours joué un rôle considérable dans la vie 
politique régionale, et les élections, comme la 
formation des gouvernements qui se sont succédé 
à Lucknow depuis l'Indépendance, ont toujours été 
marquées par des compétitions féroces, 

D EJA, eu 1987, le peu d’aptitude des factions 
congressistes & faire taire leurs rivalités et à 
traduire dans tes faits leur programme éco- 
nomique et sodal ■ avait permis une très forte 
poussée de r opposition. Tâtonné sur sa gauche par 
les socialistes, et, pins encore, sur sa droite, par les 
hlnHnnlgfaxt tnnHiayifcg dtt JOU S«Tig h le Congrès 
avait dû, à plusieurs reprises, céder le pouvoir à 
des gouvernements de coalition, au demeurant fort 
composites 1974, lors du renouvellement de 
l’Assemblée, législative de l'Etat, et an terme d'une 
rnTrvpogTw» électorale rondement menée, le parti 
dominant n’obtenait la victoire que grâce au mode 
de scrutin : 51 & des sièges avec seulement 27 % 
«tes suffrages exprimés. En face de ses deux cent 
quinze députés, 1e Jan Sangh en alignait soixante 
et un, et le BJDJC, qui représente les riches paysans 


de l'ouest de l’Etat, cent neuf, aous la fermedlrec- 
t frm d’un puissant leader régional M. Charaa 
gtn ffh. Les partis «Je l'opposition * non commu- 
niste» — «lui se concertaient depuis lon g tem ps — 
i->nt r dû former rapidement une coalition : le Jsnafca. 
Tin ont ntffinmnins réussi à lui «tonner là inhé- 
rence et la crédibilité nécessaires pour rallier l’en- 
semble de leurs cltentèlëa traditionnelles. 

De nouveaux et formidables opposants * sont 
dressés devant Mme Gandhi ; aux côtés de M. Jag- 
jivaa Ram. leader national lies harijans, plusieurs 
congressistes ont rompu avec le premier ministre. 
Fanai eux, M. HIC. Bahugum, te grand homme «te 
l'Uttar-Pradesh, le premier brahmane, parmi tons 
ceux «ml ont dirigé l'Etat, qui soit parvenu à se 
dégager de préjugés anciens ou récents pour adopter 
une politique véritablement neuve et dynamique. 
Las 1 sa popularité, son efficacité œ avaient fait 
un personnage beaucoup trop puissant 1 II avait été 
contraint de donner sa démission es 1975. Il a 
quitté récemment te Congrès. Cela a brouillé toutes 
tes cartes et plongé dans l’embarras ses amis com- 
munistes dont la Ugoe «te c soutien aux éléments 
progressistes du Congrès » résiste mal aux dernières 
péripéties de la vie politique indie nne . 

Ces communautés sont aujourd'hui terriblement 
ébranlées. les campagnes de aénflteation « volon- 
taire» ont soulevé tant d'émotion 1 Tant d» 
rumeurs terrifiantes ont oouru 1 Comme il a été 
tentant ces derniers jouis, au moment de passer 
devant les urnes, d’écouter Jagjlvan Ram et Bahu- 
gurxal Ce dernier se présentait «Sans la etreens- 
cription-de Lucknow, et, dans tous tes basais, on 
vous le dira, « c’est le meilleur que nous ayons 
jamais eu—» 

Etat prestigieux qui a donné tous ses premiers 
minis tres à l’Union indienne, l'Uttar-Pradesh a été, 
une fols encore, un des hauts-lieux de la campagne 
électorale™ 


VIOLETTE GRÀFF. 


ne lestez pas aux portes de PariSj 
tenez à Montparnasse 
à l'Hôtel Sheraton 


Bi plein cœur de Montparnasse, 
lé Sheraton est le plus grand hôtel de la Rrve 
Gauche avec ses 1000 chambres vastes et 
a o3encioiBesdpivdnantPaits,(tDiit^aveG 
bar.té^twnecfirect.TVcoulHffet m 
finis vidéo), ses 32 suites, 
ses salles de réception 
et de conférences 
spacieuses, 
ses 2^00 places 
deparidng. 



pour réserver: 260 35 fl 


Le Sheraton, c'est aussi ime table 
gastronomique réputée "Le Montparnasse 25 H , 
un bar feutré “Le CdraiP où il fart bon 
s'attarder, "La Ruche” 
un restaurant à service rapide 
(de 7 h à 23 h), 
des boutiques luxueuses, 
des pelouses et des jardins- 
Confort, calme, détente et 
élégance. Le cœur 
de Raris.bat vraiment 
au Sheraton. 


m® 

ParisrtSheraton Hôtel 

AWUWIMNE-BUCaU^SAMnMTbSuSnî^tBi^Sm 


Marché. 

Marché en 
profondeuii 
Marché en ampleuK 
Marché composite. 

■ (au niveau mondial) ■ 

Aperçu du marche. 


Programmez votre 
Foire de Hanovre 1977 

FW8BZ «tes WormaMons actuefles tourtes à la Fokeda Hanovre par 24 groupements 
spédafisôs.Pou'vouspennrttredaprtpawvotreviBtetlBlaFofrHtnjnBlapwiJucSâ- 
euaamerèortertéanoravotaadresmrêrawteiÆ^nolTgdocu mB nte ü cxi-Mesaapfaner» 
q«iconaentlepmgrao » n e de»oBreican Brf «é ea paro>qupifnentsspédal3é8. Sur votre 
demanda nous y Joindrons les praspGCtusspâciBucqui vous Intéressent plus partlcufiâremert. 
B*ac ta SEtepnMtecâretteE exposante. 


O Centre de réquipement de bureau et 
de Jîrtbfmaüque (CeBIT) 

O Manutention mécanique et stockage 
O Technique de transport 
O Technique du nettoyage et rertreüen 

c f im r n eubtes 

O Enlèvement destruction et uHisaBon 
de déchets 
OOuUage 

O Mécanismes de transmission 
O Moteurs tocoiporés ettublnesà gaz: 
pefi modèle 

O OtèohydrauDques et pneumatiques 

O Montage et techniques de 
rna/ipuiaîion 

O Techniques cfair comprimé 
O Fec actes métaux non-teneur produâs 
de fonderie . 


O Transmissions électriques 
O Distribution de Ténergie électrique 
OT Mé co mm urticaflons 
O Technique de mesure, de cortrôte et 
cf automatisation 
O Composants et ensembles 
électroniques 
O Instateiions électriques 
O Technique de rédafrage électrique 
O Recherche et technologie 
O Fournitures 

O Tfechnkyjes de construction et 
matériaux de construction 
O Moyens publicitaires 
O fforcetelne.cérarrtque,veire, articles 
de bifouterie ettrhCHlogerie. argenterie; 
cadeaux. 


Veu5tez.bfenadDSsserceca^)ORà:(^Oat«nerria^Cor<hertateSA, 
RgprèsartaaonOffirieiie date Deutsche Messe- uidAiîsste&ünQs -AG, i R, niin\ *Vofa y 
75008 Paris.teL38Z35^gra8Z5tJ2.letex2103npt*ia 577 


LUE 21-3 


Note. 

Rue- 


LocaB fe . 


Des informations 
que vous ne trouverez 
nulle part ailleurs. 




Foire de* 
Hanovrel 


Mercredi, 20 Avril - 
Jeudi. 28 Avril 
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Grande-Bretagne 

POUR NE PAS VOTER LA CENSURE 

Les libéraux posent à M. Caflagban des conditions 
difficilement acceptables 


Londres. — Avant le vote 
des Communes sur la motion 
de censure déposée par 
Mme Thatcher, les libéraux 
posent, pour soutenir le gou- 
vernement CaHaghan, des 
■conditions que les travaillistes 
peuvent difficilement accep- 
ter. Le cabinet actuel devrait 
. reconnaître publiquement 
qu’il a. fa it fausse route et 
promettre d'agir désormais 
«dans l'intérêt national 

Alors que des manœuvres com- 
plexes se multiplient dans les 
couloirs du palais de Westminster, 
il apparaît que. en dehors des libé- 
raux et bien entendu des conser- 
vateurs, les autres partis minori- 
taires ne sont pas disposés à 
s'entendre avec M. CaHaghan. 
L'attitude des nationalistes écos- 
sais et gallois était déjà connue : 
leur înérêt est de provoquer des 
élections générales qui leur per- 
mettraient sans doute d'arracher 
de nombreux sièges aux travail- 
listes comme aux tories. 

Bien qu’une certaine confusion 
règne parmi les dix unionistes 
de l"TJLster, l'Impression se con- 
firme que la majorité, et peut- 
être même la totalité d'entre eux 
voteront mercredi 23 mars contre 
le gouvernement. Celui-ci a tenté 
de gagner leurs sympathies en 
proposant d’accroître l’aide éco- 
nomique à mister et d’augmenter 
la représentation parlementaire 
de la province à Westminster. Si 
ces' perspectives ne semblent pas 
avoir amadoué, pour l'Instant, les 
unionistes, la . porte n'est pas dé- 
finitivement fermée, puisqu’ils 
doivent mener ces jours-ci de 
nouvelles tractations avec M. Gal- 
laghan. n est peu probable cepen- 
dant que l’attitude des unionistes 
change beaucoup d’ici à mercredi 
H faudrait pour cela que le gou- 
vernement revienne sur l’ensem- 
ble de la politique menée en 
Irlande du Nord depuis des an- 
nées — en accord avec les conser- 
vateurs — et qu’il accepte de réta- 
blir la suprématie protestante à 
Belfast, ce qui S. l’heure actuelle 
paraît tout & fait inconcevable. 

En ce qui concerne les libéraux, 
-le premier ministre regrette sans 
doute d’avoir, U y a moins d*une 
semaine, repoussé leurs avances 
d’une façon très arrogant e^ la 
plupart des pointages montrent 
que le parti de M. Steel se trouve 
en position d’arbitre. . 

La naüonalisaKon 
des banques ej des assurances 

Certaines conditions posées par 
les dirigeants libéraux sont néga- 
tives. Us demandent l'ab andon 
de la plus grande partie du pro- 
gramme travailliste, qui prévoit 
par exemple la nationalisation 
des banques et des compagnies 
d'assurances. 

M. CaHaghan a depuis bien des 
mois déjà fait savoir clairement 
qu'il n’a pas l'Intention d’adopter 
sur ce point les thèses de _ la 
majorité gauchiste, qui domine 
le comité national du Labour. 


De notre correspondant 


D'autre part, M. Steel exige 
du gouvernement qu’il présente 
aux Communes un nouveau pro- 
jet de dévolution de pouvoirs en 
faveur de l'Ecosse et du Pays de 
Galle, projet qui attribuerait des 
pouvoirs réels aux assemblées 
d'Edimbourg et de Cardiff. Les 
libéraux entendent aussi que. 
dans le budget qu’il doit présen- 
ter d'ici dix louis aux Communes, 
le chancelier de l’Echiquier tienne 
compte de leurs propositions. 
Celles-ci prévoient en particulier 
un allègement de la nscalité 
directe et un accroissement des 
ressources par les Impôts indi- 
rects et les contributions payées 
par les employeurs à la sécurité 
sociale. 

Comme on pouvait s’y attendre, 
le parti libéral exige, non seule- 
ment que M. CaHaghan envisage 
des élections directes au Parle- 
ment européen, mais aussi que 
celles-ci aient lieu avec un sys- 
tème de représentation propor- 
tionnelle. Enfin. M. Steel, qui a 
toujours été favorable au principe 
de la u démocratie Industrielle ». 
propose de modifier profondé- 
ment les projets actuels du 
Labour. A ses yeux, la représenta- 
tion ouvrière dans les entreprises 
doit être élue par les- travailleurs 
eux-mêmes et non pas contrôlée 
par les états-majors syndicaux. 

D iman che, à la télévision, le 
leader libéral a indiqué que, 
jusqu’à prisent, . les chances de 
voir le gouvernement accepter les 
conditions de son parti paraissent 
négligeables. En fait, rien 
n’est encore décidé puisque le 
premier ministre doit rencontrer 
M. Steel ce lundL Les chances 
d’un accord dépendent toutefois 
de conditions psychologiques au- 
tant que politiques : M. Calla- 
ghan souhaiterait une -entente 
discrète alors que ses interlocu- 
teurs libéraux réclament un pacte 
public et. offîdeL 


Les électeurs 

ne son! pas enthousiastes 

La thèse de M. Steel est que le 
gouvernement travailliste .. doit 
reconnaître franchement qu'il ,ne 
dispose plus de la majorité aux 
Communes: et qu’il bénéficie en- 
core moins d'un mandat popu- 
laire en 'vue de poursuivre une 
politique « socialiste ». Si M. Cal- 
ift gha,n n’admettait pas ouverte- 
ment cette nouvelle situation, son 
gouvernement, même s’il devait 
l’emporter mercredi, continuerait 
à tituber jusqu'à la chute inévi- 
table. estime M. Steel. Toute 
question d’amour-propre mise a 
part, la difficulté pour le pre- 
mier ministre est que s'il est 
contraint d’avouer humblement 
1* c échec du programme socia- 
liste », la révolte de la gauche 
travailliste sera inéluctable. 

Au-delà de ces jeux politiques, 
un autre facteur pourrait peser 
sur l’attitude des parlementaires 
hésitants : tien n'indique que les 
citoyens soient enthousiasmés par 


Suisse 


Les dtoyens de trois districts francophones 
ont approuvé la constitution 
dn futur canton du Jura 


De nos correspondants 


Berne. — Par 27 061 a crai » 
contre 5 749 «non», les citoyens 
des trois districts francophones 
oui ont décidé de se- séparer du 
canton de Berne, ont largement 
approuvé, dimanche 20 mars , la 
Constitution du futur canton du 
Jura. Celui-ci verra probablement 
le Jour en 1979 ; 69 % des élec- 
teurs des trois districts septen- 
trionaux s’étalent prononcés pour 
la séparation lors du scrutin d au- 
todétermination du 23 juin 1974. 
La nouvelle Constitution vient 
d’être ratifiée par un peu. plus de 
SD % de votants. Seul, le petit vü- 
lage de Roche-d’Or a rejeté la 
Constitution par 16 voix contre 12. 
La participation au scrutin s’est 
élevée & près de 80 %- 

Devant une foule enthousiaste, 
place de lTHôtel-de- Ville de Delé- 
mont, le président de- r Assemblée 

constituante. Ml Franc is L âchât, 
a dit : « Par sa déclaration du 
20 mars 1815, le congrès de 
Vienne annexait arbitrarremem u 
Jura au canton de Berne et a la 
Suisse. Cent soixante -deux ans 
plus tard, jour pour four, le mm-' 
oef Etat jurassien s’estdonne sa 
Constitution. Après avoir ressaisi ■ 
son indépendance le 23 juin ^74» 
a-t-il ajouté, te peuple p russien, 
dons un élan civique, ment ainsi 
d’établir rmetrumenL de sajou - 
veraineté, Üne étape vient Œstre 
franc /lie. Fidèles à nous-mêmes, 
nous disons notre foi dans Vave- 
ntr et continuerons à forger notre 
histoire. » 

Après cette ratification popu- 
laire, le Parlement helvétique 
sera appelé, en juin prochain, à 
octroyer la garantie fédérale à 


la Constitution jurassienne. L’an 
des points tes plus controversés 
■ est un article prévoyant d’éven- 
tuelles modifications territoriales 
afin de 'permettre aux- popula- 
tions francophones demeurées 
bernoises de se joindre, si elles le 
désirent, au nouveau canton du 
Jura. L’article finalement adopté 
est moins catégorique que sa pre- 
mière version. -Les Jura s s iens es^ 
lièrent que la netteté dn vote de 
rfimannha devrait contribuer à 
lever les réticences que suscite 
encore la création de- leur canton 
Anna certains secteurs de l'opi- 
nion suisse. . 

Si le calme est revenu dans le 
Nord du Jura, un regain de ten- 
sion a été enregistré, oes jours-ci 
HanB les trois districts méridio- 
naux qui continuent de faire 
partie du canton de Berne. Auto- 
nomistes et pro-Bemols ont cha- 
cun célébré à leur manière l'an- 
niversaire du plébiscite . du 
16 mors 1075, qui avait consacré 
la partition du Jure. Les pre- 
miers ont organisé une consulta- 
tion symbolique parmi leurs par- 
tisans et annoncé que ceux-ci 
- avaient approuvé, par neuf mille 
cent quatre - vingt - douze OUI 
contre quatre cent .trente-huit 
NON. la -loi fondamentale du 
nouveau canton. Les seconds ont 
participé à des bals populaires 
poar réaffirmer leur attachement 
à Berne. On a -signalé aussi quel- 
ques Incidents.- Ainsi, des groupes 
rivaux s’en sont pris à des éta- 
blissements appartenant à leurs 
adversaires. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 



la perspective d’élections géné- 
rales. H est remarquable que cer- 
tains adversaires résolus du tra- 
vaillisme plaident pour le main- 
tien de M. CaHaghan au pouvoir 
pendant quelques mois encore. 
Ainsi, selon le Suaday Times. 
mieux vaudrait laisser le gouver- 
nement actuel poursuivre ses 
efforts en vue de la conclusion 
d’un nouvel accord salarial avec 
les syndicats. L’organe dominical, 
dont les sympathies conserva- 
trices ne sauraient être mises en 
doute, va jusqu'à écrire que l'en- 
trée immédiate de Mmg Thatcher 
à Downlng Steet pourrait même 
avoir des conséquences désastreu- 
ses sur 1e sort de la livre sterling. 

La partie n’est donc pas encore 
Jouée mais,- dès maintenant, 
M. CaHaghan a perdu l'arme 
principale dont dispose un pre- 
mier ministre britannique : le 
choix de la date des élections. 
C'est un coup très dur. Les tra- 
vaillistes comptaient bien s’accro- 
cher au pouvoir jusqu’à ce que 
tes bénéfices du pétrole de la mer 
du Notd permettent de rétablir 
une atmosphère plus favorable au 
gouvernement. 

JEAN WETZ. 


Espagne 

M. OUSBIO 

COKIETÉ AU SW DU P C.E. ? 

Madrid (AJFJ*., Z fJ>I.h — 
Selon le quotidien catholique 7a, 
deux cents militants prosoviéti- 
ques du parti communiste espa- 
gnol accuseraient ML Santiago 
Carrïllo de « révisionnisme » et 
de « trahison - » envers Moscou. 

Dans une lettre récemment 
adressée au secrétaire général 
du P. C. E.) et Intitulée « Nous 
dénonçons la politique de Car- 
rülo et de son groupe », indique, 
samedi 19 mars le quotidien ca- 
tholique Ya. ces militants repro- 
cheraient aux « eurocommu- 
nistes » espagnols de critiquer 
injustement le camp socialiste, 
et particulièrement ÏTJJR.S.S. et 
le parti communiste de l’Union 
soviétique. 

Les signataires réclameraient 
1’ « expulsion » de Santiago Car- 
rülo du F.C.E. L'eurocommunisme, 
ajouteraient -Ils, prétend liquider 
le mouvement communiste inter- 
national. et la ligne de M. Car- 
rillo constitue un sérieux obsta- 
cle dans la lutte des communistes 
et de tout le peuple espagnol pour 
la démocratie et le socialisme. 

« Il faut détruire la direction 
révisionniste de CarriUo, conclu- 
raient lés deux cents dissidents, 
pour que te parti revienne à la 
voie marxiste léniniste, sur le 
chemin de l’honnêteté et de la 
lutte révolutionnaire. » 

Le parti communiste dément, 
quant à lui, l'existence de ce 
conflit, et qualifie de faux, le 
communiqué publié par le jour- 
nal Ya. 


Italie 


Le P.C. estime urgente la constitution 
d’on gouvernement d*«nnité démocratique» 


De notre correspondant 


Rome. — Le parti commu- 
niste sera-t-il prochainement 
associé à la majorité gouver- 
nementale? Cest le thème 
principal de la * clarification 
politique » qui commence 
cette semaine en Italie. 

Les secrétaires généraux des 
principaux partis sont convoqués 
ce lundi 21 mars par le président 
du conseil, M. Glullo AndreottL 
fis discuteront avec lui des condi- 


tions très sévères posées par le 
Ponds monétaire International 
pour concéder à l’Italie un prêt 
de 530 millions de dollars. Mer- 
credi, ces dirigeants auront des 
rencontres bilatérales réclamées 
par les socialistes, qui estiment que 
= ? équilibre politique, construit 
en juillet 3976 pour une durée 
provisoire :* (un gouvernement 
démocrate-chrétien, bénéficiant 
de l’abstention des partis com- 
muniste, socialiste, républicain, 
social-démocrate et libéral) sera 
tôt ou lard rompu ». 


Les communistes onf très mal encaissé 
la contestation des étudiants 


La rupture d’équilibre est due 
aux républicains, qui viennent de 
déclarer leur s pleine défiance » 
au gouvernement, comme aux 
socialistes qui ne ratent aucune 
occasion de 1e critiquer. Mais elle 
est surtout le fait des commu- 
nistes. qui ont très mal encaissé 
la contestation étudiante et se 
sentent dans une impasse. Com- 
ment en sortir ? Par un retour 
dans l’opposition, ont timidement 
suggéré certains. Par un nouveau 


Union soviétique 

Les auteurs de graffiti à Leningrad 
sont condamnés à six et sept ans de prison 

De notre correspondant 

" Moscou. — Alors que la presse soviétique accentue encore 
ses attaques contre les dissidents' — accusés dans la « Pravda > 
du dimanche 20 mars de chercher à déclencher un conflit mili- 
taire entre les Etats-Unis et l’UJLS.S., — un tribunal de Lenin- 
grad a condamné samedi soir deux peintres non conformistes 
à sept et à six ans de privation de liberté pour avoir, au mois 
d'août dernier, inscrit des graffiti politiques hostiles au pouvoir 
soviétique sur les murs de différents monuments de la ville. 


Les - deux accusés — M. Oleg 
Voikov, trente-sept «na, et.Youfi 
Rybakov, trente et un ans — ont 
plaidé coupable au cours du 
procès, qui a duré toute la se- 
maine. Le procureur avait réclamé 
une' peine de. huit ans de prison, 
contre chacun d’eux, mais, expli- 
que l'agence Tass, cette peine a 
efë réduite « car les inculpés ont 
non seulement plaidé coupable 
mais se sont aussi repentis ». 

Au cours de sa déclaration 
finale, M Voïkov s*en est pris 
notamment aux radios occiden- 
tales coupables, selon lui, de faire 
passer les deux accusés pour des 
dissidents, « alors que nous 
sommes jugés, non pas en tant 
que contestataires mais pour avoir 
commis des délits de droit com- 
mun ». Toujours selon l'agence 
Tass, la lecture du verdict « a 
été accueillie avec satisfaction par 
le public ». 

D’autre part, l’écrivain officiel 
Valentin Kafcaev a publié diman- 
che dans la Pravda un article' 
extrêmement violent contre les 
dissidents, qu’il accuse d’« avoir 
fait de la contestation un métier 
profitable' (-) et de la défense 
des droits de l’homme une vache 
à lait ». Le vieil écrivain — il 
est âgé de quatre-vingts ans — 
affirme également que les dissi- 
dents « sont payés et entretenus » 
par les Etats-Unis pour « saper 
les fondements et tes institutions » 
de raBJELSL 

M. Kat&ev, s'en prenant aussi 
indirectement au président Carter, 
qui avait reçu Vladimir Boufeoy- 
sàrj, écrit : « Quant aux hommes 
politiques responsables de cer- 
tains pays capitalistes qui s’il- 
lustrent en accueillant chez eux 
les dissidents fauteurs de guerre, 
on peut leur appliquer le pro- 


verbe suivant : « Dis-moi qui 
» tu fréquentes, je te dirai qui 
» tu es. » 

Samedi, c’est le metteur en 
scène Serge Bondartchonk qui, 
dans les Izvestia, avait qualifié 
les dissidents de « poignée de re- 
négats piteux qui se sont engagés 
dans la vote de la trahison de 
leur pays, et dont tes idées sont 
diamétralement opposées aux 
buts„ aux tâches et aux principes 
de tous les Soviétiques de diffé- 
rentes nationalités ». M. Bondar- 
tchouk avait é g alement estimé 
« regrettable » que le président 
Carter ait reçu «un criminel de 
droit communs. 

J. A. 


• Dans un appel lancé de Mos- 
cou. l’écrivain soviétique Vladimir 
Eornüov a demandé à ses confrères 
américains John Cheever. Ersfclne 
CaldweU et John Updlke de renon- 
cer à leur projet d’organiser une 
réunion des écrivains en Bulgarie. 
Les noms de certains de ces écri- 
vains, estime-t-il, pourraient ser- 
vir comme « écran de fumée pour 
permettre la suppression de te 
liberté intellectuelle et accroître 
encore te répression en UJ2SS. ». 
■M. KoroHov,- qui fait partie du 
groupe soviétique a’Amnesty 
International, et qui n’est plus 
publié en UJELSiS. depuis - 1973, a 
été exclu lq vendredi 18 mars de 
l’Union des écrivains. — (U J* J J 


•' Une manifestation à te mt 
moire d’Alain Escoffier (militant 
nationaliste qui s’est suicidé par 
le feu le 10 février dans le hall 
de l’Aeroflot) et en faveur du res- 
pect des accords d’Helsinki dans 
tes pays de l’Est a réuni plusieurs 
centaines de personnes dimanche 
soir 20 mars, non loin des locaux 
de la compagnie aérienne soviéti- 
que à Paris. Ces locaux étalent 
gardés par on Important dispositif 
policier. Les manifestants ont ré- 
clamé la libération de deux des 
leurs, interpellés lors d’une précé- 
dente démonstration voici un mois, 
et qui sont toujours détenus. Des 
heurts ont eu lieu à l’entrée' de 
la salle Wagram, où Antenne 2 
et Europe 1 avalent organisé leur 
soirée électorale. A l'issue de la 
manifestation, les militants 'd’ex- 
trême droite ont distribué des 
tracts dénonçant e la connivence 
de l'Elysée et du Kremlin ». 

• Une réunion prévue le mardi 
22 mars, à 20 h. 30, à la Mutua- 
lité, à Paris, initiatlement convo- 
quée par le comité international 
pour la révision du procès du 
docteur .MlkhaTi Stem (1), est 
maintenue. Le thème en est ce- 
pendant modifié après -la libéra- 
tion du docteur Stem. Elle sera 
consacrée à la montée de l’anti- 
sémitisme en UJtB.S. et au cas 
de deux mathématiciens arrêtés : 
Anatole Charaoski et Yosif Be- 
soun. 


(1) Secrétariat : M. M. BfloaXm, 
29. rue de Liège, 75006 Parie. 


Allemagne fédérale 


. uh m\m 

DE l'Uffif D'ÀCnOH * 
AVEC LES COMMUNISTES 
EST ELU PRESIDENT 
DES JEUNESSES S0CUUSTES 

{De notre correspondant .) 
Bonn. — Le congrès des Jeunes 
socialistes s’est terminé le diman- 
che 20 mars à Hambourg par une 
surprise. Un jeune avocat ber- 
linois, M. Klaus-Uwe Bexmeter, 
leader du groupe des Stamnka- 
pistès, qui défendent sur le capi- 
talisme monopoliste d’Etat des 
thèses proches de celles du parti 
communiste, a' été élu président 
de l'Organisation des Jusos. Il a 
battu, au deuxième tour de scru- 
tin, le candidat de la gauche 
modérée, à laquelle appartenaient 
les précédents présidents. 

La tendance modérée a égale- 
ment perdu la majorité au comité 
directeur. Le groupe Stamokap — 
cette appellation est tirée de 
l'abréviation allemande pour 
« capitalisme monopoliste d’Etat » 
— est' partisan d’une attitude plus 
critique vis-à-vis de la politique 
du SJ?.D. et d’une unité d’action 
avec les donmnmistes. Ml Egon 
Bahr, secrétaire général du parti 

«flRifti démocrate, qui «mgliAa.lt au 
congrès des Jusos, a prévu «des 
temps difficaes » entre tes deux 
organisations. Avant le congrès, 
■ce rtains dirigeants sociaux-démo- 
crates n’excluaient pas une sds- 
sicm an cas où M. Bexmeter serait 
élu président des Jeunes socia- 
listes. — D. V. 


CORRESPONDANCE 


La bataille 
pour ia Sardaigne 

A la suite de l’article « La Sar- 
daigne, une expérience d'autono- 
mie », de notre correspondant i 
Rome. Robert So lé, publié dans 
le Monde du 17 février, nous 
avons reçu une lettre de M. Gus- 
tavo Malan. secrétaire général de 
l’institut universitaire d’études 
européennes de Turin. Il se qua- 
lifie d’occitan de la République 
italienne avec tendance à (se) 
sardiser », et nous écrit notam- 
ment : 

Les touristes croient que la 
Sardaigne est un pays de mer. 
La Sardaigne est au contraire 
avant tout un pays de terre, à 
qui la mer donne certaines par- 
ticularités. (-) Et elle est, dans 
sa partie la plus caractéristique, 
un pays de montagne. Une mon- 
tagne qui a toujours opposé une 
résistance à l’emprise -des en- 
vahisseurs et à l'uniformisation 
culturelle dite Judéo-chrétienne 
ou gréco-latine-gerznanique. La 
pureté presque latine de la langue 
de la Barbagia en estime preuve : 
on prend ainsi de toutes pièces 
une langue étrangère. 

Dans les années 20 le Parti to 
sardo d’asdone de Bellienl. Gla- 
ce bbe. Lussu et Pugglonl deman- 
dait la fédération de la Sardaigne 
à l’Italie. La même solution fut 
envisagée un peu plus tard par 
le parti c ommunist e dans la clan- 
destinité et l’émigration (l’Italie 
comme fédération de quatre 
Etats : Nord. Sud, Sardaigne et 
SldUe). Aujourd’hui, le problème 
doit être posé différemment : 0 
s’agit de fédérer la Sardaigne à 
l’Europe. 

C’est le problème de toutes les 
minorités ethniques, particulière- 
ment vrai pour ce pays d’un mil- 
lion et demi d’habitants, qui a 
eu sept cent mille émigrés à 
partir des années 50. XI ne s’agit 
pas tellement de l’Europe des 
réglons mais plutôt d’une Europe 
d’Etats qui puissent correspon- 
dre & des peuples. Or, malgré tous 
les liens, pas tous négatifs, les 
Sardes ne sont pas plus des 
Italiens qu’un Polonais n'était un 
Autrichien. Il ne s'agit pas de 
défaire le BisargJmenta a s'agit 
de faire un autre pas en avant, 
la Sardaigne aurait son rôle à 
jouer avec tes autres petits Etats 
comme le Danemark. l’Etre et 
ceux qui sont en train de devenir 
des demi -Etats, comme l’Ecosse, 
te Pays de Galles et l'Irlande dn 
Nord. 

Après avoir évoqué la possibi- 
lité de faire représenter les mino- 
rités ou Parlement européen par 
le moyen de collèges électoraux 
régionaux, et déploré que « la 
politique locale, même de beau- 
coup qui se disent asardlstes», 
soit trop souvent téléguidée de 
Rome». M. ■ Malan poursuit : 

L’intérêt bien conçu de la Sar- 
daigne est l’Intérêt de l’Europe, 
de la France et de l’Italie. Comme 
disait Maria - Zsabella Pugglonl, 
secrétaire du petit parti radical 
sarde, qui est aujourd’hui à la 
pointe du « wHam» : k De twamp 
que Je crois que la bataille pour 
te libération des femmes ne doit 
p a* attendre une future révolu- 
tion globale, mata doit se réaliser 
par l’œuvre des femmes elles- 
mêmes, U) de même je crois 
que la bataille pour la Sardaigne 
doit être combattue par les Sar- 
des de façon autonome, mais en 
même temps que celle pour une 
société différente, socialiste et 
libertaire. C’est cette conviction 
profonde qui me fait sentir 
comme démagogiques ces dis- 
cours sardlstes qui laissent de 
côté la réalité italienne, euro- 
péenne et méditerranéenne. » 


pas en avant, ont affirmé avec 
force les principaux dirigeante 
du parti, à l’issue d'une réunion 
■particulièrement morose du co- 
mité central. C'est M. Enrico 
Berlin guer qui devait la conclure. 
H s’est excusé, en raison d’un 
r malaise » (1< qui ’na fait qu'ac- 
centuer celui de son parti. 

La position communiste a été 
clairement illustrée, dimanche 
20 mars, dans un éditorial de 
l’Unita. Les récents affrontements 
entre étudiants et forces de 
l'ordre sont pour le P.C J. la 
preuve qui] existe a une nou- 
velle stratégie de te tension ». 
Celle-ci, dit-il. n’est pas dirigée 
contre lui. mais contre les insti- 
tutions démocratiques du pays. 
Four combattre les manœuvres 
subversives U faut des « conditions 
potiliques adéquates ». La for- 
mule tentée depuis huit mois 
s’est révélée positive dans bien 
des domaines, mais elle ne 
convient plus. « L’exigence d’un 
nouveau cadre politique, plus 
avancé, est mûre. Du reste, on ne 
peut certainement pas retourner 
en arrière. Ceux qui pensent, 
même avec banne foi, que le pays 
est en mesure de supporter une 
crise politique avec la gauche 
de V opposition se trompent gra- 
vement. » En conséquence, et tout 
en insistant sur le programme 
à harmoniser avec les autres 
partis, le P.CX estime que la 
la constitution d’un « gouver- 
nement d’unité démocratique de - . 
vient urgente ». 

Il est difficile d'imaginer la 
démocratie chrétienne offrant aux 
communistes des portefeuilles mi- 
nistériels. Le P.C JL lui-même 
n’en espère pas tant. U souhaite 
la mise au point d'un programme 
dont l’actualisation serait ga- 
rantie par la présence de quel- 
ques c techniciens » de gauche 
au gouvernement. La D.C. lui ac- 
corderait-elle même cela ? Elle 
se sent en position de force. 
Mais aucun de ses projets (de 
nature économique ou portant 
sur l’ordre public) ne peut se 
réaliser sans l’accord des for- 
mations de gauche. La partie qui 
va se jouer cette semaine est 
donc assez compliquée. Elle ne 
dépend d’ailleurs pas seulement 
des états-majors romains. Ces 
derniers doivent compter avec 
la « base », qu’elle soit ouvrière 
ou étudiante. 

ROBERT SOLË. 


(1) Solon le quotidien la Sepu- 
hHca, M. Berllnguer. qui a repris ses 
activités depuis, a eu un malais» 
alors qu’il préparait son Intervention 
finale < en ration d'un exsèa de 
tabac et d’une trop grande tension 
nerveuse ». 


CINQ FÊIES CHOMto 
SHTOifES 


Cité du Vatican (ATJ’J. — 
Pau] VX n’a pas, contrairement à 
la tradition, récité, le 19 mars, 
V Angélus de sa fenêtre & l’occa- 
sion de la fête de saint Joseph. 

Le pape a voulu respecter, comme 
le Vatican l’avait annoncé, le ré- 
cent accord entre le Saint-Siège 
et l’Italie supprimant pour des 
raisons économiques cinq fêtes re- 
ligieuses jusqu’à présent chômées 
dans le pays : la Saint-Joseph, 
r Ascension, la Fête-Dieu, les 
Saints - Pierre - et - Paul et l’Epi- 
phanie. 

Au point de vue liturgique, la 
fête de saint Joseph, patron de 
l’Eglise universelle, reste toujours 
en vigueur, et dans l’Etat du 
Vatican elle est chômée. 


Monde 

doùierj 
et documenb 

NUMERO Dt MARE 

• LE MOUVEMENT 
GAULLISTE 

• LE SYNDICALISME . 
EN FRANCE 

L* numéro - ZJSO F 


. i- 


Page 30 — LE MONDE — 22 mars 1 977 - • 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez ^us vos yeux à came de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous enVïe dès que vous enkvervos lunettes, 
montrez-ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPXIC 

Vota trouverez chez YSOFTIG une vaste gamme de lentSles de 
contact, classiques, souples ou miniffexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une -correction parfaite. 
Vous serez, surpris de leur effic ac ité. Essayez-îea gratuitement chez : 


YSOPTÏC 

80, Bd Malesherbes - 73008 PARIS 
TÛ. : 522.15.52 


Documentation et Beu de* correspondent* 
fiançai* et éoeager* *ar demande. 



V.Y 50 PTIC 


N’EN REVEZ P!US...RARTEZn 


Corse 
15 J. 1 575 


Mexique 
15 j. 3130 F 

Baléares 
8 J. 1 035 F 


U.R5.S. 

5 j. 2360 F 


Maroc 
8]. 110S F 



8 J. 875 F 


Yougoslavie 

8 J. 1 105F 


bide - Népal 
Cachemire 
24 J. 5250 F 

feras 
21 J. 2960 F 


et Indonésie, Paye de P Est, Kénya, Espagne, Pérou, Bolivie, Des Grecques, 
Thaïlande, Inde, etc-. 

Prix comprenant: voyage par avion. *6}our en hDtel ou centre de vacances, circuits 
ddcouvqrte. Voyages plus spécialement réservés et» 17*34 ans. 

Vole S tarife réduits pour étudiants et Jaunes. 


I payscope international (#M)ïï 

1 8, rue de la Paix - 75002 Paris - 261-50-02 1 ’j ’J J' 

Veuillez m'envoyer oraoeusement votre brod)uie"Vacances7r’ 
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® adresse - 
I ville 


-code postal. 


Jj^ des prix pour aller plus loin plus longtemps . g,,*,*, x 
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EUROPE 


FEMMES DU SUD 


(Suite de la première page.) 

Difficile ces conditions d*y 
voir clair et de réfléchir sérieu- 
sement & l'universalité — et à la 
diversité — dîme pareille tempête 
méridionale. Paut-U recenser avec 
soin le contenu même des reven- 
dications féministes ? elles 

émzmèrent les oppressions dont 
elles s'estiment victimes (au tra- 
vail, dans la famfiie, le couple. la 
politique, les médias, etc.), les 
féministes italiennes, espagnoles 
ou partugal&s sont assez convain- 
cantes, main en** ae répètent. Sur 
ce point an ne s'étonnera pas si 
les mêmes dialogues noués dans 
les tiois capitales débouchent peu 

OU prOU SUT i™ jn tPT'mlnah U» 
redondance. Tout change dès que 
Ton aborde le sujet en supposant 
connu le « discours s féministe 
proprement dit 

Quels type» de rapports les 
« mflâantes femmes » entre- 
tiennent-elles avec la politique 


en général et la gauche en parti- 
culier? Quelles conséquences 
durables la révolte féministe 
entralne-t-elle ? Quels change- 
ments de comportement, de 
culture, de « civilisation » ? 
Autrement dit, apiès avoir été 
hie^ révolte spontanée, le fémi- 
nisme deviendrait-il « projet » 
cohérent? 61 oui, comment trois 
sociétés méditerranéennes peu- 
vent-elles réagir à une « subver- 
sion » aussi nouvelle; venue ni 
vraiment de la gauche, ni de la 
droite, mais tf « ailleurs » 7 
Il n’y a pas aujourd'hui de 
révélateur plus efficace que le 
féminisme pour Juger de l’état 
(Tune société occidentale. Avec un 
discoure A peu prés Identique, 
chaque mouvement vit, de Rome 
& Lisbonne, une aventure poli- 
tique totalement différente, suit 
des cnemlns h|en particuliers qui 
dessinent en quelque sorte le 
négatif d'un certain état sodaL 


La mouvement des, femmes ita- 
liennes, le plus ancien et le plus 
politisé de tons — U seul A avoir 
déjà, conquis une. dimension de 
masse — dexoehre obsédé par sa 
confr o ntation avec le parti com- 
muniste (c machiste > (1), retar- 
dataire mais acceptant lentement 
d’évoluer) et avec l'ultra-gauche, 
trop dogmatique pour accepter 
l o ngt em ps de voir des mnitant» 
tirer la barbe do grand-père 

En Espagne. la violence des 
féministes et leur fortune sou- 
daine Illustrent, a contrario, la 
sévérité répressive de quarante 
q/iTi éffr de ■ reli- 

gtenx, s tragique » — infiniment 
plus-pesant que le cléricalisme 
Italien. — perpétuant entre les 
sexes et au nom de Tordre chré- 
tien une sorte de guerre civile 
suspendue; I* notoriété rapide- 
ment ft gqwim» par mouvements 
féministes partis de Catalogne et 
de Castille, le degré déjà très 
avancé de leur réflexion, ne doi- 
vent pourtant pas faire Illusion: 
le phénomène est encore très 
bourgeois, élitiste, cantonné aux 
cercles Intellectuels de Barcelone 
ou de Madrid. Les couches plus 
profondes de la espagnole 

demeurent asses conservatrices en 
matière de religion, de morale, 
de «consensus» wgiat . on ne 
légalisera pas de sitôt l'avorte- 
ment ni même le divorce, en 
Espagne. Ce contraste entre une 
nouvelle Espagne occidentalisée, 
libérale, et un pays réel fidèle & 
une Idée très traditionnelle de la 
hiapanidad n’est pas le moindre 
des paradoxes de l’après-fran- 
qulsme. 

Au Portugal, enfin, et aussi 
surprenant que cela paraisse 
après un demi -siècle de dictature 
et deux années de révolution 
échevelée, Q n’y a Jamais eu de 
véritable explosion féministe. 


Une autre raison d’aimer notre style: 
son prix. 



coitil azer.efc 
de la jupe. 

à gauche : . 
blazer gabardine. ’ 

65% polyester, 35% viscose 

295f 

jupe pli creux devant, 

100% coton 

75f 

k droite : 

blazer seersncker rayé, 
100% coton 


150f 


Jupe droite pli creux devant 
100 % polyester 


75f 


(Galeries Lafayettë) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 


Société rurale,' plus superficielle- 
ment -religieuse, en réalité asses 
païenne et «libérée» en matière 
de mœurs, le Portugal a subi 
duittpffit l'oppression du corpo- 
ratisme autoritaire, mais pas celle 
du sexe fort. L’unanimité. A Lis- 
bonne, sur ce chapitre est assez 
troublante : le militantisme fémi- 
nin a consisté, et consiste encore, 
A faire la révolution ouee les 
hommes, pas contre eux. 

L’irraptfon du pathétique 

De toutes les revendications qui 
agitent taxe Europe méridionale 
en crise, la révolte féministe est 
certainement la plus subversive 
et la plus dérangeante. * C'est 
l'irruption du pathétique dans la 
poiiticaülene romaine », nous 
disait une italienne. Occupés à 
débattre de ltourocammunisms 
(Rome), de la révolution plura- 
liste (Lisbonne) ou du concept 
même de démocratie (Madrid), 
marchant- & frft tnrre vers un cer- 
tain ordre occidental A réinventer 
dans un vertigineux désert idéo- 
logique. tous les partis latins — ou 
presque tous — se trouvent Inter- 
pellés durement par les fémi- 
nistes. Comme si, dressées devant 
les hommes, les femmes du Sud 
taraient A leur rappeler que ces 
affrontements idéologiques et ces 
compétitions pour le pouvoir, 
si. acharnés soient-ils, se 
situaient, en réalité, A l’Intérieur 
d'une même «civilisation m&le». 
« Si la politique, disent en 
substance les féministes, consiste 
à réinventer une certaine façon 
de vivre ensemble, en 1977, dam 
plus de justice et d’égalité, alors 
tous les partis masculins sont 
réactionnaires.» 

Cette contestation radicale sur- 
git ainsi en marge de la politique 
officielle, contre la droite mais 
également contre la gauche. Elle 
va évidemment très loin, puis- 
qu'elle implique ipso facto une 
remise en cause de la famille, 
de l'école, de l’éducation, du sys- 
tème économique (fondé large- 
ment sur le travail ménager non 
rémunéré des « productrices de 
main-d’œuvre»). Elle revendique 
également une permissivité géné- 
rale. une disposition au bonheur 
et A l'utopie, très éloignées des 
préoccupations du P.CJ. ou du 

mniW* wim cnnmmnWü Rn ce 

sens, le féminisme apparaît bien 
««"me lime des.rarfes Idées 
neuves en Europe du Sud (alors 
qu’il' va à peu près de sol dans 
les pays nordiques). C'est égale- 
ment l'énormité de la contestation 
dont 11 est porteur qui explique 
la crise politique algue , dans la- 
quelle s'embourbe — déjà — le 
mouvement féministe latin. 

Le bel masqué 

, Les féministes les plus résolues 
entretiennent avec la politique et 
les partis traditionnels des rap- 
ports éminemment conflictuels, 
dominés . par la crainte d’être 
«récupérées», flouées. Comme si 
l’on redoutait confusément, à 
Borne on & Madrid, que, après la 
femme, ce soit au tour du fémi- 
nisme lui - m ême d’être « mysti- 
fié». En clair, comment, diable, 
militer en tant que femme pour 
«changer la' vie » ? Déclarer que 
l'oppression des femmes n’est 
qu’une forme particulière de 
l'exploitation capitaliste, et que 
la lutte féministe s’inscrit néces- 
sairement, A l’usine, aux tunes, 
au syndicat, dans la lutte socia- 
liste ou communiste en général ? 
N'est-ce pas. alors, faire bon 
marché de la dimension propre- 
ment «féministe» d’une révolte 
qui n’est absolument pas réduc- 
tible A la lutte des classes (2) ? 
Les ouvrières de Fiat ne sont-elles 
pas «opprimées » par leur mari, 
ou leur délégué syndical, autant 
que par. le patron? Le «ma- 
chisme » n’est-il pas aussi répandu 
dans les partis de gauche? Le 
parti — fût-il communiste — 
n’est-Q pas d’abord ce c mdle 
méchant » que dénoncent crû- 
ment les militantes romaines ? 

La crainte obsessionnelle de la 


récupération, de la dissolution du 
féminisme dans un vague enga- 
gement « de gauche » paraît plus 
nette A Rame que partout ailleurs. 
Le féminisme y a acquis, 12 est 
vrai, suffisamment de rorce pour 
pousser tous les partis A de 
suaves sollicitudes éiectora listes. 
Personne n’oserait désormais 
tenir de discours ouvertement 
phallocratiques ou négliger de 
présenter quelques femmes sur les 
listes, acftfe qui est dupe de cet 
empressement ? En Italie, au sur- 
plus. chaque revendication un peu 
nouvelle est immédiatement Inté- 
grée au grand bal masqué de la 
a polsmica politica ». DU bal 
conduit par des mains mascu- 
lines. En 2974 et 1976, par exem- 
ple, les questions du divorce et 
de l’avortement saut dévalués 
rapidement de simples arguments 
de stratégie parlementaire. 

a l’inverse, la tentation est 
grande pour les féministes — sur- 
tout d»ny l’Italie d’aujourd’hui 

— de couper délibérément les 
ponts avec les partis tradition- 
nels. En novembre dernier A Rome, 
au congrès de Lotte Continua, les 
féministes ont rompu spectacu- 
lairement avec une extrême gau- 
che accusée de sexisme Irrécupé- 
rable. Nouvelle société, nouvelle 
politique, nouveaux partis... Soit 
Mai» comment ? En s'isolant, par 
intransigeance doctrinale, de-tous 
les partis traditionnels, les fémi- 
nistes risquent de s'enfermer dans 
un cercle vicieux. Comment lutter 
quotidiennement quand on choisit 
de se situer «en' dehors»? Peut- 
on sérieusement imaginer un parti 
qui — toutes classes confondues 

— serait celui des femmes globa- 
lement affrontées A la société 
m&le ? Rêveries bourgeoises, mur- 
mure-t-on chez les communistes. 

Dans les trois pays, en tout cas, 
les mouvements féministes oscil- 
lent sans cesse entre ces deux 
attitudes, se querellent, se divisent 
et s’exco mmuni ant au nom de 
cette divergence de fond. Choisir 
l'engagement politique classique 

— à gauche en général — et ac- 
cepter tôt ou tard de n’ètre plus 
qu’une force électorale d'appoint 
avec seulement l’espoir fragile 
d'infléchir de l'Intérieur — m m m t 
TtJnlon des femmes Italiennes 
(proche du P.CJL) — l'attitude 
officielle du parti ? Refriser au 
contraire, an nom de T « auto- 
conscience* des femmes, l'enga- 
gement politique classique et ‘ 
s’éparpiller en une multitude de 
collectifs, groupes autonomes — 
voués A la réflexion théorique et 
psychanalytique (Collectif des 
femmes espagnoles, par exemple)? 
Ou s’interroger enfin, comme le 
fait A Madrid le Frente de llbe- 
racion. sur la légitimité de la 

c double militance »? 

Les femmes seraient - elles 
condamnées A cet inéluctable dé- 
chirement générateur de frustra- 
tions nouvelles et d'amertume? 
C’est ce que disent déjà, surtout 
A. Rome, toutes celles qui «n’y 
croient plus». D’un certain point 
de vue, elles ont tort. Car la force 
principale et, surtout, le point de 
convergence de toutes les fémi- 
nistes ne sont pas exactement là 
où on les imagine. 

Conquête de droits nouveaux 
pour la femme, certes, mais sur- 
tout transmutation progressive — 
par lente « Infusion» en so mme 

— des valeurs-clés qui fondent 
les sociétés occidentales. La lutte 
féministe c'est aussi l’entreprise 
de « féminisation » irrésistible, et 
pour leur bien dit-on. des sociétés 
industrialisées. Le droit au bon- 
heur contre les servitudes collec- 
tives, la liberté pacifique contre 
le principe d’autorité, le plaisir 
contre les morales, la «convivia- 
lité» contre la compétition sociale, 
la paix contre la guerre, etc. Au- 
trement dit, Apollon contre Dio- 
nysos. 

JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD. 

Prochain article : ~ 

< AUmOffSGfENZA » 
ITA1IME 


(1) Le « macfalgmo » désigna, en 
Amérique Latine, l’arnrmatloa de 1 a 
supériorité du m&le. 

(2) D&os ..une Interview an maga- 
zine Panorama. M. Rnrtco BerUngner, 
sec r étai r e général du P.CJ., a «ni 
par reconnaître quer la . lutte fémi- 
niste dépassait le cadre de la classi- 
que lutte des classes. « Le dévelop- 
pement des- revendication* des 
femme* détermine une lutte certaine 
entre le* sexes et rex igence par la 
femme d’une libérati o n, y compris 
dans ses rapports avec l'homme. 
Cela ne concerne pas seulement le 
bourgeois ou le capitaliste, mais 
aussi l'ouvrier et le communiste. » 



POUR VOS COMMUNICATIO] 

Vus ans UMphaur ni nuigu. Hou 
ttwoni. Vra CüfmpHifflQfs sa os réptmtfeat 

MttpOOBoni. 
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EDUCATION 


Des conseillers pédagogiques dans la Marne 

SUR LES PAS DES INSTITUTEURS-CONSEILS 


Bazan court CMarnel. — Noëlle a vingt 
et vingt enfants dans- sa classe. H y a quelques 
mots qu’elle enseigne le français dans une ri««n 
- pré- professionnelle de niveau - (équivalent 
de la quatrième) au CJEL3- de Bazan court, 
ù une vingtaine de kilomètres de Reims. Elle 
n*a reçu aucune formation pédagogique et n'est 
pas titulaire de son poste. SI on la croisait dans 
la oonr on ■ la prendrait pour une élève, avec 
son -visage poupin et rougissant. Mais, dans 


sa classe, elle est bien .la - maîtresse » de ces 
jeunes qui ont cinq ans de moins qu'elle. D'une 
voix aiguë et un feu forcée, elle lance ; 
- Vous- allez me trouver cinq adjectifs com- 
mençant par • 0 », * îr ■, « in », considérés 
comme préfixes. - 

Rumeurs dans les rangs 1 « Cinq de cha- 
que ? Hou la la 1 _ - 

— Si vous ue trouvez pas, votre dictionnaire 
peut vous aider. - 


• -:::r 


Sur la pointe des pieds, comme 
un Adèle arrivant en retard à la 
messe. Mme Grojeanne, conseil- 
lère pédagogique, glisse Jusqu'au 
tond de la classe et s'assied sans 
Omit. Elle commence è prendre 
des notes. . Quelques regards fugi- 
tifs et Intrigués passant par-dessus 
les épaules. Noëlle continue la 
leçon comme si de rien n'étalt 
Bruissement des dictionnaires 
consultés. Dos voûtés sur les 
cahiers. Noëlle va de table en 
table. Un malin lance « In-corrigi- 
bie », un agressif risque - im- 
bécile », un consciencieux propose 
- In-corraet ». Au tableau. Noëlle 
a écrit la définition du préfixe 
■ Le préfixe est une particule qui 
se place devant la racine du mot 
pour en modifier le sens. - La 
conseillère pédagogique note que 
cette définition paraît abstraite 
pour des élèves qui ne sont- pas 
les pim doués du C.FS et qui, 
par-dessus tout, préfèrent les séan- 
ces de travail manuel où ils mon- 
tent et démontent des moteurs 
d’auto. 

Après un quart d'heure de re- 
cherches personnelles, l’attention 
sembla faiblir. 'Noëlle virevolte dans 
la salle. Les dos se voûtent de 
plus en plus. Il y a un flottement. 
Mme Grojeanne en profite pour 
prendra la classe en main en y 
associant la débutante. 

Hotbmmt 

Mme Grojeanne s'arrête sur un 
mot proposé par un élève. Elle le 
décompose : « Irv-eoupçon-né. » 

« Que veuf dira soupçon.? — Cesl 
quand on a des doutes J — Oui, très 
bien — Où est le préfixe dans In-' 
soupçonné ? ' — 'C’en soupçon. » 

En reprenant les élèves à leur 
niveau réel, en montrant à Hnsti- 
tutrlœ que le 'vocabulaire des en-- - 
fants est plus pauvre qu'elle rie le 
croyait,' là conseillère pédagogique 
ne vise pas A la mettre en diffi- 
culté. Elle veut lui foire sentir qu’il 
y avait peut-être, dans .ce cours, 
une inadéquation des propos de là 
maîtresse . aux capacités des élèves. 

« J’ai voulu montrer qu'un exer- 
cice sur les - préfixas «t le s suf- 
fixes ne sert à rien si les élèves 
n'ont pas de vocabulaire, et qu'il 
faut une alternance constante entre 
les recherches des élèves et les 
explications du maître. » 

Après le coure, Mme Grojeanne 


De notre envoyé spécial 


remettra i Noëlle un double des 
noies prises pendant le cours, 
- pour bien montrer que ce n’est 
pas une Inspection et que le n'écria 
pas un rapport ». Elles parieront 
ensemble de ce qu> s'est passé 
dans la classe. 

- Jff rte sais famals, quand T ar- 
rive dans une classe, quelle sera 
mon attitude et si fltdervfendral ou 
pas. Je ne le tais que quand le 
sens un flottement. Je n'interviens 
jamais si r autorité du maître est 
on question, la discipline Incertaine : 
dans cas caa-lè, nous en parlons 
après. ■» 

La fonction de conseiller péda- 
gogique dans . l'enseignement pri- 
maire — et 'auprès des instituteurs 
qui, comme Noëlle, enseignent 
dans le premier cycle — a été Ins- 
tituée en I960, è une époque où ' 
l'éducation nationale e dû recruter 
hâtivement de nombreux maîtres 
mal ■ formés pour - faire face è fa ■ 
vague démographique. Il s’agit 
d'instituteurs chevronnés recrutés 
après un examen spécial et placés 
auprès des inspecteurs départemen- 
taux dé l'éducation nationale. A ' 
la différence de ceux-ci. tes quel- 
que mine cinq cents conseillers 
n'ont pas de position hiérarchique ; 
Ils ' ne notent pas- les Instituteurs 
qu'lia visitent n’influent pas sur 
le déroulement des carrières. Ce 
sont plutôt des T ri sti tuteurs-conseils, 
des démarcheurs pédagogiques- : 

• Nous existons pour aider et non 
pour juger », dit Mme Grojeanne. ' 

La principale activité des conseil- 
lers pédagogiques consiste è aller! 
de classe en classe, - 'le' plus 
souvent è ('Improviste, pour observer 
les débutants, stagiaires des écoles 
normal as ou simples suppléants sans 
formant»'- ni expérience: . Rien ne 
leur Interdit, d'intervenir auprès des 
instituteurs titulaires, mais ceux-ci 
font -moins "souvent appel à eux. 
Mme Grojeenne, comme son collègue 
de Châlons-sur-Marne, M. Manœuvre, 
.ne sa rend jamais de sa- propre 
Initiative dans la. classe d’un titu- 
laire : Ils répondent è la demanda 
- B la demande des titulaires gran- 
dit m, note M. Manœuvre. 

Conseiller pédagogique depuis plus 
de dix ans. peintre A ses heures, 
l'élocution un rien précieuse, suivons 
M. Manœuvre dans un coure moyen 
première année' du quartier Verbeau. 


grand ensemble de dix mille 6m bs 
de la banlieue de Chèlorts. Mlle B._ 
vingt ans. fille élancée, distinguée, 
bachelière et suppléants depuis six 
mois, organise une séance d'activité 
d’éveil. Vingt-quatre élèves de neuf 
ans écoutent avec ravissement des 
chants d'oiseaux diffusés par un 
électrophone fatigué. » Ecouter le 
rouge-gorge, fan des pries beaux 
oiseaux de nos sous-bols. » Grandes 
photos, oiseaux ampalllés. nids, sont 
présentés aux élèves par la maîtresse. 
Vient la phase d’obsarvation active. 
Depuis ce matin, las enfants ont Ib 
privilège de contempler une tourte- 
relle dans une cage. - Décrivez le 
tourterelle, demande Mlle B._. com- 
ment est son corps ?» » Elle a un 
corps long. • * El ses ailes ? » 
« Elle e de grandes ailes. • « Oui, 
et se queue ? » » Elfe a de grandes 
plumes. » 

Mlle B._ note au tableau les obser- 
vations, les regroupe par colonnes : 
le corps, les membres. Au fond de 
la classe. M. Manœuvre prend, beau- 
coup de notes. Il dessine même la 
tourterelle. Quand Mlle B— écrit que 
la tourterelle a un bec - fin et cro- 
chu ». il hoche . la tète d'un ald 
désapprobateur. 

A aucun tnomaiu, Il n'interviendra 
dans la classe, mais ensuite, il pren- 
dre A pan Mlle B— et lui demandera, 
après l’avoir complimentée sur son 
« aisance » et avoir noté que » ses . 
élèves ont rafr heureux -, quels sont 
- ses objectifs Mils. B~. L devenue 
soudain très timide, hésite: - Leur 
développer resprit. - « Bien sûr. mais 
qu’est-ce qui est spécifique au C M. 1, 
et que voua avez (railleurs bien 
tait ? - Mlle B_ [Ignore : » Cest 
robservailon, le début de la forma- 
tion scientifique avec la. rechercha, 
la classification-- et ' même l’expéri- 
mentation. Allez au musée de Chi- 
ions. Il y 'a une salle de trois mille 
oiseaux. Conseillez aussi è vos élè- 
ves de sa rendre au grand bazar : 
on y volt beaucoup de perroquets. 
Voqs verrez tf ailleurs.. qu’lia ont vrai- 
ment, eux, le • bec ' crochu I » 
Mlle B.~ approuve les suggestions, et. 
quand M. Manœuvre lui reproche 
gentiment rf « être un peu trop di- 
rective et de ne pas laisser assez 
s'exprimer les élèves », elle l'admet 
volontiers. » J' al l’impression que 
vous avez peur que les élèves ne 
prennent le dessus ». - Non, pas 


vraiment. » » Bon, alors, le ma suis 
trompé. D'ailleurs, dans l'ensemble 
c’est bien, ce que vous fartes, c'est 
votre première année, mais c'est 
valable. - 

Tous les Instituteurs auxquels 
M Manœuvre rend ainsi visita de 
temps è autre n'ont pas les qualités 
de Mile B—, dont n pense qu'elle a 
m rintultlon pédagogique, plus néces- 
saire dans ce métier que les seules 
connaissances théoriques ». Il y a 
des ces - catastrophiques - quand 
des Instituteurs » transforment leur 
classe en garderie ». Cela devient 
alors une affaira d'inspecteurs. 

Aux yeux des instituteurs, une cer- 
taine ambiguïté plane encore sur la 
misai or des conseillers pédagogi- 
ques. - Nous ne sommes .pas des 
inspecteurs », dit Mme Grojeanne. 
Voire : » Quand un conseiller vient 
dans ma c/asse. confie une Institu- 
trice de la campagne, cela me tait 
le même etlat. D'ailleurs, je ne sup- 
porte la présence d'aucun adulte 
dans les classes, ce qui n'empêche 
pas que le souffre beaucoup de 
riaotement. » 

Isolement Le mot revient dans tous 
les témoignages. Même è Reims, 
dans les groupes scolaires, chacun 
est seul è bord de sa classe, et après 
les cours. « Il faut rentrer chez aoi 
pour ses propres ardents ou pour 
préparer (es cours du lendemain ». 
-La mission des conseil 1ère-, péda- 
gogiques ne se limite pas aux visitas 
de classe. Us ont aussi en charge 
l'organisation de journées de « for- 
mation continuée ■ auxquelles sont 
Invités tous les Instituteurs è 'raison 
de deux journées par personne et 
par an Les conseillers réunissent les 
Instituteurs d'une même région. 
« Par rapport è renseignement théo- 
rique des écoles normales, dit un 
titulaire, c'est dhr fois plus utile. Car 
c'est de /a pratique vécue que l'on 
parle. La formation IrtltlalBj c'est 
rabstrection, la formation continue, 
c’est la vie. » , 

BRUNO FRAPPAT. 


• • RECTIFICATIF. —.Les nou- 
veaux horaires de sixième. Dans 
la présentation des nouveaux ho- 
raires applicables en classe de 
sixième à la rentrée 1977 avec la 
réforme Haby (le Monde du 
10 mars!, nous avons omis les 
deux heures d'éducation manuelle 
et technique Cette discipline ga- 
gne une heure par rapport aux 
horaires actuellement en vigueur. 
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RELIGION 7 


A ('occasion du quarantième anniversaire 
de l'Encyclique < Divini redemptoris > 


Le cardinal Hoeffner dénonce 
la «fausse voie du communisme» 

De notre correspondant 


Cité du Vatican — Le quaran- 
tième anniversaire de l'Encyclique 
Dl vint redemporâ U9 mars 1932), 
dans laquelle Fie XI qualifiait le 
communisme d'« intrinsèquement 
pervers », a été célébré avec un 
certain relier par le Journal et 
la radio du Vatican. L'idée cen- 
trale des commentaires est que 
cette condamnation reste valaole. 
malgré les changements apparents 
qui ont pu se produire dans les 
pays de l’Est ou les positions 
nouvelles adoptées par certains 
P.C. européens. 

Radio-Vatican a affirmé : 
a Plutôt que d'en diminuer r ac- 
tualité. les limites historiques 
du document dues au contexte 
politique, social et économique 
en soulignent la portée prophé- 
tique et la validité permanente. » 

De son côté 1 ’Osservatore ro- 
mano a consacré deux pages à 
ce quarantième anniversaire 
avec des articles du cardinal 
Joseph Hôffner, président de 2a 
conférence épiscopale allemande, 
du père Vincenao Mlano, secré- 
taire du secrétariat romain pour 
les non-croyants, et du Père 
Georges Cottier. consul Leur du 
même organisme. 

Dans son article. Intitulé a La 
fausse voie du communisme s. le 
cardinal Hôffher rappelle « les 
trois erreurs de ce système » ; 
l'athéisme, qui < est immanent au 


marxisme ». la c méconnais- 
sance de l'homme, de sa dipnîtô 

et de ses àrods » ; et le collec- 
tivisme Selon te président de la 
conférence épiscopale allemande, 
u les trot s erreurs fondamentales 
entraînent un lossë insurmonta- 
ble arec le christianisme et avec 
une I orme de société libérale fon- 
dée îur 2s dignité de l'homme ». 

Le cardinal Hflrrner estime que 
« des changements apparents • se 
sont manifestés h l’Est depuis les 
crimes de Staline. Les chrétiens, 
souligne- 1 -IL y sont toujours per- 
sécutés. a II g a. en outre, dans 
le Sud et dans l’Ouest de l'Europe, 
des partis communistes qui. dans 
leur propagande, ne parlent plus 
de dictature du prolétariat et 
permettent an n socialisme à vi- 
sage humain s Mais 2a conclu- 
sion est — et sur cela nous ne 
(ferons pas nous tromper — que 
le communisme, ni là où ü est au 
pourvoir ni tâ où fl adopte la 
règle démocratique, n’est prêt à 
renoncer à sa conception maté- 
rialiste. t...} 

» Mime si les communistes 
bien-pensants ne veulent pas 
radmetlrc. il conduira, par sa 
force intime, à la dictature et à 
une culture non-chrétienne. Pour 
cela, la doctrine rte Pie XI reste 
une leçon pour nous aussi. t> 

R. S. 


UNE NOUVELLE RÉPONSE 
DE L'ABBÉ DUCAUD-BOURGET AU CARDINAL MARTY 


Les paroissiens de Saint-Nicolas 
mimifesteiii une impatience croissante 

Pour marquer la troisième semaine d'occupation de l'église 
S ain t-Nl col as-du - Chard onnet à Paris 15*1. les catholiques tradi- 
tionalistes sont venus très nombreux, de la région parisienne et 
de province, pour assister à la grand-messe chantée en latin 
selon le rite de saint Pie V. le dimanche 20 mars. La situation 
se durcit à Saint-Nicolas, où les occupants annoncent,' pour 
le 22 mai, une cérémonie de confirmation présidée par 
Mgr Lefebvre ; date A laquelle Mgr Georges Gilson, évêque auxi- 
liaire de Paris, devait confirmer des enfants de la paroisse.- 

Comme les dimanches précédents. les paroissiens de Saint- 
Nicolas ont dû assister à là messe dans un local privé. L'abbé 
Pierre Bellégo, curé de la paroisse, commentant l'Evangile dn 
four, a demandé aux fidèles de « prier pour tous les fils pro- 
dignes, mais aussi pour tous les fils aînés, forts de leur bon droit 
et de leur justice ». On prête au cardinal François Marty, arche- 
vêque de Paris, à qui l'abbé Ducaud-Bourget vient d'envoyer une 
nouvelle fin de non recevoir, (Intention de réunir les curés de 
Paris pour les consulter sur les prochaines décisions à prendre. 


Dans une longue lettre quU a 
adressée & l'airhevêque de Paris, 
l'abbé Germain Ducaud-Bourget, 
le chef de nie des traditionalistes, 
répond point par point k l'homé- 
lie du cardinal è Notre-Dame 
(le Monde du 15 mars). « Sf 
vous nous aviez réservé la pater- 
nelle démonstration d’une visite . 


SCIENCES 


Les États-Unis abandonnent 
leur projet de surgénératènr 



tl--*** 


: -S* 






Après bien des vicissitudes, le 
réacteur surgénérateur américain 
de Cllnch-Rlver, dam le Tennes- 
see, vient de recevoir un coup 
mortel Dans une lettre adressée 
au représentant démocrate de 
ITowa, M. Tom Hariün. l'un ctes 
opposants, à la construction de ce 
reacteur, le président Carter écrit 
que a le. réacteur surgénérateur & 
métal liquide représente un risque 
potentiel pour la sécurité ». 

On savait depuis prés d’un 
mois que la nouvelle a dmi nistra- 
. tfon américaine ne souhaitait pas 
le main tien dans le budget pour 
1978 d’un crédit de 199 millions 
de dollars qui figurait dans les 
... propositions budgetaires du pré- 
' sident Ford et était destiné à la 
construction de ce réacteur. 

Cela pouvait n’être qu’un nou- 
^ veau retard de ce projet qui lan- 
' gült depuis 1972. En 1973, alors 
t*. • * que les travaux commençaient è 
peine, une décision de justice les 
interrompait. En 1976. le gouver- 
nement américain reprenait le 
contrôle du projet, auparavant 
»? partagé avec la Tennessee Valley 
' 1 Authority, qui est une entreprise 
publique, et la firme Continental 
Edison. Le projet était vivement 
1 critiqué dans le pays, mais fl 
avait l'appui dn préskient Ford, 
qui estimait que les surgénéra- 
teurs . seraient dans l’avenir In- 
dispensables au développement 
. économique des Etats-Unis. 
r mhIr en mettant en. cause la 
.'i sécurité de- ce type de réacteurs. 
U le président Carter prend en fait 
f' imç décision d'abandon. On ima- 
gine mal que des argumente éco- 
nomiques 'puissent l’emporter sur 
. des considérations de sécurité. 
D’autant que le président Carter 
se pique d’une certaine compé- 
tence en ma tièr e de technologie 
nucléaire. . . 

De plus. le projet de surgénéra- 
teur était en contradiction com- 
plète avec l'actuelle politique 
américaine en matière de retrai- 
tement de combustible, persuadés ■ 
que .la dissémination de larme 
/ nucléaire est Inéluctable si du 


plutonium est disponible, les 
Etats-Unis s'opposent' par - tous 
les moyens à ce que de nouveaux 
pays rejoignent le petit groupe de 
ceux qui peuvent actuellement 
retraitrer le combustible et en 
extraire du plutonium, ns souhai- 
tent que ces pays interrompent 
pour plusieurs années, le retraite- 
ment, ce qu’lia ont eux-mèmes 
fait 

Or les surgénérateurs consom- 
ment du plutonium et leur intérêt 
est d'en produire plus qu’ils n'en 
utilisent» Leur développement 
passe donc pas une' extension ra- 
pide du retraitement des combus- 
tibles Irradiés et un important 
accroissement de la production 
mondiale de plutonium. Ce que 
les Etats-Unis refusent. - 

L'abandon ■ de leur . programme 

de Surgénérateurs est donc dans 
la logique des choses. Et cria met 
la France dans une position in- 
confortable. Ayant construit Phé- 
nix, et mettant en chantier le 

réacteur Super- -Phénix de Creys- 
MaJ ville, elle reste la. seule è. dé- 
velopper la filière des surgénéra- 


le pré 

de la République a décidé en dé- 
cembre dernier que la France 
□'•exporterait plus d’usines de re- 
traitement, ■ comment pourrait-on 
espérer vendre des centrales qui 
n’ont d’intérêt que si on retraite 

leur- combustible -î- 

Comme Concorde . on la flUève 
graphite-gaz. Super-Phénix est 
bien parti pour être une brillante 
réussite technique sans- avenlr 
éconamlque. 

MAURICE ÀRVONNY. 

’ • La huitième médaille d’or 
IfieÜ Bofir vient d'être attribuée 
au professeur Hans Bethe (Etats- 
Unis).. prix Nobel de physique 
1967. Cette distinction, créée en 
1955 par l'Association nationale 
des ingénieurs danois.' est destinée 
& honorer un chercheur qui a con- 
tribué au développement de l*nti- 
iieaHnn pacifique de l’énergie ato- 
mique. — (Corresp.1 - - ’ 


«Les installations nncléaires fleurissent 
dans les pays qai n'acceptent pas 
les protestations » 

- écrit «r The Economisi » 


Commentant les effets des pro- 
testations des écologistes, l’hebdo- 
madaire britannique The Econo- 
mist. se pose 1a question. 

« Combien les Arabes vont-ûs 
gagner & tout cela .7 . Quelques 
hypothèses ra di cales sont à faire. 
Supposons .donc, radicalement 
que les constructions de réac- 
teurs nucléaires sont désormais 
arrêtées en Allemagne, -que céües 
des Américains sont diminuées de 
moitié et que les mitres pays de 
l’Ouest se limitent aux trois 
quarts de la capacité nucléaire 
prévue pour J 985. tout cela en 
raison des protestations ; alors 
les pays de rO.CJ)& auront be- 
soin de trouver 200 mülions de 
tonnes d’équivalent pétrole sup- 


plémentaires en combustible fos- 
sile cette année-là pour satisfaire 
ta demande prévue. Ce qui corres- 
pond à la totalité de la production 
dune province pétrolière majeure 
comme la mer du Nord. Seul le 
Moyen-Orient serait effectivement 
capable de fournir cette énergie 
supplémentaire f-~). 

, » Fendant ce temps, écrit encore 
ce Journal, des pays qui ne tien- 
nent pas compte de la contesta- 
tion., qui ne pratiquent pas la 
démocratie, sont laissés libres d en- 
trer sans ennuis et sans doutes 
dans Vdge nucléaire. Les installa- 
tions nucléaires sont retardées en 
Allemagne, en Scandinavie, en 
Amérique. ' Vais en Russie, en 
Iran, en Corée du Sud. elles fleu- 
rissent. » . 
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En Allemagne fédérale 

VIOLENTS INCIDENTS 
AU COURS 

D'UNE MANIFESTATION 
CONTRE U CONSTRUCTION 
DW CENTRALE 

(De notre correspondant .) 

Bonn. — De nouveaux affronte- 
ments très violents se sont pro- 
duits, samedi 19 mars, sur 1e site 
d’une future centrale atomique A, 
Grohnda en Basse-Saxe, sur les 
bords de la Weaer. Une cinquan- 
taine de manifestants et une cin- 
quantaine de policiers ont été 


La manifestation, a laquelle par- 
ticipaient environ quinze mille 
personnes, avait été organisée par 
les comités de défense de l'envi- 
ronnement,- qui entendaient pro- 
tester contre la construction d’une 
telle centrale. Plusieurs milliers de 
policiers empêchaient les manifes- 
tants d’atteindre le terrain. Bs 
ont été attaqués par quelque cinq 
mille militants d'extrême gauche. 

Les manifestants ont été repous- 
sés après avoir détruit une- partie 
d'un grfliage de clôture. M- A2- 
brecht, ministre - président de 
Basse-Saxe, a demandé au gou- 
vernement- fédéral d’interdire la 
Fédération communiste d’Allema- 
gne de l’Ouest (K.B.W.). groupe 
d’inspiration k maoïste » qp’n 

accuse d'être une e association 
criminelle » responsable des 
affrontements. 

DANIEL VERNET. 

[En novembre 1376, nue manifes- 
tation rati- atomique avait toit plu 

de deux cents blessés è' BroUorf, an 
Schleswig-Holstein ; puis, en février 
dernier, trente mille adversaires de 
l'énergie nucléaire s'étaient réunis 
dans U même région. Les écologistes 
ont aussi obtenu on snceès A. Wyhl 
(situé dans la vallée du Rhin, en. 
face de Colmar), où le tribunal 
administratif de Fribourg a Interdit, 
pour des raisons de sécurité,- la cons- 
truction d’une centrale atomique.} 


comme certains évêques le firent 
naguère aux dames prostituées 
et « occupantes », écrit-il. vous 
auriez pu voir quelques milliers 
de fidèles en ndomtion devant 
le Saint-Sacrement, malgré les 
provocations d une poignée de 
gens surexcités par un clergé dé- 
concerté, à juste titre d’ailleurs, a 

L'ancien aumônier de l'ordre de 
Malte reproene ensuite è son 
archevêque d'avoir, a du haut de 
la chaire » donne une version des 
faits a peu conforme à la réalité ». 
e Cela est oraoe. poursuit-il, car 
un cardinal émettant publique- 
ment un jugement téméraire et 
calomnieux commet certainement 
un péché.» 

A l’offre que lui avait faite le 
cardinal de célébrer la messe 
avec lui. l’abbé Ducaud-Bourget 
répond : a Je vous ai répondu que 
je le ferais, vous célébrant le 
nouvel crdo, moi r ancien, preuve 
officielle de l’unité de foi dans 
la diversité des rites. Fous m’avez 
répondu -par un cri d’alarme pour 
empêcher «l’escalade de la vlo- 
» lence». 

Tl poursuit: «Les bouddhistes 
viennent de pratiquer leur culte 
à Saint-Germain de Rennes, fl y 
a intercommumon protestante en 
Alsaoe : bravo l Liberté, respect 
de cela, de cect. Mais messe de . 
saint Pie V. culte catholique ro- 
main : holà I » 

En conclusion, il formule l’es- 
poir a que le bon sens pourra 
revenir à: Paris, et qui Dieu y 
sera adore selon le cœur loyal 
de ses enfants ». 

Le 19 mais, enfin, trois parois- 
siens de Saint-Nicolas ont ren- 
contré l'abbé Ducaud-Bourget, 
pendant une demi-heure, sur le 
propre Initiative, pour lui dire 
qu’après avoir fait preuve de 
« patience évangélique » pendant 
trois semaines, le moment arrive 
où la communauté paroissiale se 
verra obligée d’utiliser « ta force 
contre la violence pratiquée par 
les occupants ». 

a Nous avons été réduits à 1a 
violence, leur a répondu l'abbé 
Ducaud-Bourget. Si vous qualifier 
de « bavures » les exc è s qui ont 
suivi le concile,- je vous dira» que 
la violence aussi fait partie des 
bavures inévitables, b Quant à 
l'objet du litige, le prêtre inté- 
griste a déclaré : a Nous nous 
fichons éperdument ■ du latin. 
Nous ne voulons pas de 2a messe . 
de Paul VI, même enrobée de 
latin, et de grégorien I » 

A la question posée en conclu- 
sion de savoir sll célébrait l’an- 
cienne messe « en communion 
avec le pape et l'archevêque de 
Paris », comme le rituel le 
demande, l'abbé Ducaud-Bourget 
a répondu : e Non, je ne me sens 
pas en communion avec eux, mais 
je prie pour leur conversion. » . 

A, W. 
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LA FRANCE INVAINCUE DANS LE .TOURNOI DES CINQ NATIONS jL a * faillite * du Stade rennais 

_ _• _ Avec le retour & la formule prés i dent du Stade rennali 

Les plus forts deviendront-ils les meilleurs ? S» 

■ - Coupe de France ont été con- les présidents .tTasmeiatlon 


Dublin. — Le Jeune Fergns danse au 
son des pipeaux et des violons, très droit, 
épaules immobiles, bras collés au corps, 
jambes agiles. 1 m pieds battant le soi- H 
danse la gigue, ce samedi soir, dans un 
club goé tique de* Black Bock, prés de 
Dublin, n y a quelques heures, f équipe 


De notre envoyé spécial 

d’Irlande a perdu son match contre la 
-Franco. Que lui importe & loi. Fer-gus. ' 
que l’équipe au trèfle ait perdu? On lui. 
a dit qu’elle s’était comportée vaillam- 
ment. qu’elle avait failli abattre les co- 


losses français. Alors? Ils ont perdu bien 
des batailles; tf» Irlandais. Us n’ont jamais 
craint ta défaite, seulement la résigna- 
tion. Et Dieu sait — et saint Patrick 
aussi sait — que l’équipe de Tom Grâce 
ne s’est pas résignée, , ce 1 » mars, face 
aux râtteam français. 


On savait que ce serait dès l'abord 
la ruée. SI les guérilleros irlandais 
ne bousculaient, «rentrée de Jeu. les 
gros chevaliers français. Ils étalent 
perdus. Bien sûr. Ils se ruèrent, 
portée par les acclamations de leur 
peuple enchanté. Furia n’est pas 
un mot gaélique, mais samedi il 
était à coup sûr Mandais. Vingt* 
cinq minutes durant, le gros 
pack des tem pôles bôti par les séteo^ 
donneurs français tangua pénible- 
ment : dominés en poids, en taille, 
en technique, en expérience, en 
cohésion les joueurs habillés de 
trôtle crépitaient de fureur de 
vaincre. Jouant son soixante-deuxième 
mal ch pour l'équipe «flriande. Mike 
Glbson. au muHe roux et aux Jambes 
fines alternait coups de patte et 
coups de boutoir, rappelant -qu’il est 
encore, à trente-quatre ans, le plus 
grand trois-quarts centre de aa gêné-, 
ration. Mais la cuirasse française 
tint bon, plutôt mieux qu'à Twicfcen- 
ham un mois plus tôt Plus rien à 
faire pour les gens de Dublin fina- 
lement battus 15 A 6. 

Ce quart d’beure là 

C'est pourtant vers la soixante- 
cinquième minute que se passa ce 
qui fait qu’on gardera en mémoire 
ce match hérissé, hargneux, cet 
affrontement belliqueux trop belli- 
queux, entre envahisseurs gallo- 
romains et tribu gaélique. Un coup 
de pied d'Agulrre vient de porter 
l'avance française à 9 points. 

L' équipe tricolore est désormais 
hors de portée de sa rivale. Alors 
on vit ce que c'est que la fierté. 
Piétlnéfl, submergés, écrasés, les 
Joueurs qui n'ètaient plus vêtus de 
vert, ' mais de boue, décidèrent que 
l'on n'est humilié que si l'on veut bien 
l'être. Ici, à Lansdowne-Road. où ’ 
Jack Kÿle et Wlllie MacBride ont - 
donné la leçon à deux générations - 
de joueurs du monde entrer, cefa 
ne serait pas. A 16 h. 10. ils ôtaient 


voués au désastre. A 16 h. 20. îla 
étaient redevenus des vainqueurs 
possibles. 

Chers Irlandais à l'imagination 
folle, qui ne croyaient Jamais qu'il 
n'est plus temps de croire I Chers 
Irlandais qui vol» battez sJ bien, le 
trèfle au poing on n’oubliera pas 
ce quart d’haure-Iè qui annonce dé 
fiers lendemains pour uns équipe 
au cœur et aux muscles frais— 

En face, Us étalent les plus forts. 
Simplement En cinquante minutes, 
les avants français avalent Imposé, 
de mêlée en mêlée, leur force phy- 
sique, leur autorité, leur cohésion. 
Vertus romaines, organisées pour la 
domination. Comment le tissu irlan- 
dais n’auraft-I! pas fini par se 
déchirer ? 

La déchirait 

La déchirure, c’est à la cinquan- 
tième minute qu'on la vit s'accom- 
plir, sur une contre-attaque Iran, 
çalse qui fut comme une fusée éclai- 
rante Jetée sur ce méteh orageux 
couvert, nocturne. Romeu, qui n’en 
est pas ce samedi à une maladresse 
prés, rate un dégagement sur ses 


trois-quarts elle dans r en-bot Mon- 
dais. ' 

Vraie victoire, en . tout caa, que 
celle du XV de France A DobUn, plus 
clair, A coup sûr. que le succès rajv 
porté un mois plus tôt de Londres 
— et non plus salie par la brutalité 
d'un joueur. — comme celle qu*n 
obtint contre l’Ecosse A Paris. S’il 
y eut sur. la pelouse de Dublin un 
geste condamnable, apparemment 
négligé par l'excellent arbitre écos- 
sais, M. H os le. Il ne. fut pas pour 
une fols A porter au compte d'un 
Joueur tricolore, mais du talonneur 


plus vite et ardemment qu’elle : celle 
de Roumanie, .autre machine de 
combat 

Alors, voici venu le temps des 
croix de guerre sur la ligne da feu ? 
Celui des. châtions A l’ordre de 
l'année ? U est probablement hop 
tard pour arracher ce jeu eux fai- 
seurs de marches militaires et de 
coups de clairon. Mais peut-être pas 
trop tard pour lui. rendre au moins 
ses véritables dimensions . : celles 
d'un Jeu qui se Joua, de part et 
d’autre, A quinze loueurs. Les sélec- 
tionneurs français ont construit une 


Irlandais Weelhan, assommant Ave- formidable ligne d'avants qui compte. 


rous étendu, au sol d'un coup de pied 
apparemment délibéré. 

Mais la présence de Gérard 
Cholley dans l’équipe tricolore n’en 
restait pas' moins regrettable, et si 
l'exemplaire public Irlandais a su 
mieux garder son sang-froid, que 
celui ds TWlckenham, les relations 
avec les nations britanniques demeu- 
reront altérées par cette Incapacité 
des dirigeants français A tirer les 
conséquences pratiques de leur 
condamnation verbale du Jeu dan-, 
gqpux. 

Ca • grand chelem > du XV fran- 


avec Paco, Paparemborde, Rives, 
Skrela. Bastiat. quelques Joueurs 
d'exception capables de «ronquérir 
n’importe quelle baltes et aussi de 
la Jouer eux-mémes comme on le 
leur a vu faire plusieurs' fols cafta 
année, superbement. 

Mais enfin Iss avants, fussenMia 
d’une dimension, d’une qualité excep- 
tionnelles, n’ont pas pour objectif de 
réduire leurs arrières au rang de 
ramasseurs de balle. On Incriminera 
bien sûr les deux Joueurs-charnière 
chargés de transmettre la balle de 
ceux-là A ceux-d. et dont on peut 
dire -que, tout au long de cette sal~ 


n mihmi a r£Z ^ a ul18 «tonification : fl cou- dire .que. tout au long de cette saL 

• r 0 ™ 0 un «tyi® de Jeu, une évolution son, avec l'exception du match-pro- 
5îS ^ ce sport où sont désormais fores- monade contre les Ecossais, ils s’sn 
^ ™ «es trop de passions nationalistes sont prudemment gardés. 


demi d’ouverture, trouva IA l’occa- 
sion, par raccroc, de rappeler quel 
bon Joueur il est Un coup de reins, 
un crochet, quelques foulées — et 
puis à aa gauche, un appel : 
• François I - C'est Agulrre qui 
réclame la balle, Agulrre lancé de 
tout son corps, de tout son poids, qui 
débouche de ses Pyrénées comme 
un torrent, inondant l’herbe grasse 
de Lansdowne-Road d’une longue 
coulée. Ces 30 mètres de galop Inflé- 
chi en larges courbes, c’est bien ce 
qu’on a vu de plus beau ce jour-lé, 
couronnés par le surgissement de 
deux avants eu maillot bleu, Paco et. 
puis Bastlat qui file de l’allure d'un 


pour que l'esprit de fête ne le cède 
A la volonté de vaincre & tout prix 
Ce prix c’est A le force obstinée, A 
l’efficacité sévère, A l’organisation 
implacable, à la flrisd prudence, qu’l] 
faut le payer- 

Les véritables dimensions 

Ce qui est significatif, .IcL ce n'est' 
pas seulement que l’équipe de 
France ah battu cette année toutes 
les équipes britanniques. C'est aussi 
qu'elle n’alt été battue que par 
J’équipe qui, modelée sur elle. Joua 
*un certain dimanche de novembre 


sont prudemment gardés. 

Un pack dominateur. MU. entre 
Garonne et Pyrénéçe, a remporté le 
Tournoi des nations avec une 'sorte 
de pesanteur majestueuse. Mais cette 
victoire, il faudrait maintenant l'élar- 
gir- A l'ensemble de l'équipe censée 
représenter le rugby français, dans sa 
puissance et sa diversité. L’équipe 
commandée par Jacques Fouroux a 
prouvé que pour la combativité, la 
discipline, l'esprit de corps, elle 
était- pour un temps la plus loris. 
Et si elle s'avisait «de noua mon- 
trer, Tannée prochaine, qu'elle peut 
être aussi la meilleure ? 

JEAN LACOIfTURE. 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS [MÉTÉOROLOGIE 


Avec le recour à la formule 
des matches a aller » et 
« retour x les résultats des 
seizièmes de finale de la 
Coupe de France ont été con- 
formes A la logique. Trois fols 
seulement la hiérarchie n a 
nas été respectée : par 1 AA 
vauban-Strasbourg - (division 
dtrenneurj face A Haguenau 
(3* division) et par deux 
équipes de deuxième division. 
Strasbourg et Lorient, qui ont 
élimin é respectivement Lille 
et Bennes. 

L'avenir de ces «leux «ler- 
nlères équipes, déjà pratique- 
ment. condamnées en cham- 
pionnat à la relégation en 
deuxième division parait 
d’autant {tins sombre qu’elles 
comptaient beaucoup s rua) 
comptaient beaucoup sur la 
Coupe pour réduire leur Im- 
portant déficit Si M. Pierre 
Mauroy, ' le maire de Lille, 
a’étalt engagé avant sa ré- 
élection. A prendre en charge 
ce déficit après Tadopfcloûr par 
le club du statut des sociétés 
d'économie mixte, la situa- 
tion paraît beaucoup plus cri- 
tique en Bretagne, ou 
M. Bernard Lemoux le pré- 
sident -du Stade rennais 
tenait après Je match des 


propos alarmistes. 

Depuis plus d’un mois, le . 


président du Stade rennais 
cherche en vain un succes- 
seur. n convient de préciser 
que «leimls le 13 juillet 1967 
les presidents d’associations 
régies par la loi de 1901 sont 
responsables d’un éventuel 
déficit sur leur fortune per- 
sonnelle. A moins que leurs 
successeurs n’acceptent do 
{vendre en charge ce passif- 

Sans donner de précision* 
sur l’ampleur du déficit, 
vf. Bernard Lemoux avouait 
qu’il n’étalt plus en mesure 
d’assurer te paiement des sa- 
laires des joueurs et que son 
club ne pouvaltplus régler les 
cotisations k l’UJLS.&AJ. et 
les déplacements k la SJN.OF. 
n reprochait A la municipa- 
lité de verser an club une 
subvention de 400 000 francs 
par an Inférieure & ce que 
lui reverse le Stade rennais 

(330000 F de tnei sw tes 

spectacles et 30 ooo F de 

patente). 

St la nouvelle municipalité 
rennaise n’intervient pas ou 
si un successeur ne se pré- 
sente pas rapidement. M. Be> 
nard Lemoux en frisage de ne 
plus déplacer son équipe et 
de déclarer forfait pour ta 
suite du championnat de 

France. 


Automobilisme 

Mort du pilote brésilien 
Carlos Pace 

Le pilote brésilien Carlos Face a été tué. vendredi 18 mars. 
ri»ns un accident d'aviation. Le monomoteur de tourisme A 
bord duquel se trouvait Carlos Pace et deux autres personnes 
a percuté contre te soL pour une cause inconnue, à environ 
500 kilomètres de Sao-Pauia Ce sont tes difficultés d'identifi- 
cation qui ont retardé l'aqnonœ «le la mort du pilote bré- 
silien. 

Agé de trente-trois ans, marié, père d’un enfant, Carlos 
Pace comptait parmi les plus habiles pilotes de formule L Son 
palmarès, qui ne comportait qu’une victoire en grand prix 
(au Brésil, en 1975), traduit sans doute ma] ses qualités. C'est 
en 1972 que Carlos Pace avait fait ses débuts en formule 1 sur 
Maxch, U avait par la Butte conduit pour Sùrtees et enfin pour 
Brabham avec qui il était lié députe 1976. 

Démission de M. Enzo Ferrari 

m Rnm Ferrari a annnnné. samedi 19 mais, sa d é mi ssi o n 
«le son poste «le président-directeur général de la firme auto- 
- mobile qui porte son nom. Agé de quatre-vingts ans, M. Enzo 
Ferrari a déclaré qu'en raison de son-état de santé il était 
désormais danq llmposslblilLé d’accorder le temps nécessaire à. 
l'exercice de ses responsabilités, n n’est cependant pas exclu 
"que quelques divergences de vues avec Fiat, qui contrôle finan- 
cièrement Ferrari, aient précipité 1a décision de M. Enso 
FerrarL encore que les deux parties n’aient "Jamais fait offi- 
ciellement état de oes éventuels désaccords. M. Enso FerrarL au 
reste, conserve un poste de conseiller, et, dans la lettre qu’il a 
adressée au conseil d’administration de sa. société, il précise 
qu’il demeure à la disposition de oeux auxquels il pourrait être 
. utile. 


PROBLEME N“ 1716 
1 2 i 4 5 6 J_ $ 



SITUATION LE A Ô-h GLM.T. [PRÉVISIONS POUR LE22JWDÉBUT DE MATINÉE 


HORIZONTALEMENT 
L Casus belli ; Un petit tour { 
en Chine. — IL Attire le pêcheur 1 
ébroîden : Se projette à l'occa- 
sion. — HL Marque d'amertume ; 
Coule en Italie. — IV. Si on les 
regarde, on voit rouge ! — V. A 
changé de cap. — VL Prénom. — 
VTL .Un point dans l’eau ; 
Conjonction ; Symbole. — VUL 
Maigre pitance ; Fut quelque peu 
troublé par sa découverte. — IX. 
Apporté par une soubrette du ré- 
pertoire ; Se creuse avec le temps. 

— X. Opérations militaires. — 

— XL Résultat des courses ; De 
quoi troubler les petites An- 
glaises. 

VERTICALEMENT 
1. Soulevée et tordue par une 
forte explosion ; Arrivent non sans 
bruit. — 2. Travaille toujours 
avec— application. — 3. Figure 
qui n'a vraiment rien de sympa- 
thique ; Dissipe. — 4. Pronom ; 
Se manifeste comme U peut ; 
Couleur tendre. — S. Affaires in- 
digènes. — 6. Prenait des mesures 
de protection ; Se conduisit très 
maL — 7. Arme : Monta la 
Garde. — A Flot descendant ; A 
déchiffrer 1 — 9. Sûrement bien 
accueillies. 

Solution du problème n° 1715 

Horizontalement 
L Maîtresse. — IL Aimées. — 
Ti ; Ripage. — IV. Ecarteler . — 
V. Renier. — V L Sere ins. — VTL 
In ; Narrai. — VHL Taenia. — 
IX. Excessive. — X. Sous: Na I 

— X-SS ; Ecole. 

Verticalement 

1. Maternités. — 2. Alice ; 
Naxos. — 3. Im : Ans ; Ecus. — 
4. Terriennes. — 5. Réitérais. — 
6. Espéreras. — 7. Al ; Ir ; In O. 

— A Sage ; Na : VaL — 9. Ero- 
slve. 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses R orages ^ Sens de ta marche des fronts 


Front chaud 


front froid 


Evolution probable dn temps en 
France abc le lundi 7X mass 4 
0 heure et le mardi 22 mars à 
24 heures : 

Une zone dtptemtann&ira complexe 
maintiendra sur la France un temps 
trais et variable arec pluies et 
averses Intermittentes. Uns sons 
nuageuse et pluvieuse uée * une 
perturbation actuelle ment située au 
sud des Baléares remontera vers le 
nord et allée tera progressivement les 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 20 mars 1977 : 

DBS DECRETS 

• Supprimant le tribunal de 
commerce d’Yvetot (Seine-Mari- 
time). 

• Modifiant le décret n» 70-11B6 
du 17 décembre 1970 relatif au 
recrutement et l’avancement du 
personnel secondaire des services 
médicaux des établissements 
d'hospitalisation, de soins ou de 
cure publics. 

• Relatif au statut des person- 
nels départementaux de Paris. 

• Relatif au statut particulier 
des attachés de la commune de 
Paris et arrêtés du 18 mars 1977 
fixant les classement et éche- 
lonnement Indiciaires de ces per- 
sonnels. 


régions du Sud-Esc au Jura. 

Mardi. après quelques brouillards 
matinaux dans la Centre, la ciel séra 
en général assez . nuageux; avec daa 
éclaircies un peu moins raies sur la 
moitié ouest du pays et des averses 
ou des p L n 1 e a Intermittentes à , 
caractère localement orageux. Sur 
le quart sud-est de la France, le 
temps sera plus couvert et les pluies 
plus continues, notamment sur les 
mu s ette (Alpes, Jura et est du Massif 
Central), avec de la neige au-dessus 
de 1100 - 1-200 métrés. • 

les vents seront modérés ou assez 
faibles, de direction variable. 

Les températures seront en légère 
balsas et dss gelées matinales pour- 
ront se produire dans l Intérieur. 

Lundi 21 mars, 4 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, 4 Farts - Le 
Bourget, de 1 0103 millibars, soit 
757,8 millimètres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
indique le enregistré au 

cours da la Journée dn 20 mars ; le 
second, le minimum ne la nuit du 
20 au 21) : Ajacc i o, 14 et 5 degrés ; 
Biarritz, 12 et S : Bordeaux, U et 4 : 
Brest, 10 et 5 ; Ottn, Il et 4 ; Cher- 
bourg. 9- et 5 ; Clermont-Ferrand. U 
et O; Dijon, 8 st 1; Grenoble, 7 et 1; 
Lille. Il et S: Lyon. 8 et 0; Marasme, 

13 et S ; Nancy. 23. et 5 ; Nantes. 12 
et 3; Nice, 10 et S; Parla - £n Bourget, 

14 et 1 ; Pau. 10 st 2 ; Perpignan, 17 
et 7 : Bennes. U et 5 ; Strasbourg. 14 
et e ; Tours, u et 5 ; Toulouse, 12 
et 1 : Ppmte-4-Pltre. 30 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, ZI et 8 degrés : Amsterdam, U 
et 6: Athènes. 17 et 13; Berlin. 10 
et S; Bonn, 14 et 6; Bruxelles. 11 
et S ; lies Canaries. SI et 16 : Copen- 


k Front oedus 

bagne, 6 et - 3. Genève, 8 et 6 : 
Lisbonne. 23 et 0 ; Londres, ZI et 5 ; 
M adrid, il et 4: Moscou, l et 0; New- 
Ta ri e. 5 et 4 : Pslma-de- Majorque, 17 
et a : Borne, 17 et é ; Stockholm, 2 
et 1 . 


Bienfaisance 

• L’association VfUa ges d’en- 
fants S.OJS. de France, qui re- 
cueille les orphelins d’une même 
famille et se charge de leur édu- 1 
cation au sein d’un a village s 

. — il en existe sept en France, — 
lance un appel k toutes les per- 
sonnes susceptibles d'aider l’asso- 
ciation. soit en offrant leur 
con tribu tian financière, soit en 
offrant leurs services. * 

• VlILagea d’enfants &OÂ de 
France, 62. rite de Borné. 75008 Parlé.' 
T®. : 387-99-03. 


Stages 

e Pour les femmes désirant 
travailler ou retravailler, l’uni- 
versité Paris-V organise k partir 
du 18 avril et -pendant vingt et 
un mois on stage de préparation 
aa diplôme universitaire de tech- 
nologie de gestion «les entreprises, 
option finances et comptabilité, j 

* I.tJ.T. de Parie. 143, avenue de 
Versailles, 75018 Paris. TéL : 535- 1 
63-85. I 


MUAN-SAN-REMO : il manquait 
. un grand capitaine 

De notre, envoyé spécial 

San-Remo. — On savait bien que Milan-San-Remb n' Ins- 
pirait plus les. Français. En l'occurrence, on peut ae demander 
si les absents, «ml- ont presque toujours tort, n’ont pas eu 
raison pour une fois de renoncer & cette course folle. Elle 
exige de l'audace et de la virtuosité, voire de l' imag i n ation. 
C’est dire qu’elle ne concerne guère nos routiem profession- 
nels. Lesquels ont décidément oublié leurs « classiques ». 

Lé premier d'entre eux, Guy SIMUe, a terminé trei zième . 
31 faut ensuite descendre à la quarante-troisième place pour 
trouver Patrick. Béan et Thévenet, qui ne fait pas partie du 
premjer peloton, fort de cinquante unités, et a perdu qua- 
rante-deux secondes dans la m onté e du Poggio. Ne les acca- 
blons pas. En son temps, Jacques Anquetil e’ètalt déjà déclaré 
allergique & cette épreuve vertigineuse que l'on dispute — n 
avait trouvé la formule — « les poignées de freins dans les 
reins et les doiffts crispés sur le guidon ». 

BMriv r Mcckx, qui possède toutes les qualités du champlan 
de haut niveau, avait résolu les problèmes de MUan-San-Remo 
an point de nnscrlre & son païmaife à sept reprises. Mais U 
n’était pas suffisamment en. forme pour convoiter une huitième 
victoire, samedi 19 mars, ni pour jouer un rôle essentiel, et 
Freddy Maertens était trop isolé au sein d’une équipe très 
affaiblie poux prétendre & sa succession. 

B m anq u ai t en somme un grand capitaine de route capable 
de contrôler les mouvements offensifs, et la réussite a souri 
au plus adroit, le Néerlandais Jan Raas. qui a trompé la vigi- 
lance des routiers sprinters k proximité du but. Pourtant, 
soyons francs, on ne gagne pas le Mtlan-San-Remo unique- 
ment en se montrant habile et Inspiré. H faut disposer de 
solides ressources, U faut avoir du tonus et le surprenant 
vainqueur de la Via Borna avait déjà fait la preuve de son 
talent avant MDan-San-Remo. n ne s’agit pas au demeurant 
d’un Inconnu puisqu’il a' gagné, en 1976. le championnat des 
Pays-Bas. 

JACQUES AUGENDRE. 


L'ASSOCIATION DES ÉLÈVES 
DE L'INSITTUT SUPERIEUR DE GESTION 
ET • 

LES CORDES JOANNY 

PHKSKN XBMT 

RENÉ DESMAISON 

ET SON DERNIER FILM 

342 HEURES DANS LES GRANDES JOUASSES 


Projection suivie a'tm débat 
HOTEL MERIDIEN : JEUDI 24 MARS 1977. 
Prix des places 35 P - Etudiants : 30 P 
Renseignement» an 784-37-89. 




GUY BROITTY. 
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JUDO 


Balâa pour la première foie sur 
Jeux Jours. Samedi 19 et dimanche 

20 mars, ces championnats' de France 
de Judo par. catégorie de poids ont 
été organisés avec une rigueur et un 
sérieux peu fréquents autour des 
latamls de compétition. C'était la 
preuve que les combattants n’ont pas 
besoin d'un entraîneur qui vociférait 
sur le bord du tapis, pour mener 
convenablement leurs assauts. Dé- 
monstration également que l'horaire 
des compétitions pouvait être parfai- 
tement planifié. 

Pourquoi, dans ces conditions, 
fallait-il qu'en raison des « impé- 
ratifs « du direct télévisé la finale 
des poids lourds soit avancée pour 
6e dérouler ainsi en même temps que 
les derniers combats de classement ? 
Ce bouleversement de dernière 
minute n’a assurément pas permis 
de mieux suivre la compétition. 

Cela dit, l'importance de ces cham- 
pionnats était pareille à ce» a des' 
années précédentes ; même public 
de familiers clairsemés qui venaient 
encourager les camarades de club, 
mêmes arbitres qui discutaient Indé- 
finiment des régies entre deux 
assauts, mêmes champions — bien 
que Jean-Paul Coche ait pris sa 
retraita et que l'étoile de Jean- 
Jacques Mounler se soit éteinte — 
qui rivalisaient en force et adresse. 
Pourtant II y avait une Innovation 
d'importance : sept catégories de 
poids au lieu de cinq (moins de 
60 kilos ; moins ds BS kilos ; moins 
de 71 kilos ; moins de 78 kilos, moins 
ds 86 kilos; mains de 95 idlos ; 
plus de 95 kilos). 


les championnats de la «nouvelle donne 


Ii s'agissait donc d'une - nouvelle 
dorme - de rélit» du Judo français 
en vue des championnats d'Europe 
d’abord (Ludwigshafen, au mois de 

mai) et des championnats du monde 
ensuite (Barcelone, à la tin sep- 
tembre^ If n’y a pas eu de révé- 
lation. A l'exception du Junior Ls- 
baupin, en super-légers,- tous ceux 
qui sont montés sur te podium 
fréquentaient le haut des classe- 
ments dans les anciennes catégories. 
Toutefois, n y a beaucoup à dire 
sur ce nouveau découpage. 

Les puristes considérant, en effet, 
que Iss catégories da poids sont une' 
hérésie, les ■ petits - devant être 
capables ds ' vaincra . tes ■ gros - 
grâce é leur agilité et leur rapidité. 
Cat esprit subsiste dans les combats 
tous gabarits confondus. On peut 
néanmoins admettre qu'à technique 
égaie un garçon de 60 kilos a peu 
de chances, face à un géant da 
120 kilos. Pour donner à chacun un 
espoir de' succès égal, il n'y a donc 
pas d’autre solution que te décou- 
page en catégories de poids; Les 
chances sont-elles mieux réparties 
avec sept catégories qu'avec cinq 1 
H est difficile de répondre exacte- 
ment A la question. En revanche. 
Il est certain que la qualité des 
compétitions en a été sensiblement 
modifiée. 

Le refonr de Decherchî 

Pilés en deux comme des arthri- 
tiques. décochant da vilains coups 
de-' pied, attaquant essentiellement 
avec des mouvements d'épaules dé> 
eordonnés. les éuper-légers (moins 


TENNIS 


La France élimine la Suisse 
en Coupe Davis 


L’équipe de France de 
Coupe Davis, après deux Jour- 
nées sur Ja -surface synthé- 
tique extrêmement rapide du 
SporthaUe de Zurich, a éli- 
miné celle de Suisse, me- 
nant par 8 victoires à 0 avant 
la fin de la rencontre. Dans 
le premier simple, Patrice 
Dominguez a batte PefcrXan- 
deral en trois sets, non mtw 
se faire aocrocher au 
deuxième (6-3, -18-14... 6-4). 
Dans le second, Jean-Louis 
Hafilet, qui étrennalt sa-sélec- 
tlon de - ioueuz; de simple en 
Coupe Davis un quart de 
siècle après: son père, s'est 

montr é BOUS ■ ma nwfflM ir 


jour, nullement Impressionné 
par la réputation du numéro 
un junior mondial Htofng 
Gunthardt, attaquant vigou- 
reusement celui-ci au con- 
traire, tant au service qu'à la 
volée* et l’emportant sans 
faire de quartier (6-3,. 6-3, 
6-3). Cependant, dfmawp.hw 
la retire française Dominguez- 
HaiUet trouva' plus de résis- 
tance elles les Suisses Kan- 
deyal Sturdza, qui les pous- 
sèrent aux cinq sets (4-C. 9-7, 
4-6. 6-1, . 6-4). 

- La - France, doit •' affronter 
au début du mois de mal le 
vainqueur du match Alle- 
magne de rOuest-Pologne. 


de 60 kiiosj ont donné un spectacle 
bien décevant Déjà frétas, des 
athlètes amaigris .pour -fa/re le 
poids -, n'ont guère convaincu, bour- 
donnant plutôt comme des mouches 
contre ta vitre. Les mM égara (moins 
de 65 kilos) et les légers (moins de 
71 kilos) ont offert des prestations 
â peine plus relevées. Seuls tes 
deux titulaires de Malsons-AHort, 
Via! et Land art, se sont livrés, en 
finale- un assaut au cours duquel le 
Judo . n'était pas réduit à une ou 
dBUX techniques bfttsrdes. 

L'expérience de la deuxième jour- 
née de combats a été plus 
concluante Chacun a paru nette- 
ment plus à l'aise dans les nouvelles 
catégories de poids. II n'y a pas 
de commentaires particuliers à taire 
sur la victoire un peu laborieuse du 
Marseillais Tchoulouyan, en mi- 
moyens (moins da 78 kilos) ni sur 
te succès éclatant de riurio-Britan- 
nique d'Avignon, Paris!. en mUourds 
(moins de 95 kilos). Le tltrB tout 
neuf de Gérard Decherchî e mérité 
en revanche, qu'on s'y arrête. Bril- 
lant Junior dans les années 60, Gégé 
n'avait Jamais noué avec la succès 
chez les seniors. Les kilos de mus- 
cles dont 11 était bardé l'engonçaient 
Amaigri, U a fait un remarquable 
travail au sol aux dépens du cham- 
pion lourd de 1973. Tripot, lui aussi 
* dégraisse • Lentement précisé- 
ment Decherchî a dégagé un bras 
'de son rival, coincé entre deux 
cuisses puissantes pour iul porter 
une clé douloureuse et victorieuse. 

En lourds, la victoire du champion 
du Midi, Jean-Luc Rougé. était pré-, 
visible. La seconde place de Ray- 
mond Calraschl l'était moins Après 
avoir longtemps traîné sans convic- 
tion sa longue carcasse sur les tapis, 
te Cannois s'est révélé cette année, 
avec quelques kilogrammes de plus 
et une volonté nouvelle dé gagner 
Il avait été remarqué lors du dernier 
tournoi de Paris et de la Coupe 
Kkrto. Dimanche, Il a failli provoquer 
la surprise en bousculant durement 
Jean-Luc Rougé ati début de leur 
assaut final 

Du médiocre mais aussi du bon, 
donc, au bout de oe nouveau décou- 
page des catégories puisque des 
garçons ont pu s'affirmer. Reste 
maintenant à savoir si les nouveaux 
champions confirmeront au niveau 
européen et au niveau mondial leurs 
perfomujices. Le choix des sélec- 
tionneurs sera d'autant plus difficile 
que, désormais, chaque. paye ne 
pourra engager qu'un, -àthlôta par 
catégorie de poids dans une compé- 
tition Internationale. 

ALAIN GIRAUDO. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les résultats 


Athlétisme 


. . INTERNATIONAL 
.DE CROSS-COUNTRY - 
A DUSSELDORF 

1. Léon Bcùota (Belg.), les 12,3 km 
es 37 min. 43 sec. ; Z Lopea (Fort.), 
à 5 sec. ; 3. üblemann (BJ.L), à 
9 sec. ; 4. Fava (it.). à 10 sec. ; 
5. Ford (Q.-B.), à il aeo. ; 6. Robert- 
son (N.- Z.). 6 14 MC. : f. Klamônt 
(Belg.). à 31 acc. ; 8. Simm oui» 
(O.-B.), à 29 sec. ; B. Black (G.-B-), 
& 30 uc.; 10. BelUk tUAB-S.). à 
31 sec., etc. 

Classement par équipes. 1. Bel- 
gique. 12B pis ; Z Grande-Bretagne. 
129 : 3. U-RjB-8.. 144 : 4. BJ.A, 238. 

Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DR FRANCE 
DE FRHlWIBIUt DIVISION 
-(vingt-septième Journée) 

*• A trois Journées de la fin ds la 
compétition, Caen. ■ vainqueur . à 
Clermont-Ferrand, possède désormais 
les pin» grondes ebonces de sup- 
planter VlDerbonnn. Les Normands 
doiv ent en e&et disputer deux ren- 
contras dans leur salle. . 

Tours b. “Bagnolet 88-81 

•Villeurbanne b. Nice i- B8-S2 

*Barck b. Le Murin 112-96 

•Stade français et Orttusx .. '82-83 

Lyon b. •Tarare . «-94 

•Monaco Vx Ch&Ufuia 72-08 

Caen b. •Clermont. ..... — 91-81 

■AntXbea b. Valenciennes 103-99 

Classement. — L- Caen. 71 pts; 
Z VfUeurbanne, 68; 3. Berck et 
Le uans, 62 ; & Tours, Antibes et 
Nice, 59 ; & Bagnoltti 57 ; 9. Orthes, 
56; 10. Monaco, 53. 

FootbàB 

COUPE DE FRANCE 
(setfèmes de -finale) 
renia* parenthèses Qgiuént les 
résultats - des . matchs* * aller 
en gras les clubs qualifiée.) 

DIVISION I 

Lena b. •Mets Sri (2-OJ. 

•Nantes b. Troyta 4- 2 (2-0) 

DIVISION I CONTRE DIVISION XI 
•Bordeaux b. Avignon . 2-1 (O-O) 

•Saint-Etienne b, Auxerre 3-1 (0-0) 
•Rennes b- . Lorient. ;■ ■■:- }2^ 

•Retins b. Gazelec AJaceîo 3-2 (0-0) 

•Angers b. Brest 5-1 (0-j) 

•Lille et Strasbontg 2-2 0-4) 

•P arte -St-Germain b. Ca en 3-2 ( *-0) 
DIVISION I CONTRE °IVIBION_m 
•Nîmes b. PalL-Montpelllm M (3-0) 

. •soehanx b. La RocbaUe .. 2-0 .(3-1) 
DIVISION n 

Gnengnon b.'Cb&teasnnu >i (X-i) 
•Monaco b. Cannes ...... 4-1 (1-1) ’ 

DIVISION n CONTRE DIVISION III 

•Rouen b. Malat orf S- tit - jto 

DIVISION m CONTRE HONNEUR 
•Haguenau b. V. Steasbonr* 2-1. (0-1) 

Le match Nlce-VUlemomble * été 
reporté à une daté ultérieure, la 
pluie ayant rendu le terrain niçois 
Impraticable. ■ . , " . ■ 

■ Le tirage au sort des. huitièmes de 
Dnale asm- effectué le 23 mars. 


Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(seizième journée) 

POULE A 

Balnt-Maur b. Oagny 23-20 

Stade manelUala U.C. b. ASEA 

Toulouse 18-16 

Dijon b.. Toulouse U. C. 22-14 

Ivry b. Nîmes ; 24-10 

Colombes L.-ASU Lyon .*..... 21-10 
Classement. — 1 . stade maraelllals 
U. C_ 46 pta ; Z Dijon et Salnt-Maur. 
45; 4. Oagny 32; 5. Ivry et ASEA 
Toulouse. 28 , 

- • POULE B 

Strasbourg b. Nancy 20-19 

AlUclroh et FUC 18-18 

A-&P.T.T. Blets b. Mulhouse . . 28-21 
St. messin S.C. b. voltaire .. 17-14 
AP A3 Parla .-b. Goufrevllle .. 20-19 
Classement. — 1 . ASF.T.T. Btota, 
46 pts; Z Straabcnxrg. 40; Z FUC, 
34; 4. Altklrch. 33; Z Goufrevllle. 
32. • _• 

Judo 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
FINALES 

Ml-léf en. — ' Gby . Lobau pin (Or- 
. léans) bas A lai n Veret (Lille). Itaka ; 
3- : Lecerf (LUI*) et Colleull (Salnt- 
Lanrent-du-Var )- 1 .• 

Super-légers. — Tvea Del vingt (Or- 
léans) t«.t Michel Aihiai (MaiMtw- 
AlTort), ippon ; SP* : PaOUolU (Ma4- 
sons-Alfort) - et Manlgnusso - (Tou- 
louse) . 

Lég ers. - — Ateln. friT Hl i T (Malsooa- 
AlTort) bat Patrick Vlal (Maleons- 
(AJUOrt). waxa-ari ; 3V : -Danlrlll (VU- 
laneuvB-eur-Lot) et • Daniel Veret 
(Lille). 

Ml-rouyena. — Bernard Tchou- 
lotxy&n* (Marseille) bat Menu (Lille), 
Ippon ; 3" : Aléas la (MaraeHle) et 
Guérin (AASJPP.). 

Moyens. — Gérard. Decharcûi (Le 
Ralnny> bat Tripot (AOBA); Ippon: 
3** : Roger Harabedlan fHaclng 
Cf.) et Max Harabedlan (Aubagne). 

Ml- lourds. — Angelo. Pariai (Avi- 
gnon) bat Donxel (Le Véstnet). 
Ippon) ; 3” : Vachon (VUllera-le- 
Bel) et Roland Del vingt (Orléaosl 
Lourds. — . Jean - Luc Rougi 
(A.CJ3-B.) bat Calraschl (Cannes). 
Ippon r 3** : Déclare (AJSLFJM et 
Byehkaff (Boeing . CJ?.). 

Ski 

COfJPE^OD- MONDE • • 
Slalom spécial . d'Aare (Suède). — 
1 .- mgernar stennmrt (Suède). 1 mtu. 
38 see. 93:. Z Bleter (it.), l mm 

40 sec. 52; 3. Tboenl (IL), 1 min. 

41 uc. 2; 4. SToraroelt (UechL). 
1 min. 41 sec. 27 ; Z Gros (It), 1 min. 
41 sec. 31; 5. Helfleggi» (Aut.). 1 mis. 
41 sec. 51 : 7. Jakobbaaon (Suide). 
1 min. 4] MC. 54 ; 8. Str&nd (Suède). 

■ i entn 41 sec: 70 ; 9. Neuxeutar 
ptP A), i mm. «l sec. 76; 10 . W en- 
gel (Liecht.). 1 min. 41 sec. 85. 

Après cette victoire, le Suédois 
Stenmark ne peut plus être rejoint 
en tête de la Coupe du monde, dont 
le classement provisoire s'établit 
ainsi : 1. Stenmark, 299 pta; Z Hei- 
degger (Auto. 238 ; 3. Klammar 
(Aut.). 2031 4. On» (IL). 164; 
A Tboenl (IL). 138. etc. 


Voïiey-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(dernière journée) 

Le Racine-Club de France succède 
A la V. G. A. Satot-Manr au palmarès 
natlonaL Le 22 ma», au stade Plerro- 
de-Coubertin de Paris, les nouveaux 
champions de France rencontreront 
l'équipe nationale belge dons le cadre 
de leur traditionnelle Pète du prin- 
temps. 

Grenoble b. P. T. T. Montpellier 3-0 
Montpellier U.C. b. Salnt-Maur 3-0 
Raclng-Club de France b. Cannes 3-2 

Tourcoing b. Clamait 3-0 

Asnières b. Tours 3-0 

Classement final . — 1. Raclng- 
Club de France, 35 pts; Z Montpel- 
lier U.C, 32 ; Z Cannes, 30 ; 4. V.O.A. 
Salnt-Maur, 29; Z A sniè r es, -29: 
A Clam&rL 27 : 7. Tourcoing. 26 ; 
8. Grenoble, 24; B. P. T. T. Mont- 
pellier. 20 ; 101 Tours. 18. 

Pour la septième fols en huit ans, 
les Joueuses de l'AB-P.T.T. Montpel- 
lier ont obtenu le titre, national en 
battant, Itfrs de la dernière Journée, 
leu»' rivales de l'ASU Lyon par 
3 sets è 0. Le Parla U. C. . termine 
troisième. . 


BIBLIOGRAPHIE 

L'ÉQUIPE DE FRANCE 
DÉ FOOTBALL 

par Jean-Philippe Rethacker 

Au moment où rêqtctpe de France 
de football semble bien engagée 
sur les. chemins du renouveau 
et de la Coupe du monde 1978 
en Argentine. Jean-Phütppe Re- 
thacker a choisi de nous retracer 
sa longue histoire Du premier 
match officiel contre la Belgique, 
le 1* mai 1904, au dernier en date 
contre rirlande, du premier stage 
de pr é pa ra tion marin d bord du 
Conte verde — le bateau qui 
amena les Français en Uruguay 

r ur la Coupe du . monde 1930, — . 

l’époque suédoise de 1358. cette 
histoire est d'autant plus riche 
de pMpéties qtfà travers ces trois 
cent soixante-neuf rencontres in- 
ternationales, l'auteur s ‘est surtout 
attaché à faire revivre les plus 
pittoresques ou les plus illustres 
personnages de cette fresque, 
joueurs ou sélectionneurs, tour à 
tour héros ou victimes. 

A noter une importante et très 
complète partie documentaire et 
une intéressante préface dans la- 
quelle Michel Hidalgo définit sa 
conception du rôte de sélection- 
neur et parte 'de ses espoirs pour 

cette équipe de France plus jeune 
et p tus prometteuse que jamais. 

. fe Edifiions ODIL. 350 p, 44 E. 



LUNDI 21 MARS 


CHAINE 1 : TF1 

30 h. 30, FUm : « Suzanne Simonin, la reli- 
gieuse de Diderot *. de J. Rivette 11866), avec 
A. Karma. L Pu 1 ver. M. Presle, F Bergé. 

Au dtx-huffttme siècle, une' ieune tille 
oontratnts d’entrer su coutaeni etherehe à 
préserver ja foi chrétienne et à retrouver 
sa liberté 

D’après la Reilgleuae de Diderot — ce pour 
quoi ü lit scandale et fut interdit pendant 
plus d'un on, — un film austère et classique 
dont l’Héroïne rappelle un peu la Jeanne 
d'Ara de Brssson 

23 11. Document ; Les Idées de la liberté 
(Diderot et lé mouvement des idées au dix- 
huitième siècle), procL J. Duché, réal. J. Bescont: 
23 h. 30. Journal. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Jeu La tète et les l&mbest 
21 h. 55. Documentaire - L’art visionnaire, de 
M. Random (première partie ■ Signe et chemin 
de la vision) : 22 h 55. Polémoque : L’huile sur 
le feu. de Ph Bouvard 

Télévision publique, télévision pmém, avea 
U U Jack Rallie et Robert-André Vivien. 

23 h. 35. Journal. 


CHAINE (il : FR 3 

20 h 30. Cinéma oublie : - John W&yne et 
les co w- boys », de KL Rydell Ü97i), avec John 
Waÿùe. R. Lee Brown. B Dem. S- Pïckens. 
C. DewhursL 

On vieux, propriétaire de l’Ouest cnoage 
une disaine d’adolescents pour conduire ton 
bétail A SÛ0 kiloméirea de sa terme. 

John Wcyne initie les leunes per ta au e mé- 
tier d'homme » dans un western en appa- 
rence classique, mais ait l’attitude d l'égard 
de la violence est aaee ambiguë. 

22 h. 30. JouraaL 

FRANCE-CULTURE ' 

20 h.. Essai : ■ Et apres ca 1 ». do James Saumfin, 
avec M. Lbiisdale, réaiisatian G. Peyreu ; ri il. L'autre 
score ou les vivants ri m Dieux Rencontres omuques, 
par E. Wlrsal et P. Nemo , 22 II EL Entretiens avec... Olivier 
Debre ; 23 « Fragments ce Laure ». par i Peignot et 

Cohen ; 23 IL 50, Poésie : M. da Certeau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il. En eeno , 20 n. 33. Nouvel orcnesire pWlharmoniqiiB 
w R ado-France, direction B A ma duc cl, avec te vhaonlste 
E Volkaert • Atrial le. ouverture » (F Martin) ; ■ Concerto 
pour violon et orchestre no e • (Vleuxtemps) ; ■ Char*- 
grepnte lit > (A. Prevosti ; • Visage d*A»ei • (S. Nigg) ; 
22 IL 30, Musique Byzantine ; t B S. Et maintenant, ouvrez 
vos parole* d'angoisse : 1 h_ Relais. 


AAARDI 22 MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 A 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 14 h. 50. la série Cannon. 

20 h, 30. Variétés t Paul Ankat 21 h. 35, 
Série . Le monde des peintres nalTs (Belgique 
et Pays-Bas, de S Van Adelberg) . 22 h. 30, 
Emission littéraire : Le livre du mois, de J. Fer- 
mât et Ch. Coli an es. 

Evelyne Sullerat présente « la Famille après 
le mariage des enfants ». de Louis Roussel ; 
Maryse Pote : « George Sand ». de Francine 
Mallet Jacques Bot tord : t fl n’y a pas de 
drogués heureux », du docteur Oltevenstetn ; 
René Andnm ; « Carnets d'un badaud », de 
Victor Nrkrassov ; pierre Vlansson- Ponté : 
e l'Homme précaire et la littérature », d’An- 
dré Malraux, et a. 

23 h. 40, Journal 

CHAINE II : A 2 

De 13 h. 5 A 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 15 h. 5, la série le Saint. 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran, film : 
• Devine qui vient dîner ? ». de S Kramer 
(1967), avec S. Tracy. S. Poitier. K. Hepbura. ■ 
K. Houghton. C KeHaway 

Une ieune Américaine blanche, tüle de 
bourgeois libéraux, se fiance d un ferme 
médecin nott qu'elle a connu en sas onces. 
Réactions des deux tamüles au cours d’un 
dîner. , 

. Une comédie Mm enlevée et bien inter- 
prétée sur la mariage mixte présenté comme 
solution — sentimentale et intégriste — au 
problème noir des Btats-Onts. 


Vers 22 h_ Débat ; Les mariages mixtes. 

Arec une femme divorcée d’un Ivoirien, 
l’épouse d'un Algérien, un étudiant (unleira, 
une Eurasienne épouse d'an Normand, une 
personne apposée aux mariages mixtes.* 

23 h. 35. Journal 


CHAINE 

20 


: FR 3 


h. 30, Westerns, films policiers, aventu- 
res : > Destination Zébra, station polaire •. de 
J. Sturges (1968). avec R. Hudson. E Borgnine. 
P. Mac Goohan, J Brown. 

L’équipage d'un sous-marm atomique amé- 
ricain et des parachutistes russes s'affron- 
tent au pôle Nord pour récupérer une 
capsule lâchée par un satellite espion 
soviétique et contenant un document filmé 
d’une extrême importance. 

Mélange assez réussi de polttiques- fiction, 
d’espionnage et d'aventures dasis les solitudes 
Balafrés. 

22 h. 45. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 II. Dialogues... ta guerre linguistique avec J. Dutourd 
M H. Gobant; 21 n. 15. Musiques de notre temps avec 
R. Lsrcy et J.-C Descaves ; 22 h. 30. Entretiens avec... Olivier 
Debré, par P.-J. Léger ; 23 II. ■ Fragments de Laura ». par 
J. Peignot M M. Cohen ; 23 II 50. Poésie : M. as Certeau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, En direct de raudRortum iot_ Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio-France, dlr. J.-P. Izqulendo, 
avec R Glati dû. piano • ta Nuit transfigurée • 
(Schoentwrg). • FantalsM Hongroise pour piano ei orchestre » 
(Liszt), • Symphonie n* X Héroktue • (Beethoven) ; 23 II, 
Le Boichoi, par J^M. Vlltegter ; 0 h. 50. O Grande Carnaval— 
« La muslqua da Rio de 1900 a 1940 ». oar R Mellac ; i il, 
Musteoa des grands barbus, par J.-P. LenUn 


D'une chaîne à Tautre 


LE DIRECTEUR 
DE FR 3-MARSEILLE 
RÉPOND' 

A M. JACQUES 
GARELLO 

• A la suite de la mise en 
cause de la neutralité des jour- 
nalistes de PRS -Marseille par 
M- Jacques Garello. candidat de 
la majorité dans le troisième sec- 
teur de la ville, lors du premier 
tour des élections municipales 
(te Monde daté 20-21 mars), le 
Syndicat national des Journalistes 
Force ouvrière-FR 3 déclare que 
a le fait d'être candidat malheu- 
reux ne dorme pas te droit de 
porter atteinte à leur crédibilité 


Participez 
au jeu: 

I le XV de France 

idéal 1 

Four fâter Ja naissance de son nou- 
veau vin ds table, urrGévéor bien 
de chez nous, le Gévéor vin fran- 
çais, la grande marque organise un 
jeu ouvert à tous sur le thème : 
"Allez France I Allez Gévéor I " 

II s'agit de -former le XV de France 
idéal en choisissant 15 noms sur-une 
liste des meilleurs joueurs de rugby 
de ces dernières années. Tout est du 
reste expliqué sur le bulletin da par- 
ticipation (chez votre détaillant 
Gévéor ou en écrivant è Gévéor, 41 
Cour Pajol. 75012 Paris). 

Il n'y a aucune obligation d'achat. 
Sur le même bulletin, un grand 
Réfëendum pour les. dames : 'le 
Rugby et les Femmes". Et pas be- 
soin de connaître le rugby peur ga- 
gner : un peu de bon-sens suffît. 

Au total, 1 JÏOO prix à gagner dont 
4 TV couleurs. 

Le nouveau Gévéor : un évènement 
sympathique., et une raison de plus 
de crier 

ÊiBime! 

mnemm 

(VINgRANgâXS) 


et à leur conscience profession- 
nelle ». U. Robert Bell air, direc- 
teur de la station Provence-Côte 
d’ Azur-Corse, a répondu à M. Jac- 
ques Garello, par une lettre pu- 
bliée dans le journal 2e Méri- 
dional : « Nos journalistes doi- 
vent tenir compte de 1 ‘ actualité 
régionale telle qu'eue est, et, par 
coneéquent. de toutes les mani- 
festations importantes-. » s Tl est 
évident, ajoute-t-U, que les acti- 
vités multiples de M. Defferre, élu 
à différents titres, ne peuvent être 
passées sous silence. » D’autre 
part. M. Garello indique que l’ac- 
cès au plateau de FR 3 a été 
ouvert au représentant de la liste 
de M. Garello lors de la diffusion 
des résultats du premier tour. 

L’INCERTITUDE 

DEMEURE 

POUR LE CONCOURS 
DE L’EUROVISION 

• Les représentants des orga- 
nismes membres de l’Union euro- 
péenne de radiodiffusion (UJ5JL) 
se sont réunis a Genève afin 
d’examiner les possibilités d’orga- 

1 nlser la finale du concours Euro- 
vision de la chanson 1977. Cette 
manifestation, qui devrait avoir 
lieu le 2 avril, risque an effet 
d’être annulée en raison de la 
grève des cameramen de la BJB.C., 
qui devait assumer cette année la 
retransmission télévisée de la fi- 
nale du concours fie Monde du 
10 mais). Les responsables des 
divers organismes de IITJEfR. ont 
fait remarquer que ce programme 
s’adresse à des millions .de télé- 
spectateurs et donne une chance 
aux artistes de nombreux pays. Us 
ont précisé qu’une décision défini- 
tive h ce sujet devra être prise 
avant le 24 mars. ' 

UNE- ASSOCIATION 
DE SAUVEGARDE 
DES INTÉRÊTS DES 
TÉLÉSPECTATEURS 

• Une association nationale de 
sauvegarde des téléspectateurs 
(ANSITj vient, d’être . crête à 
l'initiative de U. Jean Kiffer, 
député réformateur de la Moselle. 

Cette association se propose, 
selon un communiqué, d'être a le 
porte-parole de la télévision et de 
la radio d'Etat » et de « centra- 
liser les dizaines de miniers de 
lettres de demandes d’adhésion re- 
çues par M Jean Kiffer ces der- 
nières semaines à la suite de ses 
de position dans la presse, 
la radio et à là télévision ». S 
s'agirait, ajoute le communiqué, 
du b premier rassemblement sé- 
rieux des téléspectateurs, qui 
exigent aujourd’hui d’étre enten- 
dus par les pouvoirs publics et 
r ensemble des responsables des 
désordres et de Viname qu’üa 


subissent passivement jusqu'à ce 
jour ». 

M-.Jeân Kiffer s'ètaii indigné, 
le 24 février dernier, « de la va - 
gaOle et du désordre qui s’étaient 
installés à Za télévision fran- 
çaise». U protestait notamment 
« contre la cascade de grèves 
qu’avaient eu à subir, les se- 
maines précédentes, les téléspec- 
tateurs et qui les avaient privés 
d‘un service pour lequel ils 
étaient lourdement taxés ». 

UN JURY 

D’AUDITEURS POUR 
LE LIVRE INTER 

• La troisième opération Le 
Livre Inter se poursuit jusqu’au 
12 avril. Ce concours, qui est 
destiné à favoriser la diffusion 
de livres d'expression française 
parus en France depuis le début 
de l'année, permettra de sélec- 
tionner quatre ouvrages. L'un 
d’entre, eux sera ensuite désigné 
comme Livré Inter, pour la 
lecture de l’été. Le jury des audi- 
teurs, présidé par Mme Jacque- 
line Baudrier, président-directeur 
généra] de Radio- France, sera 
composé le 26 avril. Les candida- 
tures sont ouvertes & la Maison de 

Radio-France, bureau 3331, 116, 
avenue du Président-Kennedy. 
75016 Paris. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


— M. Michel Poniatwoski, 
ministre d’Etat, ministre de l’In- 
térieur, est 1 Invité du Journal de 
TF L a 20 heures. 

— c Télévision publique, télé- 
vision privée s est le thème de 
l'émission de Philippe Bouvard,' 
«L'huile sur le feu», & laquelle 
participent MM. Jack Ralite, 
député P.C-, membre de la com- 
mission des affaires culturelles 
de l'Assemblée nationale, et 
Robert -André .Vivien, député 
R. P R., rapporteur spécial du 
budget de l’information, sur 
Antennes. & 22 h. 55 


BOité par ja &AJLU. te Monde. 
Gérants 

JaHtutc ruvfet directeur de (a putifciUin. 
Jaoptet Sanageet 
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Bcproductt on interdi te d a to ne arti- 
cles, sauf accord avec l’ntnrtekkvttni. 


Commission paritaire des journaux 
et publications : dp 
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p v RÉCAMIER — : - 

I ‘ 6 «présentations exeeptàxuieHes 


. de Jean Racine 

Mise en teh« Antoine BanwiHu 
les fendis 21 et 28 omis, 4 avril 
las samedis 26 McSr 2 avril à 20 h. 30 

Matinée dimanche 27 ' mars à 17 h. — Tel- s 548-63-81. 



RÉCITALS ****77 

. Lundi 28 us, i 20 IL 30 - llanll 29 nais, 1 20 h. 38 

DEUX CONCERTOS EXCEPTIONNELS DO 

QUARTETTO ITAUANO 

- AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
an programma : Les six derniers quatuors de Mozart 
à Joseph Haydn. 

Location théâtre et agences. 



JACQUES DEBRONCKART 

à la COUR DES MIRACLES 

22 h - 23 AV. DÜ MAI ME 

du 21 MARS au 2 AVRIL 



U.G.C. ERMITAGE - FRANCE ELYSEES - REX - U-G.C. OPERA - U.G.C. 
DANTON - MIRAMAR - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - U.G.C. 
GOBEUNS - LIBERTE gaie de Lyon - LES 3 SECRFTAN - LES 3 MURAT 
Périphérie : CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - CARREFOUR 
Pantin - ARTEL Nogqrtf . ARTEL Vinenenve - PARINOR Aulnoy - ARGEN- 
TE U1L . ULYSSE Orsay - ARTEL Rony - MELIES Montreuil . CERGY 1 







SPECTACLES 

théâtres I 

Les salles subventionnée s J 

■ et municipales B 

Opéra, l» 4L. 30 : Son Juan. ' ffî 

Centre cï-eortta -Pompidou. 20 h. 30 : ■ 

Tp hl gAn U TTft tei . 

Comédië'Praaçalse, 20 h. 80 : le fl| 
Mariage de Plgaro. 

Nouveau Cane, a a. SD ; EBldatlao i— 
«ua arts techniques du dite ma. I 
Théâtre de la TfflB, 20 h. 30 : le I 

T iuuvè r e (film). | 


Pour tous renseignements concernant ■ 
Pense mble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
7DL7&20 (lignes groupées) et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saur tes dimanches et Jours fériés) 


Lundi 21 mars 


Les autres salles 

Comédie Caamar tia, S b» 10 : 
Boeing-Boeing 

Kyste-Montmartre, 20 h. 45 i DM 
femme presque fidèle. 

Nouveautés. 23 h. : Nina. 

PI «Han ce, 20 h. 45 : la Béton de 
la nuit. 

Roche-Montparnasse, 20 h. 45 : Lady 

Bécsmler. 20 h. 30 : Phèdre. 
Saint-Georges. ZX h- : le Maître de 
Santiago. 


. Les comédies musicales 

Martgny, O b. : Ntol la Chance. 


Les concerts 

Théâtre des Champs - Elysée*, 
20 h. so ^ Concert Beethoven; 
8. Btahop, piano. 

Théâtre Bssalon, 20 h. 30 : Ats An ti- 
qua de Parta (Machant. Dufay et 
œuv re s du MOyén Ace]. 


Théâtre des Dear-Portes. 20 tu 30 : 8*1 le Gave* a, 20 h. 30 : Ores» Hal- 


85-48) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
61-18); Cambronne. 15* (734-42- B6J; 
CUehy-PethA 18* <522-37-41). 

LE PAYS BLEU (Fr.) HautefeulUe. 
0* <833-79-381 : Concorda. 8* <359- 
92-84) ; Lumière, 9* (770-84-54) l 
Nattons, 12- <343-04-87) ; Montpar- 
nasse-Pathé. 14- (328-65-13) ; Gau- 
mont-Convention. 15- (828-42-27) : 
Mayfair. 18- <525-27-06). 

LA PETITS - nui AU BOUT OU 
CHEMIN (FT^Cul, vtndoa and.) : 
Saint-Michel. 5* (328-79-17) ; Biar- 
ritz, 8- <723-89-23) i vX : Impérial. 


ciuny- Ecoles, s- (033-70-12) . ^ Biar- 
ritz. 8* (723-89-25). MinreL 14- 
[594M3I, Murat. 18- (288-99-75). 
la toubib ou Wcuuorraw, 
■ fj ■ Max-Llndar. B- (*<0-40-04), 
Pmamoust-Galaxle. 13- (580-18-03). 

TSANSAMSBICA EXPRESS (A, 

Elysée» Cinéma. IP <*g-S7-8fl«; 

■ vX Km. 2- (238-83-83), Ctné- 
monde-Opéra. 9* (770-01-90), Id- 
SmL l?(So-Ql-69l. U.Q.C. Oq- 
beltna. 13- (331 -08-19) . I<* 

(326-41-0». Mistral, 14- 539-52-43), 
MaElc-ConvtnWOn, IP (OMM<|, 
Napoléon. 17- (380-41-46). Lee Ima- 
ges. 18» (522-47-94). 

ONE FEMME. UN JOUR <FrJ <*) ï 
Terne*. 17* (380-18-41). 

UNS mu COUSUE US.KU 6 
(Pt.) : Mercury. 8- 5" 

ramouat-Opéra. 9- <073-34-37).Pa- 
nmouut-tfoo tpmsssô. 14* (338- 

Î3-1TV. 

VESTIGES (IL. va) <*•) s Pan- 
théon. 5- (033-15-04) : vX : Balxao. 
8* (338-52-70), Salat-Laxare-Pm*. 

Quler. 8- (387-35-431. Athéna. 12* 
(343-07-48). Clichy-pathé. 18* (533- 
31-41). 

U VOYAGE DH8 ?*!«£■»(£. V&> : 
Parammint-KJyséea. 8* (359-49-34) ; 
vX : Paremount-Opéra. 9» (013- 
34-37). 


Dernier baL • 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 t Omette 

Théâtre da Marais. 20 h. 45 - Electre. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 
20 h. 30 : l’Amour en visites. 


aoveky, piano (Brahms, Chopin. 
Haydn. Détaxer. Masslaea). 

mMiwiti flp mnstqne, 
20 h. 30 : B. Arblon. piano (Cl»' 


rit*. 8- <723-69-23) z vX : Impérial. 

tâiiiîlm” 1 : MonSp * rn “* “* ®* Les franges reprises 

LE PIRATE DM CARa»BBS_ UL. c^TTE SACREE VERITE (A.YJO.) : 


»Al . Ermia 
vX : Ses. 2- r. 


znentt, Beethoven, Chopin, fichu- LE PRETE-NOM - (A_ vio.) 


mann, Debnsey). 


Théâtre de la Bne-d’UIm. 20 D. 30 : Musée Gntmet, .17 h. 15, 19 h. et 
Bran<L ‘21 h- : Programme œuvra ZH 

Troglodyte. 21 h- : Gugozono. (créations). 

Maison de la radio, 20 h. 30 : Cordes 

. . » t + m. P&icén Z R , /|Tirtl» CUllSACft 1WŒO“ 

•Les cafes-theatres que ; j. sdmtno. clavecin ; C. Mu 

l_ 1 ‘ c h«i . harpe. ■ 

Au Bec On, 19 h. 30 : Solo pane «gîtes Saint- Françols-Xi-rier, 20 h. 30 : 


■Les cafès-thèàtres 


Vanlna; 21 h. : la Collection ; 

22 b. 15 ; la Plnie en sens Inverse ; 

23 b. 30 t Chris et lui», 

Lee Blancs-Man tes ns, 20 h. 30 : 
Etrange pâlenr ; ZI h. 45 : AD 


Cycle d’orgue (Bach. Meaalaen. 
Ll taire). 1 

Centre culturel dn Marais, 21 b. ; 
M.-P. Bucquet, piano (da Cabeaon 
à ZénaMs). 


niveau du chou ; 23 h. i Kclbnomt salle Cortot, 2X h. : P. Ddasga, piano 


et Podane. (Mozart. Chooln. Debussy. " Liszt. 

Calé d'Edgar, 21 h. : Jean-Maro TM- Wagner). • 

hanlt ; 22 h- » — Théâtre de r Athénée, M h. : S. Neu- 

Coupo-Chon, 20 b. 30 : l’impromptu ti*w« piano (Chopin, Sciiahlne)- 
du Paials-SoyaL . . 

Le Fanal-anz-Hallea, 20 h. 15 : le ... 

Président; 22 h. 15 ; ITXrterventkm. fa»» finit* et rock 

Ær. Mmll M h «1 . Tmihi, J US S, pup Cl TOCK 


Gennato- Village» S* (633-87-59) ; 
D.Q.C— Marbeuf, 8* (225-47-19) ; 

Murat. 16* (288-99-75). 
PROVIDENCE (Fr„ version angL) : 
Vendôme. 2* (073-87-5»; O.QX- 
Odéozu 6* (325-71-08) ; Blarrlts. 8* 
(723-59-2) ; vX Blenvenue- 
Montpamaun 1 5* (544-25 - 02); 
- Parsmount - Oatorte. 19* (583- 

18 - 03) ; paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MÊLE (A. va.) : saint-Oermaln- 
Studlo. 5* (033-42-72) ; Dragon. 6* 
(548 - M - 74) ; Rlysées- Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Monte-Csrto. 8* (225- 


8* (33B-15-7 1 ) ; Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

1-83) ■ EASY RIDER (A, VA) ; Studio Bar- 

*•4* 2y*£r trann. T* (78E-6M6) H. 8p. 

* : n. ETAIT UNE rois DANS L’OUEST 

» (225-47-19) ; (A>> »X) ; Argue. 2* (233-67-06). 

W- . JOUR DE PST» (F*.) ; Capri. 8P 

s (SW-U-69) ; paramount-MarlvauE, 

W-5» ; O.OXL- 3» (966-55-33) ; Paramount-Odéon, 

8) : Blarrlts, 6* • fi» (325-59-83) ; paramount-Oa- 

: Bienvenue- îsxle. 13- 1 580-18-03) ; Paramount- 

(544-25-02) î Orléans. 14* (540-45-81); PAim- 

u DP (588- mount-Moatpamaese, 14» (325- 

t - Maillot, 17* 22-17) : Conventlon-Salnt-Chartee, 

.. „ ... 15* (579-33-00) : Paramount-Mall- 

LE ROSS S’BM- loU iv» (758-24-34) ; Lu Tourelle* 
Saint-Oermaln- so» (838-51-88). 

2) i Dragon. 6* IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
éœ- Lincoln. 8* (A^ v-O ) : Studio da rBtaUe. 17* 

■Carlo. 8* (225- (380-19-93). 


09-83) ; VX ; Bio-Opéra. 2* (742- LITTLE BSG MAN (A^ v.oj t Noo- 


82-54): Omnla. 2* (233 - 39 - 38); 
Montparnane 83. 6* (544-14-27) ; 
Oaumont-Madelelna 8* (073-56-03); 
Lu Netlona 12* (343-04-87) : Qau- 


tambulea, 5* (033-42-34). 

HKLZES TEL QITKN LUI-MEME 
(Fr.) ; Le Ranelagh. 16* (388- 
64-44), H. Sp. 


Théâtre dn Marais, 22 b. 30 : Jeanne 
d’Are et su copines. 

Cour du Miracles, jq b. so ; Napo- 
léon lave plus blanc ; 22 b. : Jac- 
ques Debronckart. 

■ Sélénite. X 20 b. 30 : Je fus nam traie. 
— H. 21 h. : Côté cour, coté en 
Bourse ; 22 h. 30 : Jeanne ait 
boucher. 

Les chansonniers 

' Cavean de la République, 21 XL : 
R. P R. ou Le oooveau-né a une 
grande barbe 

Deux- An es, » b. i Marianne, ne 
vola-to rien venir? 

Ote- Heures. 22 h. : Monnaie de singe. 


mont-Sud. 14* (331-51-26) ; Caïn- MURIEL (Prj : Studio Médleis, 3* 


Théâtre Campagne-Première, 20 b. 30 
et 23 h. : lu Musiciens du NIL 

PavQlaa de Parla, 20 h. : Ted Nugent. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : le Quartet 
Bobby Hutcheraon et J.-P. Béas. 

Théâtre OUiqne, 20 h. : Asphalte 
Jungle. 

Théâtre du Blancs-Manteaux, 24 h. : 
P. CaratlnL M. Posaet. 

La danse 

Palais du congrès, 20 h. 30 : Ballet 
dn Bolchal (soirée TchaBeovski). 

Théâtre de l'ASCA, 19 h. : Compa- 
gule Janine et Dominique Solana. 


bronno. 15* (734-42-98) : Cllchy- 
Pfttfié. 18- <522-37-41) 


(633-25-97) ; 14-JuUlet - Parnasse, 
8- (326-58-00). 


LES FILMS NOUVEAUX 


animas 


Lu films maxqnéa (*) sont Convention Salnt-Cbarlee. 15* (579- 
Interdlta ans motos de treize ans, l J 3 dS bkt de8 xARTABBfi (Fr.) ; 
(•*) ans moins de dix-huit ans. Cluny-Palace. 5* (033-07-78). U.G-C 
, Marbaut. 8- (225-47-19), SAlnt- 

La*are-Pasquler,-B* (387-35-43). Ca- 
La cinematheque lypaa 17* .(754 -io-sbj. 

• ■ DES JOURNEES ENTIERES DANS 

Chaîn ât, relâcha. - ABBBES (Pr > i Quintette, 5* 

• ‘ (033-35-40). . 

, . ... CDVARD miNCH, LA DANSE DE LA 

Les exclusivttes VIE (A.. * ûu> : Reçue. 6* (633- 

43-71) 

A CHACUN SON ENFER (Pr.) (■•) : L'ESPRIT DE LA J. 2 ??- 


La cinémathèque 

CbaDJot, relâche. 

Les exclusivités 


Montpa mn u c- 83. F (544-14-2». 
Marlgnan, tP (359-92-82). Français, 
F (770-33-88). Ganmont-Sod, 14* 
(331-51-16), CUchy - Patbé. 18* 
(522-37-41). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(II-, rx> ) : fity*. 5» (633-08-40). 
L’AUTRE FRANCE (Alg, *X>.) : 
Studio St-SéverU. F (033-50-91). 


TA) ; HautefeulUe, 8* (533-79-38). 
LE GANG (Pr) : Publiais Champs- 
Elysées. 8* (720-78-23), Montoar- 
nasu-Pathé. M* (328-65-13) 
G1ACOM O MATTBOTI (IL, VA) ! 

14-J ulUet- Bastille. U* (357-90-8». - 
IRENE, IRENE (It.. va) . Salnt- 
Aodré- du- Arts. V (326-48-18). 14- 
Julllet- Parnasse, 6* (326-56-00). 


BARRY LYNDON (Anglais, va) i <5?^? rfemlMi 

Bilboquet, F (222-87-23). lu Tem- j # 1 ™ u 
. pliera. 3* (272-94-58) .en serra, Co- . 


usée. 8* (359-29-48). P LU Saint- 
Jacqae». 14- (589-68-42) ; vX : 
lu TeznpUen, 3*. A et d. Impérial, 
2- (742-72-52). Diderot. I» (343- 
19-S). ' 

LA BATAILLE DS MIDWAT lA-, 
va) ; Ambassade. 8* (369-19-06) ; 
vX : Bcrltta, 2* (742-60-33), Ro- 
tonde. F (633-08-22), Gaumont- 


* a) : Le Seine. Sr (323-M-99). Le 
Pagode, 7* (705-12-15) 

LS JUGE FAYARD, Dit LE SHE- 
.R1FY (PT.) : 0.0.0 .Danton, 6» 
329-42-68), Normandie. . B* (359-41- 
18). BlenvenOe-Montparnuse. 15* 
(544-25-02). . Saint • Ambroise, 12* 
(700-89-16). ParamouDt-Qalaste. 13* 
(580-18-03). Paramount- Maillot. 17* 


COMME SUR DES ROULETTES, 
film français de Nina Coupa- 
ueez Quartier Latin, 5* 
(325-84-85) : Balzac. 8* (359- 
52-70) ; Marlgnan. 8* (339- 

92-82) ; MaxÊvme. 9* (770- 

72-86) : fauvette. 13* (331- 
56-88) : Montparnasse- Patbé, 
14* (326-65-13) : Cambronne. 
15* (734-42-96) : CUcby-Patbé. 
18* (522-37-41). 

NOUA, film algérien de A. Toi Di. 
v.o : studio da la Harpe. 5* 
(033-34-83) ; Jean-Renoir, B* 
(874-40-75) ; 14-JulUet-Bas- 
tllle. U* (357-90-81). 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE, 
ram Italien da P. P. PaeoUaL 
va : U.G.C. -Danton. 6* <329- 
42-62) ; 14-JhUlet-Parnaae. fi* 
(326-58-00) ; C.O.C.-Marbeuf. 

. 8* (229-47-19) . . 

ABMAGUEDON, nim français 
d’A. Jusua (*) ; AB.C. 2* 
(236-55-54) ; Salnt-Oerumln- 
Hucbette. 5> (633-87-59) ; 

U.G.C.-Odôon. 8* (325-71-08) î 
Bretagne, 8* (222-57-97) ; CoU- 
aâe. 8* (359-29-46) : Qaumont- 
Madelein». 8* (073-56-03) ; Nor- 
mandie. a* (359-41-18) : Hèl- 
der. 9* (770-11-24): Nattons. 
12* (343-04-87) : Fauvette, 13* 
(331-56-88) ; MlBtraL 14* (539- 
82-48) ; OAumoat-Conventlon, - 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 
10* (727-49-75) : Caravelle. 18» 
(387- 50-70) 

NETWORK, film américain ae 
Sydney Lumet, va : Boul' 
Mlcb. 5» (032-48-29) ; PubllclB- 
Salat-GamiBla, 6» (222-72-80) ; 
PubUcls - Champe-Elyséu, a* 
(720-76-23) ; vX : Pararaount- 
Morlvmux. 3» <266-55-33) ; Ca- 
prt.2» |908-ll-69> ; Paramount- 
OobeUnm, 13* (707-12-28) ; Pa- 
ramount - Orléans, 14* ■ (540- 
45-91) ; Paramount - Mootpar- 
nasast 14* (326-22-1» ; Conven- 
tion -Sain t-Cbar les. 15* (579- : 


33- 00) i Passy. 18* (288-62-34) : 
Panmount-MatllQt, 17* (758- 
24-24) ; Paramount-Montmar- 
tre (18*) (608-34-29). 

LES LOULOUS, film français as 
P. Cabouat <*•) Caprt. 2* 
(508-11-69) ; Studio Jean- 
Cocteau. 5" (033-47-82) ; Pu- 
blie!*- Matignon. 8* (359-31-97): 
Paramount - Opéra, 9* (073- 

34- 37) ; Paramount - BsatlUe, 

12» (343-79-1» . Paramount- 
Oofté. 13» (326-09-34) ; Para- 
mounc-Oaiaxle. 13* (580-18-03); 
Convention -Sain t-Cbartea. 15» 
(579-33-00) ; Moulin-Rouge. 18» 
(606-34-25). • 

RJ uns. ram français de David 
Kamtlton (**) : Bas. 2* (238- 
, 83-83) î U.Q.C— Opéra, 2* (381- 
50-32) ; U.O.C.-Daptoa, 6* (329- 
42-62); Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; France-EIyaèea. 8* (733- 
71-11); Liberté. 12* (343-01-59): 
U.G-C. - Qobellna. . 13* (331- 

06-19) : Mlra m ar. 14* (326- 

-■ 41-02) Mistral. 14* -(539- 
52-43) ; Magic -Convention. 15* 
(828-20-64) ; Murat. 18* (288- 
99-73) ; 8eorétan. 19* (206- 
»-33). 

DEUXIEME SEMAINE O BS CA- 
HIERS DU CINEMA, va : 
Studio du GteuUnes. 8* <033- 

, 39-19) Pllms inédite : voir 
Festivals. 

LE DEFI DE LA GRANDEUR, 
film anglais de Herbert R Une, 
va : Grands-Augustlna 6* 
(633-22-13) : Bsuaamann. 9» 
(770-47-55) 

FIN DU MONDE. NOSTRADA- 
MUS AN 2006, film américain 
de T MMUda (*). WJ - Rez. 

■ K 1 Liberté. 12* 

(343-01-59) ; 8eerttan. .IB* (206- 

POUSQUOl T fum français d’An- 

- nouk Bernard (16 mm) : 
Hauannann. 9* (770-47-59) 


CASANOVA DE FELLINI (XL. v.o.) 
(•) : Quintette. S* (033-35-40), Gau- 
mont 81 ve gauche. 6» (548-26-36), 
Haute feuille. 0* (033-79-38), Gau- 
mont - Champs-Elysées, 8* (359- 

04-67) ; vX : Français. 9* (770- 
33-88). Ga a mont -Convention, 15* 
(828-42-2», Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (IL. va) : HantefetUUa. 
6* (633-79-38). Elysées-Llncoln. 9» 
(359-38-14). 

C'EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON (A^ VA) : 
U.G-C Danton, 6» (329-42-62), Er- 
mitage, 8* (359-15-711. Bonaparte. 
6» (326-12-12). 

CL. 7 FOLLIGS (Fr.) ; Quintette, 8* 
(033-35-40), ElyeéefrXlncolra 8* 


vJ i U.G C. -Opéra, 2* (281-50-321. 
MaaévlUe. 9» (770-72-86». Montpar- 
nasse- Patbé. 14* (326-65-13L 
L'UNE CHANTS. L'AUTSR PAS 


naaae- Patbé, 14» (32B-o3-l3). CU- Aotua-Champ& 5* (033-51-60) 
cby-PMbô,’ 18* (522-37-41), Gau- LE PONT DK LA lUVlBRE RWAI 


mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 
REGG’S AND BACON (Au va) : VI- 
daostoue. 6* (225-00-34). 


(Fr.) : Palau des Arts, 3* (372- REQUIEM A L'AUBE (PrJ (•) : Le 


82-981, Quintette. 5* (033-35-40). Marale. 4* (278-47-86). 

Marlgnan, 8” (850-92-82), Balnt- LE ROI DES BRICOLEURS (Pr.) 


62-981, Quintette. 5- (033-35-40). 
Marlgnan. V (850-92-82), Balnt- 
Lanre - PuquJer. 8* <387-35-43), 

Studio - Rupall. 14« (328-38-98), 

Oiymplc- Entrepôt, 14* (542-67-42). 


Paramount-Opéra, 9* 
Paramoont-Montpartiai 
22 - 1 ». 


(073-34-3», 
C. 14* <326- 


(A^ va) : La Pagode. 7* (605- 
12 -15), 

PERSONA (Suécu VA) ; André- 
Bazin. 13» (337-74-39). D„ L. 
REGLEMENTS DE COMPTES A OK. 

■ Wew-Yoïtor. 
9* (770-63-40). <af MAT.). 

LE SILENCE (SaétL, tJ>.) i André- 
Bezto, 13* (337-74-38), Mer. A Sam. 


Gaumont - Convention. 15* .<828- SAXO (Tu vA) <*•) ; studio de la TORA. TOBA <a^ va) : Eta o peae» 


Contrescarpe. 9* (325-76^37). 


ramA 15* (306-50-50). 


MA RA THON -MAN (A, v.o.) : Zly- SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) t Le LE TRESOR DE LA Mw»» m> . 


séea^Potnt-Sbo», 8* (225-67-29). 


Maraia. 4* (378-47-88L B. sp. 


1900 ' (It, va/vX) (•» (deuxième S CR DM (Ho IL. va) : Salnt-André- 


panae) s Lu Templiers 3* (272- 
94-58). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
Ht, va) : Ctnoche Saint-Germain. 

6* (633-10-82). ... 


du-Arta, 6* (326-48-18). 
SERVANTE BT MAITRESSE (Pr.) 
(“•) : U.GXX Opéra, 2* (281-50-32). 


g,RE UU va) : Action-Christine. 
6* (325-85-78) : Action-République. 
Il* (805-51-33). ^ 

TRXSTANA (Bsp, va) r Champol- 
Uon. 5* (033,51-60). 


(3M-36-1 4 ). 14-JuIilet-Bastme. U* NUIT D’OR (Pr.) (» r O.G.C.-Opéra, 


(357-90-811. Athéna. W (343-07-48). 
Olym pic -Entrepôt, 14» (642-67-42). 
LA COMEDIE OC TRAIN DES PI- 
GNRS (Fr.) - la Ciel. 6» (337- 
90-90) 


?^^»'. S Sf? î UÆC.-SS?S: ? STUD, ° DE ** HARPE - JEAN RENOIR - 14 JUILLET BASTILLE 


(T23 -63-231. 

L'OMBRE DBS ANGES (AIL. VA) : 
Olym P le- En tre pût. .14» (542-67-42). 


LE COUP DE GRACE (AIL, VA) i PAIN ET CBOCOLAT (It, VA) 


LE PLUS BEAU FILM ALGÉRIEN DE CES DERNIÈRES ANNÉES 


roi 


Qnoehe saint-Germain. 6* (633- 
10-82) 

CŒUR DE VERRA (AIL. va) : 
U.O.C ooeon. 6* (sas-u-oa), c*- 
lypeo, 17* (734-10-68). 

CRIA CUERVOS (Bep, «Al : Quin- 
tette, 3* (033-35-401 
LA DECHEANCE DE FRANZ BLUM 


U -Q.C--DantOh. 6* (329 - 43 - 82) : 

Luxembourg. 6* (635-97-7» ; Biar- 
ritz B* (723-69-93) ; vX - Bretagne. 
8» (222-57-97) ; Caméo. 9* (770- 
20-89: U.O.C.-GoheUna. 13* (331- 
06-19) : Liberté. 12* (343-01-59) : 
Mistral. 14- (839-53-43) : Seerétan. 
19- (206-71-33). 



(AIL. va.) î Action -Christine. 6* LES PASSAGERS (Fr.j (TJ : Oau- 


Avec PATTI D’ARBANVILLE, MONA KRlSTENSEN. BERNARD CIRAUDEAli 
Q LIES KOHIIR et avec h participation de MATHIEU CARRIERE 
Une production FHm 2UM4R pois EcuSIm, distribué p» ^ 


(33S-85-T8) 

DKRSOU OUZALA (fiov, VA) : 
Studio Alpha. B* [033-39-471, Arle- 
quin. 8* (548-62-25), PAramouat- 
ElyBées. S* (350-49-34) : vX : pare- 
mount - Marivaux. 2* (205-55-33). 


mon VT h tre. 2* (231 - 33 - 16) ; 

Cluny-Palaca S* (033-07-75) ; MocV 
par nam 83. » (544-14-27) ; Bos- 
quet. 7* (551-44-11) : Qeorge-V. 8» 
(225-41-46) ; Mangnan. 8* (359- 

92-82) : Gaumont-Opéra. 9* (073- 


iJNnUVI DE ABDB-AZ1Z TQLK 


lift:.. 


PROGRAMMCEUYRE XIII : INSTRUMENTS, BANDES MAGNÉTIQUES, DANSES, MUSIQUE DE L'INDE, PROJECTIONS 

17 h. 15: 19 h.: 21 h. : ■ TESSIER ■ BUSSOTT! ■ I MllCÉi: ruiMBT 

■ " m vnmnc ■ - I VilKE ■ 1 AD4ABTBF ■ I mUaCC VUIffltl 


19 h.: 


H 


théâtralisation da sonore 

BOESWfLLWALD 
ainsique de 11 ode 
par 

TÜBLU BANERJEE. Bâte 


2 


■ XENAJQS ■ 

■ VANDENBOGAERDE ■ ■ 

bondes magnétiques 
■ TAKEMJTSU ■ ANCONA ■ 
musiques instrumenmles 

META FO RM ES DT. B. WQLL 
chorégraphies de MURIEL JAER 


21 h.: ■ TESSIER ■ BUSSOTT! ■ 
■■■■ ■ VARESE * LACHARTRE ■ 

3 roga du soir 

Chorégraphie du silence 
avec 

Tabla BANERJEE, Mûrie) JAER. 
TRIO DESLOGERES 
, QUINTETTE À VENT DE PARIS 


6. place Alêne - 73016 Parts 

LUNDI 21 MARS 

Prix des places : 5 eS 10 F l'aprés-mldl 
7 et 15 F le soir 

Location : FNAC-Aljttia, Capar-Croos 
et sur place une demi-heure aBont les séances 


SSOCIATION POUR L~A COLLABORATION DES INTERPRETES ETT DES COMPOSITEURS 









3 Tii.t , , 

Ml.-. , 'f- 
Si:* 14 . 

V ' . Ki«nrr;'; v, ‘ î i». 

'■■'.■T. 1» , .» lij 

rlt 

•“ » ’■.■*•. !i : 1 ' -'H), 

iv . 

*■ Si llHtu 

I'S :(I 1 |; 

■ l;. i U r ‘ «*1 ; 



P 3 . 

if P «* 

U U». 


■ • • LE MONDE — 22 mars 1 T77 — Page 35 

ARTS ET SPECTACLES 


.1 - : ,ri 


Pau. 


_ - - - ir fl - a , | |( ■ UQ, 

is 'T-.r.i 


*« *“ l»\MM . 


. ■* l> 

' iss. 


’ s »-s* 


«\* ïr'-r 

• * ' \ 

«L*. \ i i;i 

l | i 


. . Z 

> i , 


•..•..l-t.; 

i- ’ krr- 

■i uns i» 

lSy V-'-irsT 

Ar -, •• 

’l T». • ! : 

ar,) 

iv.r... ■ 

* 1 .‘“l 

. I’?»‘ . 

. “-«i. 

Mm'- 

• ' -'for.* 

u* 


!'•-(> r.:> . 

1 . ^ -in- 

•’IV-l-,! . 

. .V, ■ î * 


- fi J ri- 

1 ' 

’ ‘ "'-ilaQ. 



M HH. 

1 'Wufe 

1 ! •••'v rt 

. AJ V\ . 



Nc*!- 

ît t» i 

1 1 1 MlFMi 


’l.» |V| 

:! r 


;•< f ; ’ : 

■ "T- > 

.i. 



IVEÆÇJÏÎ 

iïl il..::’’ :t- ' V; vl 

l*!ir I. I v. 


m s. . 

■'A *1. i- 

m: i 

• ;* 


.1. v 

;•* *n . 

Vj- 

'V.'»”'’ 


Ilî ■ fî.u : 

.Iril. 

rimu. 

' • Mit 

1 - 7 » 1 “ 


»• js;r. 

*' . l’w* 


». . • - «0: t 

.71™ • . 

• *. r. 

‘ ! K!' • 

• •• \V 

fî’.iïA fl At* 


u 

• • •“ .L’t- 

(! O I,' «’ 

~ w i\ 


J IC 

I ’■ • - 

r !>n-n r-' •• ■’ - 
LP.iTîf »-■- 
t;«î:i'.fv\ • • 

viiar, :• 

*A 

:.Î..C’' m- ' • 

(.u , M.irr.! •’ : 
«im ,**•■•» ■ 

If. ■'!*«• 

I*f riMVi > 


i»r i t •• 


■s • 


cil ’ 


u : • • 

11 


-•ut * • 

< • •• 




1 : i.'., 1 **: 


ü 


i'û- : 


Jt 

A« • ' 


I.MI 

»OÜ » ’ 


. A • 

s m * m 


1*3 : 



lïlu/ique 

■UN JEUNE NONAGENAIRE 

Paul Paray chez Lamoureux avec Michael Rud 


On parlerait de performance si 
les choses n'ajrparaissatent toutes 
«wples : Paul Paray a dirigé 
l orchestre Lamoureux, (tfmc mchtt. 
tons un programme Beethooen 

Qui avoisinait les' deux heures, et 
ce fut admirable. Comment croire 
les dictionnaires qui tus donnent 
presque Quatre-vingt-onze ans (le 
24 mai prochain ) quand on 
le voit s’avancer à pas pressés, 
très droit, grimpant d'un pas 
décidé sur l'estrade, le visage en 
coupe-vent, où. brûle un œü vif, 
malin , un peu railleur, dans 
l'orbite très dessinée ? 

v 

Puis, comme l’orchestre Lamou- 
reux. superbe cet après-midi, 
obéissant au doigt et à Vœü et 
donnant le meiUeur de lui-même, 
on est sous son charme; mieux, 
sous le charme de cette musique 
ressassée' et qui tenait toute 
neuve. Les mains frémissent, les 
brus fouettent parfois la musique, 
le pied marque un accent, mais 
ce sont là de menus détails qui 
accompagnent -une battue régu- 
lière, souple, s'animant seulement 
pour préparer ■ - un changement 
d'intensité, un virage mélodique 
ou rythmique ; et i ■Ouverture 
d’Egmont se déploie grandiose, 
s’élance peu à peu vers ce final 
qui prend comme le feu aux 
poudres. 

On fragment peu connu du 
baUet de Prométhée, dune plas- 
tique charmante et ruüoe, met 
en valeur les belles sonorités des 
solistes de Lamoureux (les bois, 
la harpe et le violoncelle solo 
notamment K Et, dans le Qua- 


trième Concerto en sot. majeur, 
le vieil homme accueille un jeune 
pianiste soviétique ivmgt-quatre 
uns à peine), Michael Rudy, der- 
nier en date des grands prix 
Marguerite-Long, qui a demandé 
asile a la France ü y a quatre 
mots. Bien lotn de bd imposer 

son tempo et sa tksior de l'œuv re 
au large bénéfice de V&ge, Paray 
répond à cette entrée fluide et 
rêveuse avec un lyrisme très 
retenu ; Ü l’accompagnera, l'équi- 
librera tout au long avec 1 me sub- 
tilité rare et exemplaire. 

L’interpréiatum de Rudy s'ap- 
puie sur un feu d’une magnifique 
assise technique, où ta richesse 
matérielle du piano se dtffracte 
comme à travers un prisme ; tour 
à tour brûlante et élégiaque, lim- 
pide et un peu studieuse, elle reste 
parfois en deçà du texte, mais 
découvre aussi de belle clairières 
expressives où s’épanouit cette 
œuvre toute cTémoiton 

Le plus beau moment. . c'en 
cependant la Cinquième Sympho- 
nie en ut mineur. Paray ne se 
livre à aucune exégèse, ü ne tor- 
ture jamais le texte, ü le lit dans 
sa complexité et sa transparence, 
et la musique, d’être si simple L 
retrouve sa jeunesse; Vendante 
sans lenteur . le scherzo avec sa 
fi ère allure, le final dans toute 
sa force, sans boursouflure, bai- 
gnent dans une superbe harmonie L 
étincellent de chaleur humaine. 
Tout est vivant et clair, très 
beethovénien et très français. 

JACQUES LONCHAMPT. 


En bref 


Gnéma 

Rock 


• « COMME SUR DES ROU- 
LETTES». — Quartier- Latin, - 
Balzac,' ^Marignan, Maxéviüe, 
Fauvette, Moatpa masse- Patfaé,' 
Cambtonne, CBchy-PaHjé. 

Entre vaches et coüvôes une fer- 
mière de là' Creuse rêve de devenir 
star è (a télévision. Escortée . par sa 
mère, elle part donc pour Parts, fait 
ie ménage aux Buttes - Chaumont, 
aperçoit Miohel -Brucker, pute e"Jm- 
pose à Guy Lux; et A Roger Pierre , 
en évoluant devant eux sur des 
patins è roulette. Réalisée per . Ntfta 
Compensez, * cette version . campa- 
gnarde d 'Une étoile est nie a la 
fraîcheur naïve et la' modestie d'un 
spectacle de patronage. Evelyne 
Buyle fredonne quelques couplets, 
esquisse quelques entrechats et 
prouve ses qualités de patineuse 
place du Trocadéro. Son soufke et 
son entrain Incitent è l'indulgence. 
Une indulgence don* le film a le 
plus grand besoin. 

JEAN DE BARONCELLLL 


Expositions 





... 1 rT GASTtÜÎ 


• «PERSPECTIVES ISRAE- 
LIENNES »: — Grand Palais. 

Le pôle attractif de la quatre- 
vlngt-hultièma exposition des 
Artistes Indépendants est. cette 
année, après l’Art égyptien contem- 
porain. les Perspectives Israéliennes. 

Il n'y e pas d'écote Israélienne, et 
toutes les tendances, ayant quand 
même des traits communs où 
- C élément mystique du judaïsme 
esr omniprésent •, sa manifestent 
Chez 1 ce •.peuple de la recherche 
permanente ». 

Parmi une extraordinaire poussée - 
d'artistes aussi divers que nom- 
breux, M. Paul Kanlel, dont on sait 
les options exigeantes, a opéré un 
tri sévénx. Au total, trente-trois 
d'entre eux — Us auraient pu être 
trente-quatre avec Samuel Tapler — 
offrent un large éventail de cette 
fièvre créatrice, des Imagiers, néo- 
réalistes et autres figuratifs, plus 
ou moins visionnaires (Pressburgar, 
Miisthehi) aux abstraits (David Lan- 
Bar. Ruth Levin. Anna Shanon et 
ses collages, etc.). La sculpture est., 
représentée notamment par les ; 
œuvres puissantes d'Achlam Mer- 
kado, Ruth Adler, Sellnger. Trenté- 
trols noms sur prés de deux mille 
quatre cents exposants. L'équilibre 
est seul. 

JEAN-MARIE DU NOYER 


• EMMYLOU HARRIS, à 

l'Olympia. ' 

La «counuy piuslc» s'affirme- 
t-elle enfin rn .France? On serait 
tenté de ' la croira après le succès 

- rencontré- dimanche- après -midi A 
l'Olympia par la chanteuse-guita- 
riste Emmylob Harris et 'son groupe. 
Il est vrai que la • coüntry muslc». 
implantée essentiellement chez les 
Blancs . du- .Sud' des EtatMJnte où 
elle est une- Industrie florissante, 

1 est ainsi l'une des sources de (a 
musique rock - par le biais notam- 
ment de. Hank Williams. d*13vta 
Prasley et de Jerry Lee Lewis. 

, Emmyion Harris e travaillé au 
début des années 70 avec' la chan- 
teur - de « courttry rock » Gram 
Parsons, mort prématurément en 
1973. et accompagné -Bob Dylan 
dans le ■ background - vocal da 
l'album Désira et au cours de la 
tournée Rolllng iThundar Revlew de 
197B 

Emmyion Harris chanta des chan- 
sons de Gram Parsons {Luxury 
Lfner, She), d'Ahrtn Pleàsant Carier 
fffeffo SfranperJ chef dans les an- 
nées 30 de la Carter Family — le 
groupe légendaire de la «countiy 
muslc», — dé Chuck Bany (Ceat 
la vie), des Beatles (Hère tftsre 
and everywflerej ou encore ses 
propres compositions. • 

■ Très belle, Emmyion Harris a une 
présence at une . force incontes- 
tables. Elle A surtout un remar- 
quable groupe (dans lequel s'Il- 

- lustre particuliérement le guitariste 
Albert. Lee) qui s une virtuosité et 
une vélocité dignes parfois du plus' 
pur 'style ■ Bhiegrass. 

CLAUDE FLEOUTER 


Théâtre 


• A SUJET, KATHERINE MANS- 
FÏELD ». — L'Ait* libre, 
20 k. 30. 

L'Aire libre, énième théâtre minia- 
ture. qui vient d'ouvrir Juste dans 
un appendice Inquiétant da is rue 
de fa Gaîté, vfe-è-vis d'un sex-snop, 
pend la crémaillère pn faisant lire 
è voix haute par deux dames et 
un monsieur, que Mme Françoise 
Daude a vêtus 6 raijcJarme. trois 
nouvelles de Katherine Mansfleld, 
d'un humour rose perle, d'une per- 
versité bénigne, e: dont l'arôme de 
bergamote . griserait une dizaine 
d'âmes se*' les si Ton n'avoii relevé 
A l'excès l'ardeur féministe de la 
chose, qui par le temps, qui court 
tourne A la scie.- - - 

MICHEL COURNOT. 


Cinéma 

Le droit d’être lucide 


( Suite de Ut première page.) ■ 

Il réside également cet - espoir, 
dans rinrelligence de certains 
dirigeants- politiques qui ont le cou- 
rage de donner le tau vert A la 
sortie d'œuvres oû la propagande 
oflldelle trouve fort mal son compte. 

Cauires exemples de la production 
cinématographique polonaise actuelle, 
tels que Pardon, est-ce que ron bai 
Ici ?. de Jaeek Piwowski, un film où 
sont montrées les méthodes parfois 
douteuses de la police pour faire 
respecter la loi et l'ordre, ou encore 
la Balafre, de Kleslowskl. où les pré- 
occupations écologiques tiennent une 
grande place, prouvent que. après la 
crise sociale de l'an dernier, une 
détente se manifeste 'aujourd’hui A 
Varsovie dans le domaine da la 
création artistique. Cette lucidité 
durera-t-etia plus longtemps qu'un 
printemps 7 

Après Illumination, qu'on a pu voir 
U y a quelques années sur les écrans 
parisiens. Christophe Zanuaal a posé 
de nouveau, . dans son dernier film, 
son regard sur le monde universi- 
taire. Au cours d'un stage à la cam- 
pagne. des étudiants menacent de 
boycotter les cours car un ensei- 
gnant, pour lequel Ils éprouvent de 
la sympathie, n’a pas été invité par 
la direction, malgré leur demanda 
Un professeur (le « docent -) cherche 
ù découvrir les - meneurs • et 
désigne, parmi les étudiants en 
colère, une délégation qu’il recevra, 
promet-n. plus tard. Les étudiants : 
« Un» délégation, est-ce que ça ne 
s’élit pas ? ». Le docent : - Est-ce 
qu'il ne serait pas plus facile d’élire 
ceux que fai désignés ?» Un assis- 
tant tente de servir d'intermédiare, 
mais II va dé désillusion en désillu- 
sion très vite compromis auprès 
des étudiants. Il découvre, au contact 
pernicieux du professeur, l'hypocrisie, 
l'arrivisme et l’absence totale de scru- 
pules moraux du corps professoral 

Pygmalion diabolique at pervers, 
le professeur essaie (fêter au Jeune 
assistant ses bons sentiments et de 
l'entraîner' A son tour sur la vole de 
le corruption et des compromissions. 
Las relations d'amour et de haine 
entra les deux personnages explo- 
sent dans une empoignade d'une 
brutalité meurtrière. Réduits A l'état 
de « bâtes », lia s'affrontent jusqu'A 
la limite de leurs forcés et échouent 
lamentablement l'un prés de l'autre, 

* vidés «.-et-honteux. La tuiU.- glacée 
comme le mort se referme sur leur 
solitude et sur leur désespoir. 

Les Interrogations bruyantes mais 
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LE PRÉSIDENT 

DE LA BIENNALE DE VENISE 
REPREND SA DÉMISSION 


(De notre correspondant.) 

Rome. — Les choses sont ren- 
trées l’ordre A la Biennale 
de Venise. Le président, M. Carlo 
Ripa di Meana, a repris, samedi 
19 rpars, la démission qu’il avait 
donnée deux semaines plus tôt 
poux protester contre des pressions 
soviétiques. Le programme de 1977 
comprendra lés manifestations 
prévues sur la dis s iden ce cultu- 
relle d am les pays de l’Est même 
si nJJLSS. — elle avait menacé 
de le faire — suspend sa partici- 
pation et demande aux autres 
membres du pacte, de Varsovie de 
2 'Imiter. 

m Ripa di Meana n’a pas seu- 
lement obtenu de toutes les forces 
politiques italiennes, y compris du 
parti communiste, une condamna- 
tion de la manœuvre soviétique : 
les groupes parlementaires se sont 
également engagés A votez, dans 
les plus brefs délais, des crédits 
pour la biennale. Celle-ci risquait, 
faute d’argent, de devoir renoncer 
A ses projets. 

Le conseil régional de Vénétie a 
néanm oins décidé d’organiser, 
l'automne prochain, une « semaine 
d’amitié avec l’Union soviétique ». 
H en faudrait davantage poux 
effacer la mauvaise Impression 
laissée en Italie par les démarches 
Insistantes de l'ambassadeur 
dUJL&S. auprès des autorités de 
Rome et la manière antfriguë dont 
celles-ci lui avaient répondu. — 
ILS. 


■ Jean-Pierre Duni m présenté 
nu secrétariat d’Etat A la culture 
ou projet «Pàsroctatton regroupant 
une trentaine de comédiens profes- 
sionnels : l’AFA (Artistes français 
associés), dont le but serait de pro- 
duire on de coproduira des tOms et 

des spectacles de création.' - 

Annie Gtrardot, Gérard Depardieu, 
Michel Bouquet, Françoise Fabien, 
seraient notamment intéressés par 
eetta manière de prendre une pltu 
grande part dans la gestion da leurs 
activités. 

• A la suite d’an aeeo J intervenu, 
le vendredi U mars, le boycottage 
des filma américains sur les écrans 
suédois s été levé. Ce boycottage 
avait débuté en août damier lorsque 
les propriétaires de salles avalent 
refusé une augmentation .de lé % 
pour la location des muni américains. 


broüllioiuisa dan étudiante, leur début 
de révolte, leur vengeance médiocre, 
servant surtout Ici de contrepoint A 
la description de la lAcheté et du 
cynisme des professeurs embourbés 
dans leurs mesquines rivalités da 
chapelle bi dans un embourgeolse- 
. Bornent d'un conformisme affligeant 

L'impuisaance finale des uns répond 
A l'avilissement des autres. 

Malgré l’angoisse 
des censenrs 

Avec l'Homme de marbre, Wajda 
n'a pas abandonné le genre de la 
fresque historique qui fui plaît tant. 
Mais, cens fols, il n'est pas ailé 
chercher son suiet dans tes expions 
da la cavalerie polonaise d'avant 
guerre ou dans la naissance du capi- 
talisme au début du siècle. U a 
exhumé une histoire d'autant plus 
délicate é traiter qu'elle est plus ré- 
cente : celle de la Pologne populaire 
au coure des vingt-cinq demlérea an- 
nées. On conçoit l'angoissa dos 
censeurs : la scénario est resté plu- 
sieurs années dans leurs tiroirs avant 
d'étre finalement accepté l'an der- 
nier. 

Le film commence au début des 
années 50 et ; s'achéva une semaine 
avant las grèves du 2S |uin 1978. A 
Taide de documents d'actualité en- 
fouis dans les archives et plus 
jamais montrés depuis un quart de 
siècle. Wajda restitue le climat de 
l’époque : renuioustasme naïf des 
premiers bétisaeura. du socialisme, 
l'encadrement de tout un peuple 
dans uns marche forcée vers le bon- 
heur obligatoire, ta surveillance pon- 
déra pesante «L pour finir, les pro- 
cès fabriqués. 

Le héros du film, un- ouvrier sta- 
khanoviste répondant au nom de 
Blrkut — déformation de Bferut, le 
chef du parti communiste après la 
guerre — . sera Jugé dans l*un da cea 
procès. Libéré en 1B56. lors de 

« octobre » polonais, fl retrouvera 
difficilement une place dans la 
société. S'il continue à aimer son 
pays, ses Illusions sont è Jamais per- 
dues, sa vie brisée Englouti par le 
corps social, oublié de ses anciens 
amis qui ont su mieux que lui s'adap- 
ter au temps nouveaux. Il serait de- 
venu un personnage presque my- 
thique, « l'homme de marbre », si 
la jeunesse. Incarnée ici par une 
femme animée d'une volonté Inalté- 
rable. n'avalt. dans sa quêta fébrilB 
et passionnée de vérité, retrouvé son 
souvenir et retracé son histoire, qui 
est aussi celle de toute une géné- 
ration. 

Le film a des lacune? : critiquant 
princfpafemant , (a période d’avant 
1956, Il évite de s'attaquer A la stag- 
nation gomulldBte qui suivJL et a 
tendance A montrer le présent sous 
un jour très ensoleillé, mise à part 
l'étroitesse de vue de la censure. 
Mais on ne peut briser tous les 
tabous é la fols. A l'heure oû en 
Europe occidentale, certains partis 
communistes slnqulétem des atteintes 
aux droits de l'homme dans plu- 
sieurs pays socialistes, et approfon- 
dissent leur réflexion sur le passé 
stalinien, r Homme de marbre, de 
Kajda. a legrand mérite de mon- 
trer qu’à l'Est aussi cette question 
est d'actualité, y compris dans des 
cercles peu touchés habituellement 
par l'esprit des contestation. 

MANUEL LUCBERT. 


« NOUA », d’Abdelaziz Tolbi 


Le colonialisme n explique pas 
tout Non il ne surfil pas é expli- 
quer que. dans un vinage des hauts 
plateaux de l'Algérie en 1954. tes 
métayers soient réduits * une sorte 
de servage oa- les grands proprié- 
taires de terres, que des paysans 
qui n'ont pu paye- leurs impôts 
soient arrêtés ou chassés de leurs 

cabanes, qu'une veuve, qui sa trouve 
sans abri avec ses Jeunes enfanta, 
sort obligée, pour nourrir ceux-ci, 
de dispute' aux chiens les restes 
d’un ani. al mort. 

Tourné en IB millimètres noir et 
blanc pour la télévision algérienne 
U y a quelques années, ■ gonflé • 
en 35 millimètres pour l'exploitation 
cinématographique, ce nim d'Abde- 

lazlz Tolbt est. évidemment, un acte 
politique If montra eommenL avant 
la guerre de libération, une caste 
dirigeante, caïds et marabouts, 
exploitait le peuple des campagnes ; 
il montre la structure sociale d'une 
féodalité qui s'appuyait, é l’occasion, 
sur le Douvolr français. 

Au centra de cette histoire se 
trouve Noua (» fille da la pluie -) 
en butte, comme toutes les Jeunes 
paysannes, aux tentatives de viol des 


fils du cheik Tanar. Noua aime 
Djabar. fils d’un vieil homme dépos- 
sédé. Tous deux ss révoltent contre 
leur état, et rejoignent, après l'insur- 
rection du 1 ar novembre 1954, les 
maquisards du F.LN 

interprété par les habitants du 
village où a eu lieu le tournage, 
ce film, traversé par un grand cri 
de revendication, lait succéder La 
lutte et l’espoir à la mleéra et au 
désespoir. La lutta révolutionnaire 
est ta seule issue pour que ces 
paysans opprimés obtiennent un Jour 
réforme agraire et Justice. Abdelaziz 
Tolbi termina sur cette prise de 
conscience 

Par la sobre beauté de ses images 
(le vent passant sut .Ja campagne, 
les groupes humains rassemblés dans 
le malheur, la veuve ebattuB par un 
gardien auprès d'un sac de blé où 
elle tentait de dérober un peu de 
gram). par son lyrisme poignant, 
cettB œuvre s'apparente aux grands 
films soviétiques des années 25-30. 
Elle n'est pas destinée seulement aux 
travailleurs immigrés 

JACQUES SICL1ER. 

* Jen-Zteoolr, M-JatUet-ButUte, 
Studio Do la Harpe (?-o.). 


CORRESPONDANCE 

LE CINÉMA AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


A la suite de Varttcle de Louis 
Marcorelles sur s Le cinéma au 
Centre Georges-Pompidou : les 
premiers pas » (le Monde du 
5 mars J, M. Jean-Pierre Segutn, 
directeur de la Bibliothèque pu- 
blique d'information (BJ’JJ, nous 
a adressé la lettre suivante : 

L’article de Loate Marcorelles 
m’a surpris. L’auteur n'a sans 
doute pas visité tons les compo- 
sants du Centre ? Ou peut-être 
n 'a-t-il pas vu l’image là où lî 
s'en trouvait? 

La spécificité du Centre réside 
dans la coexister! oe et dam la 
oonjonction de composants ayant 
leur personnalité, leur vocation et 
leurs activités propres. Pourquoi 
parler ««T éclatement malaisés 7 
Certes, faction menée par le 
Musée d’art moderne est Impor- 
tante et originale, mais ce n'est 
pas la seule, et 11 est dommage 
que M. Marcorelles ait ignoré les 
options et les réalisations de La 
RP J. dans Je domaine du cinéma. 

■ Une salle similaire, non encore 
installée ^ et qui risque de ne 
Pitre jamais, existe virtuellement 
au deuxieme niveau, à l’intérieur 
de la bibliothèque — ». Cette salle 
abrite en effet actuellement, et 
très provisoirement, l'exposition 
Francis Ponge, mais si Louis Max- 
corolles s’en était Inquiété, U eût 
appris que la RP.L organisera là. 
prochainement» des projections- 
débats sur des thèmes choisis par 
le Service animation et par le 
Service audiovisuel, e n liaison 
avec les spécialistes des domaines 
concernés. Les documents pro- 
jetés seront essentiellement des 
documentaires, reportages, f ! 1 m s 
scientifiques et ethnologiques, et 
des montages historiques. La B.P.L 
s’est en effet réservé le secteur 
d'un cinéma o en prise sur le réel >*, 
courts et longs métrages dont la 
diffusion - Louis Marcorelles le 
sait — est actuellement difficile. 

Par ailleurs, la a acquis 
plus de cinq cents flirts qui sont 
d'ores et déjà disponibles sur 
•vidéo -cassettes et dont le public 
fait un large usage. . 

L’objectif premier était de ras- 
sembler des documents, courts ou 


longs métrages, provenant de 
sources diverses (organismes pu- 
blics, producteurs privés, Jeunes 
réalisateurs indépendants), et 
d'offrir au grand public la possi- 
bilité d’y accéder. 

Dire que l'information se pré- 
sente aujourd'hui sur des supporta 
autres que 1 Imprimerie serait une 
banalité. Une btbllothèque se doit 
donc de permettre Ta misa tion 
combinée de tous les «médias b, 
directement, et sans programma- 
tion préalable. A la B .P JL. chacun 
peut ainsi consulter sur le sujet 
de son choix, un ouvrage imprimé, 
un article de périodique sur micro- 
film. un document sonore ou un 
document visuel. 

■ Noos avons également prévu de 
créer un centre de vitionnement 
bandes vidéo et d'émissions de 
télévision sélectionnées, et de com- 
pléter notre action en produisant, 
sur place et en collaboration avec 
le. service audiovisuel du Centre, 
un certain nombre de documents 
relevant plus particulièrement du 
domaine des bibliothèques» en lit- 
térature notamment. 

Que Louis Marcorelles s’en sou- 
vienne : le Centre Georges-Pom- 
pidou et la BPX ne sont ouverts 
que depuis un mols_ 


Sur trois expositions 


Une étrange odenr de mort 


Nina Dru mm en et Angallca Juh 
ner dans deux galeries rue de 
Saine, Jo an ' Hall au centra cultu- 
rel américain Coïncidence, 
mata voici en même temps trois 
expositions qui ne a ont pas sans 
entretenir de secrets liens da 
connivence. Trois expositions 
qu'on peut Inscrire, par leur es- 
prit, dons la foulée des - boires - 
■ que présentée récemment l’ARC, 
pelles où. l’espace creusé et ml- 
cloe servait de réceptacle à des. 
fantasmes pro/sfés A travers des 
obteta assemblés. Trois -exposi- 
tions <T artistes qui. curieuse- 
ment, sont des femmes, trois 
expositions d'où émane une 
étrange odeur de mort. 

Nina D r u m m a n : mise en 
seine en noir et blanc. Sur les 
tables et les présentoirs noirs,' 
fourchettes verras, chapelets, 
bougies, dentiers, ossements, 
poissons séchés, sont disposés 
pour quelque macabre rituel. 
Dans les tiroirs et les coffrets, 
ont rouverts délicieusement ca- 
pitonnés, reposent morceaux lie 
perruques, de fourrures et touffes 
de clous*. Le tout dans un envi- 
ronnement de Uasus - puceux * 
et d» vieilles dentelles, comme 
a/ 7e temps, un Jour, Sfétalt 
arrêté. Atmosphère desséchée 
do la mon. 

L'odeur est piquante, aussi, 
chez Angellca, qui assemble 
mouBnùttes, üooùa. pattes de 


poulets, fourchettes at instru- 
menta coupants. SI cette lofs II 
est question de mon. Il est aussi 
question de' sexe sf de castre- 
.tion, es 7a dit plutôt avec humour 
ef four as griffes dehors. 

Plus discret, plus subtilement 
rétro est le parfum qui ss dé- 
gage des bottes de Joan Hall, 
délicates compositions faites 
d’éléments qui ne sont lamals 
neutres. Csat une Imagé de com- 
munion, une photo da petite fille 
comme las aimait Lewis Carra II, 
des fleure séchées, des brin- 
dilles, des coquilles d'œufs et 
de menus ossements, de fines 
dentelles et des corda/ettaa qui, 
é r occasion, deviennent cordons 
de potence. A cas boltee-là, 
s’eloutem une eirle d" autre s 
bottes qui, elles, développant, 
sur la mime mode, las thèmes 
des miroirs et du voyeurisme. 
Merveilleuses choses qui, par le 
lente entrouverte de caches 
blanc*, vous plongent dan a les 
amblgùltéa changeantes d'images 
d’intérieurs habltéa, grossis pat 
des lentilles. Un peu comme ces 
. miroirs ronds de la pe inture fla- 
mande ’ 

GENEVIÈVE BREERJETTE. 

* Nina Qyuiaman. galerie 14- 
llaxia François, lé. rua da Seins. 

* Angatina. galerie Robin. 
44, rue de Raina. 

* -Joan Hall, centre culturel 
américain. 3, rue du Dragon. 


■ Le cinéma pomograpnjqùe en 
France a connu on baisse de fré- 
quentation an cour» de l’année 
1976 : 9Ji7 %. alors qn'on avait 
enregistré 19 % en 1375, avec one 
pointe de< ZS % an cours de l’été, 
cane année- IA. Une nette concen- 
tration des spectateurs s’elfeetne 
dans les grandes villes. Paris et Mar- 
seille en tête. La production fran- 
çaise des films A caractère porno- 
graphique a rassemble 57,7 % de la 
fréquentation contre SU) % à la 
production américaine. 

■ La compagnie General Motors, 
qui devait patronner la diffusion, 
sur la chaîne de télévision améri- 
caine N. B. C, dn nim • Jésus de 
Nazareth a. de Franco ZefftreUI, loi 
a retiré son soutien devant les pro- 
testa rions de plusieurs associations 
religieuses. Cea associations se sont 
émues de déclarations dq cinéaste 
italien, qnl volt en Jésus on 
■ nomme ordinaire, gentil, fragile et 
simple n. 

La N. B.C. envisage toujours de 
diffuser le film- en deux épisodes de 
trois heures, mais cherche une 
firme qui le cofinance. 


U.G.C. MARBEUF 
CLUNY PALACE - CALYPSO 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
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JUSTICE 


REGARDS 


S'ENRICHIR. SANS, PROFITS 


Les millé ressources d'une S.A.R.L 


M. Martin n’a pas de ctianca 
Quelqu'un d'aussi allergique que 
lui aux Impats aurait dû a'occu- 

• per da ferraille, 'de promotion 
Lm mobilière ou bien tenir un 
tiôtel-bar-resteurant. Les aléas 
de la vie ont conduit- M. Martin 

• à gérer & Lyon une S.A.R.L des 
plus banales. 

L'Ingéniosité de M. ■ Martin 
compense cette malchance. 
Aussi parvienMl. grées à ses 
efforts. A faire partie de cette 
moitié — ou presque — des 
entreprises françaises qui se 
flattent de ne pas payer, d'impôts. 
Cependant M. Martin n'aime ni 
les risques ni le vilain mot de 
fraude flscaJa 

Son cousin Paul, le restaura- 
teur. lui a bien expliqué com- 
ment ne pas déclarer certaines 
recettes en dissimulant les 
achats correspondants. Cela per- 
met A la fors de conserver la 
T. VA et de diminuer ses ImpÔte. 
Mais non, décidément, cela 
parait trop hasardeux A M. Mar- 
tin. Tout ce qu'il veut c'est na 
pas taire profiter .l'Etat du fruit 
de son labeur. La recette'~est 
simple : il faut augmenter les 
frais pour réduire A zéro le 
bénéfice apparent 

* Quatre pièces, c'est trop 
Juste », bougonne un ]our 
madame. Une semaine plus tard, 
l'entreprises achète un pavillon 
qu’elle met gracieusement A sa 
disposition. Prudent M. Martin 
le mentionne dans les avantages 
en nature sur sa feuille d'impôts 
personnelle, mais en le minimi- 
sant 

Le carrosse tamltlal toussote 
quelque peu. L’entreprise décou- 
vre alors qu'une Mercedes 
s'avère indispensable pour son 
Image de marque. Officiellement 
M. Martin ne a'en sert Jamais 
pour ses loisirs. D'ailleurs les 
affaires l'accaparent tellement 
qu'il n'a guère de temps libre. 

Ce qui ne t'ampdché pas 
d'Atre friand d'exotisme. L'an 
dernier, la contrôleur du fisc 
s'est bien montré surpris ■ de 


voyages d'affaires si fréquenta, 
avec son épouse, an Amérique 
latine où l'entreprise n'a pas un. 
seul cfienL M. Martin a répondu 
gravement qu'U avait entendu les 
discours officiels sur la néces- 
sité d'exporter, que .madame était 
Indispensable pour les éven- 
tuelles réception 3 . et qu'enfin, 
s'il ne trouvait pas de client, 
c'était dû A la difficulté des 
affaires et prouvait la nécessité 
d'accroître la fréquence des 
voyages. Le contrôleur est 
reparti. 

De. temps en temps toutefois, 
M. Martin préféra . passer quel- 
ques Jours de détente avec les 
enfants. C*est pour cala que la 
SAUL possède une propriété 
en Corse. Sur la grille d'entrée 
on peut lire : » Colonie de Va- 
cances ». Les premières années, 
cet écriteau a bien peu corres- 
pondu A la réalité. Depuis, la 


prudence de M. Martin s'est 
alliée à son esprit social, et on 
y accueille, quelques semaines 
par an. les entants du personne), 
i D'ailleurs, la famille Martin 
commençait A se lasser du lieu 
et rêvait d'un chalet savoyard. 
Depuis quelques mois, l'entre- 
prise s'enorgueillit d*un centra 
de formation continue A Salnt- 
Gervals. Toujours prévoyant, 
M. Martin y organise effective- 
ment quelque» séminaires pour 
ses salariés... A la fonte des. 
neiges. 

Dans l'auditorium (entré, 
M Martin hésite : H voudrait 
bien faire plaisir A son fils aîné 
pouf ses dlx-hult ans.- mais 
l'oreille du cher petit exige une 
chaîne hl-fl « haut de gamme » 
A 12 000 francs. Après tout au 
diable f avarice : le budget . de 
la formation continue' est endors 
.IA pouf servir. 


La cuisinière-secrétaire 


Le fisc ayant l'obligeance ~da 
prévenir une dizaine de Jours A 
l'avance en cas de vérification, 
on aurait tout le temps de trans- 
porter le matériel dans le centre 
savoyard. Ce n'est pas le seul 
cas où la SARL partage aussi 
étroitement les Joies de la fa- 
mille. Lors du mariage de la 
petite Annick, le repas de noces 
-est ainsi devenu dans Ie3 
comptes de l'entreprise un Im- 
portant repas d'affaires A 
l'échelle plus réduite le procédé 
permet aux Martin de prendre 
sauvent leurs repas au restau- 
rant 

Ce qui n’empéçhe pas 
Mme, Martin d'avoir besoin d'une 
cuisinière et d'une tomme 
de . chambre. Un tantinet snobs,, 
celles-ci sont plutôt Hères d'ètre 
considérées comme secrétaires 
par la SARL. 

Uun homme comme M. Martin 
se devait de faire profiter le vie 
politique de son expérience de 
gestionnaire. Aussi sa Sarl 
passe-t-elle, lors des périodes 
électorales des commandes A 
une • société tf études de : map- 
chê~ qui. après lui avoir remis 


en échange un document Inst- 
gnlflanL transfère les fonds A te 
section locale de son parti. 

Et si un Jour M. Martin désire 
se retirer des -affaires ? U lui 
suffi ra-a lors de récupérer les 
redevances qu'il verse en Suisse 
pour l'utilisation d’un «brevet» 
déposé, tout A fait régulière ment, 
par un ami. 

En attendant M. Martin, n'a 
rien A redouter du fisc. Aussi 
peut-il. sans rire, affirmer au 
contrôleur des Impôts : « ICI, 
c’est une ma/son de verre. » Son 
peu de souci d'épater la galerie 
lui évite un train de vie apparent 
disproportionné avec [é salaire 
modeste qu’il s'octroie en- tant 
quB gérant minoritaire de la 
SARL M. Martin n'est pas trait-' 
quille pour autant 

Certes. II pense utiliser A peu 
près tous les moyens légaux, 
pour ne pas payer d'impôts sur 
sa société. Mais II reste Inquiet 
A l'Idée de ne pas profiler autant 
qu'il le devrait des diverses aides 
publiques aux P.MJE. 

MICHEL SIDHOM. 


CATASTROPHE 


APRÈS LE TREMBLEMENT DE TERRE DU 4 MARS 

les dégâts subis par la Boaaiaaie 
s’élèvent à plus de 4 milliards de francs 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Deux semaines 
après le séisme du 4 mars, 
les autorités roumaines sont 
parvenues à déterminer avec 
plus de précision l’ampleur 
des dégâts matériels et des 
pertes en vies humaines cau- 
sés par la catastrophe. Selon 
le dernier bilan communiqué. 
1 541 personnes ont péri dans 
les décombres, la plupart à 
Bucarest, et plus de 11000 
ont été blessées. 

mages pubis sont très Importants. 
Près de 33000 logements ont été 
détruits ou gravement ébranlés, 
des dizaines de milliers d’immeu- 
bles ont subi des dégâts. Le nom- 
bre des sans-abri s’est élevé à 
34 600 familles, ce qui doit repré- 
senter environ 100 000 à 130 000 
personnes. Quelque 500 églises se i 
sont effondrées. Pour faire face à 
la situation, les autorités ont dé- 
cidé la construction supplémen- 
taire. par rapport au plan, de! 
5 000 appartements cette année A 
Bucarest et de 20 000 autres 
logements sur une période de 
deux ans en province. A cette fin. 
une unité spéciale des forces ar- 
mées sera créée. 

Les conséquences économiques 
du séisme apparaissent, avec le ' 
recul, plus sérieuses que tes res- . 
pensables n’avalent voulu l'ad- ! 
mettre dans un premier temps. Au i 
total. 763 entreprises Industrielles! 
ont été perturbées dans leur acti- 
vité. A ce jour, 17 n'ont pas repris 
leur rythme de travail à pleine 
capacité. 

Les dégâts subis représentent, 
selon les dernières estimations, 
une perte de 0 & 10 milliards de 
leL soit, au cours officiel, quelque 
4 à, 4.5 milliards de francs. . 

Dans sa séance du jeudi 17 mars, 
le comltu politique exécutif du 
P.C. a assigné la tâche aux orga- 
nes du parti et de l’Etat, de « no- 
bUiser toutes tes forces pour la 
liquidation dans le plus bref délai 
des dommages provoqués par le 
tremblement de terre, pour la ré- 
cupération de toutes l es pertes et 
la réalisation exemplaire des indi- 
ces du plan pour cette année ». 
Pour atteindre ce but, les autorités 
de Bucarest espèrent visiblement 
une aide à long terme de l’étran- 
ger allant au-delà des gestes de 


solidarité Internationale mis par- 
ticulièrement en valeur par La 
presse. 

La population roumaine devra, 
toutefois, compter avant tout sur 
ses. propres forces. Les ouvriers 
devront travailler pendant ' quel- 
que temps douze heures par Jour 
au lieu de huit heures, et le di- 
manche ne sera pas un Jour férié. 
Us devront verser aussi le salaire 
d'une Journée au Fonds d’aide 
nationale. 

MANUEL -LUCBERT. 


U DECISION 
DU CAFETHS 

(De notre correspondant.) 

limoges . — «Cet établisse- 
ment est Interdit par décision 
préfectorale à toute personne 
de nationalité algérienne.» . 

Cet avis,. pUscardi à la. 
vitrine diva café de Limoges 
à renseigne du «Mazagran », 
a suscité des réactions, dont 
cèlle du Mouvement contre le 
racisme, l'antisémitisme et 
pour la paix. La prélecture, 
avisée, a démenti formelle- 
ment avoir pris une telle déci- 
sion. Le parquet a été saisi 
et une en quête est en cours. 
L’affiche, retirée à l'arrivée 
des policiers, est restée en 
place deux jours. C’est ■ une 
altercation qui fêlait élevée 
dans son établissement gui 
aurait motivé le curieux affi- 
chage du cafetier. 


r:-‘ 

Explosan ê ' 
à EJ2.F. de Bonus. 


Un attentat â l’explosif a été 
connut»;. . dimanche 20- maxe; A 
Rennes, contre un immeuble de 
bureaux cfE-D-F: L'engin a été 
.déposé au rez-de-chaussée du 
bâtiment et toutes les salles si- 
tuées k ce niveau ont été dévas- 
tées par rexzdoGloQ. Cet attentat 
a été revendiqué par 1e F.L.B.- 
A R.R (Frtmt.de libération de te 
Bretagne-Armée républicaine bre- 
tonne). 

Ce mouvement a déclaré dans 
an co m mu ni qué remis à te presse : 
« Nous, soldats et combattants de 
V Armée . républicaine bretonne, 
revendiquons Patientât contre ce 
symbole de Voccupaüon française. 
Refusons la domination française. 
ainsi que. toutes conceptions d’au- 
tonomie bretonne. Résolument sé- 
paratistes i nous refusons de nous 
soumettre à la métropole. Vive 
^indépendance l » 

Quelques jours plus tôt. dans 
un autre communiqué, l'organisa- 
tion clandestine avait annoncé 
son Intention de' commettre des 
représailles su moment du procès 
de sept militants autonomistes 
bretons. Ceux-ci doivent compa- 
raître à partir de ce lundi 21 mars 
à Paris devant la Cour de sûreté 
de l'Etat H» sont notamment ac- 
cusés d’avoir mnnini» oo préparé 
divers attentats en Bretagne en 
1974 et 1975. 


FAITS et sucements 


Attaquo 

iftw- local do la 6.F.D.T. 
A'Paris. 


.Cinq ans de prison 
pour avoir fui sa femme. 


Un groupe d’une dizaine de per- 
sonnes, armées ' de manches de 

. c *f_ t S xr S? 1 i* de rf I f e ïg uniquement composé d'homme^ 

CJ-JXT â suivi en cela l'avocat gtoéreï 
20 ma rs, un local oe la wtjai. ■ w w w i m il. 


Pour avoir battu à mort Bon 
épouse, M. Gérard Verleye, âgé de 
trente et un ans, a été condamné, 
vendredi 18 mars, A cinq tua 
d’emprisonnement par 1a cour 
d'assises du Bas- Rhin. Le jury, 


• Albert Spaggfari ornai pré- 
sent. — Selon les policiers niçois, 
les appels de particuliers affir- 
mant avoir vu Albert Spagglari 
ne cessent d’affluer au siège de 
la PUF. depuis l'évasion du palais 
de justice, le 10 mars, du «cer- 
veau s présumé du pillage de la 
Société générale de Nice. Le der- 
nier en date a conduit, le 19 mars, 
à. quadriller avec cent cinquante 
policiers de Nice et d’Ajatibes 1a 
localité dePégomas (Alpes-Mari- 
times) et ses environs, après un 
hold-up commis dans une recette 
postale. Les recherches n’ont 
donné aucun résultat : les poli- 
ciers n'ont retrouvé ni Spaggiari 
ni les auteurs du hold-up qui 
avalent pris la fuite, à pied, avec 
3000 francs. 


mars, un local 
situé 115. rue de 1a Cxoix-Nlvert, 
A Fkris C15-). Le local était Inoc- 
cupé. Des témoins ont déclaré que 
les agresseurs, qxii circulaient & 
bord' de deux camionnettes.- ont 
brisé la vitrine du local et tenté 
de. pénétrer fc l’Intérieur, mais ont 
pris la fuite lorsque de» voisins, 
alertés par le bruit, sont sortis 
dans la rue. M. Jean -Pierre Bobi- 
ohon. secrétaire général de l’union 
CJJlT. de Paris, a déclaré que 
les responsables de cet attentat 
« nç peuvent appartenir qu’aux 
divers courants de droite et d’ex- 
trême droite », et □ a précisé que 
■ « ceux-ci nront d’autres visées que 
de développer la violence a. 

Le meurtrier 
d’un ouvrier algérien 
est Acquitté. 

Accusé d'avoir tué un ouvrier 
algérien au cours d’une rixe, 
14. Denis Broechlero, vingt et un 
n-na, a été acquitté par la cour 
d'assises des Bouches-du-Rhône 
le 19 mars. Au cours de la nuit 
du 35 au 36 août 1973. il avait 
violemment frappé à te tête, d’un 
coup de madrier. M. Sedlk Hama- 
moun. vingt et un ans, à Ja sor- 
tie d’un bar à Marseille. 

Quelques instants auparavant, 
les deux hommes avalent eu une 
très vive altercation & l'intérieur 
de l'établissement Transportée & 
l’hôpital, la victime avait suc- 
combé deux Jours plus tard A ses 
blessures. Elle souffrait notam- 
ment d’une fracture du crâne. 
Denis Brooçhlero devait être alors 
inculpé d’homicide volontaire. 
Dans son réquisitoire, l’avocat gé- 
néral avait laissé le soin aux jurés 
d’apprécier 1a peine à appliquer. 


qui avait toutefois reconnu des 
circonstances atténuantes pour 
« l’enfance malheureuse de fric- 
misé, lui-même füs dune alcao- 


If gue ckrqniQue ». 


Des œuvres d’art volées sont retrouvées 
en France, en Italie et en R.F.A. 


Trois importants vols d'osuvres 
d'art viennent de trouver leur 
conclusion. Des tapisseries pré- 
cieuses volées à Paris & M. Dario ' 
Bocafa. un antiquaire parisien, 
décédé au début du mois de jan- 
vier à l'âge de qu&iante-deux ans. 
mit été retrouvées à Roueru 

TJne perquision pratiquée, Jeudi 
17 mars, par M. Jeazi-Louis Bru- 
guière. juge d'instruction à Paris, 
assisté de son grefflê. Mme Wid- 
ifiann,' et. accompagné de 
Ml Pierre Dubois de Prisque. pre- 
mier-substitut à Paris, a permis 
de re t rouver dons un apporte- 1 
ment de Rouen quatorze tapisse- : 
ries des seizième et dix-huitième 
siècles appartennânt au fonds de 
M. Bocara 

Son' exécuteur . testamentaire. 
VL Jack Bernard o ut, soixante et 
onze ans. de nationalité britan- 
nique, antiquaire londonien, 
écroué à Fresnes pour vol depuis 
le 5 mars, but plainte de la veuve 
de M. Bocara et de ses enfants 
avait reconnu, lors de son lin ter - 
rogatoire, te 9 mars, avoir trans- 
ité dans cette cachette lès 
.dsèeries prises à llntérenr des 
chambres fortes où M. Bocara les 
avait placées, dans sa galerie 


d'art et à l’agence dû Crédit 
lyonnais 

D’autres tapisseries ont été dé- 
couvertes au début du mois de 
mars par les douaniers du port 
de Dieppe dans le coffré ânuère 
de 1a RoUs-Royce de M. Benar- 
dout, qui espérait pouvoir les 
transporter Jusqu’en Gra n de - 
Bretagne. L’ensemble du butin 
qui a été récupéré est évalué à 
environ 10 millions de francs. 

En Italie, les. renseignements 
fournis par un indicateur ano- 
nyme ont permis de retrouver la 
descente de croix du Véronêse 
qui avait- été dérobée, en octobre 
197% dans une église d'Ostuni. 
près de BrlndlsL La . toile avait 
été dissimulée dans une grange 
abandonnée A 1a sortie de BrlndlsL 

A Casse! (République fédérale 
d’Allemagne),' la police a arrêté, 
le U mars, deux citoyens turcs 
et un Allemand de l'Ouest soup- 
çonnés d'avoir dérobé .au début 
de l'année A Postdam (République 
démocratique d’Allemagne) au 
château de Sans -Sou et dix toiles 
de grande valeur dont un tableau 
de Tmtoret. Tous ces tableaux, 
dont la valeur d’ensemble est es- 
timée à 8 millions de francs, ont 
été retrouvés. 


victime, mère de deux en- 
fants, s'adonnait aussi régulière- 
ment à la boisson. Des organisa- 
tions Féministes telles que S.O-S.- 
femmes battues et te Ligue du 
droit des femmes ont. après cette 
décision, déclaré qu'elle « ferait 
réfléchir les hommes qui battent 
leurs femmes v. 

Une nuit en Corse. 

Trois attentats ont été commis 
pendant la nuit du 18 au 10 msn. 
Le premier visait la vtQa de 
M* Michel Pierruccl, maire sor- 
tant de Carte, réélu & Portlccto 
(Coise-du-Sud). Sa voiture avait, 
d’autre part, été détruite m 
décembre dernier à Carte (Tante- 
Corse). 

Peu après 1 heure du matin, 
avenue Kennedy, â Ajaccio, une 
explosion détruisait la voiture 
d’un moniteur d’auto-école, 
M. Jean Leca, causant d'impor- 
tants dégâts dans le voisina*®. 
Enfin, peu après, une charge esti- 
mée à 800 grammes de plastic 
détruisait les Installations d’une 
station-service, coure Napoléon, & 
Ajaccio. Les cuves de carburant 
n'ont cependant pas été atteintes 
Les enquêteurs n'écartent pas, 
dans ce dernier cas. l’hypothèse 
d'une vengeance personnelle. 
Aucun de» trois attentats n'a été 
revendiqué. 

Un médecin poursuivi 
pour faux certificat 
d’internement. 

Le tribunal correctionnel do Mont-' 
ùMUtrd (Douta) a examiné le 18 mon 
une affaire opposant le docteur 
Pierre Mesamer. de Valeatlgney 
(Doabs), & M. Camille Domier, âgé 
de trente-sept ans, employé da 
P-T.T- domicilié A P»nt-de-Robia. Le 
médecin avait en effet rédigé deux 
certificat» médicaux déclarant que 
l'état de M. Do ni 1er ■ nécessitait son 
admission ‘ dans nn établissement 
-spécialisé ». alors que ce dernier 
n'avait même paa -été examiné. 
H. Damier réclame zs ooo francs à 
titre de dommages et Intérêts à 
JH. Mcssmer et i Mme -Evelyne Der- 
nier, son «ponte, poursuivie solidai- 
rement. Le jugement sera rendu le 
25 mars. 


Meurtre 

d’un directeur de société 
à Samt-Chamoud. 

Le corps de M. Marcel Jean, traita 
et nn ans, directeur technique rimas 
entreprise à Balnta-Chamoad (Loire), 
a été découvert, samedi 13 mars, en 
fin de naît, après nn Incendie qnl 
a. cm partie détruit les Installations 
de la société qui remployait, les 
Carrosseries TranJÜet. M- Jean a 
ct» Isemblahlemcnt été tné de plu- 
sieurs coups de barre de fer sur le 
crâne- Son corps a été traîné sur 
nne. centaine- de mètres, arrosé d'es- 
sence et enflammé. 

Les policiers ont appréhendé, dans 
l'après-midi solvant le meurtre, an 
bomme travaillant damr l’eatteprtse 
comme menuisier. Bien qn'U nie 
toute participation an meurtre et é 
l'Incendie. □ a été placé en garde 
â vue. 





îf% ! 




. . .LE MONDE — 22 mare 1977 — Page 37 


ns de Pri S9h 

a 'foir :né 5 . , 

...... S 

.f V 

• 1 ■ üVi,; , ■ '-'ru, • 

•Z l:i\' 

■!r:iT t ... ■ 1 • S I . r 

, n ir , tl » 

=■ -’Î'V 

‘ • " - ;v v tfr ■ 

i.., . . n*n, 

1 i ;. 1 --tw 

. . ' r ''. 'Pr-’-l 


en Cors 3l 

'• i ! rn ■ ■ •'■" ' 'V». 

•'! !'» 

;■!. '■ . 1 R'C 

'■ «'.‘ri-- ; i.‘ "''b». 

i. . ■ * ?ir' 

• !’■« rr. . 

!'*•«> 

■■r.r .j;. 

• • T' 90 .• l 

i". i - 

li. • V " 

!•!••; .i;tr. 

Ç|-, j '-"■'rîf.- 

. l'* ' . .. J\- 

" ■‘■'Tl' ;s 

. ' . " : . N ‘P i»r 

1-.1TV 


• 1 •• ’ïi'ü; 

• : b'THz 
î*v:4cc 


sedccin poursuivi 
faux certificat 
‘rneraen!. 


ïliui-.r i — 1 1 ■ 

> U-Mlllfl 

fl> •: 

•' •. .Iliiiiif |r i,.. 

II-»-. .-j. 

■■■■•' 5 If (K- 

U. v 

' l * '.dut 

j. u » .i 

:.::!!!■ Il.-reirr 

Tifr »>■( 

'-ariiif# 

ii t . .. 



Il .H.il» 

'•lu x. 

Il' inr.il.- . 

-'n-.ïiaJ ç 

r II O.iT-i., 

i auT«nt < 

.■•H «liM'.N 

MU rt:[ | ';n{Crtt 

*é r, Jlul 

• ...■ «fmifr 

i»i» wr i 

• r <1. ruBUBt. 

iiiet ifilA: 

1 .*- iîWllJBQl 

Ir «iiHitm i ■ 

i. W.lrU t 

Mllt» «*l • 

v h.-ittrp* 

||1 r !••••«»•- 

.. •lil'Ul’W Viljÿ 

le Jii-r -, 

••l »fla ireùf 

s 


tre 


dircctfi’ 

r te ïaciH 

int-S^a? 

end. 

, #I1 f ■ 

>; . <• '•>» - 

|>,R , . • 

!■ r. ...i*- :• 

. " 4 • 

. . . 

Wi 

< - . ■ ntln 


i.. i-.-ialai' 

1 

; »l h * 


; :.n * ; 

M 

. -c Ifl T 

■- ;r 1 

. i 

. 1 • 


..-l.l.hfIMl' ; 


ïp »urMII |f - 
i .nn« i""*; 

r.irll u» 11 ; 
,, in ilirui ,# _ > 

, r" r 


^Â> 




OFFRES- REMPLOI 
“Placards encadrés' 2 col. et -f- 
(la ligne-colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

^PROPOSITIONS COMMERC, 


U Kg** * U Bgn T£ 

40.00 45.73 

4200 . 48,04 

9.00 10,29 

70.00 80,08 


Annonça cuuseej 


LTMMOBUER 

U toc 
28,00 

U m TU 
32,03 

"Placards encadrés'' 

34,00 

38.89 

Dosble Insertion 

aaoo 

43,47 

•placards encadrés" 

40.00 

45,76 

L'AGENDA DU MONDE 

28.00 

32^)3 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 


Société d’Engineering 


INGENIEUR EXPÉRIMENTÉ 

dans te domaine da COMfHSSlDffiNG 
et de la MISE EN EXPLOITATION 

dTTNE IMPORTANTE UNITE DK PRODUCTION CHIMIQUE. 


cmplpi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


U s’agît : 


1} «rassurer In coordination et P organisa Han entre les aora-traltante 
.flt nono-mftmsfl du j in i H B m ima de mrr muB T W lli 

• opémttdns, test ma. lltnng des rechanges, mKuilmtloa ; 

2 ) de prendre le direction des opérations précédentes y n/mp-t* 
l'entretien du complété pendant la- durée de eu opérations, les 
mesures de sécante étant assurées. La responsabilité du dérou- 
lement du programme de formation sur place ma de son ressort. 

3) de contrôler . les délais et les budgets des deux phases cft-dassus. 
H sera sous les ordres du Fleld Manager. 

La préparation de cotte activité étant réalisée en Europe, la fonction 
exigera de fréquents déplacements et des séjours au Moyen-Orient. la 
connaissance de l'anglais est Indispensable. 

la rémunération, qui est en rapport avec les responsabilités cap liées, 
comprend un trelzitane moi*, tme grattltoatlan et nue assurance de groupe. 

Dfeutn» avantages extra-légaux sont également accordés par l’employeur. 
Les candidats août Invités 4 adresser un cu rricul um vltae manuscrit 
détaillé -en lndlnuaxLt les prétentions 4 ILNIVKKSAL MEDIA. 122. chaussée 
de la Sfalpe, 1050 . BERaSuSs, qui transmettra. VenUlea mentionner 
sur l’enveloppa la référence LU/183.. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
reefiercfte pour sa filiale portugaise 


1 CHEF COMPTABLE 


Responsable de la comptabilité générale et analytique 
if aura une grande autonomie dans ses. fonctions et 
encadrera 4 personnes. ' . 

Un niveau BTS, DE CS serait souhaitable ainsi que 5 
à’ 6 ans d'expérience comptable dans une petite société 
industrielle. - ' 

One formation sera «sarde poar les candidats ne par- 
lant pas le portugais. 

Adresser C.V., photo et prétentions à No 4.109, à : 
CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


BUREAU D’ÉTUDES 

recherche pour 

CHANTIER SIDÉRURGIQUE 
en ALGÉRIE 

• IN6Ê1IIEUR MÉCANHSIEN 

Etudes la ml noir à chaud 

• INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

Laminoir à chaud 

• INGÉNIEUR MESURE 

• INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

coulée continue 

• INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

aciérie 

• INGÉNIEUR G.C. ' 

charpente 

• INGÉNIEUR MANUTENTION 

aciérie 

Postes 4 pourvoir en ALGERIE 

Durée BMwftBiim 3 ano 

Déplacement en famille pris en charge par la société 
L'anglais est souhaitable pour des mimions futures 
4 partir de France on dans des Pays Anglophobes. 
Adresser lettre manuscrits + C.V. o° 04073 Conteuse 
Publicité, 20 av Opéra 75040 Parla Cedex 0L qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE & 

ELECTRONIQUE FRANÇAISE :£ 

recherche . . $ 

INGENIEURS 1 
et TECHNICIENS | 

écrivant et partant ARABE littéral 1$| 

j - (candidatures d’étrangers envisageables). £ 


9 Formation complémentaire l an assurée fc 
1 en France avant départ sursîtes . Cv 

I Envoyer candidature avec C.V. détaillé . R& 
I et prétentions 4 No ,4050 CONTESSE Kg 
fl PUBLICITE - 20 Avenue de l’Opéra - E3 
175040 PARIS CE- DEX 01, qui trarwm. ** 


DIRECTEUR USINE 

ALGER Réf. 154 
. HAUT SÂLAIRE 

riaeia chargé de la mise en route «TuneuslnadolOOperaonnea 
pour la fabrication de 

- Quincaillerie de bâtiment 
(fonderie automatique de Zamac) 

- Chaudronnerie Inox 

(matériel de cuisine pour collectivités) 

Il lui sera corftâta responsabilité totale de la gestion el de la 
production sdub l'autorité du Présidant 

Ce posta requiert des qualités d'un véritable manager (orga- 
nisateur, animateur, er gestionnaire), âge de 40 ans. ayant 
une solide formation ingénieur et une expérience antérieure 
similaire. 

(Logement et voiture assurés). 

Adresser lettre da candidature manuscrite + CV délai Hé 
4- photo et prétentions à la société. 

IfPTC wT 


DIRECTEUR D'AGENCE 

230-260.000 F.F. 


Transit - Transports internationaux 

Afrique Francophone 


Une Société spécialisée dut le transit et U» transporta internationaux 
(facturation 680 minirma œ FJ. • effectif 1 500 pets.) opérant dans de 
nombreux paya d’Afrique francophone, recherche le Directeur de l'une 
de .ses agences. Sons l’autorité d’un Directeur de zone géographique. 
U aéra chargé de la gestion totale de son agence. D définira son 
budget qu'il soumettra 4 la Direction générale pour accord et U aéra 
responsable de son compte d'exploitation (analyse des écarta, déci- 
sions de redressement—). D surveillera particulièrement la trésorerie 
et les comptes clients. D coordonnera et animera l'action des différents 
servi cea placés bous ses ordres. Il aéra chargé des relations avec les 
administra U dus (douanes...), les assurances, les banques et les clients. 
Le candidat retenu. Agé d'au moins 35 ans. aura une formation SEC. 
ESSEC. ESC et possédera obligatoirement au moins 10 ans d'expérience 
professionnelle acquise soit dans le domaine da transit et des trans- 
ports internationaux, soit en tant que responsable d’un département 
export d'une société produisant des biens industriels La connaissance 
da l'anglais est très souhaitée. L'expérience de la vie en Afrique 
constituerait un atout supplémentaire. Ecrire sous réf. 114/M 4 : 

GRH Consella. 15, rue de l'Amlral-Bousaln 75015 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


Pour r Allemagne IM Km de 
Dossaldoii demande 

MODÉLISTE - STYLISTE 

POUR JUPES 

Logu, votture assurée. S'aaress. 
STURIIA MODELER 
4426 Vreden Master Es ch 
Tél. : 19-49-2564/559 

PR CHANTIERS ETRANGER 

SUPERVISEURS 

CHEFS DE CHANTIER 
expérience montage et suivi de 
raffinerie, pétrochimie 
Parlant anglais 
• GESTION 2000. - MMZ-ffl 


IMPORTANT GROUPE ! 
FRANÇAIS 
recherche 

dans la cadra de l'extension da 
.. . .ms affaires agricoles 
en AFRIQUE NOIRE 

INGÉNIEUR 

E.NAJL sa équivalent 
B .T A. AGRICOLE 

Expérience pnxaictna végétale 
indispensable. 

Connaissance anglais. Avantages 
habituels iTexpatriemenL 

Adresser CV. et pntL m 4067 
CONTESSE Publicité, », avenue 
de l'Opéré, Parts-l" qui transm. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Le Monde pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pages 
d 1 annonces le lundi 
et le mardi. 

Cette, classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
Pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments Situés hors 
de .France leurs 
appels d’offres 
fT emplois. 


THE CLEM CORPORATION S.A. 

recherche pour 

AFRIQUE DU NORD 

minimum 10 ans d'expérience 

Ingénieors Diplômés 

Gâ&e Civil et tr.1; 

Mécaunèfis, spécialisés es : 

— entretien et réparation d'engins lourds : 

— projet pétrochimie. 

TélécffiiiaimieatisK, spécialisés ea éleetmiq» 
industrielle ; 

Électriciens; 

OsdmécaiciMR; 

Topographes -Génttres; 
togénear, Ban rie Forage; 
feçéflèür rie ComplétiOB; 

Expert Comptable Diplômé. 

Ecrire avec mrrttmTum vîtes 4 : 

The Clem Corporation S.A. 

20. avenue aéuéral-do^Lozjguevlile, Botte 14, 
U5Q BW.i'i HKT.T.'Rfl (Belgique). 


POUR COMPAGNIE AFFILIEE A 

CASABLANCA 

LE GROUPE 

PRÉSERVATRICE 

recherche 

nn Informaticien 

responsable de la conduite des opérations 
Infcrm&tlqaes : ordinateur Barronglu 1714. 

Ce responsable sera directement rattaché h la 
Direction Générai c. 

El devra avoir l'habitude des petite eyatémas 
Informatique. . 

Age mi nimum ; J0 rdb. 

Salaire annuel : 77 000' FJ*. 

Statut cadre - facilité de logement, etc. 

Durée du contrat : 3 ans. reconducitble. 

Poste garanti en métropole. 4 terme. 

Env. C.V. man. et photo, an départent, du pera„ 
18. rue de Londres - 73439 PARIS - CEDEZ 09. 



BROUTE ALIMENTAIRE FMHÇJUS - • 

rechercha poar Tdob dases 

enales é vocation exportatrice baptentée n Larrahic 


• Il doit Uni capable de devenir Mrectter Etotoil 
ay^alnt asslSiwr la pmowîsWe Pnxfticttai cbaigfi de 
rtsondre les pnAlèms wtâtiqins r 

• Il ana respoosabte devant laTOS dé 1a filiale delà ^stion 
totale da «3 iMi. 

• Il aura mur tache essentielle, do déltair-ù poStkpe 
oonraanxiie. de la mettra an application et d’en suivre 

. te déroulement. 

des triera de grande eoosoaimatlou est indJspereaWo, un 
antécédent albneMalre serait apprécié, 

• La comalssanca de TansWs est erigée et l'allemand est 

sîfliimBA. ' ' 1 

Ecrire avec C.V. détoDW et prétentions sous référance 2483-tL 

Rtamue rt rBserfdon assurées. . 


«oor 


ÉTABLISSEMENT PUBUC 
à BREST reeherehe 

AŒMÂDMmmm 

- zxpârlenrie souhaitée dans la panaa tinn dte cora - 
îwari^i fi, négociation et le rédSôtïoa des contrats. 

■ ^ Bal» a*. 3A53, CONTESSE Publicité, 

jS^fcféàheW l'Opéra». Farta (iw). qtti t ranam ettia. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recbarcbc pour diriger sas . - 
SERVICES COMPTABLES DE TOURS 

Un iünlaire 
dn D.E.C.S. complet 

35 1 gy» ■ minimum ayant assuré pendant plusieurs 
années ~ la direction d’un Sertie* Compta bit* 
(si possible dans l'ImmobUler) 

D aura la responsabilité de - la comptabilité de 
plusieurs sociétés, exerçant leur - activité dans de 
nombreuses opération» de construction al de ges- 
tion hnmoblHèns. 

Adresser lettre manuscrite,' O.V. et prétentions 
sons référence VADJ (mentlorraéé-enveloppc) A 


PubUcia ConMU - 

EMPLOIS ai CARRIÈRES 
SA ne Votimk. 7S00B PARIS 


mSim H° 1 MHS Sft PROFESSION 
Région Nord BELFORT 

cherche DESSH4ATEUR-PR0 JETEUR 

2 ans d'expérience batiment, ayant expérience sur 
les profite de menuiserie métallique, les question» 
d'étanchéité, les panneaux préfabriqués. 

D Aura en outre 4 assurer certains contacte 'avec 
les RnirnlMeun pour les approvisionnements des 
éléments nécessaires 4 le concrétisation dea projets. 

Envoyer C.V. et prétention» 4 M.B. PüBLICITE, 
Référ. LM - 17. rne dn Louvr e, 73001 PASIB. 
qui transmettra. ■ 


IMPORTANT GROUPE 
DE RETRAITES ET PRÉVOYANCE 

recherche sa 

9ÉLÉGUÉE SOCIALE RÉGIONALE 

pour P EST basée à 

CHARLEVILLE 

expérience professionnelle 15 ans 
intéressée par problèmes personne* Agées 
Qualités administrative* Indispensables de préférence 

ASSISTANTE SOCIALE DJE. 

Voiture Indispensable 
Position CADRÉ 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo sons 
le -n- 3877 A CONTESSE Publicité,' 20. av. Opéra. 
75040 PARIS . Cedex 0L qui transmettra 


ZODIAC 

leader mondial, 
du Bateau ïmetmtatïqoe, 
recherche son . 


responsable achats 


Le candidat idéal devra connaîtra les 
métaux non ferreux, le bois et le 
polyester. H aura une bonne formation- 
technique et des idées. L’expérience des 
achats est souhaitable. Il aura au 
minimum 2? ans. 

. Résidence : IA ROCHELLE. 

Envoyer lettre manuscrite, CV n photo 
et prétentions à Melle HUET 
ZODIAC 61 quai du Président Carnot 
92210 Samt-CJoud 



IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
Secteur Bien Grand Public 

recherche pour in divïslan Informatique 
située dans l’Ouest de le France, 


ETUDES El EXPLOITAI!! 


En position d'adjoint au directeur de Ta divi- 
sion, Il devra prendre en charge : 

1. L’animation d’une centaine de personnes, 
chefs- de projets, analystes, programmeurs, 
personnel de saisie et d’exploitation. 

2. L'étude et la mise en place d'un plan in- 
formatique 4 5 ans. 

3 . La gestion du budget de ses services. 

Faire réponse à No 3.582 à Contessa Publicité 

20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
quT transmettra. 


Département LOIRET 
ENTREPRISE recherche . . . 

PROGRAMMEUR-ANALYSTE 

pour prendra en charge ses applications 
informatiques sur ordinateur iIBlé 370/138 
FORMATION Lp.T. ou équivalent ayant 2 à 3- ans 
. . de pratique dans . Le programmation 
COBOL 4NS. 

Une butina connaissance *nw la domaine da la 
gcetlân sera appréciés. 

BNV07BB e lettre manuscrite 

• Curriculum vttaa 

• et prétention A : 

INFOfi-CENTKf 45800 2 aflSrr5raaSï-D&«RATB 
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reproduction sobdoci 



offres d’emploi 


offres d’emplo 


emploi/ rcgionouH 


" Dans le 'cadra de ftm pittgnnaai d'acüotts coordonnée», 
les coopératives agricoles de P r ov ence racfi c rc h e a t an 

CONSEIL DE DIRECTION 

EN COMMERCE INTERNATIONAL 

chargé Os 1» conce p tion, «wv»h»w«wi -«* «wrniTnthiw de* ptiltUDM cammsr- 
dalM, des coopérative» de U région (dominantes : vini, trotta, viandes) 

Nota demandons î 

— vfae solide expérience des contacts eammereisox & tons niveaux ; 
— Utta connaissance du milieu agricole ; 

.. ■_ — L’anglais ««mimweisi ; autres. langue» aotüudttea ; 

— • Une souplesse relation.» aile ; 

— te goût d« voyagea st de llanovatlan. 

Age souhaité : 35 ans. 

Lieu de travail : BOUCHES-DU-RHONE 

Ce poste eet i pourvoir de suite. 


Xavanr,- lettre manuscrite. curriculum 

- GKB MP f AJ» Formation, il, rue Salnt-A 


vltae + Photo + 

ugustin, 76808 Ëarla. 


prétentions A 


COMPAGNIE AMERICAINE 
D'ASSURANCES- - 
toutes branches 
recherche 

CtPKt -■■■: . 
TKfHBCO- 
CMMHMt 

ortgbralre pays de l'Ooa 
RESIDENCE NANTES 


extensiaa rf r a mer tot rnnédWres 1 
Bre ti g n» et Paya tU Lofra 

Niveau études sup érteoi êi 
ou ecote de csxnmerce. 
Formation assorte par stage au 
siège de Paris 1 

Adr. demande nmiKr, C-V. . 
photo et prêt. A.I.U. 24. rue de 
U Gran de-Armée. 73917 PARIS | 

Société 


„ de Cautlac 

pour sa déléuatkn LYON 


pr seconder le DI 


R d» 


démarche des barntfen de 
SAVOIE, Hte-SAVCHE et RHONE 

— Cormaissaaoes bancalr 
crédits IncS^ensablas. 

— Habitude du contact. 

Ecrire avec C.V. * : SIAG 

% ni» Ptgsne, 7500) PARIS 


r 


C.N.T.I.M.A.M 


Service Informatique du» Caisses de MutuaUté 
■Sociale Agricole de MldJ-Pyréntoi - 


. . recherche . 
pour mettra en place m réseau, de 100 terminaux 


CHEFS 0E PROJETS 

— diplômés «i' ernutlgrftimnn^ gn pfrfw rT ; 

— e xp érience de conception et de en place 

de projeta lnfannatlqnee ; »- 

— connaissances TJ P, base de 4«mi«« exigées ; 

— 5 «ti» d’expérience minimum. 


ANALYSTES 

— formation supérieure souhaitée ; 

— expérience TJ?, et programmation nécessaires ; 
. — 3 mi» d’ exp é rienc» nmiimim 

Envoyer C.V. détaillé + photo et prétentions à 

a LT.LM.A.U, ' 

500. avenue Manclavde-Qaexcr. 

82017 MONTAUBAH CBDHX. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

(2000 personnes - CA. 350 millions Fraî 
fabriquent et distribuant 
MATÉRIAU SECOND OEUVRE BATIMENT 

GRANDE VILLE VAL DE LOIRE 

éto ffe rait sa direc tio n commerciale d’un 

HEC - ESSEC 

30 ns nUanm 

HOMME da MARKETING et de VENTE 

ayant 1 àre expérience de préférence Utfant. 
capable de réaliser' Sur le terrain les études 
c omm e r c ia les et de les faire appliquer. 

Rémunération départ 84000 F . Possibilités 
réelles d'évolutJorrau sein du groupe. 

Écrire manuscrit (+ photo) à L. JUSTET 
ftydMlague- 18. rue des Grotte- 
84003 AVIGNON 


^ORGANISATION ET GESTION F. 130 000\ 

Mwm i AMEKGAINE - Le taman rpri*™» d'une des premières baumes monnaies «whswhs 
ta attaché de direction pour ses services d'exploita ti on (840 personnes). Rattacha as Directeur 
des Services, a sera chargé de taire évoluer les méthodes de travail a VitiMtsa de la 
d’améliorer les système «Wriif t Brtîfi» existants et f&seow un. raie de lipso fla rao i se aui rea 
dh rlajons de 1& H «wWw» le finetfannanaat des services, aidera a dé fi ni r les besoins, 

nciiBBr a desgroepes de travail et sera persounelletnatit responsable de ce rt a ins projets. 

Là pô fffe convient à un ~b0Dsae de 90 ««« ^ niuw n, ouvert aux prtMèânes L im mips . e t ay ant 
pratiqué l’cvganisation dn travail dans un contexte international. Sa fünnaticn snpédsmeet 
sen espédwoe lui amont tomé pu** vue couplé te de la finance» de la OQDptdanta et de x Infor* 
mMtqpe- La ptatLtpe ooarante-de rarâiaig est indispensable. 

Ecrire sons référence U. 6201 ftllaoslegr JJ T CRETE 

CONTROLLER EUROPE F. 120 000 

mSMftltDZE - Un groupe ûsnco-ainâdcain spécialisé dans la fabri ca tion et conmemialisation 
fTappareaia^e mécamqne en gqanalon crée le poste de Controïler-Edropa. __ . 

Basé près de Rouen et aqmndnnc dn Directeur Financier, il sera charge de l'ensemble des 
opérations qqnp ts Hag, budgétaires et dn Tepo rtin ç dn groupe, n supta visera les comptabilités 
de* miaiwa eurepéennas (Milan, Mmfrîii, Frankfivt) to it il assurera la consolida. tirai. 

H exercera une réflexion nrîHq na sur les estâmes et procédures d apportera les xoodl- 

nir^}f»«»FfQ <»qnPYi)w fntiirm» nyl» jwparaHnp fl'tm repnrting précis etpCOCtOfil pOBT 
la fflrecticn générale Europe et vers les TT-S.A- 

Ce poste très "opétatirmel* requiert un âgé de 80 ans miutenun et parlant 

très tqÿaiB. 11 arât.nsa f<pâm»*trai comptable de h ant niveau ccmpletéa par 
une expéiencfl de plnsients années ripm» une société ürtœnatianale de préférence 
indofitriaDe ou dans un'caUnet d’anûifc 
Ecrira sous réference IL' 6802 àMonsLenr G.CFQLCGBIB 
Adresser C.V. détaillé en ^tcdflara la référence et le n am 
Ttxv Urine liantpamaue- 33 arenne du Usine -75755 Paris Cedex 15 

Diserétiob ghyp iûn. 





MONTLAUR 




Dana lea Bouches -ûu-Bhfme 
propose des postes 

DHHSCTEORS D€ «AfiASMS 
CHEFS DE MAGASINS 
CHEFS DE DÉPARTEMENTS 

(Épicerie, produit» Irais, bazar) 

CHEFS DE RAYONS 

(boucherie, charcuterie, crémerie, 
poissonnerie) 

CHEFS DE CAISSES 

• Qualités requisse : 

personnalité affirmée, trie dyna- 
mique, 
e Four : 

animer, gérer et diriger par dbjec- 
■ tifs en liaison directe avec la 
dlreotian. 

Réponse et discrétion assurées. 

Adresser C.V. manuscrit et prétention» . 
sou» référence UXD. 


I 





obeus 


UN VJ1.P. TECHNICO-COMMERCIAL 

Notre société. Implantée dans la région parisienne 
et spécialisée dans la robinetterie Industrielle et 
la tuyauterie flexible, recherche pour compléter 
son réseau commercial ; DN COLLABORATEUR 
REGIONAL (statut vjup. excüuslf) dont le rôle 
sera de suivre et développer la clientèle dn secteur. 

RHONE-ALPES . 

La venta de notre matériel Imposer 

< — une bons» formation technique \ 

— une expérience de la vente de Uans 
d’équipement ou de composants Indus- 
triels ï 

— une grande disponibilité pour use acti- 
vité anr la terrain. 

Nous offrons : 

— uns collaborât, dans use société Jeune ; 

— des produits de qualité; 

— des conditions de départ Intéressantes ; 

— uns excellente perspective (ravenlx. 

Envoyer lettre manuscrite, photo. G.V. et prêt, i 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 
EN EXPANSION 

rechercha 

DareoE (EX) 

tâHCAUX 

pour les sactaurs ; 

— PAS-DE-CALAIS 
— MANCHE -CALVADOS 
— VAL-DE-MARNE 
— HAUTS-DE-SEINE 

H est nécessaire d'avoir H> 
oIvmu du baccalauréat, de 
posséder un véhicule penoiw 
de résider sur le secteur 
(sur la région pour 94 et 92). 

Préférence sera do nné e aux 
candidats ayant une adtura 
scientifique et/ou une expé- 
rience dans la profession. 

I Le stage do formation, rému- 
| néré. débutera le 9 mal A Lyon, 

Envoyer C.V. 4- photo A ; 

6AMA PUBLICITE 
24, rue d» U Part-Dieu, 
69003 LYON, réf. 820. <Ur. 


IMPORTANT ORGANISME 
de formation profession ne! le 

recrute pour la formation 
des MODELISTES lodustrle 
de la CHAUSSURE et da 
la MAROQUINERIE 

JEUNE PMR0NN1H 
MODÈKTE 

[ — S ans «TactMié profMstorm. ; 
— Résidence PARIS. 

Eny. CV. n- XéM, Contasse P.. 

20, «v. Opéra, Partt-fr, g. tr. 


Impor tai t» 
privée, PARi 


5ARX- 

Service du PrrsounN, 
% «v. Paul -Lan Kevin, 
(Zi) 95220 BEBBLAY. 




MDI\JTlAUn d«portomont du poruonnu: 
Av.dnl Europe .131DO.AJX On PROVENCE 


Un» très forte expérience au niveau de la 
région nous a permis de réussir en 3 ans notre 
implantation nationale par U mise en place de 
5 agences. Nous prenons en charge les pro- 
blèmes de traitement des eaux urbaines et 
industrielles, depuis les études prospectives 
Jusqu'à la livraison «clés en mains» de la 
station d'épuration. Nous avons maintenant 
besoin du 

directeur commercial 


250 km Sud de Paris 


90.000 


En étroite relation avec la Direction Générale, 
VOUS élaborez une politique dont vous «tes 
responsable sur le terrain, vous harmonisez las 
efforts de vos agences et vous les appuyez 
auprès des clients. Vous prenez en cftarge 
l'expart, en développant un marché particu- 
liérement ouvert et favorable A nos produits. 
Pour cela vous parlez nécessairement anglais 
et vous avez une certaine connaissance du 
commerce extérieur. Agé de 27 ans minimum, 
votre expérience acquise de préférence dans le 
domaine des TJ>. ou du bâtiment complète 
une formation commerciale supérieure (voiture 
fournie - frais réels)- Réponse et discrétion 
assurées A tte lettre man, CV, photo, rém. 
adressée sous réf. B/6209 6 Mme Greff. 

bernard julhfet pstfcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neulllq J 


1MPTE ENTREPRISE FABRICATION 

ALIMENTS DU BÉTAI L RÉGION OUEST 

RECHERCHE 

CHEF DU SERVICE 

' Achat matières premières 

Expérience dans ce domaine wirfa 
. Connaissance de la langue anglaise souhaitée 
Ecrire avec O.V. et prétentions sous n* 8.623 à 
« le Monde » Pab„ 3. rua des Italien» 75427 Paris-9* 


J 


agence banque 
RIS, rech er che 


• JEUNE 

DÉMARCHEUR 
DEBARQUE 

. efficace on 

COUA&ORATBJR 
COMMERCIAL 

sera chargé d» la prospection 
et des rotations 

cBentéfe PME. 
Formation bancaire 
appréciée. 

Envoyer CV, photo, pr êtent, 
n* 3.V7L CONTES SE PeMtctté, 
M. av. Opéra, Parts-I», cul tr. 


ORGA NISME PRIVE 
recherche 
COLLABORATEUR 
formation mathématique 
et ccn naissance PL 1 
pour programmation et analyse 
de données relatives A ffchW 
important Adr. CV. et 
I Centre René-Hugnailn. 
Gaston-Letouche 92J11 


ut prêt, à 
l 5. rue 
StiOoudL 


Dans le. cadre de son expansion 



CHRYSLER 

MCE 


POISSY 


propose à 



des jeunes diplômés ' 
de l’enseignement supérieur 


(libérés des obligations militaires) 

des perspectives de carrière attrayantes dam les secteurs 
suivants : 

- MARKETING ET VENTES 

Formation : école supérieure de commerce ou 
équivalent 

- PERSONNEL 

Formation : licence an droit, DES souhaité 

- INFORMATIQUE DE GESTION 
Formation : école supérieure de commerce ou 
maîtrise de gestion 

- FINANCE 

Formation : école supérieure de commerce option 
finance et/ou DECS. % 

Pour tous ces postes, il est demandé une très bonne' 
connaissance de la langue anglaise. 

Durant une période d'environ 2. ans des affectations 
successives dans différents secteurs d'activité permet- 
frontaux candidats retenus d'acquérir une expérience 
pratique et d'accéder ainsi ides postes da responsabilités. 

Adresser dossier de candidature manuscrit (CV+ photo) 
en précisant l'orientation souhaitée à CHRYSLER France 
Administration du Personnel Centralisé, 45, nie Jean- 
Pierre Timbaud 78307 POISSV. 



i Cherche 4 carreleurs QuaüfMs 

Tr. bon salaire. Pass. logement. 

| EN T. A. COMMJNCAS 
50, av. Rosa-Uocembourg 
» SWtmtea. T. ( 1545)02-1 1-47 


GROUPE BANCAIRE SPÉCIALISÉ 

RECHERCHE 

JEUNE 

CADRE ADMINISTRATIF 

— Formation supérieure (D.U.T. Gestion», Ecole 
de Commerce, I.EP., Sciences Eco.) ? 

Dtoitant ou brève expérience prof e s si onnelle. 

Après une période de formation d'environ dbc- 
hult mois au Siège Social à Paris, comportant 
egalement des stages d'environ un mois en 
province, il pourra être affecté à un Centre 
régional administratif en provi nce. 

Arixaux C.V„ photo et prétention» A ABC&AX. 
M, boulevard Hausamann, 75009 Parta (sooa rtftr! 
ov 308), qui transmettra. 


Dans 1» cadre 
de son «pension 
un des leaders dans la 
FABRICATION 
DE MATERIEL AGRICOLE 
Installé an 

VHDË 

(14 km du bord de mer) . 
recherche 

INGÉNIEUR 
ANALYSTE 

ANALYSTE 
CONFIRMÉ 

Connaissance COBOL exigée. 
Expérience gestion de production 
souhaitée. 

Dégagé des IUL 

Adresser C.V. et prétentions : 
no 4507 PA R FRANCE 
4, rua Rcdert-Estlemi», 

75008 PARIS, qui transmettra. 


ORGAN. INTERMINISTERIEL 
MARSEILLE 

ASSISTANTE DIRECTEUR 

sciences PO, Paris - H.E.C. - 
F.S.C A.E. 

C.V_ pneto. lettre manuscrite 
OJ>X, 343. bd Rcraaln-Rolland. 

13007 MARSEILLE. TéL 75-76-10 


EWtrepfte e BATIMENT at T.P.. 

1 » km «a Nord da PARIS 
r e cherche : 

W 68 UHm 

CH EF DU BUREAU 
D'ETUDES ET METHODES 
C1S Ingénieurs et dessinateurs) 

Expér. ts corps d'état souhaité». 

Ber. sous réf. R. 336, a Archet, 

M, bd Haus smannr»OW PARIS 
qui transmettra. 


- Recherchons 
peer LA CORSE 

JEUXE CADRE 

TRES ACTIF POUR POSTE 

_IBP0HSABIE 

MAGASIN NOUVEAUTES 
BAZAR 

dans affaire indépendante 
moyenne Importance. 
Connaissance parfaite gestion 
marchandises InOspensable. 

Adresser C-V précis et détanié] 
avec photo é no 3143 
Emplois et Entreprises 
18. rue Votncy, 7S003 PARIS] 



INDUSTRIE MEUSE 
(«0 personnes) 

Gestion moderne, rech. 

CHEF COMPTABLE 

CONFIRME CEE) 

Niveau B. P. ou D.E.GS. 

Pour diriger compt^HUte 
générale et analytique 

Logement agréable. 

2 heures de Paris. 

Ecrire sous réf. 2004 a C.R.D. j 
MO, avenue de Strasboora 
54000 NANCY 
Tértphone Ç2B) SMWt 

EtaWIssement 

OUEST • BRHA6NE 

nKAcrdhs 

„A0EHT 

Mlnlmian 30 ans 
(Posfinn cadre souiwltabla mais 
non exigée) 

Pour assurer . la r es ponsabilité I 
tn»e unlte chargés, 
d'une part. Oa réteboretian 
at du suivi budgétaire, 
d'autre part, des taches 
relevant de la comptabJIRa 
générale et analytique. 

Formation comptable 
nécessaire et expérience 
con fi r mé e dans la fonction 


CONTE5SE 
de l'Opéra, 
01 


Texas Instruments 

FRANCE 


PREMIER FABRICANT MONDIAL 
DE SEMI-CONDUCTEURS 

rechercha’ pour oecapmr le» fonctions s 

d’ INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

DES CANDIDATS DYNAMIQUES,AMBI- 
îIEUX, TRES MOTIVES PAR LA VENTE 

Ces postes conviendraient a des tngénieurs- 
électronictens ou da formation générale, 
ayant da très solides connaissances an 
électronique. 

H* eeront responsables da clients Impor- 
tant» chez lesquels ns auront A : 

' £?F ir ?L. , ® s contacts à tous le» niveaux 
hiérarchiques, pour mener A bien les 
négociations commerciales, 

- définir et promouvoir les 
nouveaux, 


produits* 


- ^éveJpPPeV |as’ stratégies commerciales, 

- établir tes prévisions de vente A court 


et moyen terme. 

Los débutants peuvent postuler. 
Permis _da con duire ex 1^6 


CES POSTES 
A PARIS. 



SONT A POURVOIR 


Pour faire acte 
da candidature, 
écrire avec CV, 
prétentions, 
photo et date 

ÿe djsponibmte, 

*/réf-SCM377.ll.2 
k Mme LE GUET 
T.i.F. Boita Postale 5 
06270 - VILLENEUVE 
LOUBET. 


Adr. C.V. n» _ 
Publicité, 20. av. 
75040 PARIS ( 



hamm 


Ranos 
Orgues 

Instruments de musique 

135-139 rue de Rennes - 75006 Parts 

Recherchent: 

1 ATTACHE COMMERCIAL 

(Vente pianos) 

1 VENDEUR CONFIRME 

(orgues électroniques) 

Bonne rémunération selon expérience 
Références exigées 
Tôt Mme Gentils - 54438.66 


Importante Société Financière 

recherche 


ingénieur 

pétro-chimîe 


100.000 + 


ÿg -Expérience d'une dizaine tTannêes 
d exptortatJbn, de sécurité ou d'entretien da 



C 


d étudier tes dossiers techniques d'opérations 1 
Ir»squ« incendie..) dans lesquelles la société 
Pfi'i éventuellement engraer une responsabi- 
lité tinanciare. Activhé a Sa fois technique et 
commerciale supposant facilité de contact et 
disponibilité pour déplacements courts mais 
fréquents & r étranger. Anglais Indispensable. 
Réponse et discrétion assurées à tte lettre 
man.. çv. photo, rém. adressée sous 
.réf. A/2213 d M. Collet. 

bernard julhiet psqcom 

93. avenue Charte» de Gaulle 92200 Neulllg ^ 













*‘Honi?c Tl0s . 







BEfKODÜ CilON nXEBDUX 


offres d’emploi 


offres d'emploi 
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offres d’emploi 


- m 000M 

«:nli . . .. 

«.•h.. .,a ;‘; ,u n 

•‘tt.ï-*/; u ‘ H ’ 3 

i ^ *•* »n\ N 

«S'il! S:, ... , t ('•>« 


Important» Filiale Française d'en 
Groupe Multinational, • 
nous sommes un 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
bien implanté poursuivant son expansion. 
Notre Division Médicale désire s'adïoindreaa 

MEDECIN 

CONFIRME 


En étroits collaboration avec le Directeur 
. Médical qu'il secondera directement, il 
assument de James responsabilités compor- 
tant notamment : 

- L'expérimentation clinique des nouvelles 
m olécu les et les études cliniques compté- 
montai res. 

- L'asiitancs technique à la Division 
Commerciale en vue de mettra au point 
les ocrions promotionnelles des ventes 
et de définir les orientations majeures 
des plans de Marketing. 

- Il est prévu que ce médecin consacrera en 
outre quâquBE heures par semaine à une 
activité hospitalière. 

- Ce poste évolutif exigeant de larges 
compétences ex Impliquant des contacts 
à haut niveau conviendrait à une person- 
nalité affirmée et dynamique. . 

- Uno expérience clinique est Indispensable 
I Internât; CITnlcar au éventuellement 
Médecine de Cabinet) . 

- De très bonnes notions d'anglais écrit sont 
nécessaires. 

- L'oxpérlenoede l'Industrie Pharmaceutique 
serait souhaitable sens être requise. 

VouBlex adresser votre candidature détaillée 
sous pli confidentiel & No 3849. COMTESSE 
PUBLICITE, 20.. avenue de l'Opéra. 75040 
Paris Cedex 01 qui tr an smettra. 

Discrétion assurée. 


SOCIETE DBS GRANDS MAGASINS 

SAMADOC 

recherche pour son 
.. SIEGE SOCIAL PARIS (1«) 

UN CHEF DE GROUPE COMPTASIUTË 

H sera responsable d’une équipe de 3 personnes, 
chargées de la -comptabilité générale, trais géné- 
raux, trésorerie et clientèle., _ 

Il prendra directement en charge la comptabilité 
compléta ' de 5 petites Sociétés annexes. ■ 

R participera A la préparation dès - bilans par 
l'étaUUseemsnt de situations périodiques' et assis- 
tera éventuellement les meg»«in«- 

NOUS LUX DKljtfANDONS : . , 

— mw mjijqre similaire de quelques • aimées 
et des- notions d Informatique. un niveau au 
moi"* équivalent au probatoire du DUCS. 

NOUS LUX' OPERONS : 

— la position cadre ; 

— înn rémunération anomalie de début da l'ordre 
de 62.000 francs ou plus suivant qualification ; 

— un horaire h»Mnm «i «dm de 40 heures : 

■ — des avantages sociaux ; 

— des possibilités de formation. 

Si vous êtes- Intéressé par -ce poste.' envoyés C.VW 
photo et prétentions : samaDOC, service Affaires 
Sociales. 10. ' rus da -la Monnaie. 76001 PARIS. . 


JRC 


JEUNES DIPLOMES 
L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR ••• 

NOUS SAURONS VOUS CONVAINCRE I 

ÉTUDE -CONSEIL -CONTACT- OBJECTIF 
4 mots clefs qui vous feront aimer la vanta. 

Votre personnalité, notre gamme de produits 
et notre notoriété. (85 % des entreprises. 

nous connaissent) y collaboreroïTL 

Nous vous confierons des responsabilités 
Immédiates. Outre un cyde de -formation 
continu, vous bénéficierez d'appuis 
publicitaires permanents. 

Pour un premier contact, et pour mieux 
mus connaître, 

. Écrivez s/réf. 5260 « P. LECHAU SA, TQ 
rue de Louvofs 75063 Paris cédex 02 . 

qui transmettra. 

Des postes sort proposés dans la plupart. 

des grandes villes de France. 


CONSTRUCTEUR D'APPAREILS THKKlfflQO^^ 
EN PLEINS EXPANSION ET TRAVA ILLANT DANS 
LE MONDE ENTIER ' 

- - rechercha 


ADJOINT 


pour ses services Administratifs et Fin a n cier» 
ausoâptible d’en prendra A terme la direction. 

— Age préférentiel. 38 ans. 

— Diplômé D-E.OS. OU &S.O. 

— Expérience de 2 ft'3 ans dans poste s imil a i re. 

— Anglais courant Indispensable, asc on da langue 
souhaitée. 

Adr. let. msm-et O.V. compL av. pb- Bt ■ jrtt W ig. 
919 è CAMPBELL, B J*. -57, 7 5824 PARIS CEDEX 17. 
qui. transmettra. . 


IMPORTANT anHH HDiOnSri HUipu 

recherche 

• Je un e Femme céfibofnïra 

l(bre ra p id eme nt 

: spécialisés en échographie 

pour activité 

TECHNICO-COMMERCIALE 

présentation et' démonstration de matériel 

le poste nécessite « • 

— un niveau de formation supérieure , 

= w «». 

toi'av; Inanus, photo et prêt s OB9.1» ’n B 3-M3 A 
CONtfisaE PubL, 20. av. l’Opéra. Parls-l*. qui tr. 


mm 

Chsrel» esthéticienne manucure 
(épilation électrique) hautement 
qualifiée. Bne présentât Salon 
de coiffure Yves Saint-Chartes, 
W» rue de Douai, 75009 Paris. 

a?484-S3. 

COMPAGNIE AMERICAINE 
D'ASSURANCES 
recherche 




*1 SW 


' L'UN DES PLUS IMPORTANTS 
GROUPES D'ASSURANCES - PARIS, 

recherche 

jeune diplômé 
grandes écoles 

STJP-EIiEC, MINES... 


mi iiii .. . u.h i WhWi mrïïnTn^ 


(200 personnes) matériel IBM 370. ' 

□Importants responsabilités hii seront confiées acres nne période 
d'intégration an département. 

Ce poste comportant de solides perspectives d'avenir conviendrait 
à un candidat dont la personnalité allie rigueur, dynamisme et sens 
des humains. Débutant ou de préférence ayant u ne première 

expérience informatique. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à No 4712, CONTESSE 
Publ. 20, Avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Vous avez une Ep^r^i**** en arnwiip i ff 
doublée- d'une expérience effective. Vous 
souhaitez «m u r dans une importante société 
d'ingénierie et de construction nucléaire, 
nous vous proposons plusieurs po rte s pou- 
vant répondre a. vos objectifs z 
-la ; conception netziramque des coeurs 
. de réacteurs, 

_ ia et je dxmention&ement 

de circuits fluides, 

- le contrâlB-connnande de centrales : spé- 
cifications fonctionnelles et établissement 
des procédures de conduite, 

- le fonctionnement de chaudières tmnîpaiwM | 

- l'évaluation de la sûreté de systèmes fluides 
et électriques. 

Si VOUS Etes faté r as a » par l'une ou Faut» 
de ces fonctions qui demandent rm*» bonne 
iMnrwîBJiinB de F anglais, enroysc-xtom votre 
dossier dé cancEflatare, nous vous xépoor* 
drons rapidement. 

Ecrire Nb 3j644 Contes» PubEcaB 20, avenue 
de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui t r a nsm. 


SAGA Groupe Spécialisé 
dans l'activité 
d'auxiliaires de transports 


GROUPE HACHETTE 

recherche 

Analystes- 
Programmeurs 
de Gestion 

pour sou département 

ORGANISATION et INFORMATIQUE 

Le rôle de ce département est de concevoir des 
systèmes informatiques, de gestion et conseiller 
les dlffC-rentes unités opérationnelles de groupe 
(18 000 personnes j. 

Les candidats retenus, débutants ou ayant une 
première expérience, auront une formation supé- 
rieure en informatique et se verront proposer : 

— des postes formateurs (Importantes con- 
figurations IBM 370,'1-IS et 270/1118, lan- 
gage PL li 

— un travail en équipe sur de nouveaux 
projets (bases de données, télé traitement 
et photocomposition* ; 

— les possibilités d'évolution d'une grande 
entreprise. 

Merci d'envoyer votre candidat, et vos prétentions 
au Service de l'Emploi, sous la référence 15.377, 
79, boulevard Saint-Germain - 75006 PARIS. 


recherche 


AUDITEUR 

INTERNE 


Les candîcfets doivent obiigstoîrerrœnt : 
•justifier d'une expérience de 2 ans 
minimum dans un Cabinet d'audit 
externe ou Service d'audit interne; 
•être diplômé d'études supérieures 
(HEC. ESSEC. ESC ou équivalent); 
•pratiquer la langue anglaise. 

Ce poste exige des déplacements notamment 
des séjours sur la côte occidentale d'Afrique 
(3 à 4 mois par an, en 4 ou 5 séjours) 
ouvrant droit à des congés supplémentaires. 

Réelles, perspectives d'avenir pour candidat 
de valeur. 

Adresser, lettre man v C.V., photo, prêtent, 
s/réf. 7007 au Service Central du Personne! 
Société SAGA - Tour Atlantique 
P6 - 92080 PAJUS LA DEFENSE, 



coordonner, analyser, 
informer, animer. 


La Division Concessionnaires et Ventes Indirectes est chargée d’animer 
et de prospecter les réseaux, de distribution indirecte : concessionnaires, ■ 
revendeurs et commerces intégrés. ' 

Rattaché au Directeur de Division, le " 

responsable de promotion 

que nous recherchons est à la fois un homme de gestion et un homme de 
marketing. 

H aura pour mission de participera rélabo ration des budgets qu’il gérera; 
de définir, mettre en place et contrôler la politique marketing ; préparer 
les contrats qui scrontsoumis aux concessionnaire* et revendeurs ; 
centraliser, analyser et exploiter les informations concernant les ventes ef, 
la concurrence : programmer, coordonner et contrôler l'activité des 
attachés au Bureau Promotion. 

Cette fonction très autonome requiert de bonnes notions de marketing, 
des capacités techniques en informatique et matériels de bureau, 
un esprit créatif, mais aussi beaucoup de méthode et de logique. 

Les candidats de formation supérieure, justifiant de quelques années 
d’expérience dans un poste similaire/sont invités à adresser une première 
lettre manuscrite accompagnée d'un CV détaillé sous ré£ K 03 & 

Monique NEU - OLIVETTI FRANCE - DPRH 
' 91, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 75008 PARIS. 


AVON S. A. 



SOCIÉTÉ DEÉHOMÆ 

rechercha 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

niveau maîtrise Informatique, 
expérience 2-3 ans temps réel, 
programmation assembleur, For- 
tran, connaissant si possible 
P. O. P. 11 SOUS FL S. X. 11-M 
pour étude et réalisation da 
logiciels d'application. 

Ecr. avec C.V., photo et prêtent. 
5 R. DELHOMME 8k Oe, 
Botta postale 35, 

75562 PARIS CEDEX 12. 


CONSTRUCTEUR 
MACHINES SOUDAGE 
REGION OUEST 
recherche 

pour laboratoire et applications 


EXPLOITANTS 

CONFIRMÉS 

Classes Vet VI 


Il leur est confié la responsabilité 
complète d’un portefeuille de clients 
Entreprises auprès desquels ils 
doivent promouvoir rensemble 
de nos produits/ 

Leur intervention se situe au niveau 
de la prospection et du suivi. 

Ils défendent eux-mêmes leurs 
dossiers devant le Comité des 
Engagements. 

Nous souhaitons impérativement des 
candidats diplômés cT Etudes 
Supérieures ayant une expérience 
bancaire de 2 à 3 ans. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et 
prétentions à PLA1N CHAMPS sous 
réf. 1230 -5, me du Helder 
75009 PARIS. 


SUPÉRIEUR 

OU 

INGÉNIEUR 

SOUDEUR 


Langues étr a ngère» souhaitées. 
Déplacements courte durée 
France et étranger. 
Situation stable et d'avenir. 

Adr. C.V. a n» 42.173, AMEP, 
P jl, 37, r. Gén.-Foy, Paris-B 0 . 


Sté da Contrôle, rég. parisienne 
recherche 

personnalité Introduite dans. le 
domaine nucléaire pour contrats 
commerciaux 

b haut niveau. * 
Possibilité mi-temps. . 
Ecrire avec CV. et prétentions 
6 n» UIO, « te Monde * Puh, 
A r. des Italiens, 75*27 Paris-*- 


Leader Mondial sur le marcha des cosmétiques 
Siège : UANCOtfBT (Région da Chantilly) 
recherche . . . 

UN RESPONSABLE DE FORMATION 

SES hesponsabhutes : 

— études des hwunwa et élaboration du plan da 

- formation ; s 

— planification des opérations de formation ; 

• — imlmitMftTy dSS Etages Intpmpu 

Ce poste exige un nlvean da formation anpéxleurc 
f Ingénieur cm Qt&zlcLbs Ecoles), auftloues r i 
cTexpérlence dans. une fonction similaire. et une 
.bonne h» l'anglais. 

Envoy er C- V. avec prétentions et photozrjvpbla A : 
N. XAVIER. 35. r. VlCtor-HUgO. 60140 LIANCOURT. 


Société Industrielle Intprftation&Ie 
recherche 

pour son centra de dMoppement 
' (banlieue Nord Ouest de Paris) 

2 Agents d'Essais 

H s'agit d’un travail tféwflp* , nCcnoÿrej pour la 
ro!»aa Pqhrt. 

_ strtolfEation. S-«œ «sais sont 
ïsfrs datif las usinas an Francs et a rédrangaret 


Une pramidro expérience industrielle at un sens 
du concret très développé sont demandés aux 
candidats da formation IUT génla chimique. 


SPERAR 


Envoyer C.V. détaPlé à no^5Sl5 à 
\R 12 , rue Jaan-Jaur ès 92 B07 PUTEAUX 


qui transmettra 


fIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 
PARIS 
recherche 

Adjoint an chef de dép 1 

Caisse - Compensation 
PortefauiHé - Crédit Documentaire 

• Connaissant parfaitement la réglementation 
de change. 

• Ayant au moins 5 ans d'expérience bancaire. 
•Très bonne connaissance de l'anglais indts- 'J 

pensable Ou,' écrit; parlé). 

Excellente rémunération pour, un candidat de 
valeur. 

Veuillez envoyer C.V. et prétentions au 

Chef du Personnel, 12, av. Hoche, Paris 8 * 



ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

Département OISE 

. k RECHERCHE 

AHACHÉ COMMERCIAL 

S ur eomiDtrdallltt 2LL et ENTREPOTS 
pute conviendrait A homme dynamique 
paxtUmÜJxemeat expert *■*>■ le Uartutlo 

et prospection de clientèle 
Pratique courante de l'Anglais 
Emir* Boa* le n° 8.025, t le- Monde > Publicité, 
a. me du itallena. — 7M» PARIS (31 


Sté intemafionaté de Téiécommunicahons 
recherche pour sou siège à NeuHIy 

INGÉNIEUR DE MAINTENANCE 

d'équipement* auxiliaires de centres automatiques 
de tranamlaalona situés dans le monde : groupes 
électrogènes, onduleurs avec batteries, convertis- 
seurs de fréquence, ensembles distribution élec- 
trique, climatisation, ventilation et détection et 
prévention Incendie. 

Mission : développer les procédures d'entretien des 
Installations, gestion par ordinateur des équipe- 
ments et de l'Inventaire, visites fréquentes de 
contrôle d'entretien A l’étranger. 

R aura de préférence uns formation- de base 
d'ingénieur électricien ou électromécanldeo ; expé- 
rience dom a ins entretien souhaitable; formation 
fri aoriste donnée en stage au début d'emploi ; 
anglais lu, parlé et écrit couramment absolument 
indispe n sab l e. 

Envoyer C.V. détaillé et prêt. A STTA, Direction 
du PersonneL U2. av. Ch.-de-Ghulle. 92523 NeulHy. 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 




28 ANS MINIMUM 

bour l' Intégrer à SON SERVICE 
DE RECHERCHE ET DE DÉVELOPPEMENT 

— D sera' chargé da conduire des expérimenta- 
tions cliniques en France sur des molécules 
nouvelles. 

— Anglais médlco-sdentinque courant Indispen- 
sable. 

■ — One spécialité dans le eardlô-vaaculalre ou le 
système nerveux central sera appréciée. 

Adresser .C.V. mon. + photo sous le no 98.835 B à : 

BLEU Publicité, 17, rue Le bel. — > 94300 Vincent! es. 


IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 
.recharebe 

INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL 

. Etude projets routiers, 
tracés, profil en long, cubature 

Ce poste est t pourvoir A Parle, mais Implique 
dea déplacements A l'étranger 
Anglais souhaité 

Adr. lettré manuscrite avec currtc. . vitac détaillé 
sons n° 090; CONTBSSB. Publicité.' 20. av. Opéra. 
73040 Paris Cedex DI, qui transmettra- 



















n 




Page 40 — LE MONDE — 22 mais 1977 


BBFRODOCROK INTERDIT» 



offres d’emploi 


SIDAT TOYOTA FRANCE 

3ême constructeur mondial, -recherche 

UN 

PROMOTEUR 
DES VENTES 

Il devra mettre en place sur le terrain tous 
les éléments propres à renforcer l'image de 
marque du réseau TOYOTA 
lia: 

• le goût des déplacements régionaux (3-4 jours 

par semaine) . , 

«de la créati v ité et de l'initiative per sonn elle 

• de la méthode et de la persévérance, 

• (e contact aisé. 

Anglais souhaité. 

Ce posta de terrain ^adresse â des hommes 
ayant déjà une bonne expérience de fa vente. 


Env. C.V„.et lettre manuscrite s/réf. 7423 
à P. UCHAU SA, 10 rue de Lduvofe 
75063 Refis oedex 02 qui transme t tra 


VALGOâ COrDEîL 


offres d’emploi 


offres dem-oi 


tOl 


de Croit Privé 


Formation universitaire, O.EJ, 
et expérience notarial h 
O en environ) scuhaÜS*, 
Bout du travail m éœrîpe 
avec apéciMstas d'autres 
tflacipûnea f notamment fls- 
cailté et droit des Sociétés), 
pénibilité très bonne situation. 

Mimr lettré msn., avec C.V.. 
n> b Z3SL Contasse Putttdté, 
20, «v.- Opéra. Paris-!»-, qot tr. 


Important Groupé d'organismes du -ApacaMat 
ut dé prôau o tfaa rednle 
fa»é ut Ugm paritten 


offres d’empîot 


recherche poar la laboratoire 
d'études de aoo sMca 
& Worengts (proche Ortfl 



Cetto société sera dotée tftm importent 
systtme de gestion qui seramis en œuvre 
en temps réel à partir cfun réseau de 
trente terminaux et d’un te rminal lourd 
connectés à une centrale informatique 
extérieure. 

Le candidat retenu devra: 

• animer et coordonner une équipe 
^Etudes et une équipe tf exploitation, 

• gérer le budget du Service et assurer 
les contacts avec les fournisseurs, 

• assurer les relations avec la Direction 
et les utilisateurs. 

Envoyer G.V_ prétentions et photo à : 

VALGOS CONSEIL 

79, rue de Monceau - 75008 EARIS. 



CHARGE (E) D'ÉTUDES 
COMMERCIALES 

PousntfUM d’évntntlaa 


, . . ^Expérience 

Curriculum vîtes mamœrlv p&ato .et. prétendais. 

Boire sous la a* 8589, «Je Monde» Publicité. 

X rua des Râlions. 75427 PAHis-9*. qui transmette*. 


EDIÏKCB rschsche . 

CHEF DE PROJET 



/ecidoirc/ 


Secrétaires de direction 


90 a. env, en - vue direct, vanta. 
Env. C.V. * ■SARL Caussade. 
6, nia Pi-tocesse. 75005 Péris 



ADMINISTRATION CENTRALE 
u mut sa bâte de données sta- 
tistiques; démarrage en cours; 
Intox mensuelles de dauzs cen- 
tres de province, 
u utilise en lîbre-tervfce IBM 
370-143 d'on CTI tié. 

recherche, urgent, un 
EXPLOITANT DU SYSTEME 
a comme correspondant Infor- 
matique de ces centres, a as- 
surera I* exploitât Ion, 

• poste contractuel à Paris, 
u si études supérieures, salaire 
de base -. ZL00Q F, 
è ajuster 5 l'ancienneté, 
u aussi possible si Donna pra- 
tique professionnel la. 

Ecrire avec CV. détaille, sous 
le n» 0427, «le Monde» Pub, 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-?* 


pour la lanc ement , lu mise au point et la gestion 
de méthodes d'enMignameat et do roansxton (pro- 
. doits et'aervlea). 1 . - 

Appelé à travailler A l’Intérieur d’une équipe, où 
las fonctions sont fartarouni décentrasses, le Chut 
de Projet «s» la res p o ns abili t é rmiiiMi de 
projets, considérés à choqua fois eouSe" use 
< entreprise » nouvelle à créer et à gérer Jugée 
et rémunérée sur les r ésul ta ts, las candidate «Margot 
donc Justifier d*una réussite professionnelle, quelle 
que rôti le brandie d 'activité. 

Adresser C-V, photo et prétentions vi »« t mo >. « u a : 
N* 593596 U BBCŒB-FRESSE. 85 Us, rue Bésumur. 

PAKXS-2*. qui transmettra. 


SOCZBXE MW aiC lC M CONSEILS 
rechercha 

JEUNE CONSULTANT 

pour compléter son équipe dtagénteura inter- 
venant «n organisation générale. marXstlnc et 
assistance d’entreprise Formation supérieure de 
type ingénieur + institut de gestion exigée. 
Quelques années (Tsxpér. en entreprise souhaitées. 
AOr. O.V, photo et prétentions sous référ. 7.037 à 
SOGEPLO. 6. pL de la Madeleine. 75008 Parle, q tr 


SHPOBTANT GROUPE DE PRESSE TECHNIQUE 
recherche 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

Race lient vendeur, 11 est chargé de la comxnercla- 
lisatton d’on nouveau type de produit, ta contact 
direct- avec la Direction. U participe A la définition 
de 1A politique «vminîn m iam fl t promotionnelle 

Une expérience de la Presaa-Ectftlan et/ou du 
secteur B.T.P. sera appréciée. 

Ueu de travail : PARTS. 

Mme PASCAL, S3M4, 17, rue AUzM 75003 PARIS. 


ayant plusieurs années 
d'expérience dans lé développa- 
ment et rachat de matériaux da 
petits captfWormemerrtï verra 
Blastique, métal carton. 

Le porte Implique «ta nombreux 
contacts A ['étranger avec les 
fournisseurs, et las directions 
<ts> finales. . 

Las candidats devront pouvoir 
Instfrter d'un* borate formation 
Bénérale, d'un* comslssanré rof- 
ftamfa de l'anglais lu. parié, 
écrit, être disponibles pour «a 
fectuer de courts déplacements 
an Httraoa . 

Les appolrtame ute offerts 
dépendent directement 
de l'expérinoe acquise. . 

EnvuVar CV. et prétentions, ss 
référ. EJ-Jt SYNERGIE, 
KL nn Barbette, 75003 paris. 


IMPORTANT GROUPE COMMERCIAL 
recherche pour son Sîôfla Social situé 

PONT DE HEUILLY 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

PARFAITEUQrr BILINGUE 
FRANÇAIS -ANGLAIS 

— Rattachée A l’un daa Directeurs de Département. 
Mie assurera son secrétariat (sténographie 
française tadtapansahie. Anglaise appréciés) ; 

— Pratique courante de l ’angl a is parlé et écrit. 
nnu» devra notamment rédiger qUe-méme fré- 
quemment du courrier en a n glais. 

40- heures par — >v> * lrt * t Horaire variable. 
Restaurant d’entreprise au tickets restaurant. 
‘ Tou» avantages sociaux. 

Adresser lettre msn-, photo et O.V. dét. précisant 
Impérativement «at-athu aKNUSL souhaité à 
n» 082, CONTESSE Publicité. 

2a sv. de l’Opéra, 73040 PARIS Cedex 01, qui tr. 



BILINGUE ANGLAIS 
Dynamisme ri vivacité 
d'esprit indispensable*. 


LE PRESIDENT 

<rune société de produits 
de luxe (CENTRE PARIS) 
très connue al vandanl 
dans la monda entier, 
rechante sa 


Secrétaire 


formation 

profession. 


Aûress. C.V. mawmc . at photo 

s huas as SS 

Dactylo " Sténo dans le* deux longues. 


Devenez Mécanographe- 
OPéretrlce sur matériel récent. 

Téléphone : 336-43-33, 
i PROGRAMMEURS REUNIS 
8t. nie Pascal • Paris 06*1 



Banlieue omst -Saint-Lazare 
recherche 

DACTYLO 

aimant tes CHIFFRES 

Libre rapidement. 

Avantages sociaux • 5X8 
Restaurent entreprise. 

Env. C.V.. ptato et prétan rloos 
LABORATOIRE DA COU R 
B.P.éé 

V24M COURBEVOIE CEDEX 


Mur ce poste, u faut avoir. 
30 ans minimum, une sonda 
expérience d’un secrétariat 
bilingue, être familiarisée 
avec Je* chiffres. 


Salaire de départ : entre 
55.000 Pet 60000 F annuels. 

Veuillez adresser Mtr» manus- 
crite CV. délamé. Photo at pré- 
tentions sous réf. M 11.993 1 
INTERCARRIERES 
X rue du Hôlder, 75809 Paris 


Apres vas études supérieures an économie 
et en comptabilité, une première expérience 
dans h fonction FînanceeComptahilité vous 
a. permis d'en . aborder tous les aspects. 

Notre équfoa Jeune et active re cherch e avant 
tout un homme de contact, rattaché au 
Directeur Administratif et Financier, capable 
de promouvoir la fonction de 

RESPONSABLE 

du reporting 
et du contrôle 
budgétaire 

Dans notre société (300 personnes) située 
à 80 Km ouest de Paris. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

f^ dr ^ r C.V, photo et prétentions sous 
No 3780, CONTESSE PUBLICITE. 20, av. 
de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01. q. tr. 


A.L6. 


riuiïTl i.iï- 


FRANCE Si. 

recherche 

«eftlEW! 

DIPLÔMÉ 


Parlant courammen t AOsmand. 
Ayant 3 a S • an»- d'expé rie n ce 
de la vante et du. contad 
citent*! e pour vante matériel 
industriel et ea parttaUlar 
moteurs électriques. 

Travail A PARIS 


CKSDOtrOR FILIALE BANCAIRE 
SERVICE INFORMA TIQUE 
aoûts 

pour ahuauft PJXM. 

UN CHEF DE PROJETS 

5 pu de réalisation. 

Activité but Poils et proche province. 

TéL XL s&lauze - 203-01-15. 


cours 
et leçons 




3 33 



SOCIÉTÉ COMMERCIALE PARIS- 16 e 

recherche 

DACTYLOS 

2-2 sas expérience frappes ccnuBuda 
courtier petit secrétariat. 

Notions dvqhli appréciées. . 

— Horaire mobile 40 h. /semaine •- * 

— Beetauzant d’entreprise. Cafétéria: 
Avantagea sociaux. 

8e pré s e n ter Service Hsenxtezaanh 
7. place dléua. 75016 PARTS 



H h 

s. 

» 


Rsttrap. par prof. exp. 
Ps modéré. T. 178-77-71 


Fréquents 
en P 


s déplacer 
province. 


Avantages sociaux. 

Frais déplacements remboursés 

Env. C.v„ photo, pr e t entlous 
A.E.G. TE LE RJ N KEN 
FRANCE SJL serv. du peisamu 
A, M du Généra h Lacterc 
92115 CUCHY 


H HO I HT 
recherchons 

TRADUCTEURS TECHNIQUES 

FRANÇAIS- ANGLAIS 
ANGLAIS-FRANÇAIS 
‘ Spécialité : AERONAUTIQUE. 

A pourvoir hmnéâlAtemsnt. 

Doré* 6 mai#. 

Xavoyer curr vltoe, S ociét é AGHKT A ssistance, 
33. pie Louis -Castel. 02230 CSENKKVXLUEB8. 



Secrétaires 

DIRECTEUR »■>«-«« 

SOC1ETE MULTINATIONALE 
Otarite»! BEORGE-V 
“ , f ftcterthf 

mmm 

BWfiRIMENTEE 
.ptefsltement bilingue 

, français-anglais. I ANGLAIS 

Langue matam. ongL apprécléa 
Sténo dans les * langues. Indsp. I— sténo «glaim. 

— 3 ans d'expérience minimum. 


URGENT 

hapertutei société acbwiemenl 
PONT DE NEUILLY eu instance 
de réinstallation dans te 20* 
(Gambetta) recherche 

EXCEUBIF SECRETAIRE 
BIUH6UE 

ANGLAIS 


TéL peur R.-VS. : 775-U-93. 


Sté importante quartier 
TRINITE recherche 


SE 


sfica 



SOCIETE D’INGENIEURS CONSEILS SPE CIA USEE 
DANS LES PROBLEMES DE CONCEPTION ET DE 
CONSTRUCTION D'IMMEUBLES OE 8UREAUX ET 
OE LOCAUX INDUSTRIELS 
i Mi a cf ie dam la entre de mu php de dévriopimaeat 

ÉÉ 5 


ou intéressé par les prob Hn n » cf organisation 

O Formation HEC. AM ou équivalent {grandes 
écoles et universités) 

O Ayant au moi ns 3ans d'êxpérience profession- 
nelle si possible dans une Société de Conseils 

O Ayant le goût du travail dans des équipes 
pluridisciplinaires. 

Envoyer CV et prétentions à SFICA fefept OOP) 
44, rue des Petites Ecuries 75010 Paris 


BANQUE PRIVÉE PARIS 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT IMMOBILIER 

s‘S^S a 5StaSSrsf eia ChMB * ** * S*** 10 * 



IMPORTANT 
ÉDITEUR TECHNIQUE 

rec her che pour PARIS 

cottaborataur ayant expérience fabrication livre» 
(cotation copia, maquettes, planning, etc.) 
et très bonne connaissance langue française. 

Envol C.V. man gée rit avec prétentions é : ' 
B J* JL. Mme Pascal. 17. rua d'usés 75002 PARIS 


COBOL OS 

UH AHftlYSTE 




AUTOMOBILES rechercha 


poste nécealte une expérience ap pr of on die de 
promo tion immobilière acquise une société 
promotion ou da n s une banque spécialisée 
Rémunération : 70.000/80.000 F~ 

Envoyer C-V. déta illé et photo, n» T 09B.321 M 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur 
7500S Parla, qui transmettra. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EH INFORMATIQUE 
recherche 


Réalisation et mise en place 
de logiciels de gestion sur 
gros et petits système». 
Expérience en Fortran exigée. 
Eor. sous réf. 7038 à CINOREN 
KM. rus Le Fayette. 73010 Paris 
ootai au Z46-47 -C2. 


recherche pour 
Division Agro-Industrielle ■’ 

Tfowiaa 

débutant on ayant 
1 é 3 «S it* expérience 
— Formation D.U.T.. Génie 
chimique ou éqnivalenta. 

— Déplacements possibles é 
l'étranger tTune du rée de - 
3 .h & mois. 

— Connatssence anglais -et/ 
ou espagnol appréciée. 
Adresser C.V. e! prétentions A 
te s.453 SPERftR. 12. rue 
Jean-Jaurès. 92307 PUTEAUX. 


. IMPORTANTE 500 ETE 
de distribution d'articles de 
consommât! en type économique, 
recherche 

ATTACHt COU 

capable de déveteoer 
et animer son département 
vente chaussures. 
Préférence donnée i élément 
connais» circuits de distribution 
, gros, détail, collectivités. 

Ce poste implique voyages 
et dfolecemeiTts sur Europe. 

Adr. C.V référ. et prêt ’ 
3 n* 54» L.T.p„ 31, bd 
Bonne - Nouvelle. Paris - ». 


IMPTE S té de TE LE COMMU- 
NICATIONS. PARIS (13*) 

recherche pou servies 

iiffiteeù 

ELECTRONICIENS 
PpsIMon 2. Formation grande 
école, peur travaux de concep- 
tion d'équipement de transnds- 
dona numériques au sein d'une 
- EQUIPE JEUNE 
Expér. Industrielle confirmée 
d'au moins 4 arts dans le do- 
maine de Ja transmission de 
signaux téléphoniques analogi- 
ques et numériques et te muHt- 
piexaga de votes téléphoniques. 

Expérience souhaitée 
dan te domaine du traitement 
numérique du signal. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
A A.OJJ». 

Bons Postale 30t. PARIS {13*}. 



ON RECHERCHE 
CADRES AYANT UN PEU SERVI», 

L'Industrie «t les Affaire» ont besoin de Cadre» 
mûr» et expérimenté», dons le» 30.- 40 ou SQ arm 
Les cilezua de CHT7SXD prouvent, - tou» la» Joui», 
que ce sont là la» années de travail les plus riche» 
et te» mieux rémunérée» de leur carrière. 

Pour savoir comm e n t des Gaidxee e ayant on pou 
aervf » ont abordé le tournant de tour via, voua 
êtes invités A rencontrer l'un de noe Conaalla eo 
Carrière», sans engagement, al aucuns frais. 
Téléphones on écrives pot» prendre un rendez-vous 
personnel .(et confidentiel) - - 

« Nom vous aiderons à transformer votre vio > 

Frederick CHUSIDl Co. 

FRANCE &A.R.L. 

'Conseils internationaux en évaluation ■ 
et développement de Cadras et ea avancement 
de Carrières 

0. rue de Bezzl. 75008 PARIS - 225-31-80 
35-37. Fltaroy Street, LONDON W 1 3 AP - 580-78-01 
Sociétés affiliée» A l’étranger 
LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE 


automobile/ 


_ Le Responsable commercial 
duns -Société de vente, filiale 
d'un groupe totem, recherche 

SECRETAIRE- EXPER1M. 
BILINGUE ANGLAIS 

Bpma sténo, secrétariat cucnm. 
comptab. palra poste autonome 
respoertobUtt**. Lieu de travail 
Paris-»*, Carr. Patay-ToiMac. 

_ Adresser CV. + lettre 
no T 099.458 M REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2* 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
(Mécanique, carrosserie. Modèles di spo nibles immédiatement. 

SFAM-France 

23, bd de Courcelles. 75008 Paris. Tel. 292 02 50 
40 ter, av. de Suffren. 75015 Paris. Tel. 734 09 35 



Cède contrai de FIAT T32 
G LS 1300 Autant. Gris méisii 
LIVRABLE DE SUITE 
Heures bureau : 73B-Æ^g? ■ 
R 14 TX, cuir, sirtomot. Îp7Ï, 
2SJ906 km- Vitres teintées. Ga 
raidie crédit Tte. ; 7BJ-Tr-*Q. 

HAT 131 S 

BImçhe - &50B. km (4 motel 
23300- F. - TSHSeï H. But, 


garage 
des ardennes 

J. rte des Aitfmres : i3 L ' 

MINI 350 

3G.03C F cj-é-. c>-r . 

AVEC 55 2' P CPT. 

Lasi.ij iS r.ch 

21)3. 30.75 700.75.46 


PU MAZDA . 

NOUVEAU COUPE 2 + 2 


Ml, 


Sténodactylo 


Rerit excell. STENODACTYLO 
ttés banne orthographA habitent 
Parts, pr ass. petit secrétariat 
cah. rejations publiques Opéra. 
Adresser lettre manuscrite et 
Photo A n* 8577 
« Le Monde * Publicité 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-9* 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
“'ANNONCÉS O O Ml- 
CI LIEES" de vouloir 
bien Indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
salon qull s'agit du 
" Monde Publicité" 
ou d'une agence. 





































BEPSODHCTXON ZKTESDlTE 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 
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demandes d’emploi 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

27 «as, èx -directeur exportations dtm ■ groin» 
international ambitieux et dynamique, puzoxmar 
et gestionnaire, universitaire perfectionné sur le 
' terrain 

recherche outre-mer de préférence 

Direction . Commerciale ou Générale 

dans produit grande fVYn rto n 
Ecrire sam n B 8.624. « le Monde » Publicité, ‘ 
s. rue des Italiens, 75427 Parla (B®), qui tranxm. 


CHEF DU DÉPARTEMENT FINANCE 

SOCIETK MULTINATIONALE 

H.E.C-M.ELA. (Stan fo r d) 33 ans 

• gestion de trésorerie francs et devines ; 

• contrôle des filiales étrangères ; 

• financement des 'Investissements. 

RECHERCHE FONCTIONS SIMILAIRES A PARIS 

Ecrire sons le n» 715 & ZENITH PUBLICITE, 
36, av. Hoche, 75008 Paris, qui transmettra. 


LUI : 37 ans Allemand 
ELLE : 24 ans Française 
bébé de 1 an et demi 

Cherchez-vous an couple qui s’occupe de votre 
hôtel, votre propriété, château, biens, terrain de 
camping et de golf, village de vacances ? 

— Noua parlons anglais, allemand, fiançais : 

— Tondons vos -pelouses, conduisons, recevons et 
servons vos clients : 

— So mma s capables de nous servir de ' télex 
K.CJBL 42-52 ou autre ; 

— Noua avons appels gastronomie, hôtellerie H-T.ti. 

Cherchons emploi stable et durable (également â 
l'étranger), et équivalent & nos qualités. 

Ecr. N° 99.438 M REGIE- PRESSE 
85 bis rue Ré&tzxnur, Fans-S». 


ÈiJÉrfe 




r' iii iiü ' ■l î i 


m 


m 




DM1BJR DU DÉVHflPWMBIÎ EXPORT 

K-S.C., 35 mi«, Habitude des contacts haut niveau. 
Connaissance de la distribution, l'administration, 
r Immobilier, le commerce intarnatimiaj , et de la 
presse. Anglais, Espagnol. 

RECSESCHB 

poste axé sur le lancement de nouveaux sectema 
d'activité, la création da société, le redressement 
de situations délicates, la promotion et les rela- 
tions publiques, implantation de sociétés étrangères 
& Parla. 

Ecrire sous la numéro 653. «le Mondes Publicité, 
5, rue des Italiens - 75427 PABIS-9* 



jf 1 - 1 
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TECHNICO-COMMERCIAL TRILINGUE 

(Anglais, Français, Allemand) 

35 ™ de nationalité °n»mim«i» avant 10 ans 
d'expérience exportation, notamment dans les 
domaines des vins et tiw produits chimiques. 

Cherche poste à responsabilités com merc iales dans 
SOCIETE ou DEPARTEMENT EXPORT 

Base : Paris ou Région Parisienne de préférence. 
Salaire recherché : 3.500 P mensuel. 

Ecrire Wolfgang KALTSChmid. 

26, rue Norvlns. 750x8 PARIS. 


Tous êtes une PALE, située en Province 
. Vous souhaitez dynamiser voue Serv. Commercial ; 

31 ANS 

Je mets au service de l'entreprise : 

— uns expérience commerciale (biens ittter- 
médkalres. bleus d'équipement) ; 

— une lormatlon Ingénieur ; 

— le sens des responsabilités : 

— une volonté d'atteindre ses objectifs. 
Erire n» 8.C05. « Jo Mondes Publicité. 

3. rue des Italiens - 75427 PARIS (9*). 


Couple MAROQUINIER 

qualifié sac (modèle, coupe, 
fabrication, ch. situât, étranger. 
Ecr. ne T 99,4*1 M Régie-Presse, 
85 bb, rue Réeumur, Paris-2*. 


I 


MÉDECIN CHIRURGIEN, italien 

36 ans. Libre rapidement. Expérience diversifiée, 
notamment ' en médecine tropicale, connaissant 
parfaitement l'anglais, notions de fiançais, 
cherche poste 

PATS d 'AFRIQUE ou AUTRES, 
de préTérenoe anglophones. 

Ecrire an Docteur Mario Peano, ch. Le Donarcn, 
17, cb. ■ Laltlâree - 95230, Solsy-soua-Montmorency. 


INGÉNIEUR CHIMISTE, 27 ans 

ELN.S.C. Strasbtauxg - ï.A.g. 
l an d’expérience professionnelle gestion Indus- 
trielle, recherche poste 

INGÉNIEUR PRODUCTION 

Ecrire à U. Patrick JAUNES, 

162. rua Ordener - 7501 B PARIS. 


5, rue des Italiens, 75X27 Paris. 


CADRE - 38 ans 

Très dynamique, nlv. □.E.GJL 
exnér. poussée commatHUié et 
[Can Utile gestion PALE., libre 
Me. eh. poste 3 responsabilité. 
Ecr. n» T 099.«0 m Régie-Presse 
85 bit. rue Réeumur. Paris-?. 


information 

emploi 


|P0UR TROUVER 
I UN EMPLOI 

Le CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur remploi, association 
sans but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits do sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à évi- 
ter. 

! • La graphologie et ses pièges. 
■ m 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans 
d’actions dttaHiées. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bonnes réponses aux (ests. 

• Emplois In plus demandés, 
a vos droits, lois et accords. 
Pour informations, écr. CIDEM, 
6. sa. Monslgny. 78- Le Citesnav. 


-•r travail . 
à domicile 


Demande 


LU, Il 


COURSEULLES, LE PORT DE PLAISANCE 




isniTi 


I ■ !.l | » 1 U'jr 


itMllfe 



A deux pas des ternis et du dub 
hippique ouverts toute Tannée. 

Du studio 25 m 2 au 5 pièces 75 m 2 , 
cuisine indépendante; 

VfemUez m'adresser 

sans engagement de ma part 

voire documentation sur les Tennis 

Mrvn 

MIT 

. vralasaHarféiaia 

- - . • . -a.-..- • • 

i ' 

Livraison été 77. FadStés de paiement 
Bureau de vente sur place. 

• TéL 

=j=3 


appartem. 

achat 



bureaux 


224-08-80 

cnmidla courrier, . secrétariat, 
permanence, tttép., télex. 



Jacques Ribourel S.A. 

120 Champs-Elysées - 75008 Paris - Tél. 256.00.90 


appartements vente 


Part* 

Rive droit* 




peg 





PRIX NOM REVISABLES 

V» VAL-DE-GRACE 
dans petit Immeuble 
habitable 4« trimestre 77. 

— Studios et 2 pièces. 

— 4 pièces en duplex. 

DANS BON XIII* 
Proche place des Peupliers. 

— Séjour + 2 cbbres, 330060 
. Habitables 2> trimestre 77. 

XVIII* CHAMP ION N ET 

— 2 pièces, 227 000 

— 4 pièces WB m2 + terrasse. 

Prix 575 000 

Habitables 2* trimestre 77. 

VI NC EN N ES 
FSce au chéteau 
Métro au pied da la résidence. 

— Studios 2 et 3 pièces. 
Habitables 2* trimestre 77. 

M*> MA1RIE-DE-MONTREUIL 

— 5*|. + 3 cbbres 257000 
cave et parking compris. 

Habitables Immédiatement 

IMMOBIUERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland, 225-9*49. 


8 e - RUE DE 
IA BIENFAISANCE 

A LOUER 
2.000 m2 
BUREAUX NEUFS 

Petit Imm. haut standing 
Parkings- 

SARI 

7201415 




79-27, r. Cambrent», Parts-XV* 

2 pièces: Jtt.000 F. 

4 pièces: 631.000 F. 


I immeubles I 




dans PARIS. 

Douze programmes. 
Location et gestion assurées. 


4 pièces : 631.000 F. Propriétaire 7 STUDIOS 

2 DEUX PIECES tout confort. 
Appartement modèle sur place Bal Imnv, chauff. centr. et eau 
tous les Jours da 14 è 19 h. 30. chauds. IMPORT. RAPPORT. 


BUREAUX 
A LOYER 


I ) 


FACE GARE 
.9.700 ui2 

A PARTIR DE 163 n2 


20>, AVRON. P. A P, * raBbV 
2 P. pr-, r.-de-c- 30 ma. SUN». 
VBL vend., sam.. 8, r, Vlpooles. 
PORTE D'AUTO) IL. 100 m2, 
imm. boa stdg, dbla W- 2. ch. 
dressing, S. do B-j Cab. de toIL. 
chbre da serv. TB. J, 704-78-0. 
de 9 è 13 h. et de 14 h 18 b. 



mmm 





las Jours da 14 é 19 h. 3a 

&C IE -TéL 766-2532 


M.WI.'MUaÜüü 


■ Dans magnifique restauration 
reste QUELQ. 5TUD.» 2«tlP. 
Tî cft Poutres. Calme. 265-4(44 


fonds de 
commerce 



locaux ïndust. 


locations || locations 
non meublées II non meu blées 
Offre il Demande 


usines 


VAD ARCS-S/ARGEN5, 1.000 »« 
locaux + 1DJU0 " terrain 
eau gratuité + élect Illimitées 
proche N. 7 et a ut or. ActueUem. 

laverie de minerai, location 
précaire. Ecr. EGETE, 95, bd 
Berthler, 75017 Paris. 75584-74. 


■ 


| terrains 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavilU Mes banL Loyer l 
garanti, 4.000 F max. 283-57-02. ! Alpes - Maritimes. Auribeau-sur- 
| Siagne, 10 km mer. Terrain de 
6.000 m2 en pente avec rivière. 
Vue Imprenable. 45 F le m2. 
Téléphone : 726-10-78 


5AINT-GRAT1EH eng?ubn 

RESIDENTIEL. CALME. 730 «a 
20 m. faç. 270.000. 98931-74. 



PRES TOUR EIFFEL 

«UIP 105 M2, tripla Dv. UkfCAU 

AVll chbre, tèL, tt crt. MACS 0 N 

S. PL manu. ntoxiwH T1-T7 h. loue è la SEMAINE, 

5, r. Albcrt-Samatn. 5664EM5. QUINZAINE ou MOIS, Studio» 
et Appartamants - Tél. 577-544H 


Immobilier 

VUvU.rv*, e'ier' • 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Michodlèr*, M® Opéra. 
Seuil frais IM F. T.- 7*2-7843. 





VUE S/ TT PARIS 

. KLBMuN-BICETRE 
Imm. récent, 4 p.. tout confort, 
bnpeccabta, 210.000 F. - Visite 
rnanfi, (ta 15 h. è 19 IL 20: 
64, rat Cb^GJde, M 33727-40. 


vous cherchez 

une maison 
individuelle 

ou un terrain I 




avillons 





SS 


12* - VUE SUR SEME 

APpTS R 3 E |MECE5 S 0CCUPEE5 
Dans 1mm. rénové avecascens. 

en coure, direct. 

PROPRIETAIRE î 387-37*4 


Boutiques 





jVJilînr. ci NuuvîJ'. 


//vient de paraître 


jf EN VENTE'CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE J0URNAUX 

a «ishelieu 75001 Paris. Tél.: 742.31,9? 


viagers 


DAUGIVAL. Belle villa récente 
>HI Séj. 48 M2 + 5/6 P. 

3 bains, tenasoe. Gd Jardin. 
Décorât raffinée. 825-902*. 


forêts 


Société TRANSACTION 
recherche 

pour clients toutes forêts toutes 
superficie*, toutes réglons. 
Ecrire HAVAS LYON n» 5177. 


I chasse-pêche 


TOURAINE par autoroute 

YDS ETANG MOISSONNE 

1 ha 1/2. bordé RIV. truites 
« forêt. - TéL : 07^8-28. 


villégiatures 


Vacances à CALY1 

Ambiance CLUB 
dans des bungalows 
en bordure de plage 

Prix extrêmement compétitifs 
pour 2 semaines, depuis UNO F 
do Nice, ou 1-490 F de Parta 
par avion. 
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CARNET 


MENS COMBATTANTS 


lA 


NafawBce» 


— JA&n-Psol et Jaunie Mayer, ode 
Lang, ont U Jota de Caire pan de la 

wi—Miffl de 

la 16 mitre 1977 
39, nia de rSgllM, 73015 Parla. 

— M. 'Dosdxdqna Dwradict et 

MVt». (ude TIl rlfTl) , alTinf gEftlUlli 

ont la Joie d’annoncer la naia- 
•anca da 

Vlvlen-ChaiHa, 
le 13 mars 1977. 

45, me da rAmlral-Moncliea, 

75013 Parla. 

— Jacqueline Rem; et Français 
Paul- Bon cour ont le plaisir d’an- 
noncer la naissance de 
Victor, 

le 15 mars, aux Lll «a. 


Mariages 


— Violette Attal et Hlcbu Lefl 
sont bsnreux de Caire part da leur 
mariage, qui a été célébré dans 
l'Intimité U 20 mare 1077. 

80. avenue Emile- Zola, 75015 Parla. 

Décès 

_ . Lyon, S&lnt-Martln-des-Olmes. 
Mlle Maxle-Ofmovtëvo Besson. 

M. et Mme Henri Besson et leurs 
filles, 

M. et Mme Robert Vincent et leur 
fille. 

IC. et Urne Jean-Paul BsosseL 
Mlle Marie-Colette Besson, 
tjw f&mllles Mlramond de Laro- 
quette, Plllot, Besson, parents et 
«mis, 

font part du décès de 

Mme Albert BESSON, 
née Marie-Thérèse Mlnunond 
da Laroquatfce, 

survenu A Tu vaux le .18 mars 1977 
dana sa soixante-quatrième année. 

Elle a rejoint dans l’amour du 
Seigneur 

M» Albert BESSON, - 
avocat. 

décédé la 23 Juin 1976 A Lyon. 

Les obsèques auront lien le l undi 
33 mais 1977, A 15 bernes, en l'église 
de Balnt-M&rttn-des-Olmes (Puy-de- 
Dôme). 

_ On noue prie d'annoncer la 
décès de 

ome Amélie CHABAL, 
survenu le 13 mars 1977 A son domi- 
cile. 

Le service religieux a été célébré 
en l’église réformée de Brest. 


De la part da su famine et de 
tons «s amis. 

— ML et Mme Pierre BeXtan et 
leurs enfanta, * 

M. an Mme Michel clerc et tous 
enfante. 

Mme Marie- Thérèse Monfll. sa 
fidèle go u vernante, 

■ Et tous lea ro ambres da m Us- 


ant la douleur de faire part du 
décès de leur mère, grand-mère, 
arrière-grand -mère, parente -et alliée, 
Mme Jefcnn CLERC, 
née Mkrir-Louiee Girard. 

Les Obsèques ont eu lieu le lundi 
31 mare dams 1 Intimité familiale. 

Un rervu» religieux sera célébré 
A son Intention le vendredi 35 mare, 
A 11 heures, en la chepeSe du Saint- 
Sacrement, 33. avenue de Friedland,- 
73008 Paris. 

5_ boulevard Rlchaxd-WaUace, • ■ 
82300 Nsump-sur-Selne. 

7, rué Bayard, 73008 Paris. 

05. boulevard Humes. 75116 Paris. 

— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le 15 mars, du 

général de division 
Paul GILSON (O JL). 

DM le 15 Jute 1691 é Beignes (Nord), 
le général Gilson, sorti de Satet-Cyr « 
1910, • tell presque Irait* sa carrière 
dans tas transmissions. Après avoir servi 
dans les chasseurs d'Afrique, pots, eu 
119« régiment d'infanterie en 1914, D coin- 
manda, un fort à Douaumcot en 1917. 
Après ane mission dans les prov in ces 
haltiques. n est an s ep te m bre 1939, 
amendent des transmissions de la 
IV» armée, puis. » IMS, de- là 13» ré- 
gion. Directeur du matériel de transmis- 
sien es secrétariat d'Etat A la guerre 
en Janvier IMS. H est arrêté par les 
Allemands en aoQt 1943. 

En service détaché ou ministère de 
l'armement en 1946, D est Inspecteur des 
transmissions en 1949, avant d'être placé, 
te même année, dans le cadra de rés 
serveJ 

— Mme Emile-Jean Lstomt, 
Dauphin, 

Chantal ■ et Pierre Faudanéclie. 
Robert et Nadia 'Uf oreet; 

Et sa famille,- - 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Emile-Jean LAFORBST. 
oam mandant d’infanterie coloniale, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1818, 
croix de guerre beige, 
survenu le 11 mare 1977 dans sa 
quatre- vingt- neuvième armée. 

Lea obsèques, suivies de l'inhuma» 
tton dans le caveau de ont 


eu lieu A BygalUra 03) le lundi 
14 mare 1977. 

> Cet a via tient U ou de ZaXro-psrt. 

19. «tiwni» Saint-Jean, 

13870 Rogao naa. 

— AL René Famé et Mme, née 
Henriette ypunn, leure enfants, 
petite-enfante. 

Sa famine et ses amis, 
ont -la douleur de frire part du 
décès de 

Marguerite MASSON, 
professeur de -lettres, 
survenu A-Beaune la 17 mars 1977. 
- 33200 Ben une. 

Rue Julea-Ghausse, 

69630 abspanost. 

Mm» WX»Tm* RIHbH, 

Mme v e n v a Fernando 
Creepo, 

BL Fernando ( Tr w p o, 

r.— f funiqy fflwwii , x<4*wi. ct— jh 

Flax, Lehman. Walner, xttedgul. 
Sibony. V nu, Bonassna, Mrilad o 
Amoral, Amassas- Brda, Calado, 
Cipspo, 

ont la douleur de faire part' de la 
perte cruelle qu’lia viennent d’éprou- 
ver en la personne de 

M. Hafiné SIBOIO, 
ancien directeur central 
de la Banque n,— 7v.;—7— ttn w*m» 

à Casablanca, 
officier de l’ordre 
de l’Empire britannique, 
commandeur da l'ordre du Mérite 
et dn Dévouement français, 
leur époux, père, grand-père, oncle, 
cousin, parent et *H1A. ravi A leur 
affection la vendredi 18 mars 1977 
dana sa aolxanta-qulnslènis »""** 

La lavée dn u or ps a ura Usa le 
mercredi 33. mare 1977 A FbOpltal 
Ambrotee-Paré de Boulogne (93). A 
14 h 15. 

Réunion A la porte principale dn 
cimetière de Montparnasse (boula— 
vers Edgar-Qtdnet). A 14 h. 45. 

Cet avis tient usa da faire-part. 

134, rue de la Faisanderie^ 

75016 Paria. 


- pression dé leurs sincères remercie- 
ments. 

Anniversaires 

— Fotxr le premier anniversaire 
02 décès de 

MVmi DELESSE, 

my* mwM asm .-dite en l’église 
Notre-Dexna-da-Ghampa, Faria-6», 1 ? 
22 s 

Yisftw et eog fe M Q M 

V1H1T B 8 GUIDEES ET FBOMB- 
HADBS. — 15 tu devant S*mt- 
dermaln — l' Anxectote e Solnfc- 
Gennam-r Anxezrois et la cour Carrée 
dn Louvre ». 

15 h, angle hxe da Plcpua et 
avenne de Saint-Mandé, Mme Bou- 
quet des Chaux : « L'enclos Plnpus *. 

U h-, portail central, devant 
Kbtre-Xteme, Mm» Oawald : « Là 
France, fille aînée de rsgllae ». 

15 h, 8. rue Franklin. Mme pajot : 

« f! ) fii ii ni ii «« n i*hp| Inl s. 

15 h, 298, me saint-Martin. 
Mme Pochai : « L’abbaye de Saint- 
Martm-des-Ohampe s (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

15 h* 195, rue dn Temple : « His- 
toire des Templiers » (Visages de 
Parla). 

15 h- 1, rue 8*jja*-Louîs-en-lTLe : 
« Lea Mtteta de lHe Saint-Louis » 
CA travers Farte). •_ ■ 

CONFERENCES. — 29 h. 30, 

21 . -me Notre-Dsme-des-Ylctoirea, 
Mme Claude Thibaut : < La ooUec- 
. «on dn roi François ï* ». 

17 h. 30. frstltat catholique de 
Paria, 2L rue d'AMea, M. l’abbé Mar- 
.chaasan : « Luther, pourquoi 9 » 

(Université du milieu der la vie et du 
troisième âge), 

14 h. 45. xnatttat da France^ 
23. quai de Coati, M. ' Maurice 
Le Lennon : « Notice sur La vie et 
Iss travaux d» Pierre Renonvtn ». 

18 ta. 15b 7, rue F-Freassncé : « Le 
Pérou et lea Andes *, projections 
( F édér at ion mondiale des- vfflea 


— M» Plaire Garçon. Mme Pierre 
Garçon et leurs enfanta. 

Le professeur et Aline Asseois 
Lhsrmltte et lama ««fa"*». 

M. et Mme Jean Garçon et leuza 
fila, 

profondément touchés de la sympa- 
thie qui leur a été témoignée lors 
du décès de - 

Mme Maurice GARÇON, 
et dans 1 Impossibilité de répondre 
A tous ceux qui ont pris part A leur 
deuil, les prient de trouver Ici l’ez- ' 


18 h. 30 et ÏL 11, salle Fleyri. 
252. nu dn FAubourg-Batnt-HOnoré. 
M. Christian Monty : c La Grande 
Arabie »,» projections {Connaissance 
du mondé ) 

21 h* 147, avenue de Malakoff, 
M. Schwaxx : « pythagore et l’ëaoté- 
riame grec » (Nouvelle Acropole). 

cladian Tonte» de SCHWEPPES 
à l'orange «mari» : 
rm TTvmriw de saveur. 


Pour célébrer le quinzième anniversaire 
du cessez-le-feu en Algérie 

D’anciens soldats d’Afrique du Nord 
ont défilé à Paris 


Répandant & rappel de la Fé- 
dération nationale des anciens 
combattants en Algérie, Maroc 
et Tunisie (FNACA), .1400 per- 
sonnes — 1 200 selon la préfec- 
ture de police et 10 000 d’après les 
organisateurs — ont défilé sa- 
medi 18 mars dans les mes de' 
Paris. La FNACA, qui affirme 
gro up er 260 000 adhérents, vou- 
lait ainsi célébrer le quinziéme 
annlvnsiare du cessez-le-feu en 
Algérie,' qui fut proclamé le 
19 mats 1962, à 12 heures, et ré- 
clamer l’attribution de la carte 
de combattant an plus grand 
nombre de soldats ayant servi en 
Afrique - du Nord ainsi que la 
* stricte égalité des droite» avec 
les combattants des conflits an- 
térieurs. 

Avant le défilé, de la place du 
Châtelet à la place du Palals- 
RoyaL puis des Champs-Elysées, 
â Ja hauteur de la rue B a lzac. 
Jusqu'à l'Arc de triomphe, M Mau- 
rice Slcart secrétaire général de 
1a FNACA, a exalté la mémoire 
des * trente mü le morts et des 
deux cent cinquante mille blessés 
et malades de la guerre d?AL- 
gèrte» (1). 

- - c Nous prêtons le serment , a- 
t-fl déclare, que nom agirons tous 
ensemble offn que notre géné- 
ration nott la dernière génération 
du feu. * 

Après la dispersion, dn cortège 

(A) .9» réponse à la question 
écrite d'un député, le ministre des 
anciens combattants avait indiqué 
en 1971 (Journal officiel du 34 Jan- 
vier) que pendant la période allant 
du 1» novembre 1934 au 19 mare 
1962, 24.614 hommes avalent été tués 
ou étalent décédés et que 64 985 
avalent été blessée eu Algérie au 
coure des c opérations de maintien 
de l'ordre ». 


place dn Palais- Royal, les mani- 
festants 58 rendirent par petits 
groupes sur les Champs-Elysées. 
Le cortège remontait alors cette 
avenue derrière l’harmonie muni- 
cipale de Nan terre Jusqu’à l’Arc 
de triomphe, où le cortège se dis- 
loquait vers 18 h. 30; après que 
la flamme du tombeau du Soldat 
Inconnu eut été ranimée et des 
gerbes déposées par les responsa- 
bles de la FNACA. 

* FJÏA.OJL, 4. cité Joly, 75011 Pa- 
rla. tèl. 333-00-30. 


PRESSE 


• Un colloque international sur 
la libre circulation de Mnfonua- 
tzon aura lieu à Florence du 
18 au 20 avril Des Journalistes 
des einq continents, comprenant 
des rédacteurs en chef de Jour- 
naux, des directeurs d’agences 
d’information, des responsables 
de services de radio et ac télévi- 
sion, participeront à cet te réunion 
organisée par 1 UNESCO. 

Le colloque étudiera particuliè- 
rement tes moyens d’améliorer la 
■circulation de l’information à 
partir des pays en développement 
vers les pays Industrialises. Cet 
objectif est un des buts de 
ÎUNESCO depuis la conférence 
sur les politiques de communica- 
tion en Amérique latine et dans 
la région des Caraïbes en Juillet 
1876 et depuis la dix-neuvième 
session de la conférence générale 
de l’Organisation tenue à Nairobi 
Ü la fin de 1976. 



DIRECTEUR DE RÉSEAU 


180.000 F 


MARKETING - VENTES - EXPORT 


115.000 F 


Pons — Une grande entrep ri se française de fabrication et d'exploitation de maté* 
riels d'équipement à usage privé recherche 1e Directeur pour la France de son réseau 
Intégré de vente; d’installation et d’entretien. Ce poste de grande responsabilité' don- 
nant autorité directe sur plus de 900 personnes requiert un gestionnaire rigoureux 
doté d'une bonne expérience commerciale acquise de préférence dans l’industrie 
électromécanique ou électronique. Le candidat idéal, âgé d’au moins 35 ans et de 
' préférence Issu d'une grande école; devra avoir .beaucoup de maturité, un grand 
sens psychologique et des qualités confirmées de meneur d’hommes. Il devra parler 
couramment l'anglais vu l'appartenance de la sodété à un groupe International d’en- 
vergure mondiale. Ec r i re à Paris. • ■ ■ Rét B/5596M 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


125.000 F 


Filiale d’an puissant groupe Industriel, une sodété (1.000 personnes) spécialisée dans 
la conception, l'étude et la réalisation d’équipements très automatisés pour de grandes 
administrations, recherche un Cadre Technique de haut niveau. Au sein da service 
Affaires et Systèmes, il aura une mission d’archltede Industriel et de suivi technique 
pour un projet utilisant des techniques avancées : élaboration des spécifications fonc- 
tionnelles, assistance de la direction technique, suivi des réalisations des coopérants, 
relations avec les clients. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé d’une grande 
école (X-, Centrale, Télécom, Sup Elec, A M...) âgé d’au moins 32 ans, ayant acquis 
une réelle expérience dans la conception et la réalisation de projets Importants et 
complexes. De solides connaissances en informatique temps réel et en électronique sont 
nécessaires. La pratique die l’anglais est indispensable. La rémunération annuelle de 
départ, de l'ordre de 125.000 francs, sera liée à l’expérience et à l’âge du candidat. 
Le posta est & pourvoir en très proche banlieue Nord de Paris. Ecrire & J. MOU NIER 
à Paris. Réf. A/253 9M 


ADJOINT DIRECTION TECHNIQUE 


125.000 F 


Cefta'mBme société (réf. A/2539) recherche un adjoint pour son Directeur Technique, 
li participera à kl définition de la politique technique et sera chargé d’assurer révolution 
des produits, en particulier pour la partie mécanique et électro-mécanique. II coordon- 
nera la recherche d’ informations techniques et participera h la supervision des études. 
Ce posta conviendrait à un ingénieur grande école âgé d’au moins 32 ans. Justifiant 
de solides connaissances mécaniques et électro-mécaniques acquises dans les études 
et la réalisation de grands projets. Des connaissances d'électronique et <fangla léseraient 
des atouts supplémentaires. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 
125.000 francs, sera fonction de l’expérience du candidat. Ecrira à I. MOUNŒR à 
Paris. Rét A/2393 BM 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


Nucléaire 


Une Importante société du secteur nucléaire, située en banlieue Sud de Paris, recherche 
dans le cadre d’un très Impartant projet européen d'avant-garde, un jeune ingénieur 
pour son service Gestion des Fabrications. Q sera chargé d’assurer la coordination, le 
suivi et le contrôle des contrats de fabrication passés avec de grandes Industries natio- 
nales et européennes (délais, qualité, coOts— ). Ce poste conviendrait à un Ingénieur 
diplômé grande école (X, Centrale, Mines, ou équivalent) âgé d’au moins 28 ans, 
possédant une première expérience du monde Industriel et. si possible de solides con- 
naissances en métallurgie et mécanique. De courts mais nw» fréquents déplacem ents 
sont & prévoir. De bonnes connaissances de l’anglais seraient très utiles; La rémuné- 
ration annuelle de départ, située entre 70 et 100.000 francs, sera fonction de l'expé- 
rience acquise. D’Intéressantes perspectives d’évolution sont offertes à un candidat de 
valeur. Ecrire h P. POUGNET à Paris. RéLA/2538M 


Produits de luxe — Une socféti française à vocation exportatrice (chiffre 
d’affaires 40 millions de francs dont 70 -% à l'étranger), assurant son développement 
par la pratique d'une politique de diversification dans le domaine de la cféâtipn et delà 
commercialisation de produits de qualité, recherche pour l’un de ses nouveaux dépar- 
tements, un Responsable Marketing-Ventes. Basé à. Lyon, ou dans sa région, 'dans le 
cadre d’une direction par objectifs. Il sera, responsable, devant la direction générale, 
de l'ensemble dé la gestion et du développement des ventes de ce département, princi- 
palement & l’étranger. Ce posta -convient à un jeune cadre de formation commerciale 
bénéficiant d’une forte expérience internationale du marketing et des ventes de produite 
de qualité. Une parfaite' adaptabilité h des situations variées, une réelle disponibilité 
pour de fréquents voyages. In pratique courante de la langue anglaise (et allemande 
. si possible) sont indispensables à l’aisance nécessaire pour l'exercice décrite fonction. 
La rémunération annuelle, do Tordre de 1 15.000 francs, sera liée à l'expérience et au 
potentiel da candidat retenu. Ecrire à G. ANDR1EUX à Lyon. Réf. A/3422M 


CONTROLE QUALITÉ 


Lille 


3 SUISSES FRANCE renforce son Département CanMfo Qualité (110 personnes) en 

^ adjoignant 3 collaborateurs directe au. Responsable de- ce secteur. 

1 Responsable Habillement 

A la téta d’une équipe de -4 conseillers techniques sur le pkm qualité de produits, il 
coordonnera leurs- interventions auprès de la Centrale d'Adiah; Sa responsabilité 
couvrira également les travaux du Service Etudes de Produits (B à 10 personnes). En 
outre H sera chargé d'entretenir ef fi ca ce ment les liaisons avec les autres départements 
de la société (Achats. Exploitation, Rerations Clientèle).' Ce poste, qui vient d’étre créé, 
conviendrait particulièrement à un candidat âgé de 35 ans minfmum, ayant acquis. une 
solide expérience dans la confection à un posta touchant de près les problèmes de la 
production. Des- qualités de rigueur Intellectuelle, d'organisation et d’animation sont 
indispensables ainsi que' des facilités de contactrEcrire à D. LANDEAU à Croix en 
précisant le niveau actuel de rémunération. ' . Ré£ A/43&5M 


Contrôleur Importation 

Chargé de tous les" contrôles de grande importation sur les lieux de production (tous 
pays hors Marché Commun) son rôle sera d’assurer l'accepfqHon des marchandises 
lors des contrôler qualitatifs. Pour cria, il aura une .action d’incitation et de. conseil 
auprès des fournisseurs,' en particulier pour les articles textiles confectionnés, et 
-formera les agents oommordaux & l’étranger aux techniques de contrôle de la sodété. 
De plus, il contrôlera l'élaboration des cahiers des charges établis pour chaque article 
. acheté et vrillera. & leur adaptation aux exigences de chaque marché. Dans le cadre 
de ses déplacements (d’une, duréè maximale de 3. à 4 semaines et représentant 30 à 
35 % de son temps), il pourra recevoir délégation pour traiter certains problèmes 
commerciaux. Agé de 28 ans minimum,' de niveau études supérieures, le candidat 
devra avoir acquis une expérience professionnelle de 3-4 ans dans la confection. Il 
devra fifre parfaitement bilingue anglais-français. Une très bonne santé est requise. 
Ecrire à D. LANDEAU. à Croix en précisant le niveau actuel de rémunération. 

Réf. A/4346M 

Responsable Équipement 

Sa mission principale sera de feumlr à la Centrale d 'Achats des éléments d'app ré- 
dation sur la qualité des produits du catalogue relatifs à l'équipement de la maison 
(électro-ménager, jouets, bricolage, etc—) et de veiller à la conformité qualitative de 
l’approvisionnement des marchandises. Pour ce faire, il animera un groupe d’études 
composé de 5 personnes, fl sera également responsable des opérations de service 
après-vente pour lesquelles il sera assisté d’une équipe d’environ 20 personnes. Enfin, 
ft assurera 'un rôle d’information auprès des services en relation avec (a clientèle. Ce 
poste, vacant par suite de-la promotion de son titulaire,- conviendrait à un Ingénieur, 
fig£ da 28 ans minimum, ayant acquis en entreprise une première expérience de. la 
résolution des problèmes techniques. Rigueur, dynamisme et qualités d’animation sont 
nécessaires pour réussir. Ecrire à D. LANDEAU & Croix en -précisant le niveau actuel 
de rémunération. " Réf. A/4367M 


Adresser C.V. détaillé en rappelant la référance «or Penveloppe. pour les réf. A/, ouata rensefenaaiem ne sera transmis sans l’accord préalable des «andMats. Four les réf. B/, les réponses seront 
tru n iM i b e » d notre cfient sans Stre aarertea A mains qu*eflc* ne soient adressées è antre " Service du Contrdle " Jadlgaent les noms des sociétés ôa x qBefles effes no «foirant pas être coamsualqnées. 

PA Conseiller de Direction S. A. - 8, rue Bellinî, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. 727-35-79 . 

9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tel. (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170. Croix - Tél. (20) 72-52-25 

Amsterdam - Bandons - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Llie - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Oslo - Rome --Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 





• • • LE MONDE — 22 mars 1977 — Page 43 



LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


ans Q 

I* : i. .. • 

n -i *■*>, 

:i - i‘i. fiV. 

l.i ; -1- ü|/ 




i 1. 
■ •. i 


4 ; 



' ; ‘II- |0j.' 
•T'iîdit. 


, ; "-rans*; 

■iv ■•■Ktj 


CM 


• . 1 ■ 
w 


r îf 

T ,*i 


.. •'•■l.ijn: 

l V , i t 


. . •• • tl 

•• * "11". I. ■■ 

•' >* 

.■ - - •-■■-ÎMlïijs 

• 1 rr- 


115.000? 

■îa'- yr *• * 

.r» ‘.!kCi!»Cl«I<; I : 

A - 

•• 

•teBM'i-ï. i’< • 

ril f.' :»!!!•.«-(... * 

de ?r . 

"îr »* ‘ • V - ‘ • 5 ’ 

•" î* * 

f /rt’.i ! ■ l- • 
>f)&l l«-M <* 1 ’ • '• 

tu‘. /. " 


Lï;*> 


»r*' : 


‘ T*'-' • 


. J - ,- 

AV = 

!.* ’ 




A L'ÉTRANGER 

Le Japon gagne parce qa’il est le meillear 

estime-t-on à Tokyo 

‘ De notre envoyé spécial ■ 

Tokyo. — Les Japonais ne veulent pas figurer au Pane c tes 
accusés et Tokyo vient cTettectuer des démarches auprès de 
Bruxelles, afin que le problème de la concurrence nippone ne soit 
pas évoqué lors du conseil européen de Rome, les 25 et 26 mars, 
réunion fugôe [usqtfici «très Importante*. La C£JE., soullgne-ton 
à Tokyo, doit « évaluer favorablement les efforts » accomplis par le 
Japon dans le domaine de f automobile, de la construction navale 
et de la sidérurgie, face aux «multiples demandes » européennes. 

Pour Tokyo, en tout cas. Il n’est pas « réaliste » d’attendre du 
seul Japon une résorption du déficit bilatéral enregistré par les 
pays européens (4 milliards de dollars en 1976). Le commerce exté- 
rieur devant être apprécié de façon globale, les membres de la 
C££. doivent, dlt-on à Tokyo, s'efforcer d’accroître leurs exportations 
vers d’autres pays. Celte Invitation signifia peut-être que, malgré les 
missions officielles, la C£.E. ne doit pas trop espérer, .développer 
ses ventes au Japon. 


Sur ce marché de 115 millions 
d’habitante, dominés par les firmes 
nationales, les importations de pro- 
duits manufacturés aont limitées : 
20 Vu du total des achate & l’étran- 
ger. Le commerce extérieur ne 
représente d’ ailleurs que 10 °/b du 
produit national, 'contre au moins le 
double pour les pays européens. 
Dans la domaine agricole, les res- 
ponsables - Japonais font valoir, 
comme en Francs at ailleurs, la né- 
cessité de protéger leurs paysans 
qui, aux aussi,. « produisant des 
voix ». Enfin, même si les grands 
magasins présentent des articles 
étrangers, priorité est donnée, no- 
tamment dans F administration, aux- 
produits nationaux. 

En fait, les demandes de la C.E.E 
ne sont pour l’empire du Soleil 
Levant que r expression de ■ défaite » 


LA JORDANIE A OBTENU 
UN FRET de 260 rrrilîlnns 
de francs de Paris pour la 
réalisation d*tm. complexe d’en- 
grais phosphates A Aqaba. Ce 
nouveau complexe d*nn mon- 
tant total de 1,5 milliard 
de francs sera; financé égale- 
ment par des capitaux arabes.' 

LA LOI NATIONALISANT la 
construction navale et l'indus- 
trie aéronautique et spatiale 
en Grande-Bretagne est entrée 
en vigueur Jeudi 17 mars. 

Elle parte sur la nationalisa- 
tion 'de det»r grands groupes 

aéronautiques, « British Air- 
craft Corporation » et «^Haw- 
ker siddgi fy Avi gno n s, ainsi 
que « Hawker Sldrieley Dyna- 
mics » (fusées et mlasilès), et 
la petite société < Soottish 
Aviation » qui produit des 
avions légers. Treize sociétés 
de construction navale sont 
nationalisées. 

Pour faire passer la loi mal- 
gré la résistance de l'opposi- 
tion, le gouvernement de HL Ja- 
mes Callaghan a renoncé A 
nationaliser les chantiers de 
réparation de navires, qui res- 
teront privés. — (AS JP J 

LE PONDS SPECIAL DE 
L'OPEP vient d’attribuer & 
dix pays en voie de dévelop- 
pement des crédits d’un mon- 
tant de 33,8 millions de dollars. 
Le Ghana, le Cameroun, te 
Sénégal, l'Ethiopie, 1e Tchad, 
le Rwanda, le Niger, 1e Laos, 
la Slerra-Leone et le Burundi 
bénéficieront de crédits sans 
Intérêt, remboursables en 
vingt-cinq ans. — (AS P J 


des paya européens. Tout en se 
déclarent conscients des difficultés 
éprouvées par certaines Industries 
européennes, les Japonais sa de- 
mandent si les dégfits subis sont 
bîan liés aux exportations de leur 
paya. Ainsi, font4ls remarquer, la 
diminution, des ventes de voitures 
Japonaises n'a pas entraîné en 
Grande-Bretagne un accroissement 
de la demande de produits anglais, 
mais a profité à l'Allemagne fédérale. 

Des critiques aux États-Unis 
et aux pays du Proche-Orient 

Tokyo ne veut pas servir de bouo- 
émlssalre pour faire oublier les 
erreurs ou les faiblesses des gou- 
vernements occidentaux. «Comme le 
Japon exerce une Influence politique 
assez limitée en Europe », celui-ci 
adresse ses critiques plutôt qu'aux 
Etats-Unis ou au Proche-Orient 
Changement de ton 7 Les Japonais 
ont retrouvé une bonne conscience 
et un easauranoe. qu'ils n'evBlent 
sans doute Jamais perdues. « Celui 
qui gagne est le plus tort », affirme 
M. Masuda, vice-ministre - du com- 
merce international et de Pindustrle 
(MITT). Le Mm déclare s'employer 
à « modérer » lee industriels, mais 
rejette toute accusation de dumping, 
les succès Japonais devant être attri- 
bués, selon lui, à la rationalisation 
Industrielle et à l’efficacité commer- 
ciale. 

Ce pays super Industrialisé a su 
adopter, et adapter les techniques 
.capitalistes. Son agressivité provient 
aliftsi de facteurs géo-économiques, 
isolément : «Nous ns sommes pas 
entourés de partenaires naturels », 
soullgn a-t-on au ministère des affai- 
res étrangères. «Les Etats-Unis, le 
Canada, TAostralIe sont loin. » Fragi- 
lité : manquant de ressources natu- 
relles, le Japon est obligé d'importer 
matières premières et énergie (23 mil- 
liards de dollars de pétrole, l'an der- 
nier) et donc de vendra pour payer 
la facture. 

Tokyo reste ainsi profondément 
attaché au principe du libre-échange, 
qu’il défendra au prochain «som- 
mât » de Londres, les 7 et 8 mai pro- 
chains. Mais, sa demande-t-on dans 
la capitale nippons, cette règle est- 
elle encore valable pour les pays 
européens dont les économies appa- 
raissent fatiguées, comme on le voit 
au déclin, chez eux, de ('Impératif 
travail et A une certaine perte de 
compétitivité. 

MICHEL BOYER. 


COMMERCE INTERNATIONAL 


* ACHETEZ FRANÇAIS » 


M. Fourcade, ministre de 
('équipement, . recommande à 
ses services, dans une circu- 
laire 'datée du 23 février, 
d‘« acheter français», tout cm 
respectent les régies de la 
concurrence Internationale. 

« L'une 1 des orientations es- 
sentielles de la politique écono- 
mique et sociale du gouverne- 
ment, écrit M. Fourcade, vise 
A favoriser la compétitivité des 
produits de notre Industrie et A 
améliorer ainsi la situation de 
remploi. Le pian de lutte contre 
rinllatlon a mis en place, A cet 
effet, un certain' nombre de dis- 
positifs dont les premiers ré- 
sultats sont actuellement perçus. 

» Il est de la plus haute Im- 
portance que les acheteurs du 
secteur public ' et para-public 
adoptent, dons le choix de leurs 
fournisseurs, des attitudes qui 
concourent au succès de fac- 
tion gouvernemental o . 

» Caries, toute discrimination 
systématique i T égard des en- 
treprises étrangères doit conti- 
nuer cT fifre bannie comme 


contraire aux engagements Inter- 
nationaux pris par notre pays. 

» Mais D est bien évident qu'à 
qualité technique et A prix équb 
valants, H serait Injustifié de 
donner la préférence eux four- 
nisseurs et aux matériels 
étrangers. 

> Ces orientations doivent 
trouver une application ' aisée 
dans le domaine des fournitures 
courantes et du matériel de 
bureau. 

» Avant de passer une com- 
mande de ce type, vos services 
doivent examiner attentivement 
les possibilités, du marché na- 
tional et, si ce marché offre des 
conditions concurrentes, lui . 
adresser de préférence leurs 
commandes.' 

■ » Je vous demande da veiller 
également A éviter que des spé- 
cifications techniques ou des 
exigences Injustifiées au regard 
des besoins A satisfaire rtab ou- 
tlssent à éliminer les fournis- 
seurs nationaux.» 

Et que I» meilleur gagna_ 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


48 houes. 
1 mots ,, 
3 suis » 
6 mois... 


Dollars 

>DentBChsmukB 

Pi. misses 

Fr. français 

4 lié 

4 3/8 
47/8 

5 3/8 

5 1/4 

S 1/*' 
S S/8 

S 11 8 

4 

43/4 

4 3/S 

4 3/8 

3 

4 3/4 

47 Æ 

4 1/8 

3 

3 1/4 

3 1/4 

3 V®’ 

3 1/Z 

3 3/4 

3 3/4 

3 3/4 

10 1D 1/2 

10 3/8 10 8/8 

10 3/4, U 

U 1/8 U 3/8 


LES ÉTATS-UNIS 
VUS PAS LES AMÉRICAINS 


D’après rinstitut de sondage 
Gallup, le pourcentage des Amé- 
ricains qui estiment ' que les 
grandes entreprises constituent 
un danger pour les Etats-Unis a 
pratiquement doublé an dix ans 
(23°io contre 12 Vo en 1968) 
tandis que baisse le nombre da 
ceux qui croient qu’un gouver- 
nement puissant est dangereux. 

Des syndicats puissants sont 
ressentis comme une menace 
par 26°/t des personnes Inter- 
rogées, ce qui est un résultat 
Identique au sondage de 1968. 
Enfin. 49 °/e des Américains pen- 
sent que la moralité des milieux 
des grandes affaires est Infé- 
rieure A fa moyenne américaine. 


AFFAIRES 

LA S0QÉIÉ SPff-BATKHKHiES 
AJffiAlT ACCEPTÉ if PRINCIPE 
DIM ACCORD DE TROC 
AVEC L'IRAN 


L’Iran a . proposé A une société 
française. Sple-Batignolles, un 
accord de troc, a annoncé cette 
firme vendredi 18 mars; le contrat 
dont 1e montant global n'est pas 
précisé porterait sur la construc- 
tion d'infrastructures dans le 
domaine énergétique (gazoducs, 
pipe-iines) et dans le domain* des 
transports (autoroutes et voles de 
chemin de fer) contre « quelques 
millions de . tonnes de pétrole brut 
par an ». 

Sple-Batignolles, qui a accepté 
le principe du troc, a prte contact 
avec des courtiers et des sociétés 
pétrolières. Les négociations en 
cours ne devraient donc pas tar- 
der A aboutir. 

La société française est déjà en 
possession d’une c lettre d'inten- 
tion s iranienne lui «m fiant 
l’électrification et 1e doublement 
de la vole ferrée qui relie Téhéran 
A Bandar Shappour sur 1e Golfe. 
— (A-FJ>J 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


A l'usine B.S.N. 
de Rive-de-fer (Loire) 

DES INCONNUS 
ENM D'INŒHMïR 
[f BUREAU DU DIRECTEUR 

Une quarantaine de personnes 
ont envahi, dans la nuit du 18 au 
19 mais, les locaux de l'usine 
BBJT.-Gervais-Danone de Rlve- 
de-Gier (Loire). Après avoir 
saccagé le bureau du directeur, 
M. Philippe Fleury, détruit des 
dossiers et endommagé sa voiture, 
ce groupe d'inconnus a tenté, 
avant de s'enfuir, d’allumer un 
incendie en trois endroits diffé- 
rents. Le sinistre a été rapide- 
ment maîtrisé par les pompiers. 
M. Fleury a porté plainte et une 
enquête a été ouverte. 

Dans un communiqué, les sec- 
tions syndicales C.G.T. et CFJ).T. 
de l’entreprise ont dénoncé ces 
exactions. « De telles méthodes, 
disent-elles, n’ont rien à voir avec 
la pratique des organisations syn- 
dicales et ne peuvent être que 
le fait de provocateurs, a 
Ce saccage a eu lieu quelques 
heures après que les grévistes qui 
occupaient l'établissement de RI- 
ve-de-Gier depuis le 22 février 
pour protester contre l’annonce 
de trois cent cinquante - deux 
suppressions d'emploi eurent dé- 
cidé de reprendre le travail ce 
lundi 21 mars {le Monde daté 
20-21 mars). 


L E PR ESIDENT DE LA 
REPUBLIQUE, accompagné de 
Mme Giscard d’Estalng et de 
M. René Lenolr, secrétaire 
d’Etat A l'action sociale, a reçu 
à déjeuner la semaine der- 
nière vingt- huit responsables 
des universités du troisième 
Age. Rappelant que 1e gouver- 
nement a fait de la politique 
en faveur des. personnes Agées 
a Tune des quatre priorités 
/Faction gouvernementale», le 
chef de l'Etat a déclaré que, 
malgré leurs statuts très divers, 
les trente -deux universités 
françaises du troisième âge, 
avec leurs champs d’expéri- 
mentation différents, rempor- 
taient un «succès général», et 
étalent appelées a jouer un 
rôle essentiel pour une meil- 
leure Insertion sociale des per- 
sonnes âgées 


A TROYES ET A PARIS 

La police évacue des établissements 
occnpés par des grévistes 

Le tribunal de grande instance du Puy vient d’ordonner 
l’évacuation de i'osine Elastelle-Tïssel (fabrique de tissu élastique 
employant trois cent quatre-vingts ouvriers), qui est occupée 
depuis le 8 mars, A l'appel de la C.FD.T. pour appuyer des 

revendications salariales. 

D'autre part, en application de décisions du tribunal des 
référés, deux opérations de police ont eu lieu dimanche 20 mars 
et ce lundi 21 : à Troyes, les forces de l’ordre ont fait évacuer 
les établissements Petitjean (poteaux électriques), diman che 
vers 2 heures du matin. Cette usine était occupée depuis dix 
jours par une partie des cinq cents ouvriers, qui réclamaient 
l'amélioration dans leurs conditions de travail et une augmen- 
tation de salaire. 

A Paris, la police est intervenue ce lundi, à G fleures du 
matin, au Centre de traitement de l'informatique (C.TJLB.) de 
la B.N.P., situé boulevard Barbes, pour expulser les grévistes qnï 
occupaient les locaux depuis le lundi 14 mars (- le Monde « daté 
20-21 mars), afin de défendre leurs - avantages acquis >. La 
direction ayant pris des sanctions — notamment deux révoca- 
tions — contre des grévistes, une manifestation, réunissant 
environ un millier de personnes, a eu lieu en fin de matinée 
devant le siège social de la B.N.P., boulevard des Italiens. 

En fin de matinée, après une entrevue entre la direction 
et les syndicats, il a été décidé que les deux syndicalistes C.F.D.T- 
renvoyés, allaient saisir le conseil de discipline i d'ici A la réunion 
de ce conseil qui devrait se tenr, le mard 22 mars, les sanctions 
sont suspendues. Les informaticiens en grève devraient se pro- 
noncer, mardi, sur la poursuite de leurs action, en fonction des 
résultats du conseil. 

Au petit matin... 


5 h. 40 : il fait nuit noire. La 
longue file de cars bleus des 
gendarmes mobiles et de cars gris 
de la police prend position tout 
autour du pâté de maisons où est 
installé le centre Barbés de la 
BNP. Frileusement, des travail- 
leurs du quartier — Immigrés 
pour la plupart — se pressent 
vers la station de métro. Dans 
quelques Instants, la ronde des 
éboueurs va commencer. 

Toutes les rues qui mènent aux 
entrées de la banque sont mainte- 
nant bloquées par des gendarmes 
mobiles. Au coin du boulevard 
Barbés et de la me de Sofia un 
petit groupe de femmes, s’interpe- 
lant en espagnol, en portugais ou 
en arabe, grossit à vue d’œil. Ce 
sont les femmes de ménage, sur- 
prises de ne pouvoir gagner leurs 
lieux de travail 

6 keures : le jour se lève. A l’In- 
térieur du bâtiment, accampa- 
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gnés du directeur de la sécurité 
de la vingt-cinq à trente 

policiers en uniforme, quatre gen- 
darmes vêtus de treillis mili- 
taires, et un commissaire de po- 
lice prennent position devant une 
porte donnant sur le centre Infor- 
matique. Celle-ci, bien que blo- 
quée par les occupants avec des 
cartons remplis de listings d'ordi- 
nateurs, est rapidement forcée. 
Pendant ce temps, sur le trottoir 
du boulevard Barbés, à quelque 
distance des forces de police, des 
membres du personnel — quel- 
ques dizaines maintenant — se 
demandent si les nouveaux élus 
du 18* arrondissement — qui vien- 
nent de remporter sur Michel 
d’Ornano, — prévenus daim la 
nuit de l'intervention policière, 
se rendront sur place. 

8 h. 15 : La soixantaine d’oc- 
cupants qui ont passé la nuit sur 
place n'opposent pas de résistance 
et quittent tes lieux en scandant : 
a Levez les sanctions. » 

Du local syndical du premier 
étage qui donne sur le boulevard 
Barbés, quelques syndicalistes 
munis d*un mégaphone appellent 
sans arrêt A la manifestation qui 
doit avoir lieu à 10 heures devant 
le siège social de la BJïP. Quel- 
ques minutes plus tard, l’entrée de 
la rue de Sofia est libérée par tes 
forces de l’ordre. Très vite, un 
certain nombre de salariés en- 
trent dans 1e hall Une bande- 
role — probablement préparée 
depuis un certain temps — est 
déployée. Elle proclame : « Le 
C.TJJP. vient d’étre évacué par 
la police. Pouvez-vous travailler 
dans ces conditions ? s Des tracts 
sont distribués dans le hall et 
dans la rue. Les prises de parole 
se xmdtfpUent. 

Peu avant que les employés 
administratifs de la B JT J*, n'arri- 
vent, toutes les forces de police 
quittent les lieux. Face à l’entrée 
du personnel, un petit groupe de 
non-grévistes du centre informa- 
tique commente les événements : 
a On ne va quand même pas 
faire le coup de poing avec nos 
collègues pour rentrer travailler. » 
Et puis, ajoute un autre, la 
quarantaine, « on ne peut pas 
reprendre le travail après Vin- 
tervention policière ; ce serait 
gênant». Se mêlant au groupe, 
un autre souligne : « Il y a aussi 
le problème des révocations qui 
ne sont pas levées. C’est grave. 
Alors, on attend . _» 

Pour les administratifs, 1e tra- 
vail va probablement remendie 
ce lundi après-midi Mais le 
centre informatique reste en 
grève. Seuls deux ou trois cadres 
ont . pu pénétrer dans les locaux 
et filtrent les entrées. Four la 
direction de la BRP. la situation 
est difficile, car, depuis une 
semaine maintenant, les positions 
.des comptes des clients sont blo- 
quées. et ces derniers peuvent 
retirer de l’argent sans qull soit 
possible de vérifier leur approvi- 
sionnement. 

Tandis que les deux salariés 
révoqués annonçaient leur inten- 
tion de commencer, dès ce lundi, 
une grève de la faim jusqu'à la 
levée des sanctions qui les frap- 
it, tes quatre syndicats deman- 
un entretien au président 
de la B-NJ 3 .. M. Le doux. — EL G. 


FONCTION 

PUBLIQUE 


LA TROISIEME REUNION, 
relative aux négociations sala- 
riâtes, qui devait avoir lieu 
mardi 22 mars entre M. Mau- 
rice Ugot, secrétaire d’Etat à 
la fonction publique, et tes sept 
fédérations de fonctionnaires, 
a été repoussée au jeudi 24 
Après la deuxième réunion, 
organisée 1e 3 mars, M. 'Ugot 
a envoyé aux syndicats un 
document précisant les propo- 
sitions gouvernementales por- 
tant sur 1» salaires de 1077. La 
FEN et F.O. ont déjà fait con- 
naître leur a 
l'examen de ce 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE kvis FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ENERGIE 

LA CONSOMMATION DE PÉTROlf 
MS fTATS-ÜWS 
A ATJHNT UN NIVEAU RECORD 


Les dernières statistiques- parues 
relatives à révolution dé la con- 
BonunaÛon de pétrole devraient 
permettre à M. Carter de. faire 
adopter sans trop de difficultés 
le grand programme énergétique 
en chantier. La consommation de 
pétrole aux Etats-Unis est actuel- 
lement de 20 miUtnriB de barüs 
par Jour, ce qui constitue un 
record. C’est en tout cas exacte- 
ment Je double de ce que les Etats- 
Unis produisent. Selon r American 
Petroleum Instituts, la production 
de pétrole américaine ne cesse de 
baisser : elle fut inférieure à 8 mil- 
lions dé barils par jour durant 
février. Elle était de* 10 millions 
de barils en 1970. Les importa- 
tions de pétrole, 'en conséquence, 
ne cessent d'augmenter. Elles 
furent de 10 mUtinr»'* .de barils 

par jour le mois dernier. Les 
Importations de pétrole fournis- 
sent 42 % de la consommation et 
atteindront, selon l'APZ, 50 % dans 
quelques années. -Chaque Améri- 
cain devrait payer, cette année. 
160 dollars pour le pétrole étran- 
ger. Selon le Bureau des mines, la 
consommation totale d'énergie a 
subi, l’année dernière, une hausse 
de 4.8 Il s'agit du renverse- 
ment d’une tendance : la consom- 
mation d’énergie, en raison de 
mesures d'économie volontaires 
des usagers, avait baissé de 
4.9 <r r en 1974 et de 15 îJ en 1975. 
La part du pétrole dans l'énergie 
utilisée continue, d'autre part, à 
augmenter. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires .. ... 

• M. JOHN W. HIT.T., fondateur 
de l’agence de relations pu- 
bliques gni . and Küowlton. est 
décédé é New-York & l’âge de 

- - quatre- vingt-six ans. Fondée 
en 1927 par M. Hiiî, l’agence 
Hlll and Knowlton est devenue 
la première -du monde. Elle 
emploie 550 personnes dans 
36 bureaux aux Etats-Unis et 
, 18 dans d’autres pays. En 1976. 
ses honoraires ont dépassé 
26 mim ons de ddlalxs (80 mil- 
lions de francs). 

Commerce 

• -M. NICOUD,- SECRETAIRE 
GENERAL DU CID-UNATT, 
comparaîtra le 10 juin devant 
le tribunal de grande Instance 
de Dijon. U avait été cité sur 

" plaintes des syndicats F.O„ 
C.FXXT. et unifié des impôts 
& la suite des propos — Jugés 
diffamatoires par ces syndi- 
cats — qu’il avait tenus en 
novembre dernier ■ lois du 
congrès de son mouvement. 

Commerce extérieur 

m LA COUR DÉ 'JUSTICE 
EUROPEENNE a condamné 
réc emment la Francs, mer- 
credi, pour l'Instauration 
d’une réglementation restric- 
tive A l’exportation des 
pommes de terre. Cette régle- 
mentation, mise en place en 
octobre 1975, subordonnait les 
ventes de pommes de terre 
aux autres pays membres de 
la CJ5.E. à la présentation 
d'une déclaration d'exportation. 
Elle a été jugée contraire é 
Ja législation communautaire, 
bien que le gouvernement 


français' ait affirmé que cette 
mesure n'avait pour but qu’un 
contrôle statistique et non une 
restriction quantitative des 
exportation». A la suite de ce 
jugement, la France devra 
abolir, cette réglementation et 
la remplacer par un système 
conforme aux traités euro- 
péen». - 

Emploi 

• AGGRAVATION DU CHO- 
MAGE DANS LA REGION 
PARISIENNE. — Le nombre 
des bénéficaires de r ASSE- 
DIC dans la région parisienne 
a augmenté de 6 % en jan- 
vier (94 308, contre 88 950) et 
de 4,6 par rapport & l’an passé. 
Le Groupement régional des 
ASSEDIC de la région pari- 
sienne (GARP) souligne que 
cette progression est mie 
notamment A une forte aug- 
mentation des premiers paie- 
ments, soit sur de nouveaux 
dossiers, soit au titre - d’une 
reprise. Le nombre des fem- 
mes allocataires a augmenté 
de 9,7 % en un an (1,1 % pour 
les hommes), celui des moins 
de vingt-cinq an« de 15,6 % et 
celui des allocataires de cin- 
quante A soixante sas de 
8J2 %. A la fin de février, le 
no mbre des bénéficiaires de 
- y ASSEDIC en France était de 
517997 (le Monde daté 13- 
14 mars 1977). 


Énergie 


i LES EMIRATS ARABES UNIS 
SEMBLE NT F EU ENCLINS A 
AUGMENTER LEU R PRO- 
DUCTION PETROLIERE. — 
Les Emirats arabes uni» au- 
raient en effet rejeté une J 
requête saoudienne leur de- 


Nous avons à cœur de montrer que les Européens sont aussi capables que 
n’importe qui. Des preuves ? La compétence et l’amabilité de nos hôtesses - FefTicacité 

de nos méthodes (la carte Super Service s- 

Europcar est la plus simple et la plus rapide) 

- la présentation et le nombre de nos stations, 

partoutenEurope maisaussienAfrique,auMoyen- DIRECT 1(J 4 9a7654 107B 

Orient etaux Antilles -la qualité de nos voitures. . h. martin jean-marie 

Enfin, notre progression elle-même, spectaculaire, 8 RUE BEAUSEJ0UR 
oui estsans doute le meilleur témoignage 63000 clerhont-ferrand 

de la satisfaction de nos clients. 8375402 - 15034 i*fr clermont 


europcar 


8 RUE BEAUSEJ0UR 
63000 CLERMONT-FERRAND 
180640 FR RIOM 
8375402- 150341-FR CLERMONT 
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Aux C/S. A., en Amérique Latine et dans le Pacifique, c’est National Car RentaL 
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mandant d'accroître leur pro- 
duction pétrolière, rapporte la 

quotidien ioweltien Al Seyas- 
saJi. dans . son édition . du 
20 mars. Le gouvernement 
d'Abcu Dhabi aurait fait valoir 
au ministre saoudien du pé- 
trole qu’une selle mesure pou- 
vait porter préjudice aux 
autres pays ■ du Golfe. — 
(AFJPJ 


Ordinateurs' 


Au sommaire du 
du no du 21 mars 1977 

Dataproducts : si Tarais 
un marteau. Westinghouse 
Management Systems SA: 
une multinationale de' 19' 
personnes. Geve&e: 2a bos- 
se du commerce. Sur le 
gril : M. Barry Fidelmàn, 
vice president Europe de ‘ 
Data General Corporation. 
Sur le .terrain : Glory, 
comptabilité analytique 
riflTis l’imprimerie.. . etc. 

Ordinateurs est diffusé 
uniquement par abonnements 
Un an: 450 FF 
12 bis me Duphot 
75001 Paris 
Tel : 260.09.42 


b’asasmbléa générale ordinaire 
s'en réunie la icr nuui 1977 sous 1» 
présidence M. André Loye- pour 
approuver 1 m comptas de l'exercice 
cum le 30 septembre 1978. 

Suivant la proposition du conseil 
d'administration, le bénéfice net a 
été arrêté A la somme de 3 S3S 085 F. 
après dotation de -8 144 000 F A 'la. 
provision pour dépréciation du par- 
tareuiUo. 

L’assemblée a décidé la distribu- 
tion d’un dividende net de 18 F par. 
action. l’Un pût déjà payé au Trésor 
étant de 8 F.. Ce dividende sera mis 
en paiement le 24 mal. sur présen- 
tation du coupon dp 7. 

L'assemblée- a renouvelé pour six 
ans le mandat d'administrateur de 
Itînfan des assurances de Paris-Vie. 
Elle a pris acte de la démission de 
M. Jean Lefebvre eu pour le rempla- 
cer, a. ratifié 'la .nomination, faite & 
titre provisoire par le conseil, de la 
Société. J. Ltfebvre-BUllard & Clé. 
L’assemblée a nommé comme nouvel 
.administrateur la Banque de Neu- 
fllze. Schlumberger. Malleu 

Du» son . allocation, le président 
a rappelé que l'Introduction en 
Bourse du -Jouet Français, ajournée 
en décembre dernier en raison de la 
mauvaise tenue du marché, était 
toujours t l'étude. 

Depuis le début de l'exercice, deux 
opérations sont venues modifier la 
composition du portefeuille. 

D’une part. la SOFINEX a parti- 
cipé, an compagnie d'investisseurs 
Industrie la et financiers. & la créa- 
tion. en Californie, d'une société 
d'investissement dont 'ta politique 
s'inspirera. A plusieurs titres, de la 

D'autre part, elle a cédé la ma- 
jeure partie du Intérêts qu'elle déte- 
nait dans la SIFT (Société Immobi- 
lière . et financière de Tamaris) et 
dégagé. & cette occasion, une notable 
plus- value. 


BANQUE DE UNDOdiHE 
ET DE SUEZ 


Le conseil de surveillance do la 
-Banque de l’Indochine et de Suez a 
pris connaissance, ton de sa réunion 
du 18 mars, des comptée de L’exer- 
cice 1978 qui lui ont été présentés 
par le directoire. 

Ce» comptes font apparaître un 
bénéfice net de 78 53O54M0 F. 

Le conseil de surveillance a ap- 
prouvé la décision du directoire de 
proposer A l’assemblée générale des 
actionnaires, qui es réunira Je 
35 mal. de distribuer un dividende 
net de 68 068 153.16 F. La banque 
avait mil en paiement, au titre as 
l'exercice 1875, un dividende net de 
62 016 132.38 F. 


UFIMEG 


L’assemblée générale ordinaire 
d ‘UFIMEG ' s'est réunie le vendredi 
18 mars 1877 sous la présidence de 
M. Maurice Durand Degeorge. Bile a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1975-1876 clos le 30 septembre der- 
.nler qui font ressortir un résultat 
net après provisions . et amortisse- 
ments de 20 779 033 P. 

- L'assemblée générale a décidé la 
distribution d'un ■ dividende de 7 F 
par action (coupons ne 8 A et B) 
dont t,61 P non déclarable A l'Impôt 
sur le revenu. 

Le conseil d'administration qui 
s'est réuni à llssue de l'assemblée 
a décidé de fixer au 4 avril 1977 la 
date do détachement des ooupona. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES NOUVELLES GALERIES RÉUNIES 



M Gérard Boulot, président- 
directeur général. n annoncé au 
conseil d' administration des Nou- 
velles Galeries, reuni le 17 mars 1977. 
que. atteignant la limite d'ipe légale 
nu mois de mol prochain. U démis- 
sionnerait du scs fonctions tors de 
la séance du conseil d'administra- 
tion du 28 avril 1977. 

Le conseil <>n visage de taire appel, 
pour lut succéder, ü m. Jean-Laure n* 
Delpech, qui serait donc coopté 
comme administrateur et nommé 
président-directeur central de In 
Société française dos Nouvelles Gale- 
rlea réunies, le 28 avril 1977. 

ü est prévu qu’A cette même date 
M. Gérard Boulot reprendra la pré- 
sidence du Bazar de L'Hdtel de Ville. 

M. lean-Laurena Delpech b l'in- 
tention de proposer au conseil 
d'administration la nomination 
comme directeurs généraux «le 
MM. Alfred Lombard et de M. Jean- 
Paul Piedelièvre, uct in*l président: du 
B.tzar de l'Hùiel du Ville 

M. Jean-I.aurens Delpech a com- 
mencé sa rie professionnelle A 
l'administration ccutrale du minis- 
tère des .(innoves >*n' IBM. Il a été 
mis en disponibilité sur *ju demande 
en 1945, pour entrer 4 la aoelüté 
BatiqnaUea-CtiAttilon. don» il étali 
devenu le président. -directeur Rêne- 
ral. en 1963. Quand n*ne firme rut 
absorbée par !a Société des Famés* 
et niellera du Creusot (Usines 
Schneider). M. Delpech fut alors 
nommé administrateur-directeur gé- 
néral. puis rlee-piésldent-dlreet«*ur 
général de La Société des Forera et 
ateliers du Creuaot et. à -e tirre. 
Il prépara, avec la Compagnie des 


O Crédit du Nord 


Dans sa séance du 16 mars 1977. , 
le conseil d'administration du Crédit 
du Nord n arrêté Ira comptes de 
! l'exercice 1976. 

Au 31 décembre 1976. le total du 
bilan s'élève A 23 514 millions de 
rraocs et les dépôts de la clientèle, 
bons de caisse Inclus, se montent à 
lS 928 millions de francs contre 
H 409 roi Liions de francs an 31 dé- 
cembre 1975. 

Le» crédits b la clientèle s'établis- 
sent à 18 855 millions de francs 
contre is 951 millions de francs l'an- 
née précédente. 

Après toutes dotations aux comp- 
tes d'amortissements at de provi- 
sions. le bénéfice net s'élève A 
5 663 137.M F contre 31 851 3lB 83 F 
pour l'exercice 1975 n -sera reporté 
A nouveau. 

Ces résu lues correspondent aux 
indications fournies dans un précé- 
dent communiqué et s'expliquent 
par les raisons développées A cette 
occasion 

Au cours de la même séance, le 
conseil a fixé au 4 mal 1977 la date 
de la prochaine assemblée générale 
ordinaire des actionnaires, qui aura 
A se prononcer sur les comptes de 
l'exercice 1976 et & procéder au 
renouvellement partiel du conseil, 
ainsi qn'A la nomination de commlB- 
salres aux comptes. 



CONVERTIBLES 

SICAV 


372, rue SalnL-Booorè - Paris lier) 
Tél. : 2B1 -53-44 


Orientation : porieicuiUe composé 
essentiellement d'obligations conver- 
tibles J diversification internatio- 
nale. arec, cependant, une prédomi- 
nance dp, râleurs françaises. 

Réunis le 18 mars 1977 en assem- 
blée générale ordinaire, sous ta pré- 
sidence de M. Pierre Esteva. prési- 
dent du conse i l de surveillance, le» 
actionnaires de Convertibles ont 
approuvé les comptes de l'exercice 
1976. Le montant du dividende de 
V exercice est de 5,50 F par action, 
augmenté d'un impôt déjà payé au 
Trésor do 0.64 F portant le revenu 
global de l'action a 6,14 F. 

Le directoire a fixé au 31 mars 1977 
la date de mise en- paiement du divi- 
dende et a confirmé aux actionnaires 
la possibilité qu'lia ont de réinvestir. 
Jusqu'au 30 Juin 1977, le mon tant 
des -dividendes qui leur sont vente 
en actions de la société sans Trais al 
commissions. 

Souscriptions et rachats a tout 
moment A la : 

— Société 8équsnatae de Banque. 
370, rue Saint-Honoré - 75023 Paris 
Cedex 01, et dans ses agence* : 

— Banque Françoise de Dépôts et 
de Titres. 4. rue de Téhéran - 75U08 
Parla ; 

— Crédit Universel. 51. boulevard 
des Douss - 12242 Marseille Cedex 1 
et dans ses agences 


ateliers et forgea de lo Loire, la 
nouvelle opération de concentration 
qui devait donner naissance >1 
l'actuel Cnninot Loire. A la fln de 
l'année 1969. U entra A la Règle 
Renault, ou il exerça les (onctions 
de membre du romtté de direction, 
directeur dra affaires Internationales 
et préîUdrnt-dlrectour Général de 
Renault Industries équipements et 
techniques. Li* l" r mars 1974, le 
raïuverncmcnt l'appela aux fonctions 
de délégué ministériel pour l'arme- 
ment. avec un mandat d’une durée 
de trois ans. dont M. Delpech vient 
de refuser le renouvellement, ce qui 
i'a rendu disponible pour rejoindre 
le Omura des Nouvelles Galeries. 

Colonel de réserve. M. Delpech 
rat commandeur dè in Légion d'hon- 
neur Cl titra militaire, titulaire de 
lu crois de guerre arec palme et 
Molle, commandeur de l'Ordre na- 
tional du mérite, et titulaire de 
plusieurs autres décorât Inns IrimçftJ- 
xpx ou étron/rères. 

M. Delpech a été membre du 
conseil consultatif de la Banque de 
France ioù II n. notamment, fait 
équipe avec M. Jean Démord et du 
conseil d’escompte du Crédit natio- 
nal. Il h étalement été administra- 
teur et membre do lury de l'Ecole 
polytechnique, directeur de sémi- 
naires d’économie il 1*ENA. et confé- 
rencier A l’Institut dm hautes 
études de la défense nationale. Il b 
appartenu A un grand nombre de 
conseils d'administration, dont celui 
de Félix Potin 

Dès avant sa nomination. M. Jean- 
Laurnu Delpech s'informera du 
fonctionnement interne du groupe. 


AUGUÏÏ THYSfN HUTTE 
AKTïEHGESaLSCHAFT 


La société convoque scs actionnai- 
res en assemblée générale ordinaire 
le vendredi 29 avril 1977. A io heures, 
A la Mercatorhalle. Kdnle-Kclnrich- 
Platx. Dulaburg. afin dé délibérer sur 
l'ordre du Jour ci-après : 

L) Présentation du bilan au 
30 septembre. 1976. du compte rendu 
de l'exercice et du rapport du con- 
seil de surveillance ; 

2. ) Répartition du bénéfice da 
l'exercice 1875-1976 : 

3. ) Quitus on faveur du directoire 
et du conseil da surveillance ; 

4. ) Renouvellement du conseil de 
surveillance ; 

5. ) Nomination du commissaire aux 
comptes : 

8.) Modification de statuts. 

Tous les actionnaires sont habilités 
A participer A rassemblée générale 
ou A se faire représenter. 

En France, les actionnaires dési- 
reux d'assister A cette assemblée ou 
de s'y faire représenter devront 
faire In] mobiliser leurs actions, avant 
le 22 avril 1977, chex la Banque 
Rothschild. 2L. rue LafTltte. Paris-9*. 
ou faire notifier à celle-ci, avant la 
même date. l'Immobilisation de leurs 
titres, par leur banque on . leur 
agent de change. 

La Banque Rothschild délivrera 
des cartes d'admission à l'assemblée 
aux actionnaires qui en feront la 
demande. 
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BOUCHERIES BERNARD 


D'un chiffre d 'affaire 8 de 7 mll- 
I!oru> de francs en 1956, les Bouche- 
ries Bernard sont arrivées, fin 1975. 
au chiffre de 570 millions de fronça, 
réalisé dans leurs actuels dix maga- 
sina qui représentent 3 400 m2 de 
surface de vente arec 889 salariés. 

Leur objectif commercial est de 
vendre a 15 ou 20 r V moins cher des 
produits de première qualité. 

En 1972. le groupe anglais Mat- 
thews a acquis les deux tiers du 
capital, cependant que Paribas en 
détient 15 r c . 

- Avec la toute récente ouverture 
du dixiéme pu Lut de veqta A Mont- 
parnasse. les Boucheries Be criard 
prévoient, pour 1977. un chiffre d 'af- 
faires de l'ordre de 670 ruinions de 
francs. 

Après avoir ouvert, en cinq ans, 
cinq nouveaux magasina du Tait du 
soûl autofinancement, l'expansion 
ultérieure sera assurée, en outre 
par recours au crédit bancaire À 
moyen terme, et au leasing pour 
certains équipements 

D'Ici trais années. In Boucheries 
Bernard envisagent de demander 
l’admission de leurs titres en Bourra 
de Parla. 
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CASSE 

RIES SE^NiEs 


LES MB HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 


H* 511 ™? WT UHIM. DE LA SUllSTIBUE 
ET BE5 ETUDES ECOM08OQUE5 
8tse 180 i 28 dtecnttrt ,1377 

limais 18 tsars 

■Rtnn générai .......... 775 TB c 

Dm» « SOCttttg ftBBC.. 67,8 BT^ 

Sociétés hnaerai 80j . 79 n 

SocitMs nrrasttas. portai. . tgj 7M 

ngricu88ïra 73A 73 

AfimmL. Brasserie*, (Bstto. 72,4 713 

5?K Bt I. tmp 79,5 75,5 

BTOul, mal fer cansti^ LP 83 83 

CuotdHKW pmL ol bwhu BU 67,1 

Carrier» salines, ctamoo ha 91,7 

Constr. raton, n cavales re,i m t 

HBtau, casinos, thannsi. 913 si 3 

Imprimertes. pap.. cartons. 55,1 B43 

«■eso-, C8BPL d'expert». S4.1 53.6 

Materiel «ladriSM 803 793 

mcmjl, eut. Un pr. métal 57 5SJ 

Mina tnMatituuss 1083 1D7J 

Pétroles et usinai JH ts . . BSA 673 

PtW- cblmlq- « tU». 773 78,1 

Services animes al Iran». 78,7 78.3 

Tamias 873 «7 

Dlttn 100,8 1003 

valeurs et r ua t na tpsjj 107 

Vateore im. un u lu. 115 1153 

Rentes perpéteeuss 603 59,6 

Rentes aman, tonds g».. 1503 1S43 

Sent. utdast, MOL » r. tou 82,8 B2.B 

Seet lad. pakL • m. iaa. 1953 1953 

Secteur Oui 101,7 102 

INDICES GENERAUX SE BASE ISO EU 1949 

meurt a m. me on ma. N. c. 21123 

vsL franc. 3 m. «manie. U37,l 530,8 

Valeurs étrangères 782 7903 

COIIPAEHIE DES AGENTS Ut CSM SI 
Basa 160 1 29 ddeanttra 1BB1 

me te* feotrai 61 A B03 

Produits U- basa ........ 39 3 393 

CaastracUoo 88,9 863 

Biens er tra n pe atm 56 54,7 

Bien oa «insam, durable* 106 102^4 

Biens do «ms non Hanoi. 563 56 

Binas de coosom. atlmeat 653 65 

Servirai 513 503 

Sociétés financières 79,7 70 

Sedotts «a la ans franc 
espL principal. t r|tr. 181 3 159,4 

valeur* tadostrieltu • 543 53,7 


LONDRES 


Recul 

Les tTiüPiü f.it jutaa politiques pAunt 
sor la marché, et lundi matin, R 
l'ouverture, le «pu des cours est R 
peu pris gtafiraL Aprts une demi- 
aattre de ootattans, l’Indice des m- 
duatneUe# accusait une baisse de 
9,8 points. & 418.7. VIT recul des 
pétroles. Alourdissement des fonds 
d'Etat. Pxorrûfl des min os d'or. 

OB (onvertarej [deOarsl : m « autre IBI <0 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


LAFA&GK. — Errât pn L. — Le bé- 
néfice net réalisé es 1976 par la 
société s'élève R 67 Jl milllcma de 
francs (contre 6036 millions en 
1975) et non 6041 minions comme 
Indiqué par exretxr dans « le «nnH» « 
daté- 20-21 mars 1977. 

DFTMKQ. — Pour l 'exercice dos la 
30 septembre 1976. les compta de 
la société ne soldent par un béné- 
fice net de 20,77 millions de francs 
contre 22 millions en 1975. 

DOW CHEMICAL. — Un dividende 
trimestriel de 25 cents { inchangé) 
sera distribué 1« 20 avril aux action- 
naires. 

CREDIT DU NORD. — Le total 
du bilan au 31 décembre 1076 
s’élève R 23 814 ranunn»! de francs 
et les dépôts de la clientèle (bons 
de caisse Indus) se montent R 
15 928 millions de francs contre 
14409 milli ons en 1975. 

CREDIT PARISIEN. — Les comp- 
tes de 1‘ exercice 1976 m «ont soldés 
par an bénéfice net de 10,04 mil- 
lions de francs contre 1135 mininma 
en 1975. 

PRO DUITS CHIMIQUES ET 
INDUSTRIELS du SUD-EST. — Hors 
plus-values à long terme, le béné- 
fice net da l'exercice 1976 s'élève R 
3.4 wiiuiwiw «<a francs «»» i-i » 23 mil- 
lions en 1975. Le dividende global 
passe de 835 F R. 937 F pour 1976. 
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le Bulletin d'annonces 


550000 ObU- 


f ntnoi 

gâtions dâ 1 000 . _ 

1130 %, amorties en irait ans 
perUr du 10 avril 1961. 


lions de francs représenté i 
100 000 obligations de 1 000 F p 
mut Intérêt de 1130 %, amort 
en huit années au maximisai 
partir du 9 avril 1979. 


men t a t lo n du capital 


nominal forf«wi 4 90 
deux) ; 


butlon d’actions gratuites, de 8100 
actions de 50 F (une pour 
anciennes). 

Toutes les actions nouvelles por- 
teront Jouissance du l«r Janvier 1977. 

SjL des anciens itdbUms i 


francs à 12 070000 F par émission 
de 99 400 actions de 50 F, Joute- 
s&nee l«r janvier 1970 (sept pot 
anciennes) a souscrire en numéraire. 

Etablissements FouOon. — Aug- 
mentation de cspltal de 4800000 F 
R 5 400000 y par Incorporation de 
diverses réserves et attribution gra- 
tuits de 6 000 actions de 100 F, 
Jouissance le- janvier 1975 (une pour 
huit anciennes). 

Locatt 2. — Emission d’un nombre 
maximum de 61 200 actions de 50 F 
R provenir de la conversion dm obli- 
gations 8 % 1974, R raison «Pane 
action nouvelle de 50 F pour une 
obligation de 300 F «rm versement 
d’aucune soidts de part ni d’autre; 
les actions nouvelles seront créées 
Jouissance du l«- juin 1977. 


INDICES QUOTIDIENS 
ONSBE. Base 160 : 31 déc. 1976J 
17 mars 18 mars 


Valeurs françaises .. 933 

Valeurs étrangère* .. 103,4 


93,6 

1823 


Cu DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 196L) 
Indice général 60,7 . 683 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
18-3 | ■ 21/3 
1 dollar (as gau) .. 281 «76 | 2SI SB 
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BOURSE DE PARIS - 18 MARS - COMPTANT 


VALEURS 


% 

(du nom. 


3 76 

5% 

8 % 1920-1860. . 

3 %TSSort. 4M4j 
41/4 761083.. 

4 1/4-4 3/4% 83 
Enp. M. Eq.% 65 
EnpJLEu. B%66. 
EmpJLEa. 6% 67 
En6».7%1973 : . 
EJ) JF. 6 1/21350 

— 5%. 1860 


>42 
70 .. 
IQIBO 
91361 
106 16 
104 , 
96 EQ 
176 W 

iéi ni 


%du 

coopon 


I 368 

a 63i 

0 638 

1 « 80 . 
3 538 
3 1». 

2 336 

3 77* 

4 784. 
I IST 
6 366 
0 428 


VALEURS 


Omis 

précéd. 


EJ/, parts 7058 
EJ» J. parts 1 »*» 
Ch. Francs 3 %.. 
AbelHe I.EJU8J). 
kbeina (Vlej.... J 
JL6.F. (StéCrntr.ï 
Ass. 9r. Pals Vio 1 

Canards. 

Epargne Francs.. 
Fiasse. Victoire.. 
FOSE. T.l JUf.D.. . 
Francs IAJL9... 
Bancs (MO.... J 


474 
Ï29 .. 


216 

387 

246 

380 

188. 

*0 U 
IM 
321 


Dernier 

COUR 


474 

478 

130 

619 

220 

396 

12 » 

240 

298 

■94 

SI 

160 

BIS 


VALEURS 


6AH(StfflCiBtri. 
Pratedrtcs A.LBL 
tfJLF. J 


Aisaden. Bsdqss 
(LO Bips Dopont. 
Bsnqns Henrat. . . 
Basa BypidR. Ear, 
Bam. Mat-Parts. 
Banqsc Wormt... 

C3.I.B. 

CodstBf 

Detea. ........J 

C3JLE. .] 

Crâdltel 

Ct&L géo. [atfsriJ 
Cr. lad. At*--Lcr.. 
(H) Crédit Mad... 
EIsctreBuim.. 
Ftamclèra Sofsl. 

Flnextal 

Fr.Cr.stB.(Cl8).| 

Francs-Bail 

Bgdro-Esergle... 
Inmobail B.TJ..J 
Immnéasqia. . 
Inanffcn.... 

Utnteo'l 

Laffitte -BaU .... 


Cou ix 
précéd. 


916 

2 » 

663 


365 
296 
Ml 
234 
462 
196 
17 M 
114- . 

54 " 
196 68; 
154 

145 , 

57 201 
160 .. 
I7S .. 
134 . 
62 60 
208 M 
21 10 
141 

141 30| 
172 
I» 


Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Danrier 

coere 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

[Dentier 

coure 

113 

Loubnlf tuuta.. 

197 . 

196 60 

Imminrat 

80 .. 

SI 30 

220 

Lseaflrandéra. . , 

140 

K2 . 

Me Lyon Isa.... 

86 n 

SS 20 

663 

LywèAtanunri... 

97 41 

108 . 

UFIMEG 

M 81 

B1 .. 


Marcel). Crédit. . 

■238 

2» 

-d.BJLM.DL 

110 50 

IIB» 


Parfs-aétsmmpt 

302 

388 » 

Union saut... . 

i52~ 

■ISO 20 

365 

ségnaaten Bang: 

189 

187 

lin. Imm. Frases. 

139 n 

130 . 

286 

SUMINCD 

188 .. 

IBS 10 

Acier Investies. . . 



230 

stâ Cent. Banque 

70 .. 

71 . 

98 58 

93 50 

2M 

Sti Mnérata- . . . 

200 - 

280 . 

Basa*»- Sélect.. 

168 .. 

172 69 

45! 

164 |0 

soncoMi...... 

Ssvaball 

2Îi 

m 

219 a 

finfrad.....'.... 

2» .. 

2» .. 

67 30 

UCIP-Ball 

123 9t 

123 96 

AtaafltetÇtaiu.). 
AppHc. HydrauL.. 

176 

176 . 

113 60 

ItaSull 

193 El 

194 79 

570 

570 

83 

55 U 

Un. Ind. Crédtt.. 

117 . 

116 

Artois 

Ceaten. Btanzy. . 

86 10 

8830 
235 . 

108» 




(Hy) Cwitreat... 


114 . 

IBS .. 

Ma F. Stria Rs.. . 

103 41 

103 40 

(N?) Ctaanpnx 

Î2Ô 

122 

J4S 

Fboe. CUt-(PE» 

605 

m 

Cteg. Séno. (jl). 

25» .. 

2565 

67 20 

(M) SJLF.UP 


BS 

Cmitaidas 

340 .. 

340 . 

160 .. 

Fane. Lynsnalsa.. 

B97 . 

691 

(U) Dév. R. Nard.. 
EIoctra-Rnara.. . 


142 .. 

180 

Imanto. Maseüto 

810 

810 . 

228 .. 

220 . 

134 . 

Loavra 

IBS 

185 

Fin. Bretagne.... 

59 .. 

49 . 

52 « 

MhN 

5911 

592 

Gk et Eaux 

500 .. 

436 .. 

207 

Rente foncière... 

649 

650 . 

ta Mars........ 

30 .. 

29 . 

21 19 

SINY1M 

167 30 

167 30 

Leboe et cio 

120 

IIB . 

141 

Valtnres A Paris. . 

269 50 

288 . 

(Ni) Lord ex 


124 . 

203 «I 

CDgffi 

118 . 

117 

Cle Marocains... 

27 50 

23 . 

■141 . 

Fsadire 

103 .. 

IBS 

0.VJLUL 


44 60 

172 . 

6r. Rb. Constr... 

117 .. 

HB 20 

MB Paribas 

93 .. 

93 » 

119 .. 

Jurai nds 

122 . 

122 

Para -Orléans... J 

76 .. 

74 . 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

I Damier 

coure 

1 PataraanafLa).. 

79» 

78 » 

PtacanL inter.... 

92 

92 

Praridenee SJL.. 

185 .. 

182 .. 

ilMUon 

611 

520 . 

Saotfrfé 

SB .. 

80 .. 

1 seichio* 

75 86 

75 

1 Strffo 

73 29 
211 .. 

72 » 
211 

[ 

46 .. 

48 .. 
338 .. 
69 .. 


) Inda-Béiéas 

69 10 

Hadag. Agr. lad.. 

25 SS 

26 

(M.) Ml mot 

Pansng 


* 65 .. 
79 

Saflna do MMI... 

194 

182 . 

Aünwst Essentiel 

57 SU 

59 .. 

jAirsSriB* 

136 .. 

134 .. 

RfiEmio , B 

200 

202 . 

Fnxnagnrias Bel. 
Berttiier-Saveca. 

76 

76 . 

620 

500 . 

Dédis 

348 

341 - 

(M.) amnhonrey. 
Cnapt Modernes 

165 

167 

ISO 

1» 20 

Docks Fraaca. . . 

240 

240 

Economats Canfr. 

355 -■ 

380 . 

EparEtie 

357 

Frant-Pam-fleuanl 


366 

G Êa ferait AHment 

87 31 

89 90 

délivrais 

127 El 

127 60 

i Gontat-Tttrpla... 

181 II 

1*3 . 

: Lulrar (de ftej. 

206 

206 .. 

i Martrit 


1 Br. MouL corten 

Ï6D 

1» 

. Gr. Mari. Paris.. 

243 

255 .. 

' racolas 


248 sa 

; PtaarfleUsiedL. 

310 

310 

1 Patte 

! Roctaefortaln... 

SI 10 

153 - 
220 

179 • 

*55 20 
153 

220 

178 -■ 

1 Sauptamat 

Son. Marché Dac. 

1 lâittteger 

89 .- 
234 

89» 
243 . 

1 UnUtedT. 

| Bénédictine 

1187 -. 

11*2 

1 Bras, et Btec. Int 

367 ■ 

352 

1 Camlnr 


380 

I DfxL Indochine. . 

330 ■ 

330 . 

1 Rtcqlès-Zan 


74 . 

1 SaJnt-»apfuH| 

142 ■■ 

144 .. 

; Sagepal 

265 21 

265 20 

1 Union Brasssiln 

35 M 

35 .. 


201 

82 .. 

199 . 

Suer. Bouchon... 

82 

; Sncr. Soiasoanris 

178 ■ 

174 .. 

Borflet. 

188 .. 

188 .. 

Ctaasssn (Us.). . . 

35 10 

35 20 

!cnre6a...T7:... 

46 81 

48 n 

1 Matabécau 

92 20 

92 20 

SavfBR 

» . 

d » .. 

sxv.Mwrioi... 

U 20 

» .. 

Bob Dor. OcBan., 

r » 

■ 1 » 

Botte 

249 .. 

252 . 

Camp.Benarf... 

75 II 

73 N 

(LE.C 

56 II 

53 90 

Ctrattatl.. 

112 80 

113 10 

Clneris Vient... 

239 60 

239 60 

C acteur 

Drae.Trav.Pnk... 
FXtLEM. 

87 .. 
dl20 .. 
74 .. 

97 .. 
118 .. 
73 .. 

FeugoroQa 

91» 

97 .. 

G. Trav. de PEst. 

96 . 

95 . 

Keificq 

177 .. 

179 a 

Ifena Indnlrha.. 

- 

31 _ 

Lanhert Frères.. 

47 H 

47 » 

ütrey (Ets t). . . . 

60 . 

» . 

Origqy^asvrritt. 

104 60 

105 . 


136 20 

140 .. 

oengfar 

m 

130 . 

Boutera Cotas. . . 

Z52 II 

247 . 

Sableras fiâtes:. 

94 . 

94 . 

SJLClEJL 

43 . 

42 50 

Savobleflae 

113 .. 

113 .. 

Sehwart^flantre.. 

49 

M 

gpite Bafiganfins. 

42» 
142 .. 

43 90 
140.» 

VeyarSJL 


70 .. 


23» 
IM . 

22» 
IM .. 

Safic-AIean 

Cssdphcs 

Il . 

91 .. 

&MJUX. 

105 . 

IIS .. 

Ganâmt. 

476 .. 

472 .. 

Patttf-Cinéma. „ . 

69 .. 

89 .. 

Patlié-llarconl- . . 

128 .. 


*7 .. 

78 20 


Afr-lndnstrfe.... 

. 

80 .. 

a»Hc. Mécra... 

41 U 

41 » 

ArteJ 


131 la 

Abritera tS.P.... 

23 .. 

23 . 

Av. Dsji.-drecnet 

246 

244 .. 

BenianLfilolDurs. 

33 60 

33 U 

! B -Si- 

238 . 

139 . 1 

j C.MF 

272 

271 . 

1 DcDietrtdl 

457 . 

454 50 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

coare 


Doc-Unottn. ... 

ELH.-LriHanc...! 
Emsstt-SosBa. . . 
Façon, •••••• 

Forces S trait tous 
(U) F J JA. du for 

Ftantal 

ttnartMMLF..... 


Jaz, 

liirtalm 

Hasutibi 

U étal Déplogé... 

Hcdelta 

Nodet-OMgls.... 


Rofffl , 

SJLFJLA-Ap. Asti 
satan 

sien 

Soudure Antog.. . 
S.P.EJ.C.H.1.M... 

Striais 

Trallor , 

Vlrax J 


CbxnL Atlantique 
ALcA. Loire..... 
Fnnce.DBiiksrmiw 


Est Euros Fri*-.. 
Indos. Mari Urne. . 
Mag. 8én« Parts.. 


Cercle de 
Eaux de Vïcti j... 

Sofltel 

Wd» (Fermières) 


AaasadaMlay. — . 

Darttay SX 

otiot-Bottln..,. 
lmp. G. iasg 

E jPapXi 
Risle... 


DamartrSarrtp... 
Darty 


Manrel et Prmn.. 

Optorg 

Palais Nonvemté 

Prfssnlc 

Onlprlx 


Crauet. . . 

Eura Aecuad... 
Ind. P. (&IJ>XL)| 
Lampes........ 

Merilo-fisila.... 

Mon... .4 

Océanie 

ParftBfiBne..... 
Plias Wooder.... 
Radiologie 


CanaadSJL..., 


Chien 

Oanm 

Escant-Mawe. . , 


276 

583 

TC 

485 

53 50 
MB 

3Ï5 
63 Mi 
146 
175 50 
127 40 
229 
47 S0| 
171 
102 
93 SD, 
5 

80 60 

54 .. 
47 Eo 
IM 68 
175 
76 50! 

235 
73 


16 20 
84 80 


117 10, 
2S5 10 
97 


38 

390 


|d 15 5B| 
164 6Q 


34 . 
28 » 
117 .. 
7 60, 


IS 

76 
485 

53 80 
116 
430 .. 
215 50 
70 . 
I4E . 
173 
126 

2» 60 
45 60 
I7f 
101 
92 3fl 
520 

77 60 
63 » 
47 U 
182 
»78 
79 U 
280 .. 
.25 


202 
II 
S4 90 


117 

23S 

97 


35 60 
400 
S 

15 60 
IBS 


34 
» 80 
I» 

7 30 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 

cours 


Soufre Béantes. . 

STBttBlabO 

Tbamt et Mnfe 
Ufioer 5JIJ).... 

AgMhe-HUIOt... 
Filés Fouraiîes.. 
Latelère-Rrndmlx. 
RovtUtre . ...... 

Sünt-Frèns.... 


M. Chamtaon. ... 

Deloas«ViBllBtEc. 

Uessag. uartt.. 

Hat. Navigation. 

Hanta wôrmi.., 

*■!> 

Transat (Cia 6le). 

S.CA.C 

Stem» 

Tr. C.I.T.BJLM.. . 
Transport inrinst. 

(U) BaipKri-FarJ. 

BIS 5 JL 

Blanzg-Onsst 

La Brassa 

Cigarettes lado.. 

Dogru mont 

Dsog-Trlsn 

Dnquesna-Pnriua. 

Eullor 

Ferrailles C.F.F.. 

Hans ' 

Locatel I 

G. M tgaant 

Novsfar 

0.F.P.-OB.F. Paris 

Pifeücû 

SelDer-Lehlanc. . 
Watsrman sjl. . . 

Brass. du Maroc. 
B rats. Onest-Afr. 
Elf-Batam 

(B) Min. etMéfi. 

C.E.CJL 5 1/2 % 


133 .. 

ISS .. 

EmpnmtrYaûag. . 

210 .. 

trm 

61 .. 

61 .. 

Itat. Nadarfamino 



kftfl 

d 64 a 

62 .. 

Ptramtx Assnranc. 

17 60 

17 7D 

140 

138 .. 

Algenton Bank. . 

614 .. 

618 . 

62 60 

62 .. 



122 ■ 

280 . 

280 .. 


d 33 .. 

33 sa 

307 . 

805 .. 

B. rML fartera... 

7920 .. 

7020 

53 31 

53 30 


731 

7 10 

94 71 

94 » 



388 

167 .. 

166 - 

Bowater 

17 .. 

16 50 

3S2 

300 . 

Cia Brax. Lambert 

234 II 

236 U 

28 .. 

27 30 

Gén. Balgfaioe... 

274 U 

274 U 


33 » 





Rollaca......... 

264 70 

268 90 



RBbecn 

387 El 

371 -. 

TC 41 

75 SB 

Caveabam 

10 25 

10 .. 

247 . 

244 

LyonsU.)....... 

7 25 

7 ID 

SI 61 

81 » 

Coodyear 

■ _I 

MO 80 

91 

89 .. 

Plrelll 

. 


1» Il 

1» 10 

l.HX 

31 .. 

31 ■ 

U . 

48 . 


BIS 

B 35 

109 K 

100 .. 


11*40 

110 30 

89 .. 

88 


153 . 

153 

283 

286 



51 .. 

291 

295 . 

• J ! ? n . . JJP 

855 

980 

TCI 

745 . 




160 

IM 

JLE.B. 

IS3 .. 

178 .. 

289 

277 » 

BaD Canada 

236 » 

236 .. 

293 

287 

EJJLI 

1150 

19 



Mi' 1 • illWmw 

3 63 

3 n 





243 

48 21 

48 21 


II 90 

12 

d 35 70 

d 85 70 



193 50 

U . 

67» 

Xerox Corp 


K^lfl 

127 II 

127» 




183 - 

188 » 

Arted 

411 .. 

404 . 

26 n 

26 » 

Cndnrfl-Ougré*.. 

a| *, 

» 

U 

»- . 

FfnsUer 

■ 

1 » 

31 II 

30 30 


»• m m 

71 SB 

43 .. 

. 43 .. 


: . 

3» 

51 II 

53 .. 


127 . 

125 . 


46 » 


234» 




Blÿvoar 

21 » 

22 50 

88 .. 

89 .. 

Da Beors (part.). . 


16 05 

230 

2S2_. 

.11". m-m 

. . 

60 20 

200 . 

208 .. 

General Mhriag.. 

*2 .. 

82 . 



Hartehaest 

-- 

66 ■ 





M 10 

182 . 

185 .. 


12 BD 

12 93 


147 . 



41 . 

■Fl MT 

21 06 

Sfllfnteiit 

Il 75 

0 12 06 

CjB 

140 .. 

Vaal Biefs 

72 .. 

72 .. 

173 21 

173 .. 

WestRand 

9 70 

995 


52 . 











Aatax 

245 SD 

248 » 



Coudou 

175 » 

175 » 

48 .. 

47 .. 


115 . 

IIB 

230 . 

230 


10 95 

fl 80 

44 31 

44 30 



167 SS 

36 71 

d 38 20 

vieille Montagne. 

398 .. 

412 .. 

227 . 

727 .. 

- 






1 79 60 

176 .. 

83 U 

M 36 

BrtUrii Petratemn 

76 .. 

77 .. 

87 . 

87 

Gulf DU Canada.. 

132 .. 

138 .. 

93 56 

03 U 

Patronna Canada. 

«i - 

77 10 

308 

305 


RH 

43 60 

21 56 

20 60 

Aluni 


60 40 


75 .. 


Mm 

172 

U .. 

U .. 

ÿjaggjH 

ITiTT 

195 

451 .. 

463 .. 
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fl 1' 
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I» 

97 

217 
20 tO 

66 lo 

347 

|o 35 59 

126 

I/O 


42 M 
124 

75 

231 60 
91 
113 60 

45 
312 
loi 96 .. 


347 
161 
385 
76B 
2SI 
IIS 10 
220 

146 

270 

104 

137 

241 

dMB 

M 

3*0 


120 .. 

127 .. 

43 68 
W .. 

215 .. 
21 50 
54 
344 
34 90 

136 
170 

40 
70 10 
81 *0 

41 

128 

74 80 
281 EO 
93 >0 
110 

44 .. 
308 
180 50 
64 .. 
86 32 

349 93 
IEI 
308 
750 
251 
116 . 
228 .. 
47 50 
146 
367 80 
164 
IS6 10 
24Q 

0250 
BS 10 
375 
438 

48» 
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VALEURS 

précéd. 
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IU 

155»! 

Glaxo 

41 .. 

4l ID. 


142 .. 

145 .. j 

PfUer lae 


140 »! 

Procter Gamble. . 

iiè 

I 
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.. 
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117 70 

117 U | 

Canadien-Patif.. 

. „ „ . 

83 -, 

tfaseas4.itf 

7f .. 

69 ... 


9 U 

9 U 1 
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HORS 
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.. 

510 . ! 

BataiO-fiteoal. . 

6M -■ 

600 



68 . 1 

CoTuB-Sicoad... 

Il» .. 

H65 • ! 

Copirex 

254 .. 

287 

44/ 

456 .. 


520 

fia ■ 

Fruarep 

90 M 1 

Intertchniqne... 

164 .. 

163..; 

Uétril. Minière.. 

a. 

00 

Prompt!» 

... >• 

275 

Sait. ftSor. Cor... 

T V T -- 

I5G 

SJ\B 

-an - > 

202 



128 

Ou v. Grintea... 


330 . 

Rorentn NV 

256 . 

256 90- 

SICAV 

i 


21 3 

Endiiba 

Irais 

tadri 

Racket 1 

m : 

Actions SÉlec 

146 68 

140 03 

Atdrfi candi 

■ 65 12 

ET3I 



aTut.O 

■Bl Ij 

mutîl 

i- ' ill~ j 1 11 TiB 

■ 1 1 ■l( 
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126 72 
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Il ç ■ J.t 

ISSil 
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Rljtl 
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123 47 

117 67 | 

• 1 fv " ■ 1 » 1 • t JVM 
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188 
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129 .. 
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97 
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99 
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150 U 
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214 79 
135 .. 


TC » 
150» 
188» 
103 10 
63 .. 
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MARCHE LIBRE DECOR 


MONNAIES ET bEVKES 


Or fis (kOo en barre)... 
Or fin (knaeoItogoQ... 
Pièce française t20 frj. 
Pièce française flfl frj. 
Pièce misse (20 fr.)... 
Union lattta (20 fr.)... 

Souverain 

Pièce da 20 déliais...;. 

Pièce do 10 douais 

Pièce M SdnUart 

POcn da 90 Pians 

Pitre de 10 flariu... 
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/MJIfr LE MONDE 

?m LE DEânâlE TQU 

DES ËLECT10HS HUH1CIPAUS 

20. FUNE RÉGION A L’AUTRE 

— Débat exemplaire en Basse- 
Seine. 

— A PROPOS DE. : Aména- 
geurs, déménageai*. 

20. ËamPEMEMT 


LE MONDE DE L'ECONOMIE 

. pas» 21 4 24 

prnl m (p>fiiim ^ p lan 

Barra : las* réformes de struc- 
ture. 

— Point de vue : 1» expérience de 
lu SJÜ.CP. ■ 

— Les lnuestisscmente ftrangtn 
diminuent fortement tfo 
France. • ■ 


25. PRtæHE-ORiorr 

28. MWftffi 

— ZAÏRE.: Washington exclut 
la . livraison d'armes «t de 
tn mutions an flowm wnwt 
de Kinshasa. 

25. 00ÏHE-MER 

— Après l'accord de Paris, la 
désunion persiste dons Jes 
. rangs des nationalistes de 
DjibantL 

28 à 28. ASIE 

29-30. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
manifestations antinucléaires. 

— GRANDE-BRETAGNE : les 
libéraux posent à M. Colla- 
gitan des conditions difficile- 
ment acceptables. 

— UNION SOVIETIQUE : con- 
damnations à Léningrad. 

31. EDUCATION 

— Quand les proviseurs hument 
du « H* ». 

31. RELIGION 

— Les paroissiens de Saint- 
Nicolas manifestent une im- 
patience croissante. 

31. SCIENCES 

— M. Carter interdit la cons- 
truction d'un surgénérateur. 

32-31 SPORTS 

— RUGBY : la France invaincue 
dam le Tournoi des cinq 
nations. 

— JUDO : les championnats de 
la • nouvelle donne 

34 - 35. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Noua, d* Abdel arô 
TolbL ' 

EXPOSITIONS une étrange 
odeur de mort. 

— MUSIQUE : Paul Faray chez 
Lamonreux. 

36. JUSTICE 

43 - 44. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS : la police émeute 
des établissements occupés 
par -des grévistes. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (33) 
Annonces classées (37 à 41) ; 
Carnet (42) : Aujourd'hui (32) ; 
. « Journal officiel » (33) ; Météo- 
rologie (32) ; Mots croisés (32) ; 
Bourse (45). 
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24 e ANNIVERSAIRE 

IA PlUS 

BELLE COIEGION 
ŒTlSSUSXrXJIURE' 
ET TOUTES 
LES SÉDUISANTES 
NOUVEAUTÉS 

PRINTEMPS-ÉTÉ W7 
m cotons suisses imprimés, 
+ impressions soies 
exclusives, 
mlainsges et tweeds, 
m jerseys imprimés, 

• dessins exotiques, 
folkloriques etc 
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’ DEVANT LE CONGRÈS DES SYNDICATS SOVtëllQUES 

Les prétentions de Washington d'apprendre a vivre aux antres 
ne pourront être acceptées par aucun État souverain 

V DÉCLARE M. LECNID BREJNEV 


Le numéro du «Monda 
20-21 mars 1977 a été tiré 
à 535 393 exemplaires. 


A B C D E F G . 


Moscou. — Dans us long discours prononcé ce 
lundi matin 21 mm, d P Ouverture du seiei ème 
congrès des- syndicats soviétiques, VL Leonid 
Brejnev a exigé des'Etats-ünls qu’as cessent leurs 
interventions dans les affaires intérieures de 
TUnicm soviétique, sous peine de compromettre gra-. 
cernent la «normalisation» des relations entre les 
. deux page. If. Brejnev, qui a parié pendant prés de 

Après' avoir condamné « ttngé- 
rence des pays de VOTAIT dans 
le conflit armé à l’intérieur du 
Zaïre, la nouvelle campagne de 
■calomnies contre là République 
populaire (T Angola et l es assassi- 
nats perfides du président de la 
"République populaire du Congo. 

Bf arien Ngouabi, et du président 
du parût socialiste progressiste du 
Liban', Kamal Joumbïatt », le se- 
crétaire général a notamment af- 
firmé : « Nos adversaires sont & 
la recherche de toutes les forces 
qui V opposeraient au socialisme 
au sein. de nos pays. Biais comme 
ces forces sont inexistantes, bar 
en société socialiste ü n’y a ni 
classe ni nationalité opprimée et 
exploitée. Os fabriquent un faux 
■produit et créent, au moyen de 
la publicité, des fantômes d’oppo- 
sition intérieure dam les pays 
socialistes. C'est pour cette rai- 
son que Von fait du bruit à pro- 
pos de prétendus contestataires 
et que Z’on pousse des hauts cris 
sur les prétendues infractions aux 
droits de l’homme dans les pays 
socialistes (_) 

» Lorsque des personnes qui se 
sont désolidarisées de notre so- 
ciété agissent activement contre 
le régime socialiste, s’engagent 
dans la voie d’activités anti- 
soviétiques, transgressent les lois 
et, privées d’appui à l’intérieur du 
pays, sollicitent le soutien à 
l’étranger des centre s subversifs 
impérialistes de propagande et 
sec rets, notre peuple exige que 
Van se 'comporte vis-à-^ois de ces 
personnages comme envers des 
adversaire s du socialisme et des 
ennemis de leur propre patrie, des 
complices sinon des agents de 
l’impérialisme. Bien entendu, nous 
appliquons et appliquerons à leur 
égard les mesures prévues par la 
loi » 

Ce passage du discours de 
M. Brejnev a soulevé les plus 
vifs applaudissements de la part 
des cinq m in *, délégués des syndi- 
cats. 


deux heures, a d’autre part clairement laissé 
'entendre que l a ce mp agae menée en Occident eu 
faveur du respect des droits de Vhomme nf 'aurait 
aucune conséquence bé né f iq ue pour les dissidents 
soviétiques qdü a qualifiés die c renégate » et 
cP* ennemis de tour propre patrie Ç_j Dés aux 
centrés de subrczstaa installés A T étranger». 


Le groupe américain Case 
prend 40 °fc du capital de Podain 

Dés intérêts tançais détiendront la minorité de blocage 

iàdossierdê Podain, premier fabricant européen depeOes h ydrau- 
liques, devrait être définitivement réglé dans les prochai nes hem. 
pores et déjà, les grandes lignas du schéma de la nouvelle répartition 
du capital, de ^entreprise ont été arrêtées. Comme prévu, le gr oupe 
américain Case Temeco prendra 40 % du capital de la firme, un 
consortium .regroupant Renault, Peugeot, diverses banques oon r 
le Crédit lyonnau et le -Cré&U du Word — et des oompagniMjVtmit- 
rances acquerra une participation qui, ajoutée à asile que détie nt la 
fcmtOe BatgiOe, devrait permettre aux intérêts français aravotr 
la minorité de blocage fp lus du tiers du capital) dans Poclam. 
QwOqyes détails restent & réptar avant Ipee les pouvoirs publics ne 
dopaient leur aval définitif ü Vénération. Le conseil d administration 
de ta régie Renault doit e x a min er Je dossier mardi 22 mars. 


De notre correspondant: 

lomnies d propos (Tune menace 
militaire inexistante dé la part 
de VUJctvSS. et les tentatives di- 
rectes des organismes' officiels 
américains pour S’immiscer dans 
es intérieures de. TU-aJoa 

» Les prétentions de Washington 
d’apprendre à vivre aux autres ne 
peuvent être aoepetées par aucun 
Etat souverain, (Vantant plus que, 
ni la s ituation des Etats-Uunis rd 
leur action dans le mande, ne 
justifient de telles prétentions. 
Nous ne supporteron s • (rancune 
part et sous aucun prétexte une 
ingérence dans nos affaires inté- 
rieures », s'est exclamé M. Brej- 
nev, avant de préciser quH s'agis- 
sait d'une condition indispensable 
pour c la normalisation » des 
rapports avec les Etats-Unis. 

M. Brejnev a ensuite évoqué 
la visite que doit faire Moscou, à 
partir du 17 mars. M. Cyras 
Vance. Ü a affirmé notamment : 
« Nous allons bien voir dans que l 
esprit Ü arrive / ». M. Brejnev a 
mis en contraste l’attitude de la 
nouvelle administration améri- 
caine avec les positions de cer- 
tains pays d'Europe occidentale. 
H s'est en particulier félicité des 
gouvernements de Paris, Rome, 
Londres, ainsi que de celui de 
Bonn, encore qu’il ait. fait quel- 
ques réserves. Après avoir 
confirmé qu’il se rendrait cette 
année en France et en Alemagne 
fédérale, M. Brejnev s’est félicité 


du rétablissement des relations 

diplomatiques avec. l'Espagne. 

C’est sans doute à propos du 
Proche-Orient que M. Brejnev a 
inno vé le pins. Après avoir réaf- 
firmé l es triés prtnoippfl - de la 
politique soviétique (évacuai 
par Taras des texritaires o ccup é s , 
droit de tous les Etats de la ré- 
& une exist enc e autonom 


et à la sécurité, respect des (fruits 
tmnrnahLes du peuple arabe pales- 
tinien, y co mpris de son droit à. 
disposer de lui-même et & avoir 
on Etat national),. M- Brejnev a 
ftfTtrm* qœ le retrait des trames 
Israéliennes de tous les territoires 
occupés ne devrait pas être im- 
médiat. mais pourrait se faire 
een y&elque s ma is ». Zl s’est pro- 
nonce en faveur de ta ■ création, 
pour un - certain temps, de zones 
démilitarisées qui pourraient être 
contrôlées par les forces des 
Nations unies. XI a affirmé que la 
conférence de Genève devrait 
enfin garantir la liberté de navi- 
gation des navires de tous les 
pays, aussi bien dans le détroit 
de Titan et le golfe d’Akaba que 
dans le canal de Suez. « qui se 
trouve entièrement sous la sou- 
veraineté de VEgypte. <-) ». « Les 
conditions <fun règlement paci- 
fique, a affirmé M. Brejnev, doi- 
vent être garanties par le Conseil 
de sécurité de V ONU et éventuel- 
lement par des paissances comme 
Vünhm soviétique, les Etats-Unis, 
la France et la Grande-Bre- 
tagne.» 

JACQUES AMALRJC 


Abordant le problème des rap- 
ports soviéto-amérlcains, M. Brej- 
nev a regretté une certaine « stag- 
nation ». Selon lui, « les deux 
premiers mois de la nouvelle ad- 
ministration américaine ne mon- 
trent guère le désir de surmonter 
cette stagnation ». Bien qu'il 
existe « de grandes possibilités 
pour développer ta coopération 
sooiêto-américaine. » 

Selon le secrétaire général, le 
refroidissement des rapports entre 
t Moscou et Washington a deux 
causes : « La campagne de ca- 


UNE MOTION 
D7WJWTHM DE JUSTICE 
EN FAVEUR 

DE Mlle CLAUDE JOLY 

Deux cent huit auditeurs de 
ice sur les deux cent sotxante- 
élèves de la promotion 77 de 
l’Ecole nationale de la magistra- 
ture & Bordeaux viennent de 
signer une motion à l'occasion de 
la comparution, ce lundi ZL mars, 
de Mlle Claude Joly devant le 
rapporteur du Conseil supérieur 
de la magistrature chargé d'ins- 
truire son dossier. 

« Les auditeurs de justice de Za 
promotion 1977 s'élèvent, déclare 
cette m otion, contre la traduction 
de Claude Joly devant le Conseil 
supérieur de la magistrature sta- 
tuant en formation disciplinaire. 
Ils sf inquiètent notamment de la 
présence dam le dossier de nom- 
breux jugements, et soulignent le 
risque pour Vtndépendance des 
magistrats de voir sanctionner 
dlsctpltnarrement des décisions 
prises dans le cadre d’activités 
juridictionnelles. » 

Après avoir noté que a cette 
affaire semble s’inscrire dans le 
cadre (Tune méfiance générale à 
l’encontre des jeunes magistrats, 
qui s’est notamment traduite 'an 
dernier par une diminution des 
postes de juge unique offerts à la 
sortie de l'Ecole », et que diverses 
propositions visent à ne plus 
confier de « postes délicats » (juge 
d'instruction et juge des enfants) 
à de Jeunes magistrats, les signa- 
taires ^s’élèvent contre la tn 
sence dans le dossier d’n 
enquête de police semblable à 
celle qu'ils ont eux-mêmes subie, 
portant sur « la moralité, la 
conduite habituelle, les antécé- 
dents, iss aptitudes, la situation 
de fortune et de famüle et les 
opinions politiques » de l'intéressé. 

Us « dénoncent enfin la pré- 
sence dans le dossier disciplinaire 
de Claude Joly des copies du 
concours d’entrée et des apprécia- 
tions pédagogiques qui, détournées 
& des fins inquisitoriales de leur 
objet primitif — et ce, malgré les 
assurances données par la direc- 
tion. — c ompromettent la liberté 
dune formation visant d faire 
d’eux des magistrats compétents 
et responsables ». 


APRÈS LE MEURTRE DU CHEF DE L'ÉTAT 

L’ancien présideni Massemba-Debat 
a été arrêté à Brazzaville 


Brazzaville M.F.P., A-P. Res- 
ter, U J* JJ. — Mis en cause dans 
l'assassinat du président Maxlen 
Ngouabi, vendredi 18 mars, A 
Brazzaville, l’ancien président 
Alphonse Massemba-Debat a été 
arrêté samedi, ainsi que plusieurs 
de ses anciens collaborateurs. Ces 
personnalités sont interrogées par 
le comité de. onze membres qui 
a été mis en place par le comité 
central du parti congolais du 
travail (P.C.TJ pour assumer le 
pouvoir. 

Dans un éditorial diffusé 
dimanche , M. Charles' Batheaas 
MoDomb, directeur de la radio- 
diffusion congolaise, avait dé- 
claré : c Ce sont des tueurs à gage 
de Tex - présidant Massemba- 
Debat, armes par lui ainsi que par 
BintU et MatsÜca (actuellement 
& Paris), qui ont tué le président 
Marion Ngouabi. » Et l’éditorla-. 
liste avait ajouté : « Lés criminels 
que sont Massemba-Debat et ses 
tueurs à gage doivent payer avec 
la même monnaie de sang. Nous 
devons serrer les rangs , nous unir 
davantage et barrer la route aux 
criminels (Tonton et de toujours, 
assoiffés .de sang— » 

Une vaste chasse A l’homme a 
été organisée & travers tout le ter- 
ritoire congolais pour tenter d’ar- 
rêter le capitaine Barthélemy 
KDcadlril (1), accusé d'être le chef 
du commando qui a tué le pxéti- 
derxt Maxlen Ngouabi. D'autre 

(1) Le capitaine Barthélemy KUw 
dldi. des para-commandos, a été 
chef du deuxième bureau de l'état- 
major de l’armée congolaise pendant 
Cinq ans. 

- Comme M. • Alphonse Massemba- 
Debat, U appartient & l'ethnie 
Bakongo ou Lart groupée dans la 
région dite du « pool », au sud de 
Brassa nu e. 


part, ta Voix de la révolution 
congolaise, captée à ND j amena, 
a donné des précisions sur ta 
façon dont s'est déroulée Patten- 
t&L 

Le commandant Ngouabi, qui 
résidait à l’état-major, s'était 
retiré vers 14 heures pour déjeu- 
ner «tans, m résidence. Une 404 
Peugeot, avec quatre hommes & 
bord dont un capitaine au béret 
ronge de paru commanda, tse pré- 
sente au poste de gardé puis fran- 
chit un deuxième contrôle en 
affirmant qu'il a été convoqué 
par ta président- Za. voiture se 
dirige vers la résidence. Les hom- 
mes pénètrent dans la villa et 
ouvrent le feu. Le fils du com- 
mandant et les gardes dxr corps du 
président ripostent. Deux de ces 
derniers sont .tués. Le chef de 
l’Etat est atteint de plusieurs 
balles A la tête. 

: Quarante-huit heures après le 
meurtre du président Ngouabi, 
dont les obsèques ont été fixées 
au 3 avril, le couvre-feu reste en 
vigueur, tous les aéroports congo- 
lais sont interdits au trafic inter- 
national, les frontières sont fer- 
mées et les rassemblements de 
plus de cinq personnes interdits. 
A Brazzaville, où la situation est 
calme, les forces années, qui ont 
investi, les grandes artères, procè- 
dent & des contrôles d’identité. 

.Aussitôt, connue la mort tragi- 
que du président Ngouabi, trois 
personnalités politiques congo- 
laises qui se trouvaient en Prance 
ont quitté Paris samedi pour 
regagner leur paya. Il s’agit de 
MM. Jacques Ontsa-Ontsa, mi- 
nistre des transports, Rodolphe 
A dada, ministre des wfaw* et de 
l'énergie, et Henri Lapes, ancien 
ministre. 


1977 

On peut être chauve 
sans que personne ne ie sèche 

mSTITUTNEW/tirir 

720.66.64 

- Le secret tla la-chevelure retrouvée 

3B. ^ dp W4tah to a t ^ P«rtx7S06a^J*to flzwyV. 


<r. 


bien triste histoire » 


c Poclatn ne passera pas sous 
contrôle étranger », avalait affir- 
mé les pouvoirs publics. Les appa- 
rences sont sauves : Case ne 
détiendra c (pie * 40 % 4u 
capital de Foctatn et les Intérêts 
français auront une minorité de 
blocage (plus du tiers du cèpltal). 
Ce ri est pas négligeable. Mais, 
au-delà de cet hâhiTWgw reste la 
réalité : Poclatn, premier pro- 
ducteur européen de pelles hy- 
drauliques, entre dans la mou- 
vance du groupe américain. On 
voit mal « effet Case acoepter 
de mettre des fonds Importants 
dans l’affaire — plusieurs ten- 
tâmes' de mUltonfl de francs — 
et se contenter du rôle de « sleep- 
âtg partner »• (partenaires dor- 
mant) „ 

L’administration a désespéré- 
ment cherché une solution fran- 
çaise. Elle a échoué. On ne sau- 
rait jeter la pierre aux fonction- 
naires ; lis ont fait ce qu’ils 
ont pu. compte tenu des moyens 
dont ils disposaient. 

Un dépôt de bilan aurait-il fa- 
cilité les choses ? Certains T af- 
firment. Mais une telle décision 
eût entraîné de lourdes pertes 
pour les banquiers de l'entre- 
prise, dont les chefs de fUe 
sont le Crédit lyonnais et le 
Crédit du Nord (du groupe Pa- 
ribas). On y a renoncé. Des lois, 
la note à payer était si lourde 
que seul un groupe du secteur 
disposant de moyens financiers 
Importants pouvait se porter ean- 


cette affaire ? Si l'on considère 
□ue Pocdaln — seule entreprise 
française de taDle Internationale 
.du secteur: — devait rester dans 
ta communauté nationale, ne fal- 
lait-il pas que FEtat sa donne Isa 
moyens de ses amtationa et mette 
sur pied une solution à base de 
capiteux pohQbs,- quelle qu’en 
soit ta formule juridique ? 

L’évolution , du marché dans ce 
secteur est telle qu'une alliance 
avec un groupe étranger était 
sans doute Inévitable. Mais l'as- 
sainissement de ta situation 
financière de Podain eût du 
moins permis de négocier dans de 
meilleures conditions. L’adminis- 
tration a tenté de trouver une 
vole moyenne en cherchant à 
amener des entreprises françaises 
à s'intéresser à Podain sans 
accepter de mettre au pot de 
l’argent public. Le résultat n’est 
pas probant Le c libéralisme 
avancé » montre une nouvelle fois 
ses limites. 

c Une b*en triste histoire n, 
disait un des protagonistes de 
l’affaire. Triste, elle l'est en effet— 
sauf pour Case. 

PHILIPPE LA BARDE. 


Important 

didat 


Que Poclatn soit tombé si bas 
paît surprendre. Cette entreprise 
et ses dirigeants n'étalent-Us pas, 
II y a quelques années encore, 
dtése en exemples pour leur 
réussite et leur dynamisme? 
Poclatn a été victime, en fait, de 
la crise qui a suivi le quadrupte- 
znent du prix du pétrole. La rup- 
ture de croissance durable qui en 
a résulté loi a été fatale. 

Pour deux raisons : Podain 
s’était endormi sur ses lauriers, 
ses dirigeants n’&y&nt pas ; jugé 
utile de faire autre chose que ta 
pdle hydraulique, qui avait fait 
son succès, imitée par se concur- 
rentes, l’entreprise était vulnéra- 
ble comme toutes ceSes qui virent 
pour ressenti d sur un - seul pro- 
duit Second motif dæ difficultés : 
Podain né possédait pas les struc- 
tures financières correspondant à 
son développement : ses fonds 
propres étaient Insuffisants, et 
son endettement trop Impartant. 

Affaire de gestion 
.et (te mode 

. Affaire de gestion, dira-t-on ; 
affaire de mode aussi. Le temps 
n’est pas si éloigné où, ta crois- 
sance te l’inflation aidant, l’im- 
portance des fonds propres appa- 
raissait négligeable aux spdalïstes 
dans 1e venh Oh en revient main- 
tenant à une plus stricte ortho- 
doxie. Pour bien des entreprises 
cependant, ta mal est fait. Sans 
nier les responsabilités . des diri- 
geants de Podain dans ce 
domaine, comment ne pas s’inter- 
roger sur celles des banques, qui 
ont laissé les structures financiè- 
res de l'entreprise se dégrader à 
ce point ? 

Comment ne pas s'interroger 
également sur l’attitude des. pou- 
voirs publics «tans le règlement de 


Bft&PHOQUES : 
CONTSTATAffiK DÉPITÉS 

Us six bateaux canadiens «t 
ta cinq navires nontttont qui 
ont été autorisés * chasser les 
phoques an large de Trm-Xenvc 
ont dêlA entassé dans leurs cales 
pins de cinquante mille peant 
«a une semaine. Comme taux 
quota, de prisas a été fixé * 
quatre- vingt -dix -sept müta 

peaux, leur campagne devrait m 
terminée cette semaine. D’antres 
bébfe-phoquci. an nombre de 
sotuntc-treta» muta, seront a*r 
sommé» «s-qfeecfc par Me ehaa- 
senrs locaux. Le travail dat ons 
et des ancres se déroule pins 
. rapidement que prévu : sans 
dente la hite d’en finir avec 
une chasse qnL décidément, a 
mauvaise presse— 

Cependant, le mauvais temps 
favorise tas chasseur*, car fi 
emptalaa-les Acologlstss d’inter- 
venir. Brigitte Bardot tOc-nta» 
a regagné Pari* assez découragea. 
Si 1s temps ne se lève pas, les 
JousdUa vont en faire au- 
tant, 

Les manif estations d’hostilité 
devant tas .ambassades du Ca- 
nada et de Norvège ont continué 
samedi 1S ma» A Paris et A 
New-York. Elles n’ont réuni que 
quelques centaines de personnes, 
qui se sont dispersées sans 
incident. 

Le gouvernement canadien ne 
sembla pas décidé pour autant 
A Interdire la chasse aux pho- 
ques. qui rapporte aux homme* 
de Terre-Neuve 300 A .400 dollars 
par an, aott 10 % de leur revenu 
annuel, ü n’auralt (PaUlems 
d’autre argument que rbUUgnn- 
tfon des a-mta des animaux, car 
les rapporta SdentUlqnes n’éta- 
hllssent pas de manière formelle 
que' la prélèvement annuel effec- 
tué nur la Jeune population dé 
phoque* menace réellement r es- 
pèce. 


Griffsolde dégriffé 
les grands 

du prêt-à-porter è éi 
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3. rue dé Lagny /Nation 

BOUTIQUES POUR LUI 
3. rue de la PlSne/Nation 
3, bd Maitmailre/Montmartre 
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le séjour de 3 d nié 55 nr , 78 nr 
avec la cheminée, à feu de bois 
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